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PRÉFACE 


Ce  volume  a  une  histoire  et  même  une  légende. 

Tenant  à  s’associer,  à  sa  manière,  aux  fêtes  du  Cinquantenaire 
de  la  République,  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie  avait  décidé, 
en  1897,  de  publier  les  traités  d’alliances  et  de  combourgeoisies 
qui  attestaient  nos  antiques  relations  avec  les  Suisses.  La  Société 
d’histoire  avait  chargé  du  soin  de  recueillir  et  de  publier  ces 
documents  Charles  Châtelain  et  le  soussigné. 

Mais,  dès  le  début,  l’entreprise  fut  en  butte  aux  coups  du 
sort.  Charles  Châtelain  tomba  malade,  d’une  grave  maladie  qui 
peu  de  temps  après  devait  l’emporter;  d’autre  part,  son  collabo- 
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rateur  fut  nommé  archiviste  de  l’Etat,  charge  qui,  pour  lors, 
n’était  pas  une  sinécure.  Le  28  septembre  1898,  dans  une  séance 
générale  de  la  Société  d’histoire  tenue  au  Château  de  Valangin, 
Philippe  Godet,  vice-président,  dut  expliquer  que  la  maladie  de 
Charles  Châtelain,  si  dévoué  à  toutes  les  entreprises  de  la 
Société,  et  les  nouvelles  fonctions  de  l’archiviste  d’Etat,  avaient 
retardé  l’achèvement  du  travail,  mais  que  l’œuvre  était  en  bonne 
voie  d’exécution  et  qu’elle  paraîtrait  de  façon  à  pouvoir  porter 
encore  la  date  de  1898,  «  date  à  laquelle,  disait  Philippe  Godet, 
nous  tenons  ». 

Le  volume,  comme  il  était  à  prévoir,  ne  put  paraître  en  1898 
pour  les  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  République  neuchâteloise. 
Philippe  Godet,  heureusement,  se  chargea  de  montrer  dans  sa 
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pièce  historique,  Neuchâtel  suisse ,  que  notre  pays,  durant  toute 
son  histoire,  avait  tendu  sans  cesse 

Vers  la  Suisse  et  la  liberté  ! 

Le  18  janvier  1899,  Charles  Châtelain  mourait,  après  avoir 
pensé  jusqu’à  sa  dernière  heure  aux  traités  d’alliances  et  de 
combourgeoisies  que  devait  publier  la  Société  d’histoire. 

Charles  Châtelain  décédé,  l’archiviste  empêché,  il  fallut  trouver 
un  historien  neuchâtelois  de  bonne  volonté  pour  continuer 
l’œuvre  interrompue.  Rentré  au  pays,  M.  Jules  Jeanjaquet  vou¬ 
lut  bien  consentir  à  se  charger  de  l’entreprise  des  combourgeoisies. 

Elle  était  en  de  bonnes  mains.  M.  Jeanjaquet  est  un  esprit  admi¬ 
rablement  ordonné,  net  et  précis.  C’est  un  érudit  toujours  exac¬ 
tement  informé,  qui  travaille  sans  hâte.  Les  clameurs  des  gens 
pressés  le  laissent  indifférent.  A  côté  de  beaucoup  d’autres  tra¬ 
vaux  importants,  à  côté  de  ses  occupations  de  professeur  à  l’Uni- 
versité  et  de  rédacteur  du  Glossaire  des  patois  de  la  Suisse  romande , 
il  a  trouvé  le  temps  de  continuer  et  de  terminer  un  travail  qui 
était  à  peine  ébauché,  et,  il  faut  bien  le  reconnaître  aujourd’hui, 
qu’on  avait  eu  le  tort  d’entreprendre  un  peu  légèrement  comme 
une  sorte  d’ouvrage  de  circonstance.  Un  travail  d’histoire  ne 
s’improvise  pas.  M.  Jeanjaquet  nous  l’a  bien  fait  voir.  Il  nous  a 
donné  une  leçon  de  méthode,  qu’il  a  peut-être  exagérée  pour 
mieux  nous  ouvrir  les  yeux.  Pendant  un  quart  de  siècle,  le  volume 
des  Alliances  et  Combourgeoisies,  qui  devait  paraître  en  1898, 
qui  «allait  paraître  en  1899»,  qui  voit  enfin  le  jour  en  1923, 
a  été' patiemment  élaboré,  lentement  et  sûrement.  Les  membres 
de  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie  du  canton  de  Neuchâtel 
s’étonnaient  d’une  telle  longue  gestation.  Ils  ne  pouvaient  croire 
qu’un  simple  recueil  de  combourgeoisies  demandât  tant  de  temps 
et  tant  de  peine.  Ils  réclamaient  chaque  année  le  volume  depuis 
longtemps  promis.  Ils  s’informaient,  ils  plaisantaient,  ils  n’y 
croyaient  plus.  Le  volume  des  combourgeoisies  était  devenu 
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légendaire.  M.  Jeanjaquet  laissait  dire  et  suivait  son  chemin.  Il 
avait  raison  et  les  gens  pressés  avaient  tort.  Il  suffira  de  jeter  un 
coup  d’œil  sur  le  volume  des  combourgeoisies  pour  oublier  les 
impatiences  de  jadis  et  comprendre  que  cet  ouvrage  n’est  pas  le 
résultat  du  travail  d’un  jour.  Ce  beau  volume,  qui  ne  comprend 
pas  moins  de  102  documents,  depuis  le  traité  d’alliance  entre 
Rodolphe,  seigneur  de  Neuchâtel  et  Fribourg,  du  5  août  1290, 
jusqu’à  la  Ratification  par  la  Diète  fédérale  de  l’Acte  de  réunion 
de  Neuchâtel  à  la  Suisse  du  19  mai  1815,  satisfera  les  plus  dif¬ 
ficiles.  Il  n’y  manque  qu’une  chose,  une  introduction,  qui  nous 
aurait  appris  la  genèse  et  l’histoire  de  ces  vénérables  documents 
Nous  espérions  que  M.  Jeanjaquet  serait  en  mesure  de  l’écrire.  Nous 
nous  réjouissions  de  lire  ces  pages  rédigées  par  un  homme  com¬ 
pétent.  M  Jeanjaquet,  selon  son  habitude,  s’est  montré  inexorable. 
Il  n’a  pas  voulu  écrire  avant  d’être  prêt.  Et  sans  doute  a-t-il 
encore  raison  !  Faisons  des  vœux  pour  qu’il  ne  nous  fasse  pas 
languir  un  nouveau  quart  de  siècle  ! 

Une  telle  introduction  remplirait  tout  un  volume.  Il  faudrait 
exposer  les  causes  politiques,  militaires,  commerciales,  qui  sont 
à  l’origine  de  ces  traités  d’alliances  et  de  combourgeoisies.  Il 
faudrait  montrer  les  résultats  de  ces  traités  conclus  par  les  Suis¬ 
ses,  non  seulement  avec  les  comtes  et  les  princes  de  Neuchâtel, 
mais  avec  la  Ville  et  le  Chapitre,  avec  le  Landeron,  avec  les 
seigneurs  de  Valangin,  avec  les  sujets  de  Valangin,  et  en  parti¬ 
culier  les  gens  du  Locle  et  de  la  Sagne,  avec  les  seigneurs  de 
Colombier,  de  Vaumarcus  et  de  Gorgier,  avec  la  Béroche.  Parmi 
nos  alliés  et  combourgeois,  il  faudrait  mettre  à  part  Berne  et 
faire  le  tableau  de  l’influence  de  plus  en  plus  prépondérante 
exercée  par  ce  canton  dans  notre  pays  dès  les  débuts  du  XVme 
siècle,  mais  surtout  à  partir  de  la  Réformation.  Il  faudrait  étudier 
les  conséquences  de  ces  traités  dans  les  choses  religieuses  comme 
dans  les  choses  politiques.  Bref,  les  traités  d’alliances  et  de  com¬ 
bourgeoisies,  conclus  avec  Berne,  Fribourg,  Soleure  et  Lucerne, 
touchent  à  toute  notre  histoire  interne  et  externe. 
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Les  conséquences  religieuses  de  ces  traités  furent  inapprécia¬ 
bles.  Aurions  nous  embrassé  la  Réforme  sans  l’exemple  et  l’invi¬ 
tation  de  nos  combourgeois  de  Berne?  Le  Landeron  serait-il  au¬ 
jourd’hui  catholique  sans  la  protection  de  ses  combourgeois  de 
Soleure  ? 

Les  conséquences  politiques  de  ces  traités,  spécialement  de 
ceux  qui  nous  liaient  avec  Berne,  furent  non  moins  considéra¬ 
bles.  On  peut  dire  que  ces  traités  nous  ont  faits  ce  que  nous 
sommes.  Que  serions-nous  devenus  sans  l’appui  de  nos  com¬ 
bourgeois  de  Berne  ?  Si  les  Bernois,  comme  dit  la  combourgeoi- 
sie  de  1406,  n’avaient  promis  de  nous  «  assister  loyalement, 
avec  corps,  biens  et  toute  puissance,  pour  éviter  notre  dommage 
et  avancer  notre  utilité  et  notre  honneur,  toutes  et  quantes  fois 
que  besoin  seroit  »,  si  les  Bernois  n’avaient  pris  et  tenu  ces 
engagements  solennels,  quelle  eût  été  notre  destinée  ?  Nous 
n’aurions  pas  manqué  d’être  absorbés  par  la  maison  suzeraine  de 
Chalon.  Lorsque  jean  de  Fribourg,  pour  citer  un  exemple,  mourut 
en  1458,  sans  héritier  direct,  il  est  peu  probable  que  le  neveu  du 
défunt,  Rodolphe  de  Hochberg,  fût  entré  en  possession  du  Comté, 
si  nos  combourgeois  de  Berne  ne  s’étaient  interposés.  Ils  jugèrent 
nécessaire  d’intervenir,  non  pas  parce  que  les  droits  de  Rodolphe 
de  Hochberg  leur  paraissaient  indiscutables,  mais  parce  que  Louis 
de  Chalon,  prince  d’Orange,  suzerain  du  Pays  de  Neuchâtel,  déjà 
propriétaire  de  Cerlier,  d’Orbe  et  de  Grandson,  était  à  leurs  yeux 
un  seigneur  trop  puissant  et  d’un  voisinage  inquiétant.  Louis  de 
Chalon  eut  beau  recourir  aux  plus  grands  jurisconsultes  ;  il  eut 
beau  plaider  devant  l’Empereur  et  en  appeler  au  Pape;  trop 
vieux  «  pour  faire  la  guerre  et  chevaucher  »,  il  eut  beau  dépen¬ 
ser  l’or  à  pleines  mains,  la  combourgeoisie  que  nous  avions  avec 
Berne  fut  la  plus  forte.  Sans  elle,  nous  étions  dévolus  à  la  mai 
son  de  Chalon  dont  nous  aurions  subi  le  sort.  Nous  n’aurions 
eu  ni  les  comtes  de  Hochberg,  ni  les  princes  de  Longueville,  ni 
le  prince  Henri  II,  ni  les  duchesses  de  Bourbon  et  de  Nemours. 
Peut-être  serions-nous  aujourd’hui  Français,  à  moins,  comme  il 
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est  probable,  que  les  Confédérés  n’eussent  mis  la  main  sur  le 
Pays  de  Neuchâtel,  comme  sur  Orbe  et  Grandson. 

Le  chemin  que  suit  la  politique  est  plein  de  tours,  de  détours 
et  de  volte-face.  Berne  qui,  au  XVme  siècle,  parce  que  c’était  son 
intérêt,  refusait  de  reconnaître  les  droits  des  Chalon,  les  a  re¬ 
connus  solennellement  au  XVIIIme  siècle,  quand  ils  n’existaient 
plus  depuis  longtemps.  Si  les  rois  de  Prusse,  prétendus  héritiers 
des  Chalon,  sont  devenus  princes  de  Neuchâtel,  c’est  en  grande 
partie  à  nos  combourgeois  protestants  de  Berne  que  nous  le 
devons,  en  dépit  de  nos  trois  combourgeois  catholiques. 

Devenu  prince  de  Neuchâtel  en  1707,  le  roi  de  Prusse  nous 
brouilla  avec  la  moitié  de  la  Suisse.  Nos  combourgeois  de  Fri¬ 
bourg,  de  Soleure  et  de  Lucerne  considéraient  les  anciennes 
alliances  comme  rompues.  Berne  seul  nous  restait.  Mais  on  ne 
tarda  pas  à  sentir  à  Neuchâtel  que  le  contre-poids  des  cantons 
catholiques  faisait  maintenant  défaut.  Avant  1707,  Berne  soute¬ 
nait,  on  pourrait  presque  dire  systématiquement,  les  bourgeois 
de  Neuchâtel  contre  leurs  princes.  Après  1707,  MM.  de  Berne 
se  mirent  aux  pieds  du  roi  de  Prusse  et  traitèrent  de  haut  leurs 
anciens  et  fidèles  combourgeois  de  Neuchâtel.  Aussi  les  Neuchâ- 
telois  firent-ils  tout  pour  renouer  avec  les  trois  cantons  catholi¬ 
ques.  En  1718,  dans  un  important  mémoire  adressé  au  roi  de 
Prusse,  le  gouverneur  Lubières  déclarait  que  «  la  raison  d’Etat 
la  plus  essentielle  »  demandait  le  renouvellement  des  alliances 
et  combourgeoisies  avec  Fribourg,  Soleure  et  Lucerne.  Ces  renou¬ 
vellements,  disait-il,  sont  indispensables  à  l’affermissement  de  la 
domination  de  Sa  Majesté  sur  le  Pays  de  Neuchâtel,  à  la  sûreté 
des  peuples  de  cet  Etat,  au  commerce  des  vins  et  des  grains  ;  ils 
sont  nécessaires  pour  remettre  Berne  à  sa  place.  Berne,  disait 
Lubières,  est  aujourd’hui  «  si  fier  de  sa  grandeur,  si  prévenu  de 
ses  forces,  si  entêté  de  sa  puissance  »  qu’il  n’a  plus  aucun  ména¬ 
gement  pour  ses  voisins  plus  faibles.  Et  il  ajoutait  :  «  Prévenus 
de  la  pensée  que  Lucerne,  Fribourg  et  Solleure  ont  abandonné 
Neuchâtel,  MM.  de  Berne  semblent  regarder  ce  pays  comme 
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étant  à  leur  mercy  ».  Aussi  Lubières  ne  cachait-il  pas  au  roi  de 
Prusse  que  les  Neuchâtelois  regardaient  le  renouvellement  des 
anciennes  combourgeoisies  avec  les  cantons  catholiques  comme  le 
fondement  de  la  paix  et  comme  la  condition  de  leur  repos  et  de  leur 
tranquillité.  Autrement  ils  se  croiront  toujours  «  dans  une  situa¬ 
tion  flottante  et  incertaine  ».  «  Tous  ceux  qui  aiment  leur  Patrie, 
concluait  Lubières,  désirent  avec  ardeur  cet  heureux  événement.  » 

Malgré  leur  zèle  et  leur  persévérance,  les  Neuchâtelois  restè¬ 
rent  jusqu’en  1815  dans  une  situation  «  flottante  et  incertaine  ». 
Je  n’ai  pas  à  raconter  ici  les  démarches  sans  cesse  renouvelées 
et  toujours  plus  pressantes  qu’ils  firent  auprès  des  cantons  catho¬ 
liques  et  des  cantons  protestants,  auprès  du  roi  de  Prusse  et  du 
roi  de  France,  les  conférences  tenues  au  Château  de  Delley,  à 
Estavayer,  à  Soleure  ou  ailleurs.  Le  canton  de  Soleure  seul  répon¬ 
dit  aux  vœux  des  Neuchâtelois;  le  26  février  1756,  il  renouvela  sa 
combourgeoisie  avec  le  prince  de  Neuchâtel  et  Yalangin,  Frédé¬ 
ric  II,  roi  de  Prusse.  Lucerne  nous  tourna  le  dos.  Avec  Fribourg, 
un  projet  de  renouvellement  élaboré  en  1718,  un  autre  projet  de 
1756,  un  troisième  projet  de  1784,  ne  purent  aboutir. 

Il  ne  s’agissait  plus  d’ailleurs  de  combourgeoisies  avec  trois 
ou  quatre  cantons.  Les  Neuchâtelois  voulaient  plus  et  mieux. 
Ils  réclamaient  leur  inclusion  pure  et  simple  dans  le  Corps  hel¬ 
vétique.  On  sait  que  la  France  et  les  cantons  catholiques  s’y 
opposèrent  jusqu’en  1815.  Mais  les  événements  sont  plus  forts 
que  les  hommes. 

L’histoire  des  efforts  admirables  des  Neuchâtelois  pour  deve¬ 
nir  Suisses,  des  démarches  et  des  conférences,  des  déceptions  et 
des  espérances,  de  la  réussite  enfin,  mériterait  d’être  écrite.  En 
attendant,  le  beau  volume  que  vient  de  publier  la  Société  d’his¬ 
toire  et  d’archéologie  du  canton  de  Neuchâtel  met  au  jour  des 
documents  dont  on  ne  saurait  trop  apprécier  l’importance. 

Arthur  Piaget. 

Neuchâtel,  le  19  avril  1923. 


AVANT-PROPOS 


Par  un  singulier  concours  de  circonstances,  je  me  trouve 
aujourd’hui  seul  responsable  de  l’exécution  du  présent  ouvrage, 
aux  origines  duquel  j’ai  été  complètement  étranger.  Quand,  en 
décembre  1898,  le  Comité  de  la  Société  d’histoire  me  demanda 
de  prêter  mon  concours  à  M.  A.  Piaget  pour  l’achèvement  du 
recueil  des  actes  de  combourgeoisie  qu’il  avait  commencé  avec 
M.  le  pasteur  Charles  Châtelain,  cettê  entreprise  n’avait  guère 
dépassé  la  période  des  travaux  préliminaires.  M.  Châtelain  avait 
dressé  une  liste,  encore  bien  incomplète,  des  actes  à  publier;  il 
en  avait  copié  ou  collationné  un  petit  nombre  dans  nos  archives, 
et,  au  cours  d’une  visite  à  celles  des  anciens  cantons  alliés,  il 
s’était  essayé  à  transcrire  quelques-uns  des  documents  en  alle¬ 
mand.  Les  cinq  facsimilés  venaient  d’être  exécutés. 

L’abondance  des  sources  à  utiliser  et  la  dissémination  des  maté¬ 
riaux  dans  une  vingtaine  d’archives  et  de  bibliothèques  diverses 
firent  que  les  prévisions  des  initiateurs  du  volume,  sur  l’étendue 
et  la  complexité  des  recherches,  ainsi  que  sur  la  richesse  de  la 
moisson,  furent  largement  dépassées  En  1903,  quand  je  quit- 
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tai  Neuchâtel  et  mes  fonctions  aux  archives  de  l’Etat,  le  travail 
de  copie  était  cependant  à  peu  près  terminé.  Dès  lors,  je  n’ai  pu 
consacrer  à  l’élaboration  du  volume  que  de  trop  rares  loisirs. 
L’impression  commença  en  1904  et  ne  put  progresser  que  fort 
lentement,  par  suite  de  la  nécessité  reconnue  de  collationner 
encore  une  fois  sur  les  originaux  les  copies  primitives.  Le  tra¬ 
vail  fut  interrompu  en  1907,  lorsque  surgit  l’idée  de  réserver  la 
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publication  du  recueil  des  actes  de  combourgeoisie  pour  les  fêtes 
qui  devaient,  en  1914,  célébrer  le  centenaire  de  l’entrée  de  Neu¬ 
châtel  dans  la  Confédération.  Reprise  en  1913,  l’impression  des 
488  pages  de  textes  et  répertoires  était  terminée,  au  moment  où 
survinrent  les  événements  mondiaux  qui  réduisirent  à  néant  tou¬ 
tes  les  manifestations  prévues  pour  le  Centenaire  neuchâtelois. 

Nous  avons  réuni  dans  cette  collection  tous  les  traités  que 
noüs  avons  pu  découvrir,  qui  établissent  des  liens  d’alliance,  de 
combourgeoisie  ou  de  protection  entre  Neuchâtel,  ou  une  por¬ 
tion  de  son  territoire,  et  des  villes  ou  cantons  faisant  actuelle¬ 
ment  partie  de  la  Suisse.  Nous  y  avons  compris  également  un 
certain  nombre  de  documents  se  rapportant  à  ces  relations,  des 
projets  qui  n’ont  pas  abouti  et  les  très  nombreux  renouvellements 
et  confirmations  des  traités  anciens.  D’après  le  plan  primitif,  le 
recueil  devait  s’arrêter  en  1707;  mais  l’avènement  de  la  maison 
de  Prusse  ne  marque  pas  la  fin  des  relations  combourgeoisiales  de 
notre  pays,  aussi  avons-nous  étendu  les  recherches  jusqu’en  1815, 
date  où  la  réunion  de  Neuchâtel  à  la  Suisse  clôt  la  période  des 
rapports  particuliers  avec  certains  cantons.  Malgré  son  étendue, 
la  collection  n’est  pas  absolument  complète;  toutefois,  les  lacu¬ 
nes  qui  subsistent  ne  sont  ni  nombreuses,  ni  importantes. 

Le  fait  que  les  actes  échangés  par  les  parties  contractantes  sont 
rarement  identiques  a  grandement  compliqué  notre  tâche.  Cha¬ 
cun  des  deux  intéressés  parlant  généralement  en  son  nom  et  à 
son  point  de  vue,  nous  avons  pris  comme  règle  de  reproduire 
intégralement  les  deux  rédactions,  pour  autant  que  le  texte  en  est 
différent.  Si  les  deux  expéditions  sont  semblables,  nous  notons 
seulement  les  divergences  autres  que  celles  de  l’orthographe. 
Lorsqu’une  combourgeoisie  primitive  est  insérée  textuellement 
dans  les  renouvellements  postérieurs,  nous  renvoyons  à  l’acte  ori¬ 
ginal  et  y  signalons  en  note  les  variantes  constatées.  Les  docu¬ 
ments  originaux  ont  toujours  servi  de  base  à  la  publication, 
quand  nous  avons  pu  les  retrouver.  A  leur  défaut,  la  copie  la 
plus  ancienne  ou  offrant  les  plus  sérieuses  garanties  d’exac- 
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titude  leur  a  été  substituée.  L’astérisque  joint  à  la  cote  dési¬ 
gne  la  pièce  reproduite.  La  transcription  des  actes  en  ancien 
allemand  cherche  à  rendre  les  lettres  suscrites  des  originaux  aussi 
fidèlement  que  le  permettaient  les  caractères  typographiques 
dont  nous  disposions.  Nulle  part  l’orthographe  n’a  été  norma¬ 
lisée  ou  simplifiée,  sauf  en  ce  qui  concerne  l’emploi  des  majus¬ 
cules.  La  ponctuation  moderne  a  été  introduite  partout.  Les 
copies  laissées  par  M.  Ch.  Châtelain  ne  répondant  pas  aux  nor¬ 
mes  adoptées,  ont  été  faites  à  nouveau.  Un  petit  nombre  d’actes 
en  français  sont  publiés  d’après  des  copies  de  M.  Piaget. 

Tous  les  traités  de  quelque  importance  dont  l’original  est  en 
latin  ou  en  allemand  sont  accompagnés  d’une  traduction  fran¬ 
çaise,  choisie  parmi  les  textes  anciens  que  nous  avons  rencon¬ 
trés.  Bien  que  ces  traductions  soient  parfois  peu  fidèles  ou  défec¬ 
tueuses,  elles  nous  ont  néanmoins  paru  rendre  l’allure  de  l’ori¬ 
ginal  de  façon  plus  heureuse  que  ne  pourrait  le  faire  une  rédaction 
en  français  moderne.  La  plupart  ont  d’ailleurs  été  plus  courantes 
chez  nous  que  le  texte  authentique  et  certaines  d’entre  elles  ont 
eu  un  caractère  officiel. 

Des  notices  placées  en  tête  de  chaque  document  donnent,  avec 
sa  cote,  l’indication  des  copies,  traductions  ou  publications  que 
nos  recherches  nous  ont  fait  connaître.  La  liste  des  copies  aurait 
pu  être  facilement  grossie,  mais  beaucoup  la  jugeront  sans  doute 
déjà  plus  que  suffisante  et  sans  grand  profit.  Nous  avons  toute¬ 
fois  jugé  utile  de  donner  le  dépouillement  complet  d’importan¬ 
tes  collections  (Bundbticher),  particulièrement  des  Archives  de 
Berne,  et  la  diffusion  plus  ou  moins  grande  des  traités,  qui  res¬ 
sort  de  ce  s  inventaires,  n’est  pas  sans  intérêt. 

Qu’il  nous  soit  permis,  en  terminant,  d’adresser  encore  nos 
sincères  remerciements  à  MM.  les  archivistes  à  l’obligeance  des¬ 
quels  nous  avons  si  souvent  recouru,  et  qui  ont  bien  voulu  faci¬ 
liter  notre  travail  en  envoyant  à  Neuchâtel  les  documents  dont 
nous  avions  besoin. 


» 


J.  Jeanjaquet. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Page  i,  ajouter  sous  Impr.  :  Fontes  rer.  bern.  III,  n°  503,  pages  490-492. 

»  1,  ligne  3,  rétablir  les  mots  suivants,  tombés  à  l’impression,  après  Novi 

Castri  :  predictus  Johannes  et  Richardus.  fratres,  totaque  communitas  bur- 
gensium  Novi  Castri. 

Page  2,  ligne  21,  au  lieu  de  :  principibus,  lire  :  patribus. 

Page  13,  ajouter  sous  Impr.  :  Tr  oui  Hat,  Monum.  III,  n°  261,  page  422. 
Page  22,  l’analyse  dans  les  Eidg.  Absch.  I,  page  438,  se  rapporte  à  l’acte  A. 
Page  25,  ajouter  sous  Impr.  :  Fontes  rer.  bern.  IX,  pages  524-525  (d’après  la 
copie  de  la  collection  Wattenwyl). 

Page  131,  titre,  au  lieu  de:  combourgoisie,  lire  :  combourgeoisie. 

)>  munir  de  l’astérisque  la  cote  T23  no 
Page  160,  ligne  25,  placer  la  virgule  après  :  ist. 

Page  192,  ligne  246,  au  lieu  de  :  zo,  lire  :  so. 

Page  212,  ligne  10,  au  lieu  de  :  Saffroy,  lire  :  Saffoy. 

Page  223,  titre,  au  lieu  de  :  combourgoisie,  lire  :  combourgeoisie. 

Page  258,  ligne  16,  au  lieu  de  :  nobis,  lire  :  nostris. 

Page  295.  placer  l’astérisque  avant  :  Titres  de  Neuchâtel  n°  6. 

Page  408,  titre  courant,  au  lieu  de  :  1936,  lire  :  1693. 


OUVRAGES  CITÉS  EN  ABRÉGÉ 
DANS  LES  NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 
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(Éd.  in-40.  Cf.  Haller.  Schweiz.  Bibliogr.,  t.  VI,  n°  1707). 
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Herrschaft  Bern  Gerechtsamen  (Warhafftiger  Bericht  einer)  und  geübten  Iudi- 
catur.  Bern  1 6 1 8 . 

Kaiser  (S  )  u  Strickler  (J.).  Geschichte  und  Texte  der  Bundesverfassungen 
der  schweizerischen  Eidgenossenschaft.  Bern  1901. 

L[eibnitz]  (G.  G.).  Codex  juris  gentium  diplomaticus.  Mantissa  codicis 
juris  gentium  diplomatici.  Hannoveræ  1693-1700. 

Lettres  de  Bourgeoisie  de  Berne  en  faveur  des  bourgeois  et  de  la  Commu¬ 
nauté  de  Neufchâtel,  traduites  du  latin  [BerneJ  1719. 

Leu  (H.  J.).  Allgemeines  helvetisches  eydgenôssisches,  oder  schweitzerisches 
Lexicon.  Zurich  1747-1765.  Supplément  1786-1795. 

Matile  (G.  A  ).  Monuments  de  l’histoire  de  Neuchâtel  Neuchâtel  1844-1848. 

Matile  (G.  A  ).  Histoire  de  la  Seigneurie  de  Valangin  jusqu’à  sa  réunion  à  la 
directe  en  1592.  Neuchâtel  1852. 

Montmollin  (Chancelier  de).  Mémoires  sur  le  Comté  de  Neuchâtel  en  Suisse. 
Neuchâtel  1831. 

Neuenburgisches  Burger-Recht  mit  der  Stadt  Bern.  Von  neuem  gedruckt  im 
Jahr  1708  S.  1 

Offizielle  Sammlung  der  das  schweizerische  Staatsrecht  betreffenden  Akten- 
stücke.  T.  I.  Zürich  1820. 

Recueil  de  pièces  officielles  concernant  Neuchâtel  et  Valangin.  T.  I.  Neuchâ¬ 
tel  1827. 

Recueil  diplomatique  du  Canton  de  Lribourg.  Lribourg  1839-1877. 

Recueil  historique  des  droits,  franchises,  immunités  et  privilèges  accordés  aux 
bourgeois  de  Valangin.  Verrières-Suisses  1790. 

Recueil  officiel  des  pièces  concernant  le  droit  public  de  la  Suisse.  T.  I.  1832. 

Rousset.  Supplément  au  Corps  universel  diplomatique  de  Du  Mont.  Amster¬ 
dam  1739. 

Tableaux  topographiques,  pittoresques,  physiques,  historiques,  etc  ,  de  la 
Suisse  (par  Laborde  et  Zurlauben).  T.  I.  Paris  1780. 

Titres  (Manifeste  des)  et  droits  de  la  seigneurie  et  canton  de  Berne,  particuliè¬ 
rement  de  la  judicature  jadis  exercée  par  la  dite  seigneurie.  Berne  1618. 

Trouillat  (J.).  Monuments  de  l’histoire  de  l’ancien  évêché  de  Bâle.Porren- 
truy  1852-1867. 

Vivien  (L.).  La  bourgeoisie  de  Valangin.  Neuchâtel  1902. 

Waldkirch  (J.  R.  von).  Gründliche  Einleitung  zu  der  eydgenossischen 
Bunds-  und  Staats-Historie.  Basel  1721. 

Zeerleder  (K.).  Urkunden  für  die  Geschichte  der  Stadt  Bern  und  ihres 
frühesten  Gebietes  bis  zum  Schluss  des  dreizehnten  Jahrhunderts.  Bern 
1853-1854. 
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Alliance  entre  Rodolphe ,  seigneur  de  JMeuchâtel , 

et  Tribourg. 

Samedi  après  l’Invention  de  St  Etienne  [5  août|  1290. 


Orig.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  *  Titres  de  Neuchâtel  n°  i.  Parchemin. 

4  sceaux  :  i.  2.  3.  détruits.  4.  Fribourg  (fragment). 

Impr.  Soloth.  Wochenbl.  1828,  p.  221.  —  Rec.  dipl.  de  Fribourg  I,  no  46, 
p.  133.  —  Matile,  Monum.  I,  n°  259,  p.  232.  —  Zeerleder,  Urk.  II, 
n°  826,  p.  363. 

Trad.  allem.  Fribourg  :  Arch .  cant.,  Législ.  et  Var.,  t.  41,  f°  183-184 
(1 6e  s.). 

Anal.  Forel,  Régeste,  n°  2096.  —  Eidg.  Absch.  I,  p.  376. 

Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturi  quod  nos  Ro- 
dulphus,  dominus  Novi  Castri,  auctoritate  dilecti  avunculi  et 
curatoris  mei  Johannis,  prepositi  ecclesie  Novi  Castri,  dicti 
domini  nostri  et  fratrum  accedente  cunsensu  et  mandato,  nos 
quoque  consules  et  universitas  burgensium  de  Friburgo,  com-  5 
muni  utilitate  nostra  diligenter  inspecta,  et  ut  nobis  adversan- 
tium  incursus  et  insidias  facilius  evitemus,  confederationem 
inivimus  ad  invicem  inter  nos,  deinceps  et  a  proximo  festo  as- 
sumptionis  beate  Marie  virginis,  per  cuntinuum  quimquennium 
stipulatione  sollempni  bona  fide  absque  dolo  et  versutia  dura-  10 
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turam  sub  hac  forma,  quod  nos  predicti  Rodulphus,  dominus 
Novi  Castri,  Johannes  prepositus,  Richardus,  fratres,  et  burgenses 
Novi  Castri,  jam  dictis  cunsulibus  et  communitati  Friburgen- 
sium  in  omnibus  et  simgulis  suis  guerris  et  controversiis  ex  qua- 
15  cumque  causa  provenientibus  contra  quascumque  personas  et 
specialiter  contra  nobiles  viros  Willelmum  de  Arberch  et  Johan- 
nem  de  Vaulamgins  et  fratres  eorum,  eorumque  coadjutores,  ex 
nunc  et  durante  dicto  quimquennio  tenemur  nostris  sumptibus 
ad  eorum  requisitionem  consilium  et  auxilium  impertiri,  exceptis 
20  dumtaxat  serenissimo  principe  Rfodulpho],  Dei  gratia  Romano- 
rum  rege  et  semper  augusto,  reverendis  principibus  lausannensi 
et  basiliensi  episcopis  et  nobili  viro  domino  Johanne  de  Chalun, 
domino  de  Arlay,  quorum  cum  simus  fideles  ipsos  non  debemus 
nec  possumus  pro  aliquibus  impugnare.  Si  autem  cuntimgat 
25  quod  predicti  cunsules  et  communitas  Friburgensium  ad  terram 
alicujus  inimicorum  suorum  per  nostros  districtus  habere  vellent 
accessum,  nos  eis  per  predictos  districtus  aggressum  et  regressum 
et  res  vénales  ad  victum  ipsorum  neccessarias  prout  melius  pote- 
rimus  procurare  tenemur.  Nos  vero  predicti  consules  et  commu- 
30  nitas  Friburgensium  predictis  domino  Novi  Castri,  Johanni 
preposito  et  Richardo,  fratribus,  et  communitati  burgensium  dicti 
loci  in  omnibus  et  simgulis  suis  guerris  et  controversiis  ex  qua- 
cumque  causa  provenientibus  contra  quascumque  personas  et 
specialiter  contra  nobiles  viros  Willelmum  de  Arberch  et  Johan- 
35  nem  de  Vaulamgins  et  fratres  eorum  et  coadjutores,  ex  nunc 
et  durante  dicto  quimquennio  pari  modo  tenemur  ad  eorum 
requisitionem  nostris  sumptibus  cunsilium  et  auxilium  imper¬ 
tiri,  exceptis  dumtaxat  excellentissimo  principe  Rfodulpho],  Dei 
gratia  Romanorum  rege  et  semper  augusto,  et  domino  nostro 
40  Friburgi  et  juratis  nostris  videlicet  burgensibus  bernensibus  et  de 
Aventica,  contra  quos  non  debemus  nec  volumus  aliquos  ad- 
juvare.  Per  nostros  autem  districtus  predictis  dominis  Novi 


Castri  et  communitati  burgensium  dicti  loci  cum  suis  fautori- 
bus,  si  terrain  alicujus  inimicorum  suorum  per  dictos  distric- 
tus  contimgat  aggredi  accessum  et  recessum  sanum  et  liberum  45 
et  res  vénales  ad  victum  ipsorum  tenemur  fideliter  procurare. 
Predictam  autem  confederationem  sicut  superius  est  notata  tene¬ 
mur  et  promittimus  una  pars  alteri  durante  dicto  quinquennio 
inviolabiliter  observare  nec  ipsas  conventiones  possumus  qui¬ 
dam  nostrum  invitis  aliis  durante  dicto  termino  quacumque  ex  50 
causa  dissolvere  seu  contra  ipsas  aliquid  attemptare.  In  quorum 
omnium  testimonium  nos  predicti  Rodulphus,  Johannes  preposi- 
tus  et  Richardus  sigilla  nostra  videlicet  prepositi  et  Richardi 
presentibus  litteris  apposuimus.  Nos  vero  communitas  burgen¬ 
sium  Novi  Castri,  quia  sigillum  non  habemus,  sigillum  vénéra-  55 
bilium  virorum  capituli  dicti  loci  apponi  rogavimus  huic  scripto. 

Et  nos  predictum  capitulum,  ad  instantiam  predictorum  burgen¬ 
sium,  sigillum  nostrum  litteris  presentibus  duximus  apponendum. 

Nos  autem  consules  et  communitas  burgensium  de  Friburgo 
sigillum  communitatis  nostre  apposuimus  huic  scripto.  Datum  60 
sabbato  post  inventionem  beati  Stephani,  anno  Dornini  m°  cc° 
nonagesimo. 1 


1)  Ms.  nonogesimo. 
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Æccord  entre  les  villes  de  Neuchâtel  et  de  Bienne, 
avec  promesse  de  protection  réciproque 
de  leurs  bourgeois. 

Veiile  de  l’Exaltation  de  la  Sainte-Croix  [13  septembre]  1295. 


Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  T11  11027.  Parchemin.  2  sceaux, 
détruits. 

Impr.  Matile,  Monum.  I,  n°  274,  p.  250.  —  Trouillat,  Monum.  II, 
n°  457,  p.  590.  —  Fontes  rer.  bern.  III,  no  637,  p.  626. 

Anal.  Forel,  Régeste,  n°  2221. 

Noverint  universi  quod  cum  discordia  verteretur  inter  bur- 

genses  de  Novocastro  ex  una  parte  et  burgenses  de  Bielle  ex 

altéra  super  quadam  pignoratione  quam  Uldricus  Gormont  de 

Novocastro  fecit  super  illos  de  Solodro  ante  Biellum  in  die  fori 

5  dicti  loci  pro  quadam  spoliatione  sibi  facta,  de  qua  calumpniabatur 

burgenses  de  Solodro,  qui  se  super  hoc  excusabant,  tandem  de 

consensu  dictarum  partium  et  de  consilio  virorum  discretorum 

compromissum  fuit  a  dictis  partibus  super  dicta  discordia  sedanda 

in  nobiles  viros  et  discretos,  videlicet  in  dominum  Heinricum 

0 

10  de  Wildenstein,  villicum  de  Bielle,  et  dominum  Ulfdricum]  Di- 
vitis,  scultetum  de  Solodro,  milites.  Qui  compromissum  in  se 

recipientes,  taliter  pro  bono  pacis  concorditer  et  amicabiliter  inter 

0 

utramque  partem  ordinaverunt  :  videlicet  quod  dictus  Ulfdricus] 
Gormont,  quandocunque  requisitus  fuerit  a  dictis  burgensibus  de 
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Bielle,  tenetur  infra  octo  dies  post  requisitionem  eorum  se  in  15 
villa  de  Bielle  cum  quinque  lanceariis  et  quatuor  balistariis 
presentare,  ibidem  per  quindenam  in  ipsorum  adjutorio  suis 
sumptibus  commorando.  Quam  quindenam  cum  secundum 
formam  prescriptam  expleverit,  ab  impetitione  eorum  est  peni- 
tus  absolutus  super  causam  supradictam  ;  hoc  etiam  addito,  20 
quod  dicti  burgenses  de  Bielle  dictos  burgenses  de  Novocastro 
et  omnes  alios  ad  dominium  Novicastri  pertinentes  in  sua  pro- 
tectione,  custodia  et  securitate  recipiunt  diligenter  bona  fide. 
Quod  quidem  domini  Novicastri  cum  ipsorum  burgensibus  dictis 
burgensibus  de  Bielle  et  suis  hominibus  fecerunt  e  converso,  25 
dicta  protectione  et  securitate  bine  et  inde  facta  usque  ad  proxi- 
mum  festum  beati  Martini  hyemalis  et  exinde  in  biennium 
continuum  perdurante  ;  hoc  excepto  quod,  si  dominus  episcopus 
basiliensis  cum  dictis  dominis  Novicastri  vel  ipsorum  burgensi¬ 
bus  guerram  movere  intenderet,  dictam  securitatem  dedicere  30 
potest  quandocunque  sibi  placuerit,  qua  dedicta  durabit  adhuc 
in  suo  robore  per  quindenam  subsequentem  ;  et  dicti  domini 
Novicastri  possunt  facere  illud  idem.  Nos  vero  villicus,  consules 
et  communitas  memorate  urbis  Bielle  promittimus  bona  fide 
dictas  conventiones  inviolabiliter  observare.  In  quarum  conven-  35 
tionum  testimonium  et  roboris  firmitatem  sigillum  nostre  com- 
munitatis  duximus  presentibus  litteris  appendendum.  Datum 
anno  Domini  m°  cc°  nonagesimo  quinto,  vigilia  exaltationis 
sancte  crucis.  Ad  majorera  quoque  cautelam,  ego  villicus,  miles 
predictus,  sigillum  proprium  ad  petitionem  dictorum  burgensium  40 
de  Bielle  una  cum  sigillo  ipsorum  duxi  presentibus  appenden¬ 
dum.  Datum  ut  supra. 
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Jllliance  entre  Rodolphe,  comte  de  "Neuchâtel , 

et  Bienne. 

Troisième  férié  avant  la  Nativité  de  S1  Jean  21  juin]  1306. 

Orig.  Bienne:  Stadtarchiv,  *  CCI  n°  18.  Parchemin.  2  sceaux:  1.  Ro¬ 
dolphe.  2.  Bienne. 

Cop.  Bienne:  Stadtarchiv,  CCI  n°  13  (18e  s.) 

Impr.  Neues  schweiz.  Muséum,  1795,  p.  601. —  Matile,  Monum.  I,  n°  309, 
p.  285.  —  Fontes  rer.  bern.  IV,  n°  232,  p.  262. 

Anal.  Blœsch,  Gesch.  I,  p.  82.  —  Eidg.  Absch.  I,  p.  386. 

Nos  Rodulphus,  cornes  et  dominus  Novicastri,  pro  nobis  et 
patruis  nostris,  domino  Johanne  preposito  et  Richardo,  fratri- 
bus,  et  gentibus  nostris  g  et  nos  villicus,  consules  et  communitas 
burgensium  de  Bielle,  notum  facimus  universis  quod  nos  inter 
5  nos  ad  invicem  inimus,  facimus  et  fecimus  confederationem  fir- 
mam  et  bonam  per  quinquennium  consequens  et  continuum 
duraturam,  in  die  confection^  presentium  inchoandum,  sub  pac- 
tionibus  et  conditionibus  infrascriptis,  videlicet  quod  nos  Rodul¬ 
phus,  cornes  et  dominus  Novicastri  predictus,  dictum  villicum  et 
10  dictam  communitatem  burgensium  de  Bielle  tenemur  et  promit- 
timus  sollempni  stipulatione  juramentoque  nostro  interposito 
juvare  propriis  sumptibus  contra  castellanum  et  castellaniam  de 
Cudrifino  ac  contra  universitatem  burgensium  dicti  loci  et  con¬ 
tra  suos  fautores  et  choadjutores  universos,  atque  contra  domi- 
T5  nos  de  Staviaco,  burgenses  dicti  [loci]  2,  fautores  et  choadjutores 
suos  universos  quocienscumque  a  dictis  confederatis  nostris  de 


1)  nostris  répète.  2)  loci  manque. 
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Bielle  fuerimus  requisiti,  dummodo  illi  de  Cudrifino  predicti  et 
de  Staviaco  recusarent  dictis  villico  et  burgensibus  de  Bielle  de 
suis  petitionibus,  actionibus  et  calumpnis  per  nos  justieia-m  facere 
vel  amorem  ;  hoc  addito  in  predictis,  quod  si  nos  de  nostris  20 
petitionibus,  actionibus  et  querelis  pacem  seu  concordiam  face- 
remus  cum  illis  de  Cudrifino  vel  de  Staviaco  predictis,  petitioni¬ 
bus,  actionibus  et  calumpniis  predictorum  confederatorum  de 
Bielle  nostrorum  inconcordatis  et  impacificatis  remanentibus,  pre¬ 
dicti  confederati  nostri  pacem  et  securitatem  debent  habere  una  25 
nobiscum  ab  illis  de  Cudrifino  et  de  Staviaco  et  suis  fautoribus 
et  choadjuvatoribus  universis,  salvis  suis  petitionibus,  actionibus 
et  calumpniis  predictis,  loco  et  tempore  competenti  petendis,  ita 
tamen  quod  quocien[s]cumque  et  quandocumque  eas  voluerint 
petere  et  inde  guerram  seu  litem  facere  contra  predictos  de  Cu-  30 
drifino  et  de  Staviaco,  nos  eisdem  debemus  et  tenemur  ad  re- 
quisitionem  eorum  propriis  nostris  sumptibus  dare  consilium, 
auxilium  et  favorem,  nisi  per  nos  eisdem  vellent  justiciam  facere 
vel  amorem,  sicut  jam  superius  est  expressum.  Nos  autem  su- 
pradicti  villicus  et  communitas  burgensium  de  Bielle,  dictum  35 

dominum  Rodulphum,  comitem  et  dominumNovicastri,  patruos 
suos  et  gentes  suas  contra  predictos  de  Cudrifino  et  de  Staviaco, 
fautores  et  choadjutores  suos  quoscumque,  tenemur  et  promitti- 
mus,  sollempni  stipulatione  juramentoque  nostro  interposito, 
juvare,  cum  ab  eo  fuerimus  requisiti,  nostris  propriis  sumptibus,  40 
durante  quinquennio  supradicto  ;  hoc  etiam  addito  in  predictis, 
quod  si  nos  de  nostris  peticionibus  pacem  seu  concordiam  face- 
remus  cum  illis  de  Cudrifino  vel  de  Staviaco  predictis,  peticio¬ 
nibus  et  actionibus  dicti  domini  Rodulphi  comitis  inconcordatis 
remanentibus,  dictus  cornes  pro  se  et  suis  pacem  et  concordiam  45 
debet  habere  nobisque  1  ab  illis  de  Cudrifino  et  de  Staviaco  ac 


1)  Lire  nobiscum  ;  cf.  plus  haut,  ligne  26. 
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suis  fautoribus  et  coadjutoribus  universis,  salvis  suis  petitionibus 
et  actionibus  supradictis,  loco  et  tempore  competenti  petendis, 
ita  tamen  quod  quocienscumque  et  quandocumque  eas  voluit 
50  petere  et  inde  guerram  seu  litem  facere,  nos  eidern  debemus  et 
tenemur  propriis  nostris  sumptibus  dare  consilium,  auxilium  et 
favorem.  Preterea  est  sciendum  quod  nos  predictus  Rodulphus, 
cornes  et  dominus  Novicastri,  pro  nobis  et  patruis  nostris  predic- 
tis,  predictis  amicis  et  confederatis  nostris  de  Bielle  promittimus, 
55  stipulatione  et  juramento  quibus  supra,  quod  nos  pro  posse 
nostro,  omni  fraude  et  dolo  procul  motis,  non  permittemus  per 
districtus  et  terram  nostram  ipsis  aut  eorum  villicationi  adhe- 
rentibus  dampnum  aut  injuriam  a  quoquam  inferri  quinquennio 
predicto  durante,  sed  eos  et  bona  eorum  pro  viribus  nostris 
60  observabimus  bono  modo,  et  si  quis  per  terram  aut  districtus 
nostros  vellet  transitum  facere  ad  dampnum  eisdem  inferendum, 
cui  non  possemus  nec  deberemus  transitum  prohibere,  nos  ipsos 
quam  citius  poterimus  debemus  denunciatione  premunire  du¬ 
rante  termino  supradicto.  Nos  autem  predicti  villicus  et  commu- 
65  nitas  burgensium  de  Bielle  promittimus,  juramento  et  stipula¬ 
tione  quibus  supra,  predicto  domino  Rodulpho  comiti  et  patruis 
suis  quod  nos  pro  posse  nostro,  bono  modo,  omni  fraude  et 
dolo  remotis,  non  permittemus  per  dictum  quinquennium  eis¬ 
dem  aut  gentibus  suis  per  districtus  nostros  et  terram  reverendi 
7°  in  Christo  patris  domini  episcopi  basiliensis,  domini  nostri,  a 
villa  de  Bielle  superius,  versus  sanctum  Mauricium  de  Nyruyl, 
dampnum  et  injuriam  a  quoquam  inferri,  sed  eos  et  bona  eorum 
observabimus  pro  viribus  nostris  bono  modo  ;  et  si  quis  per 
dictos  districtus  et  terram  vellet  transitum  facere  ad  eisdem 
75  dampnum  inferendum,  cui  non  possemus  nec  deberemus  tran¬ 
situm  prohibere,  nos  eosdem  debemus  denunciatione  quam  ci¬ 
tius  poterimus  premunire.  In  quorum  omnium  testimonium 
nos  predictus  Rodulfus  cornes,  pro  nobis  et  dictis  patruis  nostris, 
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et  nos  dicta  communitas  de  Bielle,  pro  nobis  et  nostro  villico, 
sigilla  nostra  presentibus  litteris  duximus  appendenda.  Datum 
feria  tercia  ante  festum  nativitatis  beati  Johannis  Baptiste,  anno 
Domini  m°  ccc°  sexto. 


4 

Alliance  el  combourgeoisie  entre  Rodolphe ,  comte 

de  Neuchâtel,  et  'Berne . 

Veille  des  calendes  de  mars  1307  [29  février  1308  !. 

Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  i.  Parchemin. 

Sceau  de  Rodolphe  de  Neuchâtel.  Voir  le  facsimilé,  n°  I. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Rec.  Gaudard  III,  pièce  n°  19  (cop.  vid.  17e  s.). 
—  Neuenb.  Bûcher,  Suppl.,  p.  1-3  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  711- 
713.  —  Stadtbibh,  Mss.  Hist.  Helv.  III  16 6.  p.  401-403.  —  XI  10,  p. 
79-83.  —  XII  25,  p.  297-298.  —  Coll.  dipl.  Haller,  fol  ,  t.  X,  p.  1 50-1 52. 
Impr.  Tabl.  topogr.  de  la  Suisse  (1780),  vol.  I,  Preuves,  p.  32.  —  Boyve, 
Annales  II,  p.  264.  — Matile,  Monum.  I,  n°  312,  p.  290.  —  Fontes  rer. 
bern.  IV,  n°  285,  p.  317. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  Registre  des  Trois-États  VI,  fol. 
222-223  (trad.  offic.  produite  au  procès  de  1707).  —  Impr.:  Abrégé  del’hist. 
de  Neuch.  par  un  justicier  du  Locle  (1787),  p.  50-52.  —  Boyve,  Annales 
V,  p.  273-274. 

Trad.  allem.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  714-716.  —  Neuenb. 
Bûcher,  Suppl  ,  p.  3-6.  —  Stadtbibh,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  404- 
406  —  XII  25,  p.  297-298. 

Anal.  Montmollin,  Mém.  II,  p.  158.  —  Eidg.  Absch.  I,  p.  386. 

Nos  Rodulphus,  cornes  et  dominus  Novicastri,  lausannensis 
dyocesis,  notum  facimus  universis  quod  nos  facti  sumus  burgen- 

Nous  Rodolphe,  comte  et  seigneur  de  Neufchâtel,  du  diocese  de 
Lausanne,  savoir  faisons  à  tous,  que  nous  avons  esté  fait  bourgeois  et 


80 


1)  L’acte  est  vraisemblablement  daté  d’après  le  style  de  Lausanne. 
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sis  et  burgensiam  recepimus  in  Berno,  promittentes  per  jura- 

mentum  nostrum  ad  sancta  sanctorum  Dei  corporaliter  presti- 

* 

5  tum  scultetum,  consules  et  communitatem  burgensium  de  Berno, 
quocienscunque  ab  ipsis  vel  suo  certo  nuntio  super  hoc  requi- 
siti  fuerimus  et  ipsi  in  propria  sua  guerra  necesse  habuerint, 
juvare  et  defendere  propriis  nostris  sumptibus  ubique,  contra 
omnes,  secundum  posse  nostrum,  exceptis  illustri  viro  domino 
10  Johanne  de  Cabilone,  domino  Arlati,  reverendis  in  Christo  pa- 
tribus  dominis  basiliensi  et  lausannensi  episcopis,  dominis  nos¬ 
tris,  et  karissimo  avunculo  nostro  domino  Gartero  1 ,  domino  Mon- 
tisfalconis,  si  pro  propriis  rebus  suis  propriam  guerram  haberent 
contra  Bernenses;  si  autem  pro  aliis  vel  ad  auxilium  aliorum 
15  quoruncunque  guerram  haberent  contra  Bernenses,  nos  tene- 
mur  et  debemus  juramento  quo  supra  dictos  Bernenses  juvare  et 
defendere  contra  ipsos,  hoc  salvo  quod  super  terrain  dictorum 
dominorum  hostiliter  ire  non  tenemur,  ita  tamen  quod  dicti 

pris  la  bourgeoisie  à  Berne,  promettant  par  nostre  serment  presté  cor¬ 
porellement  sur,  le  saint  des  saints  de  Dieu  d’aider  et  de  déffendre 
5  l’avoyer,  les  conseillers  et  la  communauté  des  bourgeois  de  Berne, 
toutes  les  fois  que  nous  en  serons  requis  par  eux  ou  par  leur  certain 
messager,  et  qu’ils  en  auront  besoin  dans  leur  propre  guerre  et  cela  à 
nos  propres  fraix  par  tout  et  contre  tous,  selon  nostre  pouvoir,  excepté 
l’illustre  seigneur  Jean  de  Châlon,  seigneur  d’Arlay,  les  reverends 
10  Peres  en  Christ,  les  seigneurs  evêques  de  Basle  et  de  Lausanne,  nos 
seigneurs,  et  nostre  très  cher  oncle  le  seigneur  Garcer  ',  seigneur  de 
Montfaucon,  au  cas  qu’ils  fussent  eux  mesmes  en  guerre  contre  les 
Bernois  pour  leurs  propres  affaires  ;  mais  s’ils  étoyent  en  guerre  contre 
les  Bernois  pour  des  autres,  ou  au  secours  des  autres,  nous  sommes 
15  tenus  et  devons  par  le  serment  ci-dessus  aider  et  déffendre  lesdits  Ber¬ 
nois  contr’eux,  avec  cette  reserve  que  nous  ne  sommes  pas  tenus  d’al¬ 
ler  hostillement  sur  les  terres  desdits  seigneurs,  mais  de  telle  maniéré 

1)  On  peut  lire  Garcero  dans  l’original  latin,  mais  la  lecture  Gartero  est  préférable,  ce 
personnage  étant  appelé  Gauthier  dans  les  actes  français. 
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Bernenses  nobis  tenentur  ad  idem.  Nec  debemus  vel  possumus 
prefatam  burgensiam  de  Berno  dictis  Bernensibus  demandare  vel 
resignare  per  decem  annos  a  confectione  presentium  continue 
subséquentes,  nec  ipsi  nobis  dum  nobis  placuerit  burgensis  suus 
esse;  hiis  additis  condicionibus  sive  pactis,  videlicet  quod  aliquas 
tallias,  sturas  seu  exactiones  communitati  ville  de  Berno  dare  vel 
solvere  non  debemus  nec  tenemur  alicui  vel  aliquibus  de  nobis 
conquerentibus  coram  ipsis  in  suo  judicio  respondere  ;  sed  si  in¬ 
ter  dictos  Bernenses  vel  gentes  suas  et  nos  vel  gentes  nostras 
aliqua  moveretur  imposterum  discordia  seu  questio,  ad  diem 
seu  ad  dies  competentes  apud  Muretum  vel  apud  Walpretzwile, 
ubi  nobis  melius  placuerit,  bine  et  inde  venire  tenemur  et  pro¬ 
curare  quod  ad  arbitrium  quatuor  honestorum,  quorum  ab 
utraque  parte  duo  sunt  eligendi,  alter  alteri  nostrum  faciat  amo- 
ris  vel  justicie  complementum.  Preterea  est  sciendum  quod,  cum 
nos  simus  burgensis  de  Friburgo,  tenemur  infra  quindenam 

que  lesdits  Bernois  nous  sont  tenus  à  la  même  chose,  et  que  nous  ne 
devons  ni  ne  pouvons  renoncer  ou  resigner  la  bourgeoisie  prénommée 
auxdits  Bernois  pendant  dix  ans  immédiatement  suivants  apres  la  con¬ 
fection  des  présentes,  ni  eux  à  nous  pendant  qu’il  nous  plaira  d’estre 
leurs  bourgeois,  avec  ces  conditions  ou  conventions,  assavoir  que 
nous  ne  devons  donner  ou  payer  à  la  communauté  de  la  ville  de  Berne 
aucunes  tailles,  impôts  ou  éxactions,  ni  ne  sommes  tenus  de  répondre 
à  celuy  ou  à  ceux  qui  se  plaindroyent  de  nous  par  devant  eux  dans 
leur  tribunal  ;  mais  si  entre  lesdits  Bernois  ou  leurs  gens,  et  nous  ou 
nos  gens  venoit  à  naistre  à  l’avenir  quelque  animosité  ou  question, 
nous  sommes  tenus  de  venir  de  l’un  et  de  l’autre  côté,  au  jour  ou  aux 
jours  de  Morat  ou  de  Walpersville,  là  où  il  nous  plaira  le  mieux,  et 
de  procurer 1  que  par  l’arbitrage  de  quatre  honnêtes  gens,  dont  deux 
dévront  estre  choisis  de  chaque  côté,  l’un  de  nous  rende  à  l’autre  tou¬ 
tes  les  marques  d’amitié  et  de  justice.  En  outre  il  est  à  savoir  que 
nous  estant  bourgeois  de  Fribourg,  nous  sommes  tenus  de  résigner 
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post  requisitionem  burgensium  de  Berno  vel  eorum  certi  nuntii 
dictam  burgensiarn  Friburgensibus  demandare,  et  elapsa  eadem 
quindena,  promittimus  quo  supra  dictos  Bernenses  contra  Fri- 
burgenses  defendere  et  juvare.  In  quorum  omnium  testimonium 
et  roboris  firmitatem  sigillum  nostrum  presentibus  litteris  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  anno  incarnationis  dominice  m°  ccc° 
septimo,  pridie  kalendas  mardi. 

ladite  bourgeoisie  aux  Fribourgeois  dans  la  quinzaine  apres  la  réqui¬ 
sition  des  bourgeois  de  Berne  ou  de  leur  certain  messager.  Promettans 
comme  cy  dessus  que  passé  la  quinzaine  nous  les  aiderons  et  deffen- 
drons  contre  lesdits  Fribourgeois.  En  tesmoignage  de  toutes  lesquelles 
choses  et  pour  leur  plus  grande  fermeté,  nous  avons  fait  apposer 
nostre  seau  aux  présentes  lettres.  Donné  l’an  de  l’incarnation  deNostre 
Seigneur  1307,  le  jour  avant  les  calendes  de  mars. 

Que  tout  cecy  ait  été  fidellement  tiré  de  la  vraye  lettre  originale  qui 
n’est  nullement  cancellée  ni  endommagée,  atteste  S:t.  Wyttenbach, 
notaire. 

La  présente  copie  a  esté  collationnée  avec  le  Livre  des  Alliances, 
pag.  11e,  par  Del  Morlat  Notre. 
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Alliance  entre  Bjodolphe,  comte  de  . 'Neuchâtel , 

et  Bienne. 

Veille  de  la  Nativité  de  St  Jean  Baptiste  [23  juin]  1332  \ 


Orig.  Bienne:  Sta dtarchiv,*  CCI  n°  2.  Parchemin.  Sceau  de  Rodolphe. 
Cop.  Bienne:  Stadtarchiv,  C  C  I  n°  54  (  1 6e-i 7e  s.). 

Impr.  Matile,  Monum.  I,  n°  394,  p.  404.  —  Fontes  rer.  bern.  VI,  n°  20, 
p.  17,  et  n°  303,  p.  296. 

Anal.  Blœsch,  Gesch.  I,  p.  96.  —  Eidg.  Absch.  I,  p.  402. 


Nos  Rôdulphus,  cornes  et  dominus  Novicastri,  notum  faci- 
mus  universis  quod  nos  cum  discretis  viris,  videlicet  villico,  con- 
sulibus  et  communitati  burgensium  oppidi  de  Beyllo,  usque  ad 
festum  beati  Martifni]  hyemalis  proxime  instans  et  affuturum,  et 
abinde  per  decem  annos  proximos  et  completos,  sumus  confede-  5 
rati  ;  promittentes  juramento  nostro  corporaliter  prestito,  pro 
nobis  et  nostris  heredibus,  predictis,  videlicet  burgensibus  dicti 
oppidi  de  Beyllo  et  etiam  hiis  qui  sunt  ad  eorum  vexillum 
spectantes  et  pertinentes,  utpote  illis  de  Beyterlon,  de  Meynes- 
berg,  de  valle  sancti  Ymerii  et  a  foramine  Byperthuz  sursum  10 
usque  ad  rivum  de  Phyle,  pro  defensione  sue  terre  bonorum 
atque  rerum  et  possessionum,  cum  nos  ac  nostri  heredes  ab  ipsis 

'1)  Blœsch  et  les  Fontes  ont  lu  1336,  date  qui  se  trouve  aussi  d’une  main  ancienne  au 
dos  de  l’original.  La  lecture  secundo  (l’original  a  seydo,  avec  l'abréviation  usuelle  pour 
cun) ,  et  non  sexto ,  est  confirmée  par  le  fait  que  cette  alliance,  conclue  pour  10  ans,  a  été 
renouvelée  en  1342.  Les  Fontes  ont  reproduit  l’acte  une  seconde  fois  d’après  Matile,  à 
l’année  1332,  tout  en  indiquant  comme  source  l’original  des  archives  de  Bienne. 
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eorumque  successoribus  ac  eorum  certo  nuntio  fuerimus  ammo- 
niti  et  requisiti,  nostrum  subsidium  et  adjutorium  pro  nostro 
15  posse,  durante  dicto  decenio,  sine  omni  dolo  et  fraude  inpen- 
dere  et  prestare.  A  qua  tamen  confederatione  prenotata,  nos  no- 
biles  viros  et  illustres,  videlicet  dominum  Ludewicum  de  Sa- 
baudia,  dominum  Waudi,  et  dominum  dominum  de  Cabilone, 
nec  non  civitatem  friburgensem,  lausannensis  dyocesis,  preop- 
20  tinentes  et  excipientes.  In  cujus  rei  testimonium  et  firmitatem 
nostro  sigillo  tradidimus  presentem  litteram  sigillatam.  Datum 
et  actum  in  vigilia  nativitatis  beati  Johannis  Baptiste,  anno  Do- 
mini  m°  ccc°  tricesimo  secundo. 


Alliance  de  Rodolphe,  comte  de  J\euchâtel,  et  de 
son  fils  'Louis,  avec  les  villes  de  Bienne  et 

Neuveville. 

7  juillet  1342. 


Qrig.  Bienne:  Stadtarch  i  v,®  CCI  n°  13.  Parchemin.  2  sceaux:  1.  Rodol¬ 
phe.  2.  Louis. 

Impr.  Matile,  Monum.  I,  n°  437,  p.  487.  —  Fontes  rer.  bern.  VI,  n°  692, 
p.  673. 

Anal.  Bloesch,  Gesch.  I,  p.  99.  —  Eidg.  Absch.  I,  p.  414. 


In  nomine  Domini,  amen.  Nos  Rudolfus,  cornes  et  dominus 
Novicastri,  et  Lüdewicus  films  ejus,  miles,  notum  facimus  uni- 
versis  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit  litterarum,  quod  nos, 
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animo  scienti,  cum  discretis  viris,  videlicet  villico,  consulibus  et 
communitati  burgensium  oppidi  de  Biello,  nec  non  villico,  con-  5 
sulibus  et  communitati  Noveville  sub  Castro  dicto  Schlosberg 
site,  usque  ad  festum  beati  Martini  hyemalis  proxime  instans  et 
affuturum  et  ab  inde  per  decem  annos  proximos  et  complendos, 
a  festo  prenotato  connumerandos,  sumus  amicabiliter  confede- 
rati  sollempni  confederatione  inter  nos  habita  et  facta;  promit-  10 
tentes  juramento  nostro  corporaliter  ad  sancta  Dei  ewangelia 
manu  elevata  prestito,  pro  '  nobis  et  nostris  heredibus,  predic- 
tis  burgensibus  dicti  oppidi  de  Biello  et  burgensibus  dicte  Nove¬ 
ville  et  etiam  hiis  qui  sunt  ad  eorum  vexillum  spectantes  et 
pertinentes,  videlicet  illis  de  Bieterlon,  de  Meinesberg,  de  valle  15 
sancti  Hymerii  et  a  foramine  dicto  Pirrepertusch  sursum  usque 
ad  rivum  dictum  de  Vile,  per  defensionem  seu  protectionem  1 
sue  terre,  bonorum  atque  rerum  et  possessionum,  cum  nos  et 
nostri  heredes  seu  quandocumque  ab  ipsis  et  eorum  successori- 
bus  aut  eorum  certo  mandato  per  litteras  aut  o retenus  fueri-  20 
mus  firmiter  requisiti  et  amoniti,  nostrum  subsidium,  adjutorium 
et  juvamen  pro  nostro  posse  necnon  omnium  gentium  nostra- 
rum,  durante  dicto  decennio  cum  effectu,  impedimentis  quibus- 
libet  remotis,  impendere  et  prestare  sine  dolo  et  fraude.  A  qua 
tarnen  confederatione  prenotata,  nos  nobiles  et  illustres  viros,  25 
videlicet  dominum  Ludewicum  de  Saubaudia  et  dominum  de 
Cabilone,  necnon  civitatem  friburgensem,  lausannensis  diocesis, 
preoptinentes  et  excipientes  libéré.  In  cujus  rei  testimonium 
et  ne  etiam  omnia  prescripta  a  nobis  seu  nostris  heredibus  infra 
dictum  decennium  revocari  possint,  presentem  litteram  nostris  30 
sigillis  dedimus  et  tradidimus  roboratam.  Datum  anno  Domini 
m°  ccc°  quadragesimo  secundo,  die  septima  mensis  julii. 


1)  Lire  plutôt  pro  defensione  seu  protectione,  comme  n°  5,  l.  zi. 
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Combourgeoisie  entre  Louis,  comte  de  'Neuchâtel, 

et  la  ville  de  Payerne. 

13  janvier  1355  [1356]. 

Orig.  Payerne:  Arch.  comrn.,®  Doc.  Moléris  n°  23.  Parchemin.  Sceau  du 
comte  Louis. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  B  I  n°  2  (  1 6e-i 7e  s.).  —  Payerne: 

Arch.  comm.,  Rec.  Moléris,  f°  37  (1613). 

Impr.  Matile,  Monum.  II,  n°  573,  p.  736. 

Nous  Loys,  conte  et  sire  de  Nuefchastel,  faczons  savoir  ad 
touz  que  nous  sûmes  bourgeis  de  Paierne,  et  per  raison  de  la 
dite  bourgesie  nous  sûmes  entenuz  et  prometons  per  nostre 

bone  foy  en  nom  de  seyrement,  la  vile  de  Payerne,  les  bour- 

5  geis  et  la  communité  et  les  sugez,  ensenble  lours  biens  de  la 

dite  vile,  haydier  et  conseillier  en  tout  et  per  tout,  ad  toute 

nostre  force,  petite  et  grand,  per  disey  dou  lay  et  per  dilay,  en 
toutes  boues  foy,  durent  la  dite  bourgesie,  en  ce  que,  per  rai¬ 
son  de  la  dite  bourgesie,  li  dit  de  Paierne  nous  doyvont  et 
10  sunt  tenuz  servir  et  haydier  quant  il  seroent  requiru  de  nous, 
de  xx  homes  armez  ad  pie,  deis  quez  li  x  haent  jusarmes  et 
li  x  arbelestes,  ad  garnir  nostres  chastel  per  diver  nous  outre 
lu  lay,  les  quez  xx  homes  nous  ne  devons  ne  poons  passer 
la  Jour  ;  et  auxi  nous  doyvont  et  sunt  entenuz  servir  et  haydier 
15  per  lour  poer  per  dissey  dou  lay,  c’est  ad  savoir  per  diver  lour 
villa  de  Paierne,  en  tout  et  per  tout  en  bone  foy,  et  non  sunt 
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tenuz  passer  lu  lay  per  diver  nous,  for  que  li  xx  homes  dessus 
dit-  En  temogniage  deis  queles  choses  dessus  dites,  nous  li  diz 
Loys,  conte  et  sire  de  Nuefchastel,  havons  mis  nostre  propre 
seel  en  pendent  en  cete  letre,  donee  ad  Payerne  lu  xxim  jour 
dou  mois  de  janvyer,  Tant  de  grâce  corent  mccc  et  lv.  20 


8 

Combourgeoisie  entre  Louis,  comte  de  “Neuchâtel, 

et  Soleure. 

Vendredi  après  la  mi- Carême  1 16  marsj  1369. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1369.  Parchemin.  Sceau  de  So¬ 
leure.  Voir  le  facsimilé,  no  II. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  N23  n°  29. 

Impr.  Soloth.  Wochenbl.  1816,  p.  337.  —  Matile,  Monum.  III,  no  674, 
p.  917. 

Trad.  fr.  Impr.  Boyve,  Annales  I,  p.  351  (fragm.) 

Anal.  Eidg.  Absch.  I,  p.  436. 

Wir  der  schultheis,  der  rat,  und  die  burger  von  Solotern  tun 
kunt  menglichem  mit  disem  briefe,  nu  und  hienach,  wand  daz 
ist,  daz  der  edel  unser  gnêdiger  herre  selig,  gràff  Rûdolff,  wilunt 
herre  ze  Nuwenburg,  unser  burger  was  untz  an  sinen  tod,  und 
der  hochgeborne  unser  gnediger  herre,  graff  Ludwig,  herre  ze 
Nuwenburg,  sin  sun,  nach  des  selben  gràff  Rüdolfs  sines  vaters 
tode,  untz  an  die  stunde,  daz  er  und  wir  etzwas  stôssig  sament 
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w[u]rden,  daz  er  do  von  ünserm  burgrecht  kam,  so  vergehen  wir 
der  schultheis,  der  rat,  und  die  burger  von  Solotern  vorgenant 
10  offenlich  an  disem  briefe,  daz  wir  von  alter  früntschaft  und 
heimliche  wêgen,  so  wir  mit  der  vorgenanten  herschaft  von 
Nüwenburg,  und  die  herschaft  mit  uns,  lange  zite  gehebt  haben, 
und  noch  mit  Gottes  helffe  füror  haben  wellent,  mit  dem  selben 
ünserm  gnêdigen  herren,  gràff  Ludwigen,  herren  ze  Nüwen- 
15  burg,  lieplich  und  gutlich  überein  komen  sin,  daz  wir  in  wider 
ze  burger  in  ünsrer  stâtt  genomen  hant,  nach  ünser  stâtt  recht 
und  gewonheit,  mit  den  gedingen  alz  hienach  geschriben  stat. 
Des  ersten,  daz  wir  ime  gelobt  hein  by  gûten  trüwen  sin  lip 
und  sin  gût  ze  schirmende,  sinen  schaden  ze  wendenne,  alz 
20  verre  wir  vermügen,  an  geverde,  und  ime  ze  ratenne  und  ze 
helffende,  alz  wir  ünserm  burger  von  recht  süllen  und  ünser 
stâtt  recht  und  gewanheit  von  alter  hare  komen  ist,  âne  aile 
geverde.  Ez  ist  ouch  beredt,  were  daz  dehein  ufflôf  oder  frevel 

o 

beschehe  von  dien  sinen  in  ünsern  gerichten,  daz  sol  man  ôch 
25  besren  alz  in  ünsern  gerichten  recht  ist.  Were  ôch  daz  der 

sinen  deheine  ze  tegdingen  hetti  umb  dehein  gût,  daz  in  ün¬ 
sern  gerichten  gelegen  were,  darumbe  süllent  si  eines  rechten 

phlegen  vor  ünserm  schultheissen  und  in  ünser  statt.  Waz  aber 
ander  uflôüffen  und  stôssen  zwischent  dem  egenanten  ünserm 
30  gnêdigen  herren  von  Nüwenburg  und  den  sinen  ze  einer  siton, 
und  üns  den  burgeren  von  Solotern,  zer  andern  siton,  beschehin 
und  ufflüffen,  umb  sôliche  ding,  die  in  ünsern  gerichten  nüt 
beschehen  noch  gelegen  weren,  darumbe  süllen  wir  ze  tagen 
komen,  weder  teil  daz  an  den  andern  vordrot,  gen  Erlach  in  daz 
35  kloster,  und  da  ez  rechten  darumbe  enphlegen,  ob  man  ez 

geminnen  nüt  enmag,  alz  in  dem  lande  sitte  und  gewanlichen 
ist.  Ez  ist  ôch  beredt,  were  das  ünser  kôfflüte  mit  ir  schiffen 
und  mit  ir  kôffmanschaft  kemen,  und  ez  gût  wetter  were,  so 
süllent  si  lenden  ze  Nüwenburg,  alz  ez  von  alter  hare  gewanlich 
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ist  gesin,  und  ir  güt  da  verzolnen.  Were  aber,  daz  ez  bôss  wetter 
were,  also  daz  si  mit  lenden  môchtin  denne  mit  sorgen  ir  libes 
und  ir  gûtes,  so  mügend  si  wol  fürvaren  und  zolnen  zû  der 
Zile,  und  sol  ôch  daz  beschehen  an  aile  geverde.  Und  in  disen 
gedingen,  so  hein  wir  von  dem  egenanten  unserm  gnedigen 
herren,  grâff  Ludwigen,  herren  ze  Nüwenburg,  enphangen 
zehen  mark  silbers  ze  einem  ûdel,  mit  namen  fur  jeglich  margk 
fünf  güldin,  und  haben  die  geslagen  und  heissen  schriben  uff 
ünser  ràthus  gelegen  ze  Solotern  in  ünser  stâtt,  wand  wir  ouch 
der  selben  zehen  mârgken  silbers  gentzlich  gewert  und  bezalt 
sin,  und  in  ünser  stâtt  gemeinen  nützze  bekeret  haben,  des 
wir  offenlich  vergehen  mit  disem  briefe.  Und  daz  diz  ailes  war 
si  und  stête  belibe,  so  hein  wir  der  schultheis,  der  rat  und  die 
burger  von  Solotern  vorgenant  ünser  stâtt  gemeind  ingesigel 
offenlich  gehengket  an  disen  brief,  der  geben  wart  an  dem 
nehsten  frytage  nach  mitter  vaston  des  jars  do  man  zalt  von 
Gotz  gebürte  tuseng  drü  hundert  und  nün  und  sechzig  jâr. 


40 
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Combourgeoisie 

entre  Isabelle,  comtesse  de  Neuchâtel,  et  Soleure. 


A.  ACTE  DE  NEUCHATEL 

Lundi  après  la  St-Barthélemy  |29  août]  1373. 

Orig.  Soleure:  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1373.  Parchemin.  Sceau  d’Isa¬ 
belle.  de  Neuchâtel. 

Impr.  Soloth.  Wochenbl.  1816,  p.  339. 

Trad.  fr.  Soleure:  Staatsarchiv,  Denkw,  Sachen  I,  p.  17-18  (16e  s.) 

Wir  Elizabeth,  grefin  und  frôwe  ze  Nüwenburg,  tund  kunt 
menglichem  mit  disem  briefe,  nu  und  hienach,  wand  daz  ist, 
daz  ünser  eny  selig,  graff  Rûdolff  von  Nüwenburg,  ein  burger 
von  Solotern  waz  untz  an  sinen  tod,  und  nach  sinem  tode  miser 
5  b  erre  und  vatter  selig,  graff  Ludewig  von  Nüwenburg,  ôch  ze 

Solotern  burger  was  untz  an  die  stunde,  daz  er  mit  dien  burgeren 
von  Solotern  etzwas  stôssig  wart,  daz  er  von  sinem  burgrecht 
kam,  und  si  in  aber  darnach  wider  ze  burger  namen  und 
enphiengen  in  ir  statt,  und  ôch  er  do  ir  burger  beleip  untz  an 
10  sinen  tod,  so  vergehen  wir  Elizabeth,  grefin  und  frôwe  ze 
Nüwenburg  vorgenant,  offenlich  an  disem  briefe,  daz  wir,  von 
alter  heimliche  und  früntschafît  wegen,  so  wir  und  ünser 
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vordern  zù  dien  burgeren  von  Solotern  lange  zit  gehebt  hein, 
und  noch  mit  Gottes  helfe  fürer  haben  wellen,  mit  dien  selben 
dem  schultheissen,  dem  râte  und  der  gemeinde  von  Solotern  15 
lieplich  und  gutlich  uberein  komen  sin,  daz  si  uns,  an  des 
egenanten  ünsers  herren  und  vatters  seligen  statt,  ze  burgerin 
in  ir  statt  genomen  liant,  nach  ir  statt  recht  und  gewanheit,  mit 
dien  gedingen  alz  hienach  geschriben  stat,  haben  wir  burgrecht 
gelobt  by  ünser  trüwe  an  es  eides  stat.  Des  ersten,  daz  wir  inen  20 
gelobt  hein  by  gûten  trüwen  ir  lip  und  ir  gut  ze  schirmende, 
ir  schaden  ze  wendende,  alz  verre  wir  vermügen,  ane  geverde, 
und  inen  ze  ratende  und  ze  helfende,  alz  ein  burgerin  dur 
recht  sol.  Es  ist  ouch  beredt,  were  daz  dehein  ufflôff  oder  frevel 
beschehe  in  ünser  herschafft,  daz  sol  man  ôch  bessren  alz  in  25 

ünser  herschafft  recht  ist.  Were  ôch  daz  deheine  der  iren  ze 
tegdingen  hetti  umb  dehein  güt,  das  in  ünser  herschafft  gelegen 
were,  des  süllent  si  komen  fur  üns  in  ünser  hus  ze  Nüwenburg 
und  da  eins  rechten  darumbe  enphlegen.  Was  aber  ander 
ufflôüffen  und  stôssen  zwischent  üns  und  den  ünsern  ze  einer  30 
siten,  und  den  burgeren  der  statt  von  Solotern,  zer  andern 
siten,  beschehen  und  ufflüffen,  umb  soliche  ding,  die  in  ünser 
herschafft  nit  beschehen  noch  gelegen  werin,  darumbe  süllen 
wir  ze  tagen  komen,  weder  teil  daz  an  den  andern  vordert, 
gen  Erlach  in  daz  closter,  und  da  es  rechten  darumbe  enphlegen,  3  5 
ob  man  ez  geminnen  nüt  enmag,  alz  in  dem  lande  sitte  und 
gewanlich  ist.  Ez  ist  ouch  beredt,  ob  ir  kôfflüte  mit  ir  schiffen 
und  mit  ir  kôffmanschafft  kemin,  und  es  güt  wetter  weri,  so 
süllent  si  lenden  ze  Nüwenburg,  alz  es  von  alter  hare  gewanlich 
ist  gesin,  und  ir  güt  da  verzolnen.  Were  aber,  daz  es  bôss  wetter  4° 
were,  also  daz  si  nüt  lenden  môhtin  denne  mit  sorgen  ir  libes 
und  ir  gütes,  so  mügent  si  wol  fürvaren  und  zolnen  ze  der 
Zile,  und  sol  ôch  daz  beschehen  ane  aile  geverde.  Und  daz  dis 
ailes  war  si  und  stete  belibe,  so  han  wir  Elizabeth,  grefin  und 
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45  frôwe  ze  Nüwenburg  vorgenant,  ünser  ingesigel  an  disen  brier 
gehengket,  der  gegeben  ist  an  dem  nechsten  mendage  nach 
sant  Bartholomeus  dag  es  zwelfbotten,  des  jares  do  man  zalte 
von  Gottes  gebürte  thuseng  dru  hundert  und  dru  und  sybentzig 
jar. 


B.  ACTE  DE  SOLEURE 

Lundi  après  la  St-Barthélemy  [29  août]  1373. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  J6  no  22.  Parchemin.  Sceau  de 
Soleure. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  N23  n°  20  §1. 

Impr.  Matile,  Monum.  II,  n°  715,  p.  993. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  N23  n°  25. 

Anal.  Eidg.  Absch.  I,  p.  438. 

Wir  der  schultheis,  der  rat  und  die  burger  von  Solotern  tûn 
kunt  menlichen  mit  disem  briefe,  nu  und  hienach,  wand  daz 
ist,  daz  der  edel  ünser  gnediger  herre  selig,  graff  Rûdolff,  wilunt 
herre  ze  Nüwenburg,  ünser  burger  waz  untz  an  sinen  tod,  und 
5  der  hochgeborn  ünser  gnediger  herre  selig,  graff  Ludewig,  wi¬ 
lunt  herre  ze  Nüwenburg,  sin  sun,  nach  des  selben  graff 
Rûdolffs  sines  vatters  tode,  untz  an  die  stunde,  daz  er  und  wir 
etzwas  stôssig  sament  wurden,  daz  er  do  von  ünserm  burgrecht 
kam,  und  wir  aber  darnach  den  jetzgenanten  ünsern  gnedigen 
10  herren,  graff  Ludwig  seligen,  wilunt  herren  ze  Nüwenburg, 
wider  ze  burger  iranien  in  ünser  statt,  und  ôch  er  do  ünser  bur¬ 
ger  beleib  untz  an  sinen  tod,  so  vergechen  wir  der  schultheis, 
der  rat  und  die  burgere  von  Solotern  vorgenant  offenlich  an  di¬ 
sem  briefe,  daz  wir  von  alter  früntschafft  und  heimliche  wegen. 
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so  wir  mit  der  vorgenanten  herschafft  von  Nüwenburg,  und  die  15 
herschafft  mit  uns  lange  zit  gehebt  haben,  und  noch  mit  Gottes 
hilfe  füror  haben  wellent  mit  der  hochgebornen  ünser  gnedigen 
frôwen,  frô  Elizabethon,  grefin  und  frôwen  ze  Nüwenburg,  lie- 
plich  und  gutlich  überein  komen  sigent,  daz  wir  si,  an  des  vorge¬ 
nanten  unsers  gnedigen  herren  seligen  ir  vaters  stat,  ze  burgerin  20 
in  unser  statt  genomen  hant,  nach  ünser  statt  reht  und  gewàn- 
heit,  mit  dien  gedingen  alz  hienach  geschriben  stat.  Des  ersten, 
daz  wir  ira  gelopt  hein  by  güten  trüwen  ir  lip  und  ir  güt  ze 
schirmende,  iren  schaden  ze  wendenne,  alz  verre  wir  vermugen, 
ane  geverde,  und  ira  ze  râtenne  und  ze  belfende,  alz  wir  ünser  25 
burgerinen  von  relit  süllen,  und  ünser  statt  reht  und  gewân- 
heit  von  alter  hare  komen  ist,  ane  aile  geverde.  Es  ist  ouch 
beredt,  were  daz  dehein  ufflôf  oder  frevel  beschehe  von  den 
iren  in  ünsern  gerichten,  daz  sol  man  ôch  bessren  alz  in  unsern 
gerichten  reht  ist.  Were  ôch  daz  der  iren  deheine  ze  tegdingen  3° 

hetti  umb  dehein  gût,  daz  in  ünsern  gerichten  gelegen  were,  da- 
rumbe  süllent  si  eines  rehten  phlegen  vor  ünserm  schultheissen, 
und  in  ünser  statt.  Was  aber  ander  ufflâüften  und  stôssen  zwi- 
schent  der  egenanten  ünser  gnedigen  frôwen  von  Nüwenburg 
und  den  iren  ze  einer  siton,  und  üns  den  burgeren  von  Solo-  3  5 
tern,  zer  andern  siton,  beschehin  und  ufflüffin,  umb  soliche  ding, 
die  in  ünsern  gerichten  nit  beschehin  noch  gelegen  weren,  da- 
rumbe  süllen  wir  ze  tagen  komen,  weder  teil  das  an  den  andern 
vordrot,  gen  Erlach  in  daz  closter,  und  da  ez  rehten  dar  umbe 
enphlegen,  ob  man  ez  geminnen  nüt  enmag,  alz  in  dem  lande  40 
sitte  und  gewânlich  ist.  Ez  ist  ôch  beredt,  were  daz  ünser  kôfflüte 
mit  ir  schiffen  und  mit  ir  kôffmanschafft  kemen,  und  es  gût  wet- 
ter  were,  so  süllent  si  lenden  ze  Nüwemburg,  alz  es  von  alter 
hare  gewânlich  ist  gesin,  und  ir  güt  da  verzolnen.  Were  aber 
daz  es  bôss  wetter  were,  also  daz  si  nüt  lenden  môchtin  denne  45 
mit  sorgen  ir  libes  und  ir  gûtes,  so  mügent  si  wol  fürvaren  und 
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zolnen  zu  der  Zile,  und  sol  ôch  daz  beschehen  ane  aile  geverde. 
Und  in  disen  gedingen,  so  han  wir  die  egenante  unser  gnêdigen 
frôwen,  frôw  Elisabethon,  grefin  und  frôwen  ze  Nüwenburg, 
50  enphangen  ze  burgerin  an  des  vorgenanten  ünsers  gnedigen 
herren  ir  vatters  seligen  ûdel,  daz  da  ist  zehen  mark  silbers, 
und  haben  die  geslagen  und  heissen  schriben  uff  unser  ràthus  ge- 
legen  ze  Solotern  in  unser  statt,  wand  wir  ôch  der  selben  zehen 
marken  silbers  von  dem  obgenanten  ünserm  gnedigen  herren 
55  seligen,  graff  Ludwigen,  wilunt  herren  ze  Nüwemburg,  gentzlich 
gewert  und  bezâlt  wurden,  do  er  ünsrer  burger  wart.  Und  daz 
dis  allez  war  si  und  stete  belibe,  so  hein  wir  der  schultheiss,  der 
rat  und  die  burgere  von  Solotern  vorgenant  unser  statt  gemeind 
ingesigel  offenlich  gehengket  an  disen  brief,  der  geben  wart  an 
60  dem  nehsten  mendage  nach  sant  Bartholomeus  dag  es  zwelfoot- 
ten,  des  jares  do  man  zàlte  von  Gottes  gebürte  thuseng  dru 
hundert  und  dru  und  sybentzig  jar. 


1377] 
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Combourgeoisie  entre  Isabelle, 
comtesse  de  ‘Neuchâtel,  et  la  ville  de  Laupen . 


Jeudi  avant  la  Chandeleur  [29  janvier]  1377. 


O  rig.  manque.  (*) 

Cop.  Berne  :  Stadtbibl.,  *  Mss.  Hist.  Helv.  III  29  (Coll.  dipl.  Haller), 
p.  123-128  (cop.  faite  sur  l’original  en  1776).  —  ibid.  I  29  (Coll.  Watten- 
wyl),  pièce  32,  f°  291-292  (18e  s.,  paraît  basée  sur  la  précédente). 

Impr.  Matile,  Monum.  III,  n°  757,  p.  1049. 

1)  On  voit  par  la  note  qui  accompagne  la  copie  de  1 776,  reproduite  ci-dessous,  qu’à 
cette  date  l’original  existait  encore,  en  mauvais  état,  aux  archives  de  Laupen.  Suivant 
communication  des  autorités  de  cette  ville,  il  ne  s'y  trouve  plus  aujourd’hui. 


Wir  Elyzabeth,  gràfin  un  fry  frow  ze  Nuwenburg,  ze  einem 
teile,  un  wir  der  vogt  un  die  burger  der  stat  von  Loppen,  zu 
dem  anderen  teile,  bechennen  un  tun  kunt  menkliche  mit  die- 
sem  briefe,  dz  wir,  wissent  un  wolbedacht,  mit  gutem  rate  sin 
übereinkommen  ein  früntlichen  liebe,  gesellschaflte  un  bünden,  5 
nach  den  worten  un  gedingen  als  hienach  statt.  Mit  namen  dz 
wir  Elyzabeth,  grâvin  und  frow  ze  Nüwenburg,  bin  burgerin 
worden  vom  burgrechte  an  aufgenommen  ze  Loppen  in  ir  stat, 
un  süllen  da  haben  ein  udel  un  hus,  viertzig  gut  guldin  gelt  ; 
also  wo  daz  we,  daz  wir  daz  burgrechte  muthwillig  deheinest  da  10 
ufgeben  wolten  oder  ufgeben,  unn  davon  giengen,  so  soll  daz 
selb  udel  hus  un  hofstatt  denen  egenanten  burgeren  von  Loppen 
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ze  rechter  poene  lideklichen  sin  gevallen,  ane  widerrede.  Harzu 
ist'Och  me  berett,  dz  wir  die  egenanten  von  Loppen  mit  aller 
l5  unser  macht  helfen  un  burgen,  un  denne  als  die  sache  we  gele- 
gen,  sullen  helfen  un  beratten  sin  mit  gantzen  truwen  der  ege- 
seiten  unser  gnâdigen  frowen,  fro  Elyzabeth,  grafin  un  frow  ze 
Nuwenburg,  wenne  wir  von  ira  oder  von  iren  gewissen  botten, 
von  munde  oder  mit  briefen,  wurden  gemant,  als  unser  rechten 
20  un  gnâdigen  burgerin,  zu  allen  iren  nôthen,  drue  meile  umb 
Nuwenburg  die  statt,  ane  geverde  unn  widerrede.  Un  wen  wir  die 
vorgenanten  von  Loppen  also  weren  utëgezogt  mit  unseren  bur- 
geren  un  helferen,  so  süllet  aile  sloh  un  vestinen  un  burge  uns  ofen 
sin,  dahin,  dahar,  un  da  belibende  ;  un  och  dieselben  sloL,  festin- 
25  nen  un  burge  sôllet  sie  un  ir  diener  uns  ingeben,  ob  es  noth- 
dürfftig  wurde,  ane  geverde  un  widerrede,  doch  ob  allen  dingen 
daz  ez  der  obgenanten  unser  gnedigen  frowen  un  burgerinn 
irem  rechten  in  aile  weg  soll  unschedlich  sin,  ane  geverde  ;  un 
och  mit  der  bescheidenheit,  wenne  wir  die  egeseiten  von  Lop- 
30  pen,  unser  burger  un  helfer,  von  dannen  wider  heim  zugen  oder 
ziechen  wülten,  so  süllen  wir  ira,  oder  iren  gewiLen  botten,  die¬ 
selben  inngenommen  sloLen  oder  burge  wider  inantworten  un- 
wusteklich,  ane  aile  geverde  un  widerrede.  Hiewider  sôllet  och 
wir  die  egenante  Elyzabeth,  grefin  und  frey  frow  ze  Nuwenburg, 
35  mit  aller  unser  macht,  oder  als  denne  die  sach  we  gelegen,  mit 
ganzen  truwen  helfen  un  raten  denen  egeseiten  von  Loppen, 
iren  burgeren  un  helferen,  zu  allen  iren  nôten,  fünf  myle  ob 
Loppen,  wenne  wir  oder  unser  amptleüte  von  dem  vogt  da- 
rumbe  wurden  gemant  1 ,  mit  briefen  oder  mit  iren  gewitëen 
40  botten,  ane  geverde  un  widerrede.  Ez  ist  och  har  inné  me  ge- 
dinget  un  beredt,  wenne  wir  die  egeseiten  von  Loppen  und  unser 
vogt  wurden  manende  oder  hâtten  gemant  umbhilffe  die  egenante 


1)  Ms.  gênant. 
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unsere  gnedigen  frowen  un  burgerinn,  die  grâvin  von  Nüwenburg, 
oder  ir  amptleüte,  als  vorstat,  so  sollent  wir  die  vorgenant  grâvin 
un  frey  frow  ze  Nüwenburg  dz  burgrecht  ze  Loppen  nüt  uffgeben  45 
ee  daz  d’kriege  und  stôtëe,  darumbe  wir  denne  weren  gemant, 
werde  bericht  un  zerleit  ;  un  sôllet  ôch  inen  dene  deBelben 
krieges  un  stôfîen  helfen  un  berathen  mit  ganzen  truwen,  als 
unser  getruwen  burgeren,  ane  geverde  un  widerrede.  We  och 
daz  deweder  teyl  under  uns  oder  sin  leüte  un  burgere  deheinest  50 
stôBig  wurden  un  ansprechen  gen  enander  gewunnen,  daz  doch 
Gott  lang  wende,  daz  soll  zerleit  werden  un  bericht  an  gemei- 
nen  stâtten.  Un  die  vorgenanten  ding  un  gedinge  aile  dankbar 
un  stette  ze  banne,  un  dawider  niemet  ze  thunne,  schafFen, 
noch  ratten  gethan  in  dehein  weg,  wurden  1  wir  die  egenanten  55 
beyden  teyle,  und  nemlich  wir  der  vogt  un  die  burger  von  Lop¬ 
pen,  für2  uns  unn  unser  nachkommen,  by  unseren  geschwor- 
nen  eyden,  so  wir  harumb  beyde  teile  ze  Gotte  gethan  habent, 
in  allen  den  worten  un  gedingen  als  vorstatt,  jedweder  dem 
andern  teyl  vestecklich  un  kreffteklich  mit  diesem  briefF.  Und  60 
zu  einem  steten  brieF,  krafFt  un  gezeügsamme,  aile  die  vorgenan¬ 
ten  dingen,  haben  wir  Elyzabeth,  grefin  un  Frow  ze  Nüwen¬ 
burg,  un  wir  der  vogt  un  burgere  von  Loppen  vorgenant,  unser 
ingsigele  Für  uns  ghenkt  an  disen  briefF.  Gegeben  an  dem 
nechsten  donstag  vor  unser  Frowen  tag  der  lichtmeB,  do  man  65 
zahlte  nach  Christi  geburte  tusing  drühungert  syben  un  sybezig 
jar.  1377. 

Von  einem  pergamentinen  halb  zerriBnen  BriefF  mit  abgeFall- 
nem  Sigel,  doch  dem  Original  selbsten,  so  im  Archiv  der  Statt 
Laupen  ligt,  allso  wôrtlich  abgeschrieben  im  Mertz  1776.  70 


1)  lire  p.  ê  swuren  ou  versprechen.  2)  für  répété. 
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Combourgeoisie  entre  Conrad  de  Y  ribourg, 
comte  de  Neuchâtel,  et  Soleure. 

Veille  de  la  St-Thomas  [20  décembre]  1396. 

Orig.  Soleure:  Staatsarchi v,  *  Urk.  A°  1396.  Parchemin.  Sceau  de  Con¬ 
rad  de  Fribourg. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  T  11  n°  11  (cop.  contemp.  sur  pap., 
de  la  même  main  que  l’original).  —  W  2?  n°  24. 

Trad.  fr.  Impr.  :  Boyve,  Annales  I,  p.  400  (fragm.). 

Wir  grâff  Cünrat  von  Fryburg,  herre  ze  Nüwemburg,  thün 
kunt  alrmenglichem  mit  disem  briefe,  sid  daz  ist,  daz  miser  vor- 
dern  wilent  grâfen  und  herren  ze  Nüwemburg  by  alten  ziten 
dahar,  ye  von  einem  an  den  andern,  und  sunderlich  nu  zelest 
5  ünsere  mume  seliger  gedenknifi,  frôw  Elizabeth,  wilent  grëfin  und 
frôwe  ze  Nüwemburg,  ze  Solottern  burger  und  burgerin  und  mit 
derselben  statt  in  gûter  heimliche  und  früntsçhafft  gewesen  sint, 
so  verjehent  ôch  wir  grâff  Cünrat  von  Friburg,  herre  ze  Nüwem¬ 
burg  vorgenant,  ofîenlich  an  disem  briefe,  daz  wir,  von  der  selben 
10  alten  früntschaft  und  heimliche  wegen,  so  ünser  vordern  also  zû 
der  egenanten  statt  und  den  burgern  von  Solottern  lange  zite 
gehebt  liant,  und  wir  mit  Gottes  helffe  mit  inen  ôch  haben  wel- 
len,  mit  dieu  selben  dem  schultheissen,  dem  rate  und  der  ge- 
meinde  der  vorgenanten  statt  ze  Solottern,  lieplich  und  gûtlich 
überein  komen  sin,  daz  si  üns  ze  irem  burger  genomen  hant 


15 


ET  DE  COM  BOURGEOISIE 


29 


1396] 

nach  ir  statt  rechte  und  gewânheit.  Und  haben  wir  inen  ôch  also 
burggreht  gesworn  mit  uffgehebter  hant  und  mit  gelerten  wor- 
ten  liplich  ze  Gotte  und  zen  heiligen,  als  ir  statt  reht  ist,  und  ôch 
mit  der  bescheidenheit  alz  hienâch  geschriben  stât.  Des  ersten 
gelobent  wir  inen  bi  dem  selben  eyde  ir  lib  und  ir  güt  ze  schir- 
mende,  ir  schaden  ze  wendenne,  als  verre  wir  vermügen,  an  ge- 
verde,  und  inen  ze  râtenne  und  ze  helffenne,  alz  ein  burger  durch 
recht  tûn  sol;  und  haben  inen  ein  üdel  besetzet,  nemlich  zehen 
mark  lôtiges  silbers,  uff  Chûnen  Kumuntz  irs  ingesessnen  burgers 
orthuse  und  uff  siner  hofstatt,  gelegen  in  ir  statt  Solottern,  am 
gesslin  by  dem  bâche,  alz  daz  in  ir  üdelbuch  verschriben  ist. 
Und  ist  beredt,  were  daz  dehein  ufflôuff  oder  frëvel  beschehe  in 
ünser  herschaft,  daz  sol  man  ôuch  bessren  als  in  ünser  herschaft 
recht  ist.  Were  ôch  daz  deheiner  der  iren  ze  tegdingende  hetti 
umb  dehein  güt,  so  in  der  obgenanten  ùnser  herschaft  gelegen 
were,  des  sol  man  komen  fur  uns  in  unser  hus  ze  Nuwemburg 
und  darumbe  da  eines  rechten  phlegen,  des  man  inen  ôch  ge- 
meinlich  und  unverzogenlich  und  ungefârlich  gehorsam  sin  sol 
ze  tûnde.  Ze  glicher  wise,  were  daz  deheiner  der  ünsern  ze  teg¬ 
dingende  hetti  umb  dehein  güt,  daz  in  der  egenanten  von  Solot- 
tern  gerichten  gelegen  were,  des  sol  man  ôch  fur  si  in  ir  statt 
komen,  und  darumbe  da  des  rehten  phlegen,  des  man  inen  och 
denne  da  gemeinlich,  unverzogenlich  und  ungefârlich  gehorsam 
sol  sin  ze  tûnde.  Was  aber  ander  ufflôiffen  oder  stôssen  zwischent 
uns  und  den  ünsern  zu  einer  siten,  und  den  burgern  der  statt 
von  Solottern  und  den  iren,  so  zu  ir  statt  gehortin,  ze  der  an- 
dern  siten,  beschehin  oder  ufflüffin,  umb  sachen  und  dinge,  so 
in  ünser  herschafft  oder  in  iren  gerichten  nit  beschehen  noch 
gelegen  weren,  darumbe  süllen  wir  sament  ze  tagen  komen, 
weder  teyl  daz  an  den  andern  vordret,  gen  Bielle  in  die  statt, 
und  da  eines  rechten  darumbe  enphlegen,  ob  man  es  geminnen 
nit  mag,  als  im  lande  sitte  und  gewânlich  ist.  Es  ist  ôch  sunder- 


20 

25 

30 

35 

40 

45 


3o 


TRAITÉS  D’ALLIANCE 


[1398 


lich  beredt,  ob  ir  kôufflüte  mit  ir  schiffen  und  mit  ir  kôufman- 
schaft  kemen,  und  es  gût  wetter  were,  so  süllent  si  lenden  ze 
50  Nüwemburg  und  ir  gût  da  verzolnen,  als  es  von  alter  har  ge- 
wônlich  ist  gesin.  Were  aber  daz  es  bôse  wetter  were,  also  daz 
si  nit  lenden  môchtin  denne  mit  sorgen  ir  liben  und  ir  gütes,  so 
mügent  si  wol  fürfaren  und  zolnen  ze  der  Zile,  und  sol  diz  sin 
und  beschehen  ungefârlich.  Und  daz  diz  ailes  wâr  si  und  stete 
55  belibe,  so  haben  wir  grâf  Cûnrat  von  Fryburg,  lierre  ze  Nüwem¬ 
burg  vorgenant,  unser  ingesigel  offenlich  an  disen  brief  gehen- 
ket,  der  gegeben  ist  an  sant  Thomans  âbent  es  heiligen  zwelf- 
botten,  des  jares  do  man  nâch  Cristi  gebürte  zâlte  drüzehen 
hundert  nüntzig  und  sechs  jar. 


Tlcte  reconnaissant  les  habitants  de  la  Béroche 
comme  ressortissants  d’Estavayer. 


6  février  1398. 

Orig.  Fribourg  :  Arch .  cant.,  *  Titres  d’Estavayer  n°  109.  Parchemin. 

Sceau  de  l’official  de  Lausanne. 

Cop.  Insérée  dans  le  renouvellement  de  1463. 

Trad.  fr.  Impr.  :  Musée  neuchâtelois  1884,  p.  178  (abrégée). 


Nos  Jaquetus  Guido,  Perronetus  Beneis,  Petrus  Bestem,  Jo¬ 
hannes  Ramel,  Johannes  Choz,  Perronetus  Malliet,  Johannes 
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Lambert,  Jordanus  Meistre,  Perrodus  Balliod,  Girardus  et  Mer- 
metus  Bralliar,  Jaquetus  et  Nicoletus  Malliet,  Johannes  Claron, 
Janinetus  Bueczoux,  Perrodus  Girardoz,  Johannerius  Deriar,  Jo¬ 
hannes  Dagoz,  Mermerius  Richiez,  Roletus  Balliod,  de  Gorgie 
supra  Lacum  ;  Johannodus  Pictet,  Aubertus  Gaschet,  Philippus, 
natus  quondam  domini  Vuillermi  de  Cugie  [cajpellani  1,  Johan¬ 
nes  Bulet,  Perrodus  Jocterel,  Johannodus  Maugy,  de  Sancto 
Albino  supra  Lacum  ;  Perrodus  Pluma,  Johannes  Girardet,  Ay- 
monetus  Escuer,  Janninus  Regis,  Perrodus  Fabri,  Johannerius 
Gascon,  Johannodus  Milliet,  Aymonetus  Paris,  Johannes  Chen- 
nar,  Janinus  Porret,  Johannodus  Ysabel,  Girardus  Coael2,  de 
Fressens  ;  Perrodus  Reymonda,  Johannes  Burgat,  Perrunetus 
Valenczon,  Vuillermus3  Braytemps,  Johannodus  Rognyon,  de 
Montalichier  ;  Vuillermus  Malliet  et  Perrodus  Grillion,  de  Sau¬ 
ges,  nomine  nostro  et  omnium  habitantium  in  terra  castellanie 
de  Gorgie  supra  Lacum  predicto,  lausannensis  dyocisis,  notum 
facimus  universis  présentes  litteras  inspecturis  et  earum  tenorem 
audituris  quod,  cum  predecessores  nostri  et  aliqui  nostrum 
tempore  vite  nobilium  virorum  dominorum  quondam  Pétri, 
condomini  Staviaci,  Jacobi  et  Altaudi  de  Staviaco,  militurm 
tune  in  humanis  existentium,  essemus  de  ressortu  4  ville,  vixilla  4 
seu  banderia  et  de s  consuetudinibus  Staviaci,  et  de  ipsis 
consuetudinibus  in  dicta  castellania  tempore  vite  predictorum 
militum  [predi]cti  predecessores  6  nostri  et  aliqui  nostrum 
in  humanis  existentium,  ut  dictum  est,  in  curia  dicte  castellanie  et 
in  omnibus  aliis  actibus  usitati  fuerimus,  nos  vero  prenominati 
dicte  castellanie,  considérantes  et  videntes  nos  esse  et  esse  debere 
de  resortu  ville,  vixilla  et  consuetudinibus  Staviaci,  cupientes 
affectuose,  nomine  nostro  et  aliorum  quorum  supra,  in  dictis  re- 

Variantes  de  L’acte  de  1463  :  1)  La  syllabe  ca,  raturée  ici  et  plus  loin  dans  l’original,  a 

été  rétablie.  2)  Corel.  3)  Vuillermerius.  4)  Ressorto,  vexillo,  de  meme  plus  loin. 
5)  manque.  6)  successores. 
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sortu,  vixilla  et  consuetudinibus  Staviaci  reverti,  modo  et  forma 
quibus  prenominati  domini  Petrus,  Jacobus  et  Altaudus,  milites, 
quondam  domini  nostri  carissimi,  tempore  vite  ipsorum  in  ipsis 
35  tenebant  et  possidebant  habitantes  et  tune  in  humanis  existentes 
in  dicta  terra  dicte  castellanie,  idcirco  nos  prenominati  Jaquetus 
Guido,  Perronetus  Beneis,  Petrus  Bestem,  Johannes  Ramel, 
Johannes  Choz,  Perronetus  Malliet,  Johannes  Lambert,  Jorda- 
nus  Meistre,  Perrodus  Balliod,  Girardus  et  Mermetus  Bralliar, 
40  Jaquetus  et  Nicholetus  Malliet,  Johannes  Claron,  Janinetus 7 
Bueczoux,  Perrodus  Girardo,  Johannerius  Deriar,  Johannes 
Dagoz,  Mermerius  Richiez,  Roletus  Balliod,  de  Gorgie;  Johan- 
nodus  Pictet,  Aubertus  Gaschet,  Philippus,  natus  quondam 
domini  Vuillermi  de  Cugie  |  cajpellani,  Johannes  Bulet,  Per- 
45  rodus  Jocterel,  Johannodus  Maugy,  de  Sancto  Albino  ;  Perro¬ 
dus  Pluma,  Johannes  Girardet,  Aymonetus  Escuer,  Janni- 
nus  Regis,  Perrodus  Fabri,  Johannerius  Gascon,  Johannodus 
Milliet,  Aymonetus  Paris,  Johannes  Chennar,  Janinus  Porret, 
Johannodus  Ysabel,  Girardus  Coael 8 ,  de  Fressens  ;  Perrodus 
50  Reymonda,  Johannes  Burgat,  Perronetus  Valenczon,  Vuiller- 
mus9  Braytemps,  Johannodus  Rognyon,  de  Montalichier  ;  Vuil- 
lermus  Malliet  et  Perrodus  Grillion,  de  Sauges,  non  vi,  non 
dolo,  non  metu  ducti  nec  in  aliquo  fraudis  ingenio  circonventi, 
sed  scientes,  prudentes  et  spontanei,  longa  deliberatione  super  hoc 
55  prehabita,  nomine  nostro  et  omnium  habitantium  in  terra  pre- 
dicta  dicte  castellanie,  supplicavimus  et  supplicamus  videlicet 
Johanni  Griseti,  castellano  Staviaci  ex  parte  illustris  et  excelsi 
principis  domini  Amedei,  comitis  Sabaudie,  nobili  viro  domino 
Johanni,  condomino  Staviaci,  militi,  filio  quondam  nobilis  viri 
60  domini  Hugonis,  condomini  Staviaci,  militis,  Petro  de  Chastil- 
lion,  domicello,  Jacobo  dicto  de  Yverduno10,  clerico,  Jaqueto 


7)  ]anmus.  8)  Corel.  9)  Vuillermerius.  10)  domicello  ajouté. 
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filio  quondam  Vuillermi  Griseti,  Francisco  de  Tretorens,  Vuil- 
lermo  de  Gradibus,  Petro  Catellam,  Petro  filio  Johannis  de 
Sancto  Martino,  Girardo  Guillermi,  Vuillermo  Lancy,  Girardo 
de  Monbreloz,  Henrico  Estorchon,  Perrodo  de  Autavaul,  65 
Girardo  de  Chevro,  Girardo  Sirel  ”,  Perrodo  Estevinaz,  An- 
thonio  Gondar  I2,  Petro  de  Mauborget,  Perrodo  Truffin, 
Johanni  Jacolet,  Jordano  Chevrotet,  Auberto  de  Fressens, 
Jaqueto  Andree,  Oliveto  Charroton,  Johanni  Auciperiez  I?, 
Nicholao  14  Guyon,  Vuillermo  Pilicier,  Jaquemino  Eudrion,  70 
Vuillermo  Arnod,  Johanni  Lambert  et  Johanni  Torin,  bur- 
gensibus  et  habitantibus  Staviaci,  presentibus,  quatenus  nos  et 
omnes  nunc  et  pro  tempore  luturo  habitantes  et  residen- 
tiam  facientes  in  terra  dicte  castellanie  reciperent,  tenerent  et 
perpetue  manutenerent  in  dictis  resortu,  vixilla  et  consuetu-  75 
dinibus  ville  lé  Staviaci,  prout  predicti  predecessores 17  nostri 
et  aliqui  nostrum  in  dicta  terra  dicte  castellanie  habitantes 
et  in  humanis  existentes  tempore  vite  prefatorum  domino- 
rum  Pétri,  Jacobi  et  Altaudi l8,  militum,  quondam  dominorum 
nostrorum,  in  ipsis  resortu,  vixilla  et  consuetudini  19  eramus.  go 
Et  promittimus  nos  superius  nominati  homines  terre  dicte 
castellanie,  nomine  quo  supra,  juramentis  nostris  ad  sancta 
Dei  euvangelia  corporaliter  prestitis,  pro  nobis  et  heredibus, 
coheredibus  et  successoribus  nostris  quibuscurjque  in  dicta 
terra  dicte  castellanie  residentiam  facientibus  2°,  prenominatis  85 
nobilibus  et  burgensibus  Staviaci  presentibus,  recipientibus  et 
solenniter  stipulantibus,  pro  se  et  nomine  totius  communitatis 
ville  et  dominii  Staviaci,  esse  fideles  et  favorabiles,  fructificare21 
et  edificare  in  villa  Staviaci,  vixillaque 22  dicte  ville  sequi  necnon 
omnia  statuta22,  usagia,  bastimenta,  gietoz  et  omnia  alia  et  sin-  9Q 

11)  Sirez.  12)  Goudard.  13)  Autipiez.  14)  Nycodo.  15)  ex  nunc.  16)  manque. 

17)  successores.  18)  A.  et  J.  19)  consuetudinibus.  20)  facientes.  21)  fortifficare. 

22)  vixillaque...  statuta  manque. 
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gula  quecumque  sint  solvere,  facere,  attendere,  tenere  et  com- 
plere  et  vigilare,  prout  ceteri  homines  habitantes  apud  Franay, 
Lulie,  Frasses,  Seva,  Bussy,  Morens,  Ruery,  Monbreloz,  Au- 
tavaul,  Forel  et  Vernay,  de  dicto  dominio  Staviaci,  in  predictis. 
95  fructificatione 23,  edificatione  et  in  omnibus  aliis  predeclaratis 
tenentur  et  facere  debent  ac  consueverunt.  Excepto  tamen  quod 
nos  nec  nostri  neque  alii  qui  supra  dicte  castellanie  non  tenemur 
nec  debemus  ligonizare  nec  terraliez  in  fossalibus  dicte  ville 
Staviaci,  neque  solvere  aliquid  pro  vigili  nec  vigilibus  positis  et 
100  ponendis  in  dicta  villa  Staviaci.  Et  hoc  videlicet  pro  eo  quod 
prenominati  nobiles  et  burgenses  ac  habitantes  in  villa  Staviaci 
predicta  nos  et  alios  quos  supra  teneantur  in  dictis  resortu, 
vixilla  et  consuetudinibus  Staviaci  prout  predecessores  nostri  et 
aliqui  nostrum  tempore  vite  predictorum  dominorum  Pétri, 
105  Jacobi  et  Altaudi,  militum,  quondam  dominorum  nostrorum, 
habitantes24  et  in  humanis  existentes,  in  terra  dicte  castella¬ 
nie  in  ipsis  eramus,  ac  in  bono  jure  nostro  et  alterius  nostrum 
predictorum,  manutenere  perpetue  et  nobis  et  aliis  quibus  supra 
consilium  administrare  et  esse  favorabiles,  prout  tenentur  facere 
1 10  ceteris  personis  habitantibus  in  dictis  villis  de  Franay,  Lulie, 
Frasses,  Seva,  Bussy,  Morens,  Ruery,  Monbreloz,  Autavaul, 
Forel  et  Vernay,  de  dicto  dominio.  Salva  semper  promissione 
per  nos  superius  facta  et  in  suo  robore  in  perpetuum  perma¬ 
nente.  Renunciantes  25  siquidem  in  hoc  facto,  nos  prenominati 
1 1 5  terre  predicte  castellanie  de  Gorgie,  omni  exceptioni  doli,  mali 
metusque,  vis,  actioni  in  factum,  promissioni  et  confessioni  inde- 
bite  2é,  conditioni  sine  causa  vel  ex  injusta  causa,  dicte  promissio¬ 
ni  (s)  non  facte  vel  minus  légitimé  geste,  constitutioni  de  duobus 
vel  pluribus  reis,  beneficio  actionis  dividende  jurique  per  quod 
120  deceptis  in  suis  contractibus  subvenitur,  omni  deceptioni,  circon- 


23)  fortifficatione.  24)  habitantium.  25)  manque.  26)  indebitis. 
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ventioni  et  lesioni,  erronee  et  inepte  confessioni,  et  extra  judi- 
cium  aut  non  coram  suo  judice  facte  légitimé  non  valere,  omni 
cause  non  vere,  rei  aliter  scripte  quam  acte  et  acte  quam  scripte, 
omni  juri  canonico  et  civili,  omnibusque  aliis  exceptionibus, 
allegationibus,  defFensionibus,  oppositionibus  et  cautelis  juris  et  125 
facti  quibus  predicta  possent  adnullari,  et  specialiter  juri  dicenti 
generalem  renunciationem  non  valere  nisi  precesserit  specialis. 

Et  promittimus  juramentis  nostris  predictis,  nomine  quo  supra, 
omnia  et  singula  predicta,  prout  superius  sunt  expressa,  firmiter 
attendere,  tenere  27,  servare  et  complere,  et  non  contra  facere,  130 
dicere,  obicere  vel  venire  per  nos  aut  per  alium  in  futurum.  In 
cujus  rei  testimonium  nos  Jaquetus  Guido,  Perronetus  Beneis, 
Petrus  Bestem,  Johannes  Ramel,  Johannes  Choz,  Perronetus 
Malliet,  Johannes  Lambert,  Jordanus  Meistre,  Perrodus  Balliod, 
Johannerius  Deriar,  Johannes  Dagoz,  Girardus  et  Mermetus  135 
Bralliar,  Jaquetus  et  Nicholetus  Malliet,  Johannes  Claron,  Jani- 
netus  Bueczoux,  Perrodus  Girardo,  Mermerius  Richiez  et  Role- 
tus  Balliod,  de  Gorgie  ;  Johannodus  Pictet,  Aubertus  Gaschet, 
Philippus,  natusquondam  domini  Vuillermi  de  Cugie  [cajpellani, 
Johannes  Bulet,  Perrodus  Jocterel,  Johannodus  Maugy,  de  140 
Sancto  Albino  ;  Perrodus  Pluma,  Johannes  Girardet,  Aymo- 
netus  Escuer,  Janinus  Regis,  Perrodus  Fabri,  Johannerius  Gas¬ 
con,  Johannodus  Milliet,  Aymonetus  Paris,  Johannes  Chennar, 
Janinus  Porret,  Johannodus  Ysabel,  Girardus  Coael  28 ,  de 
Fressens;  Perrodus  Reymonda,  Johannes  Burgat,  Perronetus  145 
Valenczon,  Vuillermus 29 ,  Braytemps,  Johannodus  Rognyon,  de 
Montalichier  ;  Vuillermus  Malliet  et  Perrodus  Grillion,  de  Sau¬ 
ges,  superius  nominati,  sigillum  curie  lausannensis  rogavimus  et 
apponi  fecimus  nostris  precibus  huic  scripto.  Et  nos  officialis 
dicte  curie  lausannensis,  ad  preces  et  requisitionem  30  omnium  150 


27)  manque.  28)  Corel.  29)  Vuillermerius.  30)  requisitiones. 
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prenominatorum  quorum  interest,  nobis  oblatas  fàdeliter  et  rela¬ 
tas  per  Anthonium  Anthonie  de  Staviaco,  clericum  dicte  curie 
lausannensis  juratum,  cui  super  hiis  vices  nostras  commisimus 
et  eidem  fidem  plenariam  adhibemus,  sigillum  dicte  curie  lau- 
155  sannensis  presentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  die 
sexta  mensis  februarii  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  no 
nagesimo  octavo. 

Anth.  Anthoynit. 


Combourgeoisie  entre  Guillaume  d’Jlrberg, 
seigneur  de  Y alan gin y  et  Berne . 

A.  ACTE  DE  BERNE . 

Jour  de  SMJlrich  [4  juillet]  1401. 

Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsar chiv,  *  Bundb.  G,  p.  83  (15e  s.). 

Wir  der  schultheis,  die  rette  und  burger  gemeinlich  der  statt 
Bern  bekennen  offenlich  mit  disem  brieff,  als  wir  vor  zitten  die 
edlen,  wolgebornen  frowe  Macheu  von  Nüwenburg,  frowen  zû 
Valensis,  graff  Willhelm  und  jungfrow  Margareth,  ir  kinder,  an 
5  unser  statt  Louppen  zù  burger  genomen  hatten,  da  ist  ze 
wûssen,  das  wir  mit  gemeinem  ratte  den  vorgenanten  graff 
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Wilhelm  von  Valensis  zü  unsrem  burger  und  in  miser  statt 

Bern  schirm  und  burgrecht  genomen  haben,  und  nemen  mit 

krafft  dis  brieffs,  und  haben  ime  in  der  selben  unser  statt  Berne 

ûdel  und  burgrecht  verluchen  umb  zwôyhundert  gulden  uff  10 

unsrem  kouffhus,  in  unser  sîatt  Berne,  also  das  wir  von  diBhin 

inn  sôllent  und  wellen  schirmen  als  ander  unser  burger,  da 

selbs  er  ouch  uns  und  den  unsren  getruwlich  tun  sol,  ane 

geverde,  mit  sôlichen  gedingen  :  were  das  er  mûtwillenclich 

von  dem  burgrecht  gan  wôlt,  oder  sich  sust  davon  mûtwillig  15 

liesse  wisen,  ungevarlich,  so  sol  er  uns  denn  fûrderlich  geben 

und  bezalen  zwôyhundert  gutt  guldin.  Und  umb  dis  ailes  also 

stett  ze  hanne,  verbinden  wir  uns  und  unser  nachkomen  dem 

vorgenanten  graff  Wilhelm,  die  wile  er  lebet  und  nit  furer, 

vestenclich  mit  disem  brieff.  Und  des  zû  urkünd,  so  haben  wir  20 

unser  statt  inge(sige)sigel  gehenket  an  disen  brieff,  geben  an 
° 

saut  Ulrichs  tag  eines  bischoffs,  des  jares  do  man  zalt  von 
Gottes  gebürt  thusung  vierhundert  und  ein  jar  etc. 


B.  ACTE  DE  GUILLAUME  D’ARBERG. 

Lendemain  de  la  St-Ulrich  [5  juillet]  1401. 


Orig.  Berne:  Staatsarch  iv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  28.  Parchemin. 
Sceau  de  Guillaume  d’Arberg. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  B,p.  1083-1084. —  Bundb.  BB,  f°  161. 
—  Neuenb.  Bûcher,  Suppl.,  p.  129-1  30  (vid.,  18e  s.).  —  Stadtbi  bliothek , 
Mss.  Hist.  Helv.  III  1 66,  p.  683-684.  —  XII  25,  p.  421. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’Etat,  Fonds  Valangin,  pièces  div., 
liasse  I,  n°  1.  —  Ibid.,  Rec.  de  pièces,  p.  21-22. 

Ich  graff  Wilhelm  von  Arberg,  lierre  ze  Valensis,  tûn  kunt 
menglich  mit  disem  brief,  alz  die  fromen,  wisen,  der  schultheis 
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die  rëte  und  burger  der  stat  von  Berne  mich  zû  irem  burger 
und  in  ir  stat  schirm  genomen  hand,  und  mir  ein  ûdel  an  irem 
5  kôffhus  umb  zwei  hundert  guldin  verlühen,  in  den  worten,  wa 
ich  daz  selb  burgrecht  mûtwillig  uffgebe,  oder  mich  sust  davon 
liesse  wisen,  ungevarlich,  so  sol  ich  inen  umb  zweihundert 
guldin  gevallen  sin,  und  hand  mich  ôch  gelobt  ze  schirmen  alz 
ander  ir  burger,  alz  der  brief,  so  si  mir  dar  umb  geben  hand, 
io  eigenlich  wiset.  Und  harumb,  so  hab  ich  ôch  gelobt  und  gesworn 
einen  eyd  lipplich  ze  Got  und  den  heilgen,  die  vorgenanten 
von  Berne  und  aile  die  iren  von  dishin,  aile  die  wil  ich  ir 
burger  bin,  getrüwlich  ze  beschirmende,  und  inen  nach  miner 
vermugent  beholfen  und  beràten  ze  sinde,  àne  ail  geverd,  dez 
15  ich  niich  gegen  inen  verbind  und  versprich  vestenklich  mit 
kraft  dis  briefs.  Ünd  dez  zû  urkünd,  so  hab  ich  min  eigen 
ingesigel  fur  mich  gehenkt  an  disen  brief.  Geben  morndez  nach 

o 

sant  Ulrichs  tag  dez  bischofs,  do  man  zalt  nach  Cristus  gebürt 
thusent  vierhundert  und  ein  jar. 
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Combourgeoisie  entre  Guillaume  d’Tlrberg, 
seigneur  de  Yalangin ,  et  Bienne. 

Jeudi  avant  Pentecôte  1 31  mai]  1403. 

Ori  g.  Bienne  :  Stadtarchiv,  *  CCII  n°  4.  Parchemin.  Sceau  détruit. 

Cop.  Bienne  :  Stadtarchiv,  Urkundensammlung  CCXLVIII,  vol.  I. 
p.  213-215  (vid.,  18e  s.). 

Wir  graff  Wylhelm  von  Arberg,  herre  ze  Vallensis,  tun  kunt 
allermenlichen  und  bekennend  uns  offenlich  mit  disem  brieffe, 
als  die  wisen  und  bescheidnen,  der  meyger,  der  rat,  die  burgere 
und  die  gemeinde  der  statt  ze  Byelle  uns  zü  irem  burger 
enphangen  und  genomen  hant,  und  ôch  wir  ir  burger  wordent  5 
sint  und  inen  als  ein  burger  gesworn  hant  recht  und  redlich,  so 
hand  wir  verheissen  und  gelobt,  und  verheissend  und  geloben 
mit  disem  briefe,  dien  obgenant  von  Byelle  und  iren  nachkomen 
mit  libe  und  mit  gûte,  mit  allen  dien  unsern  und  mit  allen 
unser  macht  beholfen  und  beraten  ze  sinde,  ir  libe  und  ir  10 
guter,  die  obgenant  ir  stat  Byelle  und  aile,  so  dazû  gehôrent, 
aile  ir  hantvestinen,  rechte,  fryheiten,  und  gewonheiten  ze 
beschirmende  und  ze  behabende  nach  unser  vermügent,  wenne 
oder  wie  digke  sy  des  bedôrfent  und  notdürftig  werdent,  und  uns 
darumbe  manent  oder  rat  und  hilfe  an  tins  vordrent,  vestenklich  15 
wider  allermenlichen.  Were  aber  das  wir,  der  obgenant  graff 
Wilhelm,  von  dem  egenant  ünserm  burgrecht  gan  wôlten,  so 
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sôllend  und  môgend  wir  das  dien  obgenant  von  Byelle  oder 
iren  nachkomen  uffgeben  mit  lünfzig  guldinen  güten  und  vollen 
20  sweren  und  nüt  anders.  Und  also  loben  wir  der  obtenant  uraff 

O  O 

Wilhelm  dien  obgenant  von  Byelle  und  iren  nachkomen,  by 
dem  obgenant  ünserm  eyde,  dis  ailes  stetes  ze  hande  und  ze 
leistende  und  hiewider  nüt  ze  tûnde  noch  ze  komende,  und 
ouch  ailes  dz  ze  tûnde  und  ze  haltende,  das  ein  burger  billich 
25  und  dürch  recht  tün  sol  in  deheinen  weg,  in  gûten  trüwen,  ane 
aile  geverde.  Und  harüber  zû  einem  waren,  steten  und  offennen 
urkünde  dirre  vorgeschribnen  dingen,  so  hand  wir,  der  ob¬ 
genant  graft  Wilhelm  von  Arberg,  ünser  ingesigel  offenlich 
gehengket  an  disen  brieff.  Geben  uff  dem  dornstag  vor  dem 
30  heiligen  phingstsunnentag  des  jares  do  man  zalte  von  Gottes 
gebûrte  thuseng  vierhundert  und  dru  jar. 


15 

Combourgeoisie  entre  Conrad  de  V ribourg, 
comîe  de  T^euchâlel y  et  Berne. 

Vendredi  avant  la  St-Georges  1 16  avril  |  1406. 

Orig.  1.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l'Etat,  *  F  23  n°  1.  Parchemin.  2  sceaux: 
1.  Conrad  de  Fribourg.  2.  Berne. 

2.  Berne:  Staatsarchiv,  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  5.  Parchemin. 
2  sceaux  :  1.  Conrad  de  Fribourg.  2.  Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Freiheiten  Buch,  f°  207-209  (15e  s.).  —  Bundb. 
G,  p.  78-82  (15e  s.).  —  Rec.  Gaudard  III,  pièce  1  (16e  s.).  —  Bundb.  B, 
p.  727-738.  —  Neuenb.  Bûcher,  Suppl.,  p.  7-15  (vid.,  18e  s.).  —  Stadt- 
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bibliothek,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  417-427.—  XII  25,  p.  301-306. 

—  Neuchâtel  ':  Arch.  de  l’Etat,  C  12  no  1 .  —  Fribourg  :  Biblioth. 
écon.,  D  446,  p.  164-171  (18e  s.). 

Impr.  Herrschafft  Bern  Gerechtsamen  (1618),  p.  20-24.  —  Neuenb.  Burgerr. 
(1708),  p.  16-23.  —  Waldkirch,  Bunds-u.  Staatshist.  I  (1721),  Anhang, 
p.  56-65.  —  Leu,  Helv.  Lexicon  XIV  (1758),  p.  50-55.  —  Bluntschli, 
Bundesrecht  II,  p.  119. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  LEtat,  L2i  n°  2.  —  Paris  :  Biblioth. 
nat.,  Coll.  Dupuy  397,  f°  193-195  (comra.  17e  s.).  —  Fonds  Brienne  107, 
f°  165-169  (17e  s.). 

Impr.  :  *  Titres  et  droits  de  Berne  (1618),  p.  25-34.  —  Bovve,  Annales 

I,  p.  424-427- 

Anal.  Eidg.  Absch.  I,  p.  465. 

In  Gottes  namen  amen.  Wir  grâff  Cünrat  von  Friburg,  gràff 
und  lierre  ze  Nüwenburg,  ze  einem  teil,  und  wir  der  schultheis, 
die  rëteund  burgere,  und  die  gemeinde  gemeinlich  der  stat  Berne, 
ze  dem  andren  teile,  tun  kunt  allen  den,  die  1  disen  brief  sehent 
oder  hôrent  lesen,  nu  oder  hienach,  daz  wir  ze  beiden  teilen  ei-  5 
ner  ewigen  getmwen  fnintschaft  übereinkomen  sint,  in  den  wor- 
ten  und  gedingen  alz  hienach  geschriben  stât.  Des  ersten,  so 
haben  wir  der  vorgenant  grâf  Cünrat  fur  tins,  fur  iinser  erben 
und  fur  aile  ünser  nachkomen,  die  wir  harzü  vestenklich  ver- 
binden,  in  der  vorgenanten  stat  Berne  ein  ewig  burgrecht  an  10 
uns  genomen  und  emphangen,  durch  ünser  und  aller  der  üns- 

Variantcs  du  double  de  Berne  :  1)  di  (et  nombre  d’autres  variantes  orthographiques  non 
relevées ) . 

Au  nom  de  Dieu  Amen.  Nous  Conte  Conrad  de  Frybourg,  Conte 
et  Seigneur  de  Neufchastel,  d’une  part  :  Et  nous  l’Advoyer,  Conseil 
et  Bourgeois  et  Communaulté  généralement  de  la  ville  de  Berne, 
d’autre  part,  faisons  sçavoir  à  tous,  qui  les  présentes  lettres  verront 
ou  orront  lire,  à  présent  ou  à  l’advenir  :  Que  nous  des  deux  costés  5 
une  perpétuelle  loyale  amitié  avons  arrestée,  en  termes  et  conditions 
cy  apres  escriptes.  Premièrement,  avons  nous  ledict  Conte  Conrad 
de  Frybourg  pour  nous,  nos  hoirs  et  tous  nos  successeurs  (lesquels 
aussy  à  ce  fermement  obligeons)  en  la  predicte  ville  de  Berne  une 
perpétuelle  bourgeoisie  à  nous  acceptée  et  receue,  pour  nostre  utilité  10 
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ren  nutz  und  ere  willen  und  ze  einer  beschirmung  ünsers  ge- 
meinen  landes  und  liiten,  daz  selb  burgrecht  wir  ôch  nu  angen- 
des  fur  Lins  und  fur  aile  ünser  erben  und  nachkomen  lipplich 
15  ze  Gotte  und  den  heilgen  gelobt  und  gesworn  haben  von  dishin 
jemer  me  ewenklich  stët  und  unwandelber  ze  hanne,  daby 
ewenklich  ze  beliben,  und  daz  selb  burgrecht  niemer  me,  von 
keinerley  sach  wegen  uffzegeben,  noch  davon  ze  scheidenne 
bi  den  vorgenanten  iinsern  geswornen  eyden  und  bi  gûten  trü- 
20  wen,  an  ail  geverde.  Darzû  so  loben  wir  ôch,  fur  uns  und  die 
rinsren  alz  vor,  den  vorgenanten  von  Berne  und  allen  den  iren 
wider  aile  personen,  si  sien  geistlich  oder  weltlich,  in  welerley 
stât  oder  wesen  si  sint  1,  die  die  selben  von  Berne  oder  die  iren 
an  lip,  an  güt,  an  ir  friheit 2,  rechtungen,  oder  an  iren  güten  ge- 
25  wonheiten  wider  redites  angriffen  schedgen  oder  bekümberen 
wôlten  getrüwlich  5  mit  lip  und  mit  güt  und  mitgantzer  macht, 
oder  mit  sovil  alz  si  uns  demie  manen  werdent,  getrüwlich  hil— 
flich  ze  sind,  iren  schaden  ze  wenden  und  ir  nutz  und  ere  ze 
fürderen.  Und  4  darzû,  so  sollent  ôch  aile  ünsere  sloss,  stett  und 

1)  sien.  2)  iren  friheiten.  3)  manque.  4)  manque. 

et  de  tous  les  nostres,  honneur  et  conservation  commune  de  nostre 
pays  et  de  nos  gens,  laquelle  bourgeoisie  incontinant  pour  nous,  tous 
nos  hoirs  et  successeurs,  corporellement,  par  le  nom  de  Dieu,  avons 
promise  et  jurée  d’observer,  d’icy  perpteuellement  à  jamais,  ferme- 
15  ment  et  invariablement,  et  de  en  icelle  perpétuellement  demeurer, 
sans  telle  bourgeoisie  jamais  pour  chose  quelconque  pouvoir  quitter, 
ny  abandonner,  par  nosdicts  serments  et  bonne  foy  prestéz,  sans 
aucun  dol.  Promettant  en  oultre,  pour  nous  et  les  nostres  que  dessus 
aux  dicts  de  Berne  et  aux  leurs,  contre  toutes  personnes  spirituelles 
20  ou  seculieres,  de  quelque  dignité  ou  estât  qu’ils  soyent,  prétendants 
iceux  de  Berne  en  corps,  biens,  libertez,  droictures  ou  leurs  bonnes 
coustumes  contre  droict  assaillir,  dommaiger  ou  perturber,  fidèlement, 
avec  corps  et  biens  et  toute  puissance,  ou  telle  qu’ils  nous  sommeront, 
assister,  afin  de  leur  dommage  eschever,  profit  et  honneur  advancer. 
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vestinen  inen  offert  sin  1  zü  allen  iren  nôten,  doch  uns  und  den 
ünsren  unschedlich  und  unwûstlich,  und  darinne  enthalten 
werden  \  fürderlich  und  âne  verziehen,  alz  dik  und  alz  vil 
si  dez  notürftig  werdent  und  uns  darumb  ermanent,  bi  gûten 
trüwen  und  an  ail  geverd.  Doch  so  behaben  wir  der  selb  gràff 
Cûnrat  harunder  vor  aile  ünser  herren  von  denen  wir  jetz 
lehen  haben  und  ôch  ünser  lieben  getrüwen  mitburgere 
von  Solottern  und  von  Murten  in  semlichen  worten  :  Were  daz 
die  selben  ünser  herren,  von  denen  wir  jetz  lehen  haben, 
von  dishin  kriege  mit  den  vorgenanten  von  Berne  oder 
den  iren  haben  wurdin,  so  sôllen  und  wellen  wir  in  den 
selben  kriegen  stille  sitzen  und  entwederm  teil  beholfen  sin, 
noch  durch  ünsren  sloss,  stett  und  vestinen  uff  die  vorgenanten 
von  Berne  die  obgenanten  ünser  lehen  herren  noch  die  iren  in 
dehein  wis  làssen  ziehen,  noch  darinn  enthalten.  Darzû  so  sôl¬ 
len  ôch  wir  den  selben  von  Berne  darumb  keinerley  kôff,  ez 
sie  an  saltz,  an  win,  noch  an  andren  dingen,  nit  absagen  noch 

x)  und  darinne  enthalten  werden  placé  après  offen  sin. 

A  cest  effect  devront  aussy  tous  nos  chasteaux,  villes,  forteresses  leur 
estre  ouvertes  et  patentes,  pour  en  icelles  s’entretenir  en  toutes  leurs 
nécessités,  (toutefois  à  nous  et  aux  nostres  sans  dommage  et  degast) 
promptement,  sans  delay,  toutes  et  quantes  fois  que  mestier  leur  sera 
et  nous  en  solliciteront,  en  bonne  foy,  sans  aucun  dol.  Reservants 
neantmoins  nous  ledict  Comte  Conrad  de  Frybourg  parmy  ce  tous 
nos  seigneurs  desquels  à  présent  pouvons  tenir  fief,  aussy  nos  chers 
et  feaulx  Combourgeois  de  Soleure  et  Murat,  en  tels  termes,  ou  iceux 
nos  chers  seigneurs  cy  apres  à  l’advenir  auroyent  guerre  avec  lesdicts 
de  Berne  ou  les  leurs,  que  nous  debvons  et  voulons  en  icelles  guerres 
nous  tenir  coys,  sans  à  aulcune  partie  ayder,  ny  par  nos  chasteaux, 
villes  et  forteresses,  contre  ledicts  de  Berne  nos  predicts  chers  sei¬ 
gneurs,  ny  les  leurs  aucunement  laisser  passer,  ny  en  icelles  entrete¬ 
nir.  Nous  ne  debvons  aussy  auxdicts  de  Berne  pour  ce  le  train,  cours 
et  achept  de  sel,  vin  ny  aultres  choses  deneguer  ny  empecher,  car 
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verslahen,  wond  der  selb  kôff  inen  und  den  iren  an  saltz,  an 
win  und  an  aller  ander  ir  noturft,  in  aller  ünser  herschaft  ewen- 
klich  offen  sin  sol,  noch  von  keinerlev  sach  wegen  niemer  me 

7  j  o 

50  von  1  uns  noch  den  ünsren  abgesprochen  noch  verslagen  wer- 
den.  Were  aber  daz  wir  der  vorgenant  grâff  Cûnrat  von  disliin 
von  deheinem  herren  dehein  lehen,  so  an  uns  von  gàbe,  von 
erbe,  von  kôffes  oder  von  dienstes  wegen  vallen  wurd,  bekennen 
und  emphahen  wurdin,  gegen  den  selben  herren  sôllen  und 
55  wellen  wir  ail  wegen  dis  burgrecht  gentzlich  vorbehaben.  So  ver- 
jehen  aber  wir  die  vorgenanten  von  Berne,  daz  wir  den  egenan- 
ten2  linsern  gnedigen  herren,  graf  Cûnraten  von  Friburg,  aile 
sin  erben  und  nachkomen,zü  ünserm  ewigen  burger  und  in  ünser 
stat  schirm  genomen  und  emphangen  haben  ;  und  loben  ime 
60  ôch  bi  ünsern  güten  trüwen  und  an  ail  geverde  wider  aile  per- 
sonen,  si  sien  geistlich  oder  weltlich,  die  inn  an  lip,  an  gût,  an 
eren  oder  an  sinen  friheiten  wider  rechtes  angriffen,  schedgen 
oder  bekümberen  wôltin,  getrüwlich  hilflich  ze  sind,  mit  lip, 

1)  fur.  2)  obgenanten. 


40  ledict  traifiq  ou  achept  à  eux  et  aux  leurs  d’oresenavant  (soit  de  sel, 
vin  et  toutes  aultres  leurs  nécessités)  en  toute  nostre  Seigneurie  per¬ 
pétuellement  leur  sera  ouvert,  sans  pour  aucune  chose,  à  jamais,  par 
nous  ny  les  nostres,  leur  en  estre  faict  interdict  ny  empêchement.  Et 
cas  advenant  que  nous  ledict  Comte  Conrad  dés  à  présent  d’aucun  sei- 
45  gneur  aulcun  fief  à  nous,  par  donnation,  succession,  acquisition  ou 
moyen  de  service  devolué,  recognoistrions  et  recepvrions,  envers 
iceux  debvons  et  voulons  nous  toujours  ceste  Bourgeoisie  reserver. 

D’aultre  part  confessons  nous  lesdicts  de  Berne,  avoir  ledict  nostre 
bénin  seigneur  Conrad  Comte  de  Frybourg,  etc.  tous  ses  hoirs  et  suc- 
50  cesseurs,  pour  nostre  perpétuel  bourgeois,  et  en  la  protection  de  nos¬ 
tre  ville  accepté  et  receu.  Luy  promettants  par  nostre  bonne  foy,  tout 
dol  forclos,  contre  toutes  personnes  spirituelles  et  seculieres,  qui,  en 
corps,  biens,  honneur  ou  libertés,  contre  droict  assaillir,  dommager 
et  perturber  le  voudront,  loyalement  assister,  avec  corps,  biens  et 
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mit  güt,  und  mit  gantzer  macht,  sinen  schaden  ze  wenden  und 
sin  nutz  und  ere  ze  fürderen,  als  dik  und  als  vil  ime  daz  65 
notürftig  wirt  und  uns  darumb  ermanent  *,  âne  allez  verziehen 
und  widerede,  nemlich 2  indrunt  disen  nachgeschribnen  zilen 
und  march en,  nemlichen  untz  an  den  wald  ob  Famergü  und 
untz  an  die  kilchen  ze  Verriery  ungevarlich.  Und  also  so  beha- 
ben  ôch  wir  die  vorgenanten  von  Berne  uns  selben  harunder  70 
vor  daz  heilig  rômsch  rich,  ünser  lieben  burger  von  Friburg, 
und  5  ünser  lieben  getrüwen  eydgenossen  von  Solottern  und 
aile  die,  zû  denen  wir  vormalen  mit  bünden,  burgrechte,  eiden 
oder  briefen  verbunden  sint,  ungevarlich.  Wir,  der  vorgenante 
grâff  Cûnrat,  sôllen  und  wellen  ôch  den  obgenanten4  von  Berne  75 
ünser  erberen  botschaft,  alz  dik  si  dero  bedurfent,  in  irem  kosten 
lihen  und  geben  ;  daz  selb  sôllen  und  wellen  ôch  wir  die  obge¬ 
nanten  von  Berne  ime  5  glicher  wis  hinwider  tûn.  Und  ensol 
ôch  entweder  teil  under  üns,  noch6  die  ünsren,  für  den  andren 
umb  enkein  sach  pfant  noch  haft  sin  ;  darzû  so  sol  ôch  under  80 

v 

1)  ermanet.  2)  manque.  3)  manque.  4)  vorgenanten.  5)  manque.  6)  noch  och. 

toute  puissance,  pour  son  dommage  eschever,  utilité  et  honneur  55 
advancer,  toutes  fois  et  qualités  besoin  luy  sera,  et  qu’il  nous  sommera 
sans  retardation  ny  contredit  aucun,  dedans  les  suivantes  bornes  et 
limites,  assavoir  jusques  à  la  forest  dessus  Vaulmarcus  et  jusques  à 
l’eglise  de  Verriere  ou  environ.  Reservants  aussy  nous  les  predicts  de 
Berne  parmy  ce  le  Sainct  Empire  Romain,  nos  chers  Combourgeois  60 
de  Frybourg,  nos  chers  et  feaulx  alliés  de  Soleure  et  tous  ceux  auxquels 
cy  devant  par  alliances,  bourgeoisies,  serment  et  lettres  sommes  obli¬ 
gés,  sans  fraude.  Nous  ledict  Comte  Conrad  debvons  et  voulons  aussy 
aux  dicts  de  Berne,  nos  honnorables  Ambassadeurs,  toutes  les  fois  qu’ils 
en  auront  besoin,  à  leurs  despends  prester  et  accorder.  Ce  que  vou-  65 
Ions  et  debvons  nous  lesdicts  de  Berne  réciproquement  aussy  faire. 

Et  ne  doibt  aulcune  de  nous  les  parties,  ny  aussy  les  nostres  pour 
l’aultre,  en  aulcune  chose  rester  engagée  ny  saisye.  Aussy  ne  doibt 
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uns  den  vorgenanten  beiden  teilen,  noch  under  den  ünsren,  nie- 
man  den  andren  uff  enkein  geistlich  noch  frômd  gericht  laden, 
denn  allein  umb  e  und  umb  ofîenen  wücher.  Waz  sachen,  stôs- 
sen  und  anspràch  ôch  wir  der  vorgenant  gràff  Cünrat  oder  die 
85  ünsren  an  die  1  von  Berne  und  die  iren,  oder  wir  die  von  Berne 
und  die  ünsren  an  den  vorgenanten  2  ünsern  herren  gràff  Cùn- 
raten  und  die  sinen  von  dishin  an  einander  ze  sprechen  gewin- 
nent,  darumb  sôllen  wir  ze  beiden  teilen  wenne  deweder  teil 
von  dem  andren  darumb  gemant  wirt,  ze  gemeinen  tagen  komen 
90  gen  Walprechtzwil  in  daz  dorf  ;  und  ist  daz  die  sach  da  in  frünt- 
schaft  nit  übertragen  mag  werden,  ist  denn  die  anspràch  eins, 
so  tins  dem  vorgenanten  gràff  Cünrat  zûgehôret,  der  sol  einen 
obman  nemen  in  dem  ràt  ze  Berne,  welen  er  wil.  Ist  aber  die 
anspràch  eins  der  ünsren  von  Berne,  der  sol  einen  obman  ne- 
95  men  under  dez  vorgenanten  ünsers  herren  gràff  Cünratz  ges- 
wornen  rëten,  welen  er  wil,  und  sôllen  ôch  wir  denn  ze  beiden 

1)  die  vorgenanten.  2)  obgenanten . 

entre  nous  les  dictes  parties  ny  les  nostres  aucun  citer  l’autre  par 
70  devant  aucune  spirituelle  ny  seculiere  cour  estrangere  que  pour  causes 
matrimoniales  et  usure  manifeste.  Pour  toutes  choses,  differents  et 
querelles  que  nous  ledict  Comte  Conrad  ou  les  nostres  contre  les- 
dicts  de  Berne  et  les  leurs,  ou  nous  de  Berne  ou  les  nostres  contre 
ledict  nostre  bénins:  Seigneur  Comte  Conrad  et  les  siens  d’oresena- 
75  vant  réciproquement  aurons,  nous  debvons,  les  deux  parties,  (estant 
l’une  de  l’aultre  sur  ce  sommée)  convenir  en  droict  commun,  à  Wal- 
perswil  au  village,  et  ne  pouvant  là  le  différend  amiablement  estre 
appoincté,  si  donc  l’action  est  à  aucun,  à  nous  ledict  Comte  Conrad 
appartenant,  il  choisira  un  Moyen  ou  Superarbitre  au  Conseil  de 
80  Berne,  lequel  luy  plaira.  Si  d’aultre  part  l’action  est  à  aulcun  des 
nostres  dudict  Berne,  il  choisira  le  Moyen  ou  Superarbitre  entre  les 
gens  dudict  Comte  Conrad,  jurés  de  son  Conseil,  tel  qu’il  voudra,  et 
debvons  aussy  nous  lors  les  deux  parties  iceux  superarbitres  (n’ayant 
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teilen  die  sel  ben  oblüt,  die  es  vor  der  date  dis  briefs  nit  ver- 
sworn  haben,  fürderlich  wisen  sich  der  sach  anzenemen.  Ge- 
wunnen  aber  wir  gràff  Cünrat  vorgenant  oder  j'eman  der  ünsren 
besunder  dehein  anspràch  an  gemein  stat  Berne,  oder  wir  gemein  xoo 
stat  von  Berne  oder  jeman  der  ünsren  besunder  dehein  anspràch 
an  den  obgenanten  ünsern  herren  gràff  Cünrat,  darumb  sol 
der  teil,  der  da  ansprichet  oder  dez  die  anspràch  ist,  einen  ge- 
meinen  man  nemen  under  den  geswornen  rëten  1  Fribure,  So- 

O  O  s 

lottern  und  Biell,  wa  er  wil,  und  sôllen  ôch  wir  denn  ze  beiden  105 
teilen  die  statt,  da  der  gemein  sitzet,  ernstlich  bitten  den  selben 
gemeinen,  der  daz  vormalen  nit  versworn  hat,  fürderlich  ze  wi¬ 
sen,  sich  der  sach  anzenemen.  Und  wenne  der  obman  alsus 
gewiset  wirt,  so  sol  er  beiden  teilen  fürderlich  tag  verkünden 
uff  die  obgenante  marck,  er  müge  ez  denne  mit  beider  teilen  110 
willen  füror  legen,  und  sol  denn  jetweder  teil  zwen  erber  man 
zû  dem  gemeinen  setzen,  und  sôllent  den  die  fünfe  swerren  die 


1)  rëten  der  stetten. 


avant  la  conférence  des  présentes  abjuré  telle  charge)  promptement 
induire  à  s’entremettre  de  tel  cas.  Mais  ayant  nous  ledict  Comte  Con- 
rad  ou  aulcun  des  nostres  particulière  action  contre  la  généralité  de  la 
ville  de  Berne,  ou  nous  la  généralité  de  Berne  ou  aucun  des  nostres 
particulièrement  action  contre  nostredict  seigneur  le  Comte  Conrad, 
pour  ce  doibt  la  partie  demanderesse  à  laquelle  l’action  appartient 
prendre  le  superarbitre  entre  les  jurés  du  Conseil  de  Frybourg,  Sol-  90 
leure  et  Bienne,  et  devons  aussy  lors  nous  les  ambes  parties  la  ville 
ou  le  superarbitre  résidé  instamment  prier  icelluy  arbitre  (qui  précé¬ 
demment  ne  l’auroit  abjuré)  promptement  vouloir  induire  à  s’entre¬ 
mettre  dudict  cas.  Estant  donc  le  superarbitre  ainsy  induit  ou  pré¬ 
paré,  il  baillera  aux  ambes  parties  promptement  jour  d’assignation  95 
audict  lieu  de  marche,  (si  non  que  par  consentement  des  ambes  par¬ 
ties  il  la  puisse  établir  ailleurs)  lors  chasque  partie  fera  deux  preud- 
hommes  avec  ledict  superarbitre  ou  moyen  asseoir,  et  feront  lesdicts 
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sach  fürderlich  ze  dem  rechten,  alz  verre  si  sich  dez  verstând, 
usszesprechen,  si  mügen  denn  an  beiden  teilen  darunder  ein 
1 1 5  minne  vinden.  Und  ist  daz  die  schidlüt  stôssig  werdent,  so  sôl- 
lent  si  indrunt  funfzehen  tagen,  nach  dem  so  inen  von  beiden 
teilen  ir  red  und  widerede  in  schrift  uff  ein  besliessen  geant- 
würt  wirt,  ir  urteilen  dem  obman  versigelt  antwiirten;  und  aber  1 
der  obman  sol  indrunt  einem  manot,  so  ime  der  schidlüten  urteil 
120  geantwürt  wirt,  beiden  teilen  sin  urteil2  in  schrift  versigelt  ge- 
ben,  und  sôllent  ôch  denne  beide  teile  stët  halten  und  volfuren, 
waz  von  inen  allen  oder  dem  merteil  under  inen  gesprochen 
wirt.  Were  ôch  daz  der  obman  oder  der  schidlüten  deheiner  von 
tode  abgieng,  oder  sust  unnritz  wurd,  eb  die  sach  ussgesprochen  3 
125  wurd,  so  sol  und  mag  man  ein  en  andren  indrunt  einem  manot 
darnach  an  dez  abgangnen  stat  setzen,  der  sich  ze  glicher  wis 
verbinde  alz  ôch  der  erre  getân  hàt.  Es  sôllent  ôch  beide  teile 
den 4  obman  und  jetweder  teil  sinen  schidlüten  in  der  sache 
iren  kosten  und  zerung  ablegen,  und  sôllen  ôch  wir  ze  beiden 
130  teilen  die  ünsren  darzü  halten,  daz  si  dem  spruch  gnûg  tun  und 
den  kosten  bezalen.  Ez  ensol  ôch  uff  entwederm  teil  nieman  den 

1)  so  sol  aber.  2)  ôch  ajouté.  3)  ussgetragen.  4)  dem. 

cinq  serment  de  promptement  dudict  cas  juridiquement  (en  tant  que 
100  leur  scavoir  portera)  sentencer,  si  non  qu’ils  puissent  obtenir  des  par¬ 
ties  consentement  d’une  vision  amiable;  et  ou  les  arbitres  sont  diffé¬ 
rents  d’opinion,  ils  doibvent  dedans  quinze  jours,  (apres  avoir  des 
parties  leurs  demandes  dire  et  response  par  escript,  à  poinct  de  con- 
cl(ur)ure,  receu)  leurs  sentences  rédigées  par  escript  et  séelées,  presen 
105  ter  au  Superarbitre  ou  Cinquiesme,  et  iceluy  dans  un  mois  (dès  que  la 
sentence  des  arbitres  receue  aura)  aux  parties  sa  sentence  escripte  et 
seelée  délivrer,  lors  doibvent  les  deux  parties  fermement  tenir  et  exé¬ 
cuter  ce  que  par  tous  les  arbitres  ou  la  plus  part  d’entre  eux  sera  pro¬ 
noncé;  et  ou  ledict  Moyen  cinquiesme  ou  aucun  des  Arbitres  iroit  de 
1 10  vie  à  trespas,  ou  deviendrait  aultrement  inhabile,  avant  la  decision  du 
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andren  pfenden,  verheften  noch  verbieten  umb  ungegichtig  gelt- 
schuld,  denne  allein  umb  gegichtig  geltschuld  und  umb  gelt- 
schuld  darumb  man  brief  und  insigel  hàt.  Wond  umb  gelt¬ 
schuld,  so  sol  jetweder  teil  von  dem  andren  recht  nemen  vor  135 
dem  richter  da  der  ansprechig  gesessen  ist  und  hingehôret,  und 
sol  man  ôch  denn  dem  kleger  daselbs  fürderlich  und  gemein- 
lich  schaffen  gericht  werden.  Wir  der  vorgenant  gràf  Cûnrat  ver- 
jehen  ôch,  sider  daz  ist  daz  der  probst  unddaz  cappitel  und  die 
burgere  gemeinlichen  der  stat  ze  Nüwenburg  der  vorgenanten  140 
von  Berne  mit  ünserm  gunst  und  willen  ewigen  burgere  worden 
sint,  und  ein  ewig  burgrecht  in  der  stat  Berne  gelobt  unt  ge- 
sworn  hand  ewenklich  stët  ze  haltenne,  harumb  were  da  daz 
wir,  rinser  erben  oder  1  nachkomen,  von  dishin  dehein  ansprâch 
oder  stôsse  mit  den  vorgenanten  dem  probst  und  dem  cappitel,  145 
oder  mit  den  burgeron  und  der  stat  von  Nüwenburg  habende 

1)  und. 

cas,  l’on  peut  un  aultre  dedans  un  mois  apres  au  lieu  du  defaillant 
poser,  qui  semblablement  s’oblige  comme  les  aultres  estoyent  obligés. 

Les  ambes  parties  fourniront  au  Superarbitre,  et  chascune  à  part  à  ses 
Arbitres  audit  cas,  leurs  despends  et  frais  de  bouche.  Et  debvons  nous 
les  parties  les  nostres  à  ce  compellir,  qu’à  la  sentence  ils  satisfacent  et  115 
payent  les  despends.  Et  ne  doibt  aucune  partie  riere  soy  l’aultre  partie 
gaiger,  arrester  ny  saisir  pour  non  confessées  debtes  pécuniaires.  L’une 
et  l’ aultre  partie  recepvra  droict  au  jugement,  par  devant  le  juge  ou 
le  querellé  résidé  en  ressort,  et  doibt  on  lors  à  l’acteur  illec  prompte¬ 
ment  et  generalement  faire  administrer  justice.  Nous  le  predict  Conte  120 
Conrard  confessons  aussy,  puis  que  le  Prévost,  Chaspitre  et  les  bour¬ 
geois  en  general  de  nostre  ville  de  Neufchastel  cy  devant  desdicts  de 
Berne  perpétuels  Bourgeois  sont  advenus  de  nostre  consentement,  et 
perpétuelle  bourgeoisie  y  ont  promise  et  jurée,  à  l’observer  perpé¬ 
tuellement,  pour  ce  est  il  que  si  nous,  nos  hoirs  ou  successeurs  par  cy  12  s 
apres  aucune  action  ou  different  avec  les  predicts  Prévost  et  Chapis- 
tre,  ou  les  bourgeois  de  la  ville  de  Neufchastel  aurons,  ou  eux  réci¬ 
proquement  contre  nous,  icelles  actions  et  q-uerelles  devons  nous  res- 
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wurdin,  oder  si  harwider  an  uns,  die  selben  ansprâch  und  stôsse 
sôllen  wir  ze  beiden  teilen  fürderlich  bringen  fur  den  schultheis- 
sen  und  den  rat  der  stat  Berne,  und  waz  die  demie  darumbe 
150  zwüschent  uns  sprechent  und  erkennent,  daz  sôllen  wir  ôch  ze 
beiden  teilen  stëtt  halten.  Wôlt  aber  deweder  teil  daz  denne  nit 
stët  halten  noch  dem  gnûg  tûn,  so  von  dem  rat  ze  Bern  ussge- 
sprochen  wurd,  so  sôllent  die  von  Berne  den  gehorsamen  teil  by 
irem  spruch  schirmen  wider  den  ungehorsamen  teil  âne,  allen 
155  zorn.  Wir  der  vorgenant  grâf  Cûnrat  und  ôch  wir  die  obgenan- 
ten  1  von  Berne  haben  ôch  beret,  daz  die  ünsren  uff  jetwederm 
teil  den  alten  2  gewonlichen  zoll  geben  und  bezalen  sôllent,  alz 
ôch  untz  har  gewonlich  ist  gesin,  ungevarlich.  Och  umbe  daz  dis 
vorgenant  burgrecht  ewenklich  stëtt  belibe,  so  wellen  wir,  der 
160  obgenant  grâf  Cûnrat,  daz  aile  ünser  erben  und  nachkomen,  so 
die  vorgenante  herrschaft  von  Nüwenburg  von  dishin  ewenklich 
besitzen  werdent,  indrunt  einein  manot  nach  dem  so  si  von  de- 

1)  vorgenanten.  2)  und  ajouté. 

pectivement,  sans  delay,  rapporter  par  devant  l’Advoyer  et  Conseil  de 
1 30  la  ville  de  Berne,  et  ce  que  lors  entre  nous  sur  ce  sera  prononcé  et 
sentencé,  nous  debvons  d’un  costé  et  d’aultre  fermement  tenir  :  Et 
11e  voulant  l’une  des  parties  lors  acquiescer  ny  satisfaire  à  ce  que  par 
le  Conseil  de  Berne  auroit  esté  prononcé,  lors  doibvent  les  dicts  de 
Berne  l’obeissante  partie  jouxte  leur  sentence  maintenir  contre  la  par- 
135  tie  désobéissante,  sans  cholere.  Nous  ledict  Comte  Conrad  et  nous 
lesdicts  de  Berne  avons  aussy  convenu  que  chascun  de  nostres,  riere 
l’aultre  part,  sera  tenu  les  anciens  et  accoustumes  péages  fournir  et 
payer,  ainsy  que  jusques  icy  à  esté  usité,  sans  aguet.  Et  afin  que  ceste 
bourgeoisie  obtienne  éternelle  vigueur,  nous  voulons  ledict  Comte 
140  Conrad,  que  tous  nos  hoirs  et  successeurs  que  ladicte  seigneurie  de 
Neufchastel  dés  à  présent  perpétuellement  posséderont,  dedans  un 
mois  (apres  que  par  lesdicts  de  Berne  sommés  en  seront)  jurent  et 
promettent  celle  dicte  Bourgeoisie  perpétuellement  vouloir  observer, 
es  mesures  termes  comme  à  eux  aussy  nous  avons  juré  et  ces  pre- 
145  sentes  lettres  contiennent;  et  au  cas  que  ledict  serment  et  sommation 
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nen  von  Berne  darumbe  gemant  werdent,  swerren  und  geloben 
sôllent  daz  1  vorgenant  burgrecht  ewenklichen  stët  ze  halten  in  2 
allen  den  worten  alz  ôch  wir  3  daz  nu  gesworn  haben  und  in  165 
disem  brief  geschriben  stât.  Were  aber  daz  der  eyde  oder  die 
manung  also  nit  beschëch,  dennoch  so  sol  daz  vorgenant  burg¬ 
recht  ewenklich  stët  beliben.  Wir  der  vorgenant  grâff  Cünrat, 
ünser  erben  und  nachkomen,  sôllen  und  geloben  ôch  jerlichs  den 
obgenanten  von  Berne  oder  irem  sekelmeister,  ze  einer  erkant-  170 
nüsse  dez  obgenanten  4  tinsers  burgrechtes,  uff  sant  Andres  tag 
ein  mark  gûtes  silbers  ze  geben  und  ze  bezalenne.  Und  umbe 
dise  vorgeschribnen  dinge  aile  stët  und  vest  ze  hanne,  noch  da- 
wider  niemer  ze  tûnde,  verbinden  wir,  der  vorgenant  grâff  Cünrat, 
uns  und  5  ünser  erben  und  nachkomenen,  bi  ünsern  geswornen  175 
eyden,  und  ôch  wir,  die  vorgenanten  von  Berne,  uns  und  ünser 
nachkomen  by  ünsern  gûten  trüwen  und  an  ail  geverde,  nemlich 
jetweder  teil  dem  andren  ze  rechten  gelten  und  bürgen  vesten- 
klich  mit  disem  brief.  Und  diser  dingen  aller  ze  einer  ewigen 
erkantnüsse  und  stëter  gezügnüsse,  so  haben  wir,  der  vorgenant  180 
grâff  Cünrat  von  Friburg,  ünser  eigen  insigel,  und  aber  wir,  die 

1)  dis.  2)  alz  an.  3)  wir  och.  4)  vorgenanten.  5)  manque. 

ainsy  ne  se  feroyent,  ce  non  obstant  doibt  ladicte  bourgeoisie  en  per¬ 
pétuelle  vigueur  demeurer.  Nous  ledict  Comte  Conrad,  nos  hoirs  et 
successeurs,  debvons  et  promettons  aussy  d’annuellement  auxdicts  de 
Berne  ou  à  leur  Thresorier,  en  recognoissance  de  nostre  dicte  bourgeoi¬ 
sie,  au  jour  de  Sainct  André  payer  et  rendre  un  marc  de  bon  argent.  150 
Et  pour  les  choses  premises  fermement  tenir  et  garder,  sans  à  icelles  à 
jamais  contrevenir,  obligeons  nous  ledict  Comte  Conrad,  nous,  nos 
hoirs  et  successeurs.  Et  aussy  nous  lesdicts  de  Berne,  nous  et  nos  suc¬ 
cesseurs,  par  nostre  bonne  foy,  sans  aucun  dol,  chascune  de  nous  les 
parties  à  l’aultre  en  vrays  principaulx  et  plaiges  validement  par  ces  155 
présentes.  Et  pour  desdictes  choses  perpétuelle  recognoissance  et 
ferme  témoignage,  nous  avons  nous  ledict  Conrad  Comte  de  Frybourg 
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vorgenanten  von  Berne,  miser  statt  gross  insigel  fur  uns  geheis- 
sen  henken  an  disen  brief,  dero  jetweder  teil  einen  liât,  die  glich 
wisent.  Geben  und  beschâch  dis  ze  Bern,  am  fritag  1  vor  sant 
185  Georien  tag  des  jares  do  man  zalte  von  Cristus  gebûrt  thusent 
vierhundert  und  sechs  jare. 

1)  an  dem  fritag  nechst. 

nostre  propre  séel  et  nous  les  prédicts  de  Berne  le  séel  de  nostre  ville 
pour  nous  commandé  pendre  à  ces  lettres,  passées  doubles  sembla- 
160  blés,  à  chasque  partie  une.  Donné  et  faict  à  Berne  le  vendredy  veille 
de  Sainct  George  1  l’an  1406. 


1)  Traduction  inexacte  pour  :  avant  St-George.  De  là  la  date  erronée  22  avril  indiquée 
par  Boyve  et  d’autres  auteurs. 


16 


Combourgeoisie  entre  la  ville  de  "Neuchâtel 

et  Berne. 

A.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 

Sixième  férié  avant  la  S^Georges  1 16  avril]  1406. 

Orig.  Berne:  Staatsarchi v  :  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  16.  Parchemin. 
2  sceaux  :  i.  Ville  de  Neuchâtel.  2.  Chapitre  de  Neuchâtel.  (Voir  le  facsi- 
milé,  n°  III.) 

Cop.  Neuchâtel  :  Arc  h.  de  la  Ville,  D  I  n°  3  (double  de  l’original,  sur 
parchemin,  non  scellé).  —  DI  n°  15,  f°  1-4  (vidimus  délivré  par  Berne  en 
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1582).  —  D  I  n°  4.  —  DI  n°  7.  —  Arch.  de  l’État,  Fonds  Valangin, 
Pièces  div.  n°  2.  —  Berne  :  Staatsarchi v,  Freiheiten  Buch,  f°  318-319 
(15e  s.).  —  Bundb.  H,  1°  104-110  (i5e-i6e  s.).  —  Bundb.  BB,  f°  1 51-157 
(16e  s.).  —  Neuenb.  Bûcher  O,  pièce  22  (1693). —  Neuenb.  Bûcher,  Suppl., 
p.  89-98  (18e  s.,  vid.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  571- 
580.  —  IV  53,  f°  34-39  (16e  s.). 

Impr.  Waldkirch,  Bunds-  u.  Staatshist.  I  (1721),  Anhang,  p.  48-56. —  Leu, 
Helv.  Lexicon  XIV  (1758),  p.  94-99. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  D  I  n°  7  (trad.  officielle  de 
1 693).  —  D  I  n°  5.  —  Berne  :  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O, 
pièce  23  (1693).  —  Rec.  Gaudard  III,  pièce  5  bis  (16e  s.).  —  ibid.,  pièce  4 
(17e  s).  — Soleure  :  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  I,  p  33-40  (17e  s.). 
—  Acta  Neuenb.  1700-1800,  £0316-320.  —  Lucerne:  Staatsarchiv, 
Akten  Neuenb.  —  Paris  :  Bibl.  nat.,  Fonds  Brienne  107,  f°  1 71-175 
(17e  s.). 

Impr.:  Titres  et  droits  de  Berne  (1618),  p.  14-24.  —  Leibnitz,  Mantissa 
cod.  dipl.  (1700),  p.  m-115.  —  Gundling,  Histor.  Nachr.  v.  Neuf- 
chastel  (1708),  p.  26-36.  —  Lettres  de  bourg,  de  Berne  (1719).  — 
DuMont-Rousse  t ,  Corps  univ.  diplom.  I  2,  n°  168,  p.  3 13-3 14.  — 
Boyve,  Annales  I,  p.  415-419. 

Trad.  allem.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  Rec.  d’actes  d’alliance, 
p.  208-212.  —  Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  AA,  p.  125-134.  — 
Bundb.  BB,  f°  261-263.  —  Neuenb.  Bûcher,  Suppl.,  p.  98-107.  —  Stadt- 
bibl,,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  591-601.  —  III  40,  p.  414-421.  — 
XII  25,  p.  377-382.  —  XIV  12,  fo  123-127.  —  Fribourg  :  Bibl.  éco- 
nom. ,  D  446,  p.  157-163  (18e  s.). 

Impr.  :  Herrschafft  Bern  Gerechtsamen  (1618),  p.  12-17.  —  Neuenburg. 
Burgerrecht  (1708),  p.  9-15. 


In  nomine  Domini  Ihesu  Christi  ac  intemerate  et  setnper 
gloriose  virginis  Marie  féliciter,  amen.  Novercari  soient  rerum 
noticie  processu  temporis,  nisi  scripti  memoria  perhennentur  ac 
roborentur  L  Hinc  est  quod  nos  burgenses  et  tota  communitas 

1)  Ms.  roberentur. 


Au  nom  de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  etc.  Amen.  Comme  par  la 
suite  des  tems,  le  souvenir  des  choses  se  perd,  si  par  le  moyen  des 
écrits  on  n’en  fortifie  et  perpetue  la  mémoire,  Nous  les  Bourgeois  et 
toute  la  Communauté  de  Neuchâtel  du  Diocese  de  Lausanne,  tant 
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5  de  Novocastro,  lausannensis  dyocesis,  tam  extranei  quam  in 
dicta  civitate  residentes,  notum  fieri  volumus  et  desideramus  omni¬ 
bus  et  singulis  litteras  présentes  inspecturis  et  audituris,  quod 
nos,  sano  et  deliberato  consilio,  utilitate  et  honore  nostrum  ac 
dicte  civitatis  nostre  in  hiis  diligencius  2  consideratis,  una  cum 
10  consensu  et  scitu  generosi  ac  potentis  viri  et  domini,  domini 
Cûnradi  de  Friburgo,  comitis  et  domini  Novicastri,  domini  nos- 
tri  generosissimi,  perpetuam  burgensiam  pro  nobis  et  universis 
successoribus  nostris  et  omnibus  ac  singulis  aliis  ad  prefatam  ci- 
vitatem  nostram  spectantibus,  tam  extraneis  quam  etiam  incolis, 
15  tamquam  liberi  homines,  in  honorabili  ac  laudabili  civitate  ber- 
nensi,  dicte  lausannensis  dyocesis,  in  nos  spontanei  et  volunta- 
rii  recepimus  et  acceptavimus,  necnon  et  presentibus  firmiter  et 
cum  omni  cautela  in  hiis  de  jure  vel  de  facto  débita  et  necces- 
saria  recipimus  et  acceptamus.  Ac  ipsam  burgensiam  perpetuam 
20  etiam  nos  prefati  de  Novocastro  pro  nobis  et  successoribus  nos¬ 
tris  universis,  jam  et  presentialiter  et  omnes  ac  singuli  personali- 
ter,  per  juramenta  nostra  levatis  manibus  et  edoctis  verbis  corpo- 

2)  Ms.  diliencius. 


5  externes  que  ceux  qui  résident  dans  ladite  ville,  voulons  et  desirons, 
que  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  entendront,  sachent  : 
que  avec  meure  deliberation,  et  apres  avoir  soigneusement  considéré 
nôtre  utilité  et  honneur,  de  meme  que  celuy  des  nôtres  et  de  nôtre 
Ville,  nous  avons  du  sceu  et  du  consentement  du  Genereux  et  Puis- 
10  sant  Seigneur,  le  Seigneur  Conrad  de  Fribourg,  Comte  et  Seigneur  de 
Neûchatel  notre  très  bénin  Seigneur,  accepté  pour  nous  et  pour  tous 
nos  successeurs  et  tous  ceux  qui  appartiennent  à  nostre  ville,  tant 
externes  qu  internes,  comme  personnes  libres,  une  bourgeoisie  per¬ 
pétuelle  dans  1  illustre  et  louable  ville  de  Berne,  dudit  Diocese  de 
15  Lausanne,  ainsi  que  nous  l’acceptons,  recevons,  et  de  libre  et  bonne 
volonté  dans  la  meilleure  forme  et  avec  toutes  les  précautions,  soit  de 
droit  ou  de  fait,  par  les  présentes  nous  l’agréons.  Et  avons,  nous  les- 
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raliter  prestita  ad  sancta  Dei  ewangelia,  juravimus  ac  firmiter 
promisimus  et  per  predicta  juramenta  nostra  presentibus  promit- 
timus  perpetue  ratam,  inviolatam  et  penitus  illibatam  tenere  et 
observare,  cum  eadem  burgensia  stare  et  in  ipsa  perseverare,  ean- 
dem  nullo  casu  aut  eventu  resingnare  nec  ab  ea  aliqualiter  un- 
quam  abire  vel  recedere.  Et  quia  prefati  domini  nostri  de  Berno 
nobis  in  predicte  burgensie  recepcione  et  acceppcione  gratiam 
fecerunt  et  exhibuerunt  favorabilem  et  specialem,  et  specialiter 
in  eo  quod  nos  et  nostrates  fideliter,  tamquam  ceteros  burgenses 
suos,  contra  quoscumque  perturbatores  ac  invasores  nostros,  nos 
citra  jus  et  contra  justiciam  perturbari  conantes,  promiserunt  de- 
iendere  et  manutenere,  ipsis  tamen  Bernensibus  prehabitis  ac  ex¬ 
presse  exclusis  et  exceptis  sacro  imperio  romano,  civitatibus  et 
burgensibus  ac  confederatis  eorum  de  Friburgo  et  de  Solodoro, 
necnon  et  etiam  singulis  aliis  quibus  prius  burgensia,  confedera- 
cione,  juramentis  aut  litteris  astricti  sunt  pariter  et  obligati,  sicut 
et  hec  omnia  et  singula  in  litteris  nobis  per  ipsos  desuper  tradi- 
tis  plenius  et  efficacius  videntur  contineri.  Quare  etiam  et  nos 

dits  de  Neuchâtel,  pour  nous  et  universellement  tous  nos  successeurs, 
promis  tous  en  general  et  chacun  en  particulier  par  serment  solennel¬ 
lement  et  à  main  levée,  juré  et  corporellement  presté  sur  les  Saints 
Evangiles  ;  comme  aussi  par  ledit  serment  nous  promettons  d’observer 
et  de  garder  inviolablement  cette  bourgeoisie,  et  d’y  persister  et  per¬ 
sévérer  à  perpétuité  et  de  n’y  jamais  renoncer  en  aucun  cas  ny  événe¬ 
ment  et  de  11e  nous  en  éloigner  ou  déporter  en  aucune  maniéré  à 
jamais. 

Et  d’autant  que  nos  prédits  seigneurs  de  Berne  en  nous  acceptant 
et  recevant  dans  leur  Bourgeoisie,  nous  ont  fait  et  accordé  une  faveur 
et  grâce  particulière,  sur  tout  en  ce  qu’ils  ont  promis  de  fidèlement 
maintenir  et  defendre  comme  leurs  autres  bourgeois,  nous  et  les  nôtres, 
contre  tous  ceux  qui  voudroyent  entreprendre  de  nous  vexer  ou  en¬ 
vahir  contre  droit  et  justice  ;  ayant  toutesfois  été  expressément  réservé 
et  excepté  de  la  part  de  ceux  de  Berne,  le  Saint  Empire  Romain,  les 
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prefati  de  Novocastro  e  converso  promittimus,  pro  nobis  et  singu- 
lis  successoribus  nostris,  firmiter  et  per  juramenta  nostra  predicta, 
memoratos  dominos  nostros  de  Berno  ac  universos  successores 
suos  contra  omnes  et  singulas  personas  seculares  et  ecclesiasticas, 
cum  corpore  et  rebus  nostris  et  cum  tota  potencia  nostra,  vel 
saltem  cum  tali  potencia  sicuti  ab  ipsis  requisiti  erimus,  fîdeliter 
et  effectualiter  juvare  et  eis  fidele  ac  fructuosum  auxilium  et  ju- 
vamen  facere,  inpendere  et  exhibere,  necnon  dampnum  et  incom- 
modum  ipsorum  removere  et  tollere,  ac  honorem  et  commodum 
ipsorum  pro  posse  promovere  et  ampliare,  et  ipsos  et  singu- 
los  ad  ipsos  spectantes  per  diçtam  civitatem  nostram  de  Novo¬ 
castro  permittere  transire  et  redire,  et  eandem  patentibus  acces- 
sibus  et  regressibus  eisdem  habere  et  tenere,  tamen  sine  nostrum 
et  nostratum  dampno,  offensa  et  devastacione,  totiens  et  quotiens- 
cumque  ab  ipsis  super  omnibus  et  singulis  premissis  requisiti 
fuerimus,  exclusis  contradictione  et  excepcione  quorumcumque. 


villes  de  Fribourg  et  de  Soleure  leurs  confœderés  et  bourgeois:  De 
même  que  tous  ceux  avec  lesquels  ils  ont  cy  devant  contracté  alliance 
ou  combourgeoisie,  soit  par  serment,  soit  par  traittés  écrits,  ainsi  qu’il 
est  plus  amplement  contenu  dans  la  lettre  qu’ils  nous  ont  remise  à  cet 
éffêt.  C’est  pourquoy  aussi  nous  lesdits  de  Neuchâtel,  pour  nous  et  tous 
nos  successeurs,  promettons  par  contre  de  bonne  foy  et  par  le  serment 
que  nous  avons  presté,  d’aider  et  d’assister  fidèlement  et  réellement  et 
de  secourir  efficacement  et  loyalement  nos  prédits  Seigneurs  de  Berne 
et  tous  leurs  successeurs,  avec  nos  corps  nos  biens  et  avec  toutes  nos 
forces,  ou  avec  de  telles  seulement  qu’ils  nous  demanderont  contre 
tous  et  un  chacun,  soit  séculiers,  soit  ecclesiastiques,  comme  aussi 
de  procurer  et  avancer  leur  honneur  et  avantage,  et  d’empécher  et 
détourner  leurs  dommages  et  préjudices  autant  qu'il  sera  en  nôtre 
pouvoir.  Et  de  laisser  passer  et  repasser  eux  et  tous  ceux  qui  leur 
appartiendront  par  nôtre  ville  de  Neuchâtel,  et  de  la  laisser  et  tenir 
ouverte  pour  leur  aller  et  venir  pourveu  pourtant  qu’aucun  dommage  ni 
dégât  ne  soit  fait  aux  nôtres,  touteslois  et  quantes  que  nous  serons  requis 


™  .ms?  oî^  SI  L™,  ^ 

*  ToT  ^„«c  v JL 


t-  Ve****!  )«xvoe 

•tW*. 


^.ÇnW^ct-^^^r,  «Jsæ»  •  '  rr  H*""»  '“"^77" ^  r..,c*  "Tf<' 


ptore^*  tcmprcvo-^y,  pSa».,»,,,,.*  oc-  tbfi«*m«*  ..JJ^ic  efl-a,^.^ 

»«pHO, 

Itomcyhn  Çh*).*mOc 


1  I  -V  .  Il  •  *‘~  imim.wv.yiui.f/imnw  Cf  lMTCJ3«V4tHr>t)  HOC1VO  dtr  *»»««*©-  H^rrrntutf 

^urszri^  ssr^^'^s^  ^-æ. — ^ 

f  """“'  at-p,,,***)  ecpeepR* .  W»we».«  w»  pStiW.^wmWWtr  jp™e  tàra,,rVa.o(Wm/<urpe»mio  iftifL™,,,  tm^ttraÈfiKMMe  o~r,  oA&m 

"&n.A~Wp  o^cW^py,^  afi***  ï&^S «/^^.^U.-SSimA)  &f»»4 ^ er- 

PUTJS&,0tffiSÊe”  (~><r«««*«r)B^««^ mw^rlUp.'pi.  cmv?  «j™,pùt> ^  «wrtWtM— 

M*yvt~  Ot-  ">3<?»l5>v<r»*/?fUuv  ^Tv*  ft.  V-  ;*-  ... SSlsn.  a  ^  î  _  *•«  .T  '  .A  «.  .  / 


’  'fÇ«8*Wr «- «fjpjp «**&./%«*-  œtcn 


eareo.ÿmpe B,  W» 

v  "<  i'Û.-/.»d'  ti-a."  -1  ta*.  .' -  —fhi .  Iifir,  fl.~  . ’ 


’.  7.- ii-p  aJSIoxj?  e~VOKfl^^wwl*r  «-0»*(L*.U-pKr~kê-<»fc>r  Æ ddaW) ftww») WM), (JwttnriKï  '^'  O  n.l> 

(».«0ia»»|:  *  et\ioP.m*tt*;,\1>ec*pÀ~t<v  erwof>m«,„«l  Ktma,  at  pwtftw  p,m<rv  et  ce)  m«taû«  ^  ()>>»■  &p««  “f  &p  ’&fiJeXw  ftdrmrmj,- 

ynxjli' 

f **>&», 

<^t*^x^c  (^viva  tvvr»  ^  ^ 

^xfU^a^  **-  _ 

f  puWuve  C^>"*M7  &-  ^îCm^fo^î  $£j£ofo&«io  'VWot^,  tf-«û»««  ^.vcj.tfUv  aX^  cj^iQ^tr  j,rv^  c&***>ycn ^a 

(WoÛft  /toa»(®Ô^  ^îtâw  Aj&mwî  et  c/Rflmw^  co»«mv<»h  w  <jA-/»iofr*ifcca  .  ç,  f  ^  ...  a  •  «  i  -^' — 7»»»'» 

fl  .0  _  v„  <,  ■  ’  "  Jr  M  '  *®1i^  ^  <2*.^  fcvCevvvr  fe,^M)/Vm  SV.vWfc^  w  „„amw 

L  ^L^ÜZT  LlT”  ^‘^LTat  JL^C-^-r%Lc,  .s4  /^L™ 


a/tctXo^ 

CUc- 


«w»  JIJæwv^  Mw  Wr^?6>t  TL^'  ^Æuun.,^-  Cttmtwo  «^S^WÏH«  '1&&™  Vù  Àà^'»»^,' 

_  LTJwS^™  tr  *  ™fM~r  <r„^  ^  ^  «-  feOoA  «4  ^  <r«W  «***, 

1  w  <s^w  w-^:  T  JT'  ^  ^  ^  pw^^^-zei  r^T-  w 

£U^Wr5S,  -  „  a  .*"  ’  _  ^my  $r  Offlnfh  y,aS^i  o%  «cgi)  Êj^^waaw^uif/dV  Sifc.t-taa-feftm  «(«• 

^'^T^T’L,  T^  0«  a^-^^Av,,  ^  ^  ^  Av,gltw .  9A^roftrx,a^  LJL  (W 

Lür.rLr"1  ^ ^  ««us  ^«^«.van^ 

W^LlIZlL^sSr  1  ^  .VGlbcm^,  ^  ttp.n*,,,..,  mp,o  ct-a.EW  AA,(>aûv<«,  tW  5fcÊ«*r  <fc 

Ç1A..  LÜ*?aJT1.L»-  —a  «-«p^  AAiAOB<t>^  f^*®"  <|t*«vî  (V^wi  SïtaArmy  «:a>jmt».ii  A»vwa  c^^6jl»5^^  <w»,K)S2e«o — 


. pBe^MWC’’ 

t"‘F',l%â-r  «A  ^n«wyww  ,'^j«i  JI  .pæsqKfe- 

^n  «wi^^aeVct&ÀînWe-c^ irtKa&an»!  pfpK«w  <S-M«t-  C.CUVM)  "\Hvyl 

(Mtwo'ofc 


Klw  xxmfb.  «^pO^MM2tVMî  iJtvOTM  COMttHÇ, 

ftfcmc  clcvO»-»-,  rtrntt 


^H<r  ttÊio  ^n^y^turrùi  ^jïfètnCcw  twit  &(^?>V<-  CSr'ÿOffkrMT  é 

yt-t  rw* » XwV^ée^r  fVMC?k-o  aîjKHua^SÇc^-'a^ycnp^  /yy&esC 

’f  <^l,cn«  ^400  co»*pcf£cii  <ur  5bt>cMito  Ctr /pvo^»»»t\<Uu*  pov  tvtr  |^«vt>*v  >mn<t^  Cfc-/plÉû^t»^tTfVM^lê  G-*" 

j»’  C*iiitncc  cUrco^H>»rj  «^t^U«S36i  CJC,?*******! 

pu^ir  ût  S»6cc  Q^rWV^)  <v«tsw« .  O*  ocx&ûm*  (Ur  W»mwe-|t4|Ko«  cyp(Wv<v^omj  pi^Û3^tn^^W^-i  f^C^  />vo>i  cv-crovvvfj^i  tv«  Mcnfcft  ^«U^-  tv£«v<V^  étUAdU!^  CUOr 

<jptv>ix  rHÆt-  2Wtt«^hvi<ye /yvj^l  /^»i>o  Si^cto  ct-r*^co>fy:m^o  <Ur  pvo  ^fî^utrxô'  ^  «*t&w©  05c  ^v^nffatsï  0i\6o»‘tr»v  -^  |tcj»i (no©  |av>«Sfc\?  Avm(W  .pa^tO0'  ^(T3<»?WO  «Lir^iVlotuKrt^l»^  Wîi|^ 


^nvxMa®  /mCi|4t4V<|^<Vnî  «Xr  pviîo  ^utcHwnp  cru^  ^m<^uUv«  a&’a-Kv  i tCUsno  ucü  ctV»toi<t>  ^Ccvo  *\1<2?chU>*  fl  pv%o  on<*r>*j<jh#  <uc-  pvo^weu^Jno^ t'oiüi»,  (VVo#'^ 

a^awvmjhd©  air $&±mimr  oir  SUwvwUiJj^  ^0^)  &*&*<> ar  CMaentrfioni  ShaÿB**  C4r  pcvpvfivo^c-  ^v©vnvië  &raao*ino  ^Iwc  ^ajXn^vùlf  ilCui  ^ynt^hrul^ *0 

<^i  pw>  -tampt  ^wV  tjymtyÿ>ti<x>eti>  C&>» v^o»>^l<j  -cinÇ  ^petTio  tcwpc  ^hwVv*c  Ctpjv  p^cMi  ^canMpHiW'»?'  LVJipH-^  ^.Ln«nvV  onrtu,  a'OV'  ct-<vQp>fW\  cy^  OnJiîvv©  tiij©  jb^ovGr 

trvtt^/  su-  ^|nvpo^c^mÊy4©  <^«r«VHicw  *6  a^'f>  É* f^wjj&f^r  flw*  ^opci'ç  jb^ent-  ^^Jto>r»  <ijt  an ^ {xvcv»c»»m)  ^  ^Wnccr  eu**-  £n\**u|p%*i«r >WD  A,*pW  fôvwstfoM^  AQvteotHnfr  cX-  b\+ t&nj 

4xhw&  vnc^  ^iRo>»>**^  o4r^wM}  /p^>rw^Wm«r  ee  ^*vtv^  e^^vvvuîr)  fc&À&n**#/  Jkvvt:  cojînn  nv^  ^  mc^iivte  <f>vo  pcn<t  <lt-  ^jrt  ^ 

^|W4^ut»«rT>  p&^v*iUv«e  «*-  t^VHv^n^'  rt^  p^iWr^:  ®wno  Sh>c  at-por^u^  nntcvw***  ÿaet»^  ÊLm-  ct-  t4w  iMj^cvu*'  a6^?  ivm*  <^rtïpoW  (jtn zC*  <u~fkt&  attVup^ 

1°“^  «-  4yrJW&6at(  ■•©«^r  «Ccu,,  p  9pu„„  <À-^CAA„,  C&Y*^ ïtXW'f******  4*(>M«j«U 

pw ÛJ- j„«,p«vailv.  ^«T*  p  &6<ia  «a poA.^  Q^nSh  |,|l'rw  &4|V*  <IU^«A«  «-ît»'««  ^  fto....A»».^  ^cayxuvW,^  ata»,  Sb^rm^ 

<^»^SMb6nvc>A«,  /non  p-  Avtw  fUv^tvr  ^Awip,  Mvii»>)  Pon.Av^v,  e^-  *  p'&M  h'i)  rvw-"  $H«  <î^m^sw-  ^flnBncifo  pi  ^awsSt»  >.«P  fUmfpxw  <r»,,M(« oefiSwë.'  St-  (VlaSWop»  - 

)"  /t’’"^'  «<P«XIB  &  jlovvoa^lw  n»w  tirnsfe»  ^"')  .'■*v>t)  aw  Clowio  or  |)utc|^.v^«  p0«  a8  ^Àrpt>c»^  iWt¥lp»Sv»^  Qv><’  AUm^ï'vM  bmr,no»  Jltn6«  y«»v<w  i^rxuj  S|K>rSuie  ar  ji«.(><nt®^io"<* 

A&wwr  0mC TO  Ur«^iW.V(1^'tt(fcr^pct.(m*„twl  or  oraaa»,  «Ajfe,  ^  J«.nrim>«  ar  ^  ^>,„m  A&cJ..a  ^OA-O-  'p£'««r  '  ' 

w*  M«-<K^<Koi  oGa^Wp'fp^»^  “““n™1”'-  QW^avrnnotofe.»,,  fhj^nj^ <uc  o*ÿv«<v*i’  -p£0  ÎST^vâ  &  (!kr»™  ro,.Mpn,  p{«fc„^  c(;  pop^ 

^6«*«-  (MMVrwtonaiSa  <«r  S^nW-  j)waÇ(>CUnu«  ««MV«,  atr<g^pfjfk  io«.mmm«l-  OmÊA^.-'-p^-Aw1  pivx.  r)Cwlw>  ,y»K>^iA»(ÎA  <u„p  W&a*^  ,««r  Ba»  .xu„  a^u  &tr».<-^ 

Ofrî&tmawi  (ÎV  vto«  ^p1  ^  ^Hot«>taipo.  et-  jjbv-ov'  »m  ,J-e(Mi  /  yAcium1.  et-  tenet»w/;|>nto»>rfi»ta<fCHp**;  *l0  ^wt-^peute-/ptm^tei-  pce  iW*oe  a£tév<  eti  ’"'-  pi|noAree  SiéSitÀte^  p 

Qtmte  *‘^t ittitt  p>ev' ljm.,1  ;vHme«tat*e  Srifl  (Tmitcux'  Vrt-il)  po>’iti\p-i  (-,,,,-,  totn  tïètïTUt  A*^tO  tmMHi  ^n^-1  v-i-TTi  wi-ov-  y’Vv-AO  (H”1  ai'  vj'w>  ^Ujav  li''(  c-1'M'tiiA  'aoi|v*'pi  pli 

tVt**xm^^^rv\  .'Tancutto^  tuw  <vCm|»*o  mm^ac  1p?£ï'  |W<(-  /ÿ*  f^°  HbCanH*-  ^wti*<xj;-  a*-  ®6p^t*am  &S-ct-  ût-  Mnctvfv  vTx-  pv«  pvcwvi^W  0+*n(k)  e*' jlnif t*^* 

^vn*  jUpiytng  cùuje*  pcvpctméy  Gotrja&t*iQvt&  a*~  ^Vtn0«-  <Tt'm<tVre5Jc  fBc»w  et-  Sk'O' iov*o*x\^lvo  ^lacc  ex-  r^vvn*»^  pocc  tv»*v<  -  ct-Çnt*4ofa&»i**o-**  Jso^ho  c.*|^v,»j  c^TéiAiXjtv- 

pUn||^o<mglé' A10^ oGCt*pUA*«e>  cytccr  <1*  &*i wa^g- <Ur p>ç<**<>»  ôvi<*c^v*ed/Mt^^pov^  (>»»-n  fjrVHv.'  et  pev  p^rL»;  |^m*w  /ttvitt*  envtvnu^m^  ^ 

nv.ovtm,  ^  OIcvpmo  at  jluyrurr 1  ^tutc jpytâny  f|u<nnwi<w^  pmWW  Af  ^|KM*^-/Ce^>©r  <2^ç<n<<7>ft<>©  &&to*xï*-  ct’  £)*>*.< fjbt^  C<n\#y>cx-  p*7tv^  (£-  p?v^3Ctv*<tt,^ 

tvftxôtZ  ytu^ Oreft*  r%,"//bk''“"  >îts7'  r^‘  ^’**;*f&*p*>  ^(yiov*om^î^^t*pftù»J  ^*«ÛQ».«wr  woc  pmi0M<2r  ^ r^^iitïce  /"  v^ô' et 


Xpïôty 
<r%\y£**f  '  tf< ic&a  8î"  (VI. 
rtmoM  H«'k- 


^  àtùtofj  <puo  r>ia(n«  /pSûKnV*'  K<>C^  oKV^pa>prtiit-/^  ctrp»v<W>^S^'  ?Joy^6*t*3«pili^Q  ^  ^tc**ocA|lxto  \ï<XQi\<pu>fl\»Mfi  mo# 

4r&ii  ott*l  \atr  (Uiàty  Ouh  ^p*»«^ro  «*-  <pttUu*2  ^^tu)ûr  &<t\uy  cJti  Ole w*u»  ^e^ro:  >Wft-  Qa^  •ficoti/  i\,n*o  ?ï<î’  aetffitJo  ^-HAàsin^cetw^mo  (Sc\mo 


III.  COMBOURGEOISIE  DE  LA  VlLLE  DE  NEUCHATEL 
avec  Berne  (n°  16  a) 


1406 


J 


1406  J 


ET  DE  COMBOURGEOISIE 


57 

Tamen  nos  burgenses  de  Novocastro  predicti  in  hiis  sirignanter 
et  expresse  excipimus  omnia  jura  in  quibus  prelibato  domino 
nostro  generoso,  domino  Cûnrado  de  Friburgo,  comiti  et  do¬ 
mino  Novicastri,  aut  heredibus  et  successoribus  suis,  secundum  60 
antiqua  privilégia  necnon  et  laudabiles  consuetudines  nostras  de 
jure  obligamur  et  tenemur.  Item  eonventum  et  locutum  est 
etiam  inter  prefatos  dominos  nostros  de  Berno  et  nos,  quod  pro 
peticionibus  seu  discordiis  quibuscumque  inter  nos  predictas  par¬ 
tes  abhinc  et  inantea  emergentibus  simul  placitare  et  convenire  65 
debemus,  quando  una  pars  ab  altéra  super  hoc  requiritur,  vide- 
licet  in  villagium  et  locum  de  Walprechtzwila,  quem  locum  pro 
marchia  placitandi  mutuo  elegimus.  Et  si  tune  causa,  peticio  vel 
discordia  ibidem  via  amicabili  terminari  non  potest,  tune  actor 
eligere  debet  mediam  personam,  videlicet  unum  de  consulibus  ci-  70 
vitatis  ubi  reus  residet  et  moram  facit,  et  debet  etiam  tune  ipsa  ci- 
vitas  mediam  personam,  que  hujusmodi  medianitatem  ante  datum 

par  eux  sur  tous  les  articles  prédits,  ou  sur  l’un  d’eux,  renonceant  à  50 
toute  contradiction  ou  exception  hors  neantmoins  tous  les  droits  dont 
nous  sommes  tenus  et  obligés  de  droit,  suivant  nos  anciens  privilèges 
et  louables  coutumes  envers  nôtredit  Genereux  Seigneur  Conrad  de 

O 

Fribourg  Comte  et  Seigneur  de  Neuchâtel,  ou  envers  ses  héritiers  et 
successeurs,  lesquels  nous  les  bourgeois  de  Neuchâtel  avons  en  ceci  55 
particulièrement  et  expressément  réservé. 

Il  a  de  plus  été  dit  et  convenu  entre  nosdits  seigneurs  de  Berne  et 
nous,  qu’au  cas  que  des  contestes  et  mésintelligences  arrivassent  dés  à 
présent  ou  dans  la  suitte,  quelles  qu’elles  puissent  être  entre  nous  les- 
dites  parties,  nous  devons  en  convenir  ensemble  et  les  terminer  amia-  60 
blement  lorsqu’une  partie  en  sera  requise  par  l’autre,  et  cela  dans  le 
lieu  et  village  de  Walperscheville  lequel  de  part  et  d’autre  nous  avons 
choisi  et  agrée  pour  marche:  et  si  là,  la  conteste  ou  mésintelligence  ne 
pourroit  être  terminée  par  voye  amiable,  alors  l’acteur  doit  élire  un 
médiateur  du  Conseil  de  la  Ville  où  le  Rée  demeurera  et  résidera.  Cette  65 
ville  aussi  doit  d’abord  par  son  serment,  obliger  un  tel  médiateur,  au 
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presenciàrum  non  abjuravit  per  juramenta  sua,  inmediate  con- 
pellere  ut  se  de  ipso  facto  intromittat.  Si  autem  peticio  seu 
75  discordia  moveretur  ab  una  civitate  in  generali,  vel  ab  aliquo 
burgense  in  speciali,  contra  aliam  civitatem  etiam  in  generali,  tune 
civitas  agens  inter  nos,  vel  burgensis  civitatis,  debet  et  potest  re- 
cipere  et  eligere  mediam  personam  inter  consules  civitatum  de 
Friburgo,  de  Solodoro  vel  de  Biello,  ubi  voluerit,  et  debemus  tune 
80  nos  ambe  civitates  istam  civitatem,  in  qua  media  persona  eligitur, 
seriose  et  diligenter  rogare  ut  ipsam  mediam  personam,  que 
huiusmodi  factum  prius  non,  ut  predicitur,  abjuravit,  inducant 
et  conpellant  huiusmodi  factum  in  se  suscipiendum.  Et  cum  me¬ 
dia  persona  sic  conpellitur,  tune  debet  ambabus  partibus  diem 
85  ad  predictam  marchiam  prefingere,  nisi  ipsum  locum  de  consensu 
partium  ad  alium  locum  mutare  posset,  et  debet  tune  utraque 
pars  duos  honestos  viros  seu  arbitros  ad  dictam  mediam  perso¬ 
nam  ponere  et  ordinare.  Qui  persona  media  et  arbitri  jurare  te- 

cas  qu’avant  la  datte  de  celle  cy  il  n’eût  pas  abjuré  à  des  semblables 
médiations,  à  s’entremettre  effectivement.  Mais  si  la  conteste,  soit  mé¬ 
sintelligence,  seroit  suscitée  ou  émeue  par  l’une  des  villes  en  général, 
70  ou  par  l’un  de  ses  bourgeois  en  particulier,  contre  l’autre  ville  aussi  en 
général:  Alors  la  Ville  Actrice,  ou  le  bourgeois  de  cette  ville  là  doit  et 
peut  élire  et  choisir  un  médiateur  du  Conseil  des  Villes  de  Fribourg, 
Solleure  ou  de  Bienne,  où  il  luy  plaira;  ensuite  dequoy  nous  les  deux 
villes  devons  instamment  prier  la  ville  de  laquelle  le  Médiateur  aura 
75  été  pris,  et  qui,  comme  a  été  dit,  n’aura  pas  abjuré  à  des  semblables 
fonctions,  à  ce  qu’elle  le  dispose  et  l’oblige  à  se  charger  d’une  telle  en¬ 
tremise.  Ce  Médiateur  ainsi  choisi  et  établi  doit  marquer  un  jour  aux 
deux  parties  pour  la  marche  ;  au  cas  que  du  consentement  des  deux 
parties  on  ne  Convienne  d’un  autre  lieu.  Alors  chacune  des  parties 
80  doit  ordonner  et  établir  deux  hommes  de  probité  pour  Arbitres,  les¬ 
quels  conjointément  et  avec  le  Médiateur  seront  tenus  jurer  de  décider 
sans  aucun  délay,  et  selon  le  droit  par  leurs  consciences,  et  definitive¬ 
ment  sur  le  fait  ou  le  different,  pour  lequel  ils  auront  été  établis  ou 
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nentur  causam  in  qua  electi  sunt,  dilacione  postposita,  secundum 
jus,  super  consciencias  suas,  decidere  et  finire,  nisi  ipsam  causam  90 
per  scitum  et  consensum  ambarum  partium  via  amicabili  termi- 
nare  et  sopire  possint.  Si  autem  vero  predicti  arbitri  discordes 
erunt,  tune  dicti  arbitri  vero,  infra  quindenam  postquam  ipsis  pe- 
ticiones  et  responsiones  partium  bine  et  inde  finaliter  dantur, 
predicte  medie  persone  suam  pronunciacionem  presentare  tenen-  95 
tur,  et  ipsa  media  persona  autem,  infra  mensem  postquam  sibi 
pronunciacio  arbitrorum  presentabitur,  sentenciam  suam  diffîni— 
tivam  in  scriptis  et  débité  sigillatam  ambabus  partibus  dare  dé¬ 
bet;  et  quidquid  tune  per  dictam  mediam  personam  et  arbitros, 
vel  per  majorem  partem  inter  ipsos,  decretum  et  cognitum  erit,  100 
hoc  debent  etiam  ambe  partes  ratum  et  gratum  tenere  et  obser- 
vare.  Si  autem  vero  mediam  personam  aut  aliquem  inter  arbi¬ 
tros,  priusquam  causa  expediretur  mori  contingeret,  aut  alio  in- 
fortunio  inuttilem  fieri,  tune  debent  et  possunt  alium  vel  alios 

choisis,  à  moins  que  du  sçu  et  consentement  des  deux  parties  ils  ne 
puissent  le  terminer  et  assoupir  par  voye  amiable:  Mais  si  ces  Arbitres  85 
ne  pourroyent  s’accorder  ensemble,  ils  devront  quinze  jours  apres  que 
les  demandes  et  réponses  des  parties  leur  auront  été  finalement  remises, 
présenter  leur  sentence  ou  prononciation  au  Médiateur,  lequel  pendant 
un  mois  doit  rédiger  par  écrit  la  sentence  définitive  et  la  remettre 
duement  scellée  aux  deux  parties;  et  tous  ce  que  par  ce  Médiateur  ou  90 
les  Arbitres,  soit  par  la  pluralité  entr’eux  aura  été  jugé  et  ordonné, 
doit  être  receu  pour  agréable  et  observé  par  les  deux  parties.  Que  si 
avant  qu’un  tel  different  fût  terminé,  le  Médiateur  ou  l’un  des  Arbitres 
dévenoit  inutile  par  quelque  accident,  ou  venoit  à  mourir  ;  l’on  doit 
alors,  et  au  bout  d’un  mois,  en  choisir  et  établir  d’autres  qui  entreront  95 
dans  les  mêmes  obligations  et  astrainctions  comme  auront  fait  les  pre¬ 
miers.  Chaque  partie  doit  payer  et  supporter  les  frais  et  dépens  des 
Arbitres  qu’elle  aura  employé  ;  mais  ceux  du  Médiateur  doivent  être 
supportés  par  les  deux  parties  ensemble.  Chaque  Ville  aussi  doit  con¬ 
traindre  les  siens  à  satisfaire  et  obéir,  tant  au  Jugement  et  sentence  100 
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105  infra  mensem  loco  illorum  ponere  et  eligere,  qui  se  obligent  et 
asstringant  sicut  et  priores  fecerunt.  Debent  etiam  ambe  partes 
medie  persone,  et  utraque  pars  suis  arbitris,  de  costamentis  et  ex- 
pensis  per  ipsos  in  dicta  causa  habitis  et  habendis  effectualiter 
satisfacere.  Et  debet  etiam  utraque  civitas  suos  conpellere  ut  de- 
110  creto  et  pronunciacioni  per  ipsos,  ut  predicitur,  fulminandis  et 
pronunciandis  satisfaciant  et  obtempèrent,  necnon  et  costamenta 
ac  expensas  predictis  judicibus  suis  persolvant.  Sed  pro  debitis, 
debet  creditor  suum  debitorem  convenire  in  civitate  et  coram 
judice  ubi  debitor  residet  et  moram  facit,  et  debet  etiam  tune 
1 1 5  ibidem  actori  et  creditori  summarie  ac  communis  justicie  com- 
plementum  subito  ministrari.  Sed  pro  debitis  non  recongnitis, 
debet  neutra  pars  alteram  in  dictis  civitatibus  aut  extra  nullate- 
nus  pignorare  nec  arrestare,  nisi  pro  debito  confesso  et  recon- 
gnito  et  pro  debitis  de  quibus  littere  sigillate  habentur.  Item  nos 
120  predicte  ambe  partes  de  Berno  et  de  Novocastro  neque  nostrates 
nequaquam  debemus  alios  pro  quacumque  causa  mediante  aliquo 

qu’aura  été  prononcé  et  rendu  de  la  maniéré  qu’a  été  expliqué,  qu’aux 
irais  et  dépens  des  Juges. 

Mais  quant  aux  dettes,  le  créancier  doit  rechercher  son  debiteur  dans 
la  ville  et  devant  le  Juge  où  le  debiteur  est  domicilié  et  fait  sa  résidence, 
105  et  là  011  doit  administrer  promte  et  sommaire  justice  à  l’Acteur  et 
créancier.  Aucune  des  parties  ne  doit  dans  l’une  desdites  villes  ou  de¬ 
hors,  nullement  gager  ni  arrester  l’autre  pour  dettes  non  avouées, 
ains  tant  seulement  pour  celles  qui  sont  avouées  et  reconnues,  et  pour 
lesquelles  on  a  des  droits  authentiques  ou  lettres  scellées.  Pareillement 
no  ni  nous  lesdites  parties  de  Berne  et  de  Neuchâtel,  ni  les  nôtres,  ne  dé- 
vons  en  aucune  maniéré  ni  pour  quel  sujet  que  ce  puisse  être,  vêxer 
l’une  l’autre  par  devant  aucun  Juge  étranger  ou  Ecclesiastique,  excepté 
pour  usures  manifestes  et  pour  contracts  de  mariages. 

De  plus  nous  lesdits  de  Neûchatel  et  nos  successeurs,  devons  et 
1 1 5  sommes  tenus  à  payer  et  délivrer  annuellement  et  sur  chaque  jour  de 
St-André  l’apotre  deux  marcs  d’argent  fin  à  nosdits  seigneurs  de  Berne, 
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alieno  vel  ca'nonico  judicio  vexare,  nisi  pro  usuris  manifestis  et 
pro  matrimoniorum  contractibus.  Item  nos  predicti  de  Novocas- 
tro  et  successores  nostri  debemus  et  tenemur  annuatim,  in  festo 
beati  Andree  apostoli,  duas  marcas  boniargenti  date  et  persolvere  125 
predietis  dominis  nostris  de  Berno,  aut  thesaurario  sive  pursenario 
ipsorum,  qui  pro  tempore  fuerit,  in  recongnicionem  memorate 
burgensie,  que  perpetuo  tempore  durare  debet  ;  et  per  predic- 
tum  recongnicionis  censum  debemus  etiam  nos  liberi  et  absoluti 
esse  omnibus  aliis  stüris,  questis,  talliis  et  aliis  imposicionibus,  130 
quas  tamen  ab  aliis  burgensibus  suis  recipere  soient.  Item  est 
etiam  expresse  locutum  quod  si  nos,  aut  successores  nostri,  a  pre- 
dicta  burgensia  abiremus  et  eandem  resingnaremus,  quod  tamen 
facere  non  possumus  neque  debemus,  et  nostri  juramenti,  pro- 
missionis  et  salutis,  quod  tamen  absit,  inmemores  fieremus,  tune,  135 
eodem  casu,  inmediate  pro  pena  et  in  defraudacionem  fidelitatis 
et  juramenti  nostri,  prefatis  de  Berno  dare  et  persolvere  tenemur 
mille  marcas  boni  et  clari  argenti,  absque  omni  excepcione  juris 

soit  à  leur  Thresorier  ou  Boursier  qui  sera  en  charge,  et  ce  en  recon¬ 
naissance  de  ladite  bourgeoisie,  qui  doit  perpétuellement  durer  :  et 
moyennant  cette  cense  de  reconnoissance,  nous  dévons  aussi  être  francs 
et  libres  de  tous  impôts,  contributions,  tailles,  ou  autres  droits  qu’ils  120 
ont  accoutumé  d’exiger  de  leurs  autres  bourgeois.  Aussi  a-t-il  été  re- 

S  O 

servé,  qu’au  cas  que  nous  ou  nos  successeurs  nous  écartions  de  ladite 
bourgeoisie,  ou  la  résignions,  ce  que  pourtant  ni  ne  dévons  ni  11e 
pouvons  faire,  et  que  par  là  nous  oubliassons  nos  promesses,  nôtre 
salut  et  nôtre  serment,  dequoy  Dieu  nous  veuille  garder,  alors  et  im-  125 
mediatement  apres,  nous  serons  tenus  à  payer  sans  aucune  exception 
soit  de  droit  ou  de  fait,  Mille  marcs  de  fin  et  bon  argent  aux  sus  nom¬ 
més  de  Berne,  pour  amende,  pour  la  défraudation  de  nôtre  serment  et 
fidelité.  Nous  sommes  aussi  convenus  que  chaque  partie  doit  payer  le 
peage  ancien  et  acccoutumé  selon  qu’il  a  été  pratiqué  jusqu’ici.  Et  si  150 
à  l’avenir  un  homicide  se  fait  et  commet  dans  l’une  desdites  villes  par 
quelcun  des  nôtres,  on  peut  et  doit  pour  cela  le  bannir  et  proscrire 
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et  facti.  Item  convenimus  etiam  quod  utraque  1  pars  antiquum 
140  et  consuetum  theolonium  persolvere  et  expedire  debet  sicut  etiam 
hucusque  facere  fuit  consuetum.  Et  si  etiam  aliquis  nostratum, 
inter  nos  ambas  partes,  in  una  dictarum  civitatum  homicidium 
exhinc  facit  et  perpetrabit,  propter  hoc  debet  et  potest  homicida 
proscripcione  proclamari  de  ista  civitate  et  dominio  ubi  homici- 
145  dium  perpetravit.  Propterea  aliam  civitatem  et  dominium  in  qui- 
bus  violenciam  non  fecit  non  perdit  neque  ammittit.  Manifeste 
etiam  locutum  est  quod  si  prefatus  dominus  noster,  dominus 
Cûnradus  de  Friburgo,  sui  heredes  vel  successores,  contra  nos 
predictos  de  Novocastro  in  generali,  vel  nos  de  Novocastro  contra 
150  eundem  dominum  nostrum  aut  heredes  et  successores  suos  ab- 
hinc  peticionem  aut  discordiam  habere  contingeret,  tune  nos 
ambe  partes  ipsas  discordias  et  peticiones  preponere  debemus 
sculteto  et  consulibus  de  Berno,  et  super  ipsis  stare  et  contentari 
congnicioni  et  ordinacione  ipsorum,  et  etiam  eisdem  plene  obtem- 

1)  Ms.  uterque. 

de  la  ville  et  jurisdiction  où  il  aura  commis  l’homicide  sans  que  tou- 
teslois  il  soit  décheu  et  éconduit  de  la  ville  et  jurisdiction  où  il  n’aura 
135  pas  fait  la  violence.  Il  a  assui  été  clairement  dit,  que  s’il  arrivoit  que 
ledit  Seigneur  Conrad  de  Fribourg,  ses  heritiers  ou  successeurs,  eussent 
à  l’avenir  quelques  prétentions  ou  contestes,  contre  nous  lesdits  de 
Neuchâtel  en  general,  ou  nous  de  Neuchâtel  contre  nôtre  dit  seigneur 
même,  ou  contre  ses  heritiers  ou  successeurs,  en  ce  cas,  nous  les  deux 
140  parties  devons  proposer  nos  prétentions  ou  contestes  à  l’Avoyer  et 
Conseil  de  Berne,  sister  devant  eux,  acquiescer  et  nous  contenter  de  ce 
que  là  dessus  ils  connoitront  et  ordonneront,  et  même  y  obéir  et  sa¬ 
tisfaire  pleinement.  Mais  si  l’une  des  parties  refusoit  d’obéir  et  de  sa¬ 
tisfaire  audit  Jugement  et  à  ladite  sentence,  alors  nosdits  Seigneurs  de 
145  Berne  peuvent  et  doivent  maintenir  et  défendre  la  partie  obéissante 
auprès  de  leur  Jugement  et  sentence  contre  la  rendante  et  déso¬ 
béissante. 

Nous  voulons  aussi  et  sommes  expressément  convenus,  qu’aucune 
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perare  et  satisfacere.  Si  autem  aliqua  pars  predicte  congnicioni  15  5 
aut  ordinacioni  obedire  et  satisfacere  contempneret,  tune  partem 
obedientem  super  ipsa  congnicione  et  ordinacione  predicti  do- 
mini  nostri  de  Berno  contra  partem  inobedientem  et  discrepan- 
tem  possunt  et  debent  manutenere  et  defendere.  Item  volumus 
etiam  et  expresse  convenimus  quod  neutra  nostrarum  ambarum  160 
partium  pro  altéra  pro  nulla  causa  pingnerari,  vadiari  nec  barrari 
aut  detineri  debet.  Demum  et  ultimum  locutum  est  quod  nos 
prefati  de  N ovocastro,  et  successores  nostri  perpetui,  debemus  et 
tenemur  presentem  burgensiam  abhinc  perpetue,  semper  per  sex 
annos  alios  continue  sequentes,  videlicet  in  festo  summe  Trini-  165 
tatis,  per  juramenta  nostra  renovare  in  dicta  civitate  nostra  Novi- 
castri,  cum  tota  communitate  nostra,  coram  nunciis  predictorum 
dominorum  nostrorum  de  Berno,  cum  ab  ipsis  super  hoc  erimus 
requisiti.  Si  autem  predicta  renovacio  aut  requisicio  aliquo  tem- 
pore  predicti  sexennii  non  fieret,  nichilominus  tamen  predicta  17° 
burgensia  in  suo  robore  durare  et  observari  debet  et  tenetur.  Et 
pro  premissis  omnibus  et  singulis,  prout  superius  clare  describun- 
tur,  perpetuis  temporibus  et  quamdiu  predicte  ambe  civitates  de 

de  nous  les  deux  parties  ne  puisse  pour  l’autre,  pout  qu’elle  cause  que 
ce  soit,  être  gagée,  barrée,  arrestée  ou  détenue.  150 

Finalement  a  été  dit,  que  nous  lesdits  de  Neûchatel  et  nos  succes¬ 
seurs  perpétuels,  serons  à  l’avenir  et  perpétuellement  tenus  de  renou- 
veller  sur  la  feste  de  la  Ste-Trinité  chaque  fois  que  six  années  de  suite 
seront  écoulées,  cette  bourgeoisie  par  nos  serments  dans  nôtre  ville  de 
Neûchatel  avec  toute  nôtre  Communauté,  par  devant  les  députés  de  155 
nosdits  Seigneurs  de  Berne  lorsque  nous  en  serons  par  eux  requis.  Si 
cependant  ladite  renovation  et  réquisition  ne  se  faisoit  pas  dans  le 
terme  de  six  années,  cette  dite  bourgeoisie  doit  neantmoins,  etre  obser¬ 
vée,  durer  et  demeurer  en  toute  sa  force. 

Et  afin  que  toutes  ces  choses  selon  qu’elles  sont  clairement  spécifiées  160 
cy  dessus,  soyent  fermes  et  inviolables,  gardées,  éffectuées  à  perpétuité 
tant  que  subsisteront  et  dureront  les  deux  susdites  villes  de  Berne  et  de 
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Berno  et  de  Novocastro  stare  et  durare  poterunt,  firmiter  et  invio- 
175  labiliter  ratihabendis  et  eisdem  effectualiter  satisfaciendis,  nos 
prefati  de  Novocastro  obligamus  nos  et  universos  ac  perpetuos 
successores  nostros,  per  juramenta  nostra  predicta  et  per  predic- 
tam  penam  mille  marcarum  argenti,  in  manus  dictorum  domi- 
norum  nostrorum  de  Berno  et  suorum  successorum  qnorum- 
180  cumque,  firmiter  ac  districte,  veros  et  legittimos  debitores  et 
fidejussores,  litteras  per  présentes.  Et  ad  perpetuam  rei  memoriam 
necnon  in  evidens  testimonium  atque  robur  omnium  ac  singu- 
lorum  premissorurfi,  nos  prefati  burgenses  de  Novocastro  sigillum 
civitatis  nostre  presentibus  duximus  appendendum.  Et  rogavimus 
185  etiam  venerabilesin  Christo  viroset  dominos,  cappitulum  ecclesie 
de  Novocastro,  ut  sigillum  dicti  cappituli  sui  etiam  pro  nobis  pre¬ 
sentibus  litteris  coappéndant.  Quod  et  nos  predictum  cappitulum 
precibus  dictorum  burgensium  de  Novocastro  recongnoscimus  nos 
fecisse,  tamen  sine  ecclesie  nostre  et  nostrum  omnium  prejudicio 
190  et  gravamine.  Datumet  actum  in  Berno,  feria  sexta  ante  festum 
beati  Georii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexto. 

Neûchatel,  nous  les  susdits  de  Neûchatel  par  les  présentes  et  par  nos- 
dits  serments,  nous  obligeons,  nous  et  tous  nos  successeurs  perpétuels, 
165  pour  véritables  et  légitimés  debiteurs  et  cautions  à  la  susdite  peine  de 
mille  marcs  d’argent  envers  nosdits  seigneurs  de  Berne  et  tous  leurs 
successeurs.  Et  pour  éternelle  mémoire,  témoignage  manifeste  et  cor¬ 
roboration  de  toutes  les  choses  ci  devant  écrites,  nous  lesdits  bourgeois 
de  Neuchâtel  avons  apposé  aux  présentes  le  seau  de  nôtre  Ville  et 
170  avons  prié  de  plus,  les  Venerables  hommes  en  Christ  du  Chapitre  de 
l’Eglise  de  Neuchâtel,  pour  apposer  aussi  pour  nous  aux  présentes  lettres 
le  seau  de  leurdit  chapitre;  ce  que  nous  le  susdit  chapitre  confessons 
avoir  fait  aux  instances  desdits  bourgeois  de  Neuchâtel,  sans  le  préju¬ 
dice  de  nous  et  de  nôtre  Eglise.  Fait  et  donné  à  Berne,  le  sixième  jour 
175  avant  la  feste  de  Sainct  George  de  l’an  mille  quatre  cents  et  six. 
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Sixième  férié  avant  la  St-Georges  |16  avril]  1406. 


Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  *  D  I  n°  1.  Parchemin.  Sceau  tombé. 
Cop.  Vidimus  délivré  par  Berne  en  1517.  Voir  à  cette  date. 

Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  G,  p.  207-213  (  1 5 e- 1 6e  s.).  —  Bundb.  H, 
f°  99-104  (15e- 16e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  899-910.  —  Neuenb.  Bûcher  O, 
pièce  39  (1693).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  606-614. — 
Paris:  Arch.  des  Aff.  étr.,  Suisse  I,  f°  173-176  —  Ibid.,  f°  177- 179 
(17e  s.).  —  Neuchâtel  I,  f°  18-21.  —  Ibid.,  f°  22-25  C 1 7e_  1 8e  s.). 

Impr.  Waldkirch,  Bunds-  u.  Staats-Historie  (1721),  Anhang,  p.  41-48.  — 
Leu,  Helv.  Lexicon  XIV  (1758),  p.  89-93. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  D  I  n°  8  (16e  s.).  —  D  I 
n°  2  (16e  s.).  —  Arch.  de  l’État,  U  11  n°  7  (  1 6e-  17e  s.).  —  Paris  : 
Bibliothèque  nationale,  Fonds  Brienne  107,  f°  1 77-1 79  (17e  s.). 
Impr.  :  Titres  et  droits  de  Berne  (1618),  p.  7-13.  —  Boyve,  Annales  I, 
p.  421-424. 

Voir  en  outre  les  traductions  du  vidimus  de  1517. 

Trad.  allem.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  D  I  no  9  (16e  s.).  —  DU 
1107  (1693).  —  Berne  :  Staatsarchiv,  Rec.  Gaudard  III,  pièce  5  (16e  s.). 
—  Bundb.  B,  p.  911-922.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  615- 
625.  —  Fribourg:  Biblioth.  écon.,  D  446,  p.  151-156  (18e  s.).  — 
Zurich  :  Staatsarchiv,  A  251  no  1. 

Impr.  :  Herrschafft  Bern  Gerechtsamen  (1618),  p.  7-1 1.  —  Neuenb.  Burger- 
recht  (1708),  p.  3-8. 

Anal.  Eidg.  Absch.  I,  p.  466. 


In  nomme  Domini,  amen.  E  memoria  nonnumquam  res 
quam  maxime  labuntur,  nisi  fidis  cirographis  commendentur. 
Hinc  est  quod  nos  scultetus,  consules  et  tota  communitas  ville 

En  nom  de  Nostre  Seigneur,  Amen.  Choses  très  grandes  se  ou- 
blyent  aulcunes  fois  et  faillent  de  la  mémoire  si  elles  ne  sont  par  feaulx 
chirografes,  c’est  à  dire  sceaulx  et  signes  manuelz,  rédigées  et  mises 
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bernensis,  lausanensis  diocesis,  presentium  tenore  notum  faci- 
5  mus  universis  présentes  litteras  inspecturis,  visuris  pariter  et 
audituris,  quod  nos,  matura  prehabita  deliberatione,  ob  singula- 
rem  favorem,  quem  erga  providos  viros  burgenses  Novicastri, 
ejusdem  lausanensis  diocesis,  gerimus,  eosdem  burgenses  de  No- 
vocastro,  tam  extraneos  quam  in  dicto  opido  residentes  et  ad 
10  ipsos  spectantes,  in  perpetuos  burgenses  nostros  recepimus  et 
presentium  tenore  recipimus  firmiter  et  cum  omni  cautela  in 
hiis  de  jure  vel  de  facto  débita  vel  necessaria.  Ipsisque  presen¬ 
tium  tenore  bona  fide  nostra  promittimus  eos  fideliter  tueri,  def- 
fendere  et  manutenere  contra  quoscunque  perturbatores  et  invaso- 
15  res  eos  prêter  jus  et  justitiam  perturbari  conantes,  sive  seculares, 
sive  ecclesiasticos,  cum  corpore  et  rebus  nostris  et  cum  tota  po- 
tentia  nostra,ivel  saltem  tali  sicut  ab  ipsis  requisiti  erimus,  fideliter 
et  effectualiter  juvare,  necnon  eis  fidele  ac  fructuosum  suffragium 
et  juvamen  facere,  impendere  et  exhibere,  necnon  dampnum  et 
20  |  in  jcomodum  ipsorum  removere  et  tollere,  ac  honorem  et  ipso- 


par  escript.  Et  pour  ceste  cause,  nous  l’advoyé,  conseillers  et  toute  la 
5  communité  de  la  ville  de  Berne,  au  diocese  de  Lausane,  par  la  teneur 
de  ces  présentes  sçavoir  faisons  a  tous  qui  ces  présentes  lettres  regar¬ 
deront,  verront,  pareillement  et  orront  que  nous,  par  meure  delibera¬ 
tion  precedente,  pour  la  singulière  faveur  que  portons  envers  les  sai- 
ges  et  prudens  hommes  bourgeois  de  Neufchastel,  dudict  mesme 
10  diocese  de  Lausanne,  iceulx  bourgeois  de  Neufchastel,  tant  ceulx  de 
dehors  forains  que  residens  en  ladicte  ville  et  leurs  appartenans, 
en  nos  perpetuelz  bourgeois  avons  receu  et  par  la  teneur  des  présen¬ 
tes  recepvons  fermement  et  avec  toute  cautele  en  telz  cas  de  droict  ou 
de  faict  dehue  ou  necessaire  ;  et  a  iceulx  par  la  teneur  des  présentes 
15  prometons  en  nostre  bonne  foy,  contre  quelconques  perturbateurs  et 
invaseurs  séculiers  ou  ecclesiasticques  se  efforceans  les  perturber  con¬ 
tre  droict  et  justice,  fidèlement  les  deffendre,  protéger,  garder  et 
maintenir  avec  noz  corps  et  noz  biens  et  avec  toute  nostre  puissance, 
ou  au  moins  telle  que  d’iceulx  serons  requis  feablement,  et  de  faict 
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rum  comodum  pro  posse  promovere  et  ampliare,  et  ipsos  de 
Novocastro  et  singulos  ad  ipsos  spectantes  per  dictam  civitatem, 
terras,  dominia  et  districtus  nostros  permittere  transire  et  redire, 
necnon  eosdem  patentibus  accessibus  et  regressibus  eisdem  de 
Novocastro  habere  et  tenere,  tamen  sine  nostrum  et  nostratum  25 
de  Berno  quocunque  dampno,  offensa  vel  devastatione,  totiens 
quotiens  ab  ipsis  super  omnibus  et  singulis  premissis  requisiti 
fuerimus,  exclusis  contradictione  et  exceptione  quorum  cunque, 
tamquam  ceteros  burgenses  nostros,  absque  dolo  et  fraude.  Sig- 
nanter  tamen  prius  et  specifice  exclusis  et  prehabitis  sacro  ro-  30 
mano  imperio,  dilectisque  burgensibus  et  confederatis  nostris  de 
Friburgo,  Solodoro  et  quibuslibet  aliis  quibus  confederatione, 
obligatione  et  juramentis  quovis  pacto  astricti  sumus  et  obli- 
gati.  Sub  ea  lege  et  conditione,  quod  prefati  de  Novocastro  1 
nobis  et  universis  successoribus  nostris  contra  omnes  et  quascun-  35 

1)  Ms.  quod  prefati  de  N.  répété. 


les  ayder  et  leur  bailler,  faire  et  exhiber  fidele  et  fructueux  ayde  et  20 

suffrage,  et  aussi  oster  et  tollir  leur  dommaige  et  détriment,  et  leur 
honneur  et  prouffit  de  nostre  povoir  avancer  et  accroistre,  et  iceulx  de 
Neufchastel  avec  tous  et  ung  chacun  a  eulx  appartenans  permettre  et 
laisser  passer  et  retourner  par  noz  dicte  cité,  terres,  seignoriez  et  des- 
troictz,  et  noz  dictz  destroictz  et  passaiges  avoir  et  tenir  ouvers  a  25 
iceulx  de  Neufchastel  pour  leurs  alleez  et  venues,  toutesfoys  sans 
quelconques  dommaige,  offence  ou  gastement  de  nous  et  les  nostres 
de  Berne,  toutes  et  quantes  foys  que  par  iceulx  sur  toutes  et  cha¬ 
cunes  des  choses  premises  aurons  esté  requis,  nonobstant  contradic¬ 
tion  et  exception  de  quelconques  personnes  que  ce  soit,  ainsy  que  30 
noz  aultres  bourgeois,  sans  dol  et  sans  fraulde.  Signamment  toutes¬ 
foys  devant  et  spécialement  excluz  et  preferez  le  sacré  empire  romain 
et.  noz  aymez  bourgeois  et  confederez  de  Fribourg,  Sollurre  et  quel¬ 
conques  aultres  auxquelz  par  alliance,  obligation  et  serementz  en 
quelque  sorte  que  ce  soit  sommez  astrainctz  et  obligez  ;  soubz  ceste  35 
loy  et  condition  que  lesdictz  de  Neufchastel,  a  nous  et  a  tous  noz 
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que  personas  seculares  et  ecclesiasticas  pro  viribus  eorum  et  cum 
tota  potentia,  vel  saltem  tali  sicut  a  nobis  requisiti  fuerint,  fi¬ 
dèle  subsidium,  auxilium  et  juvamen  impendere  et  exhibere  te- 
nentur,  necnon  dampnum  et  incommodum  nostrum  impedire 
et  removere,  sicut  alii  cives  nostri,  dolo  et  fraude  inde  prorsus 
semotis.  Ipsis  tamen  in  bac  re  signanter  excipientibus  omnia 
jura  in  quibus  magnifico  ac  generoso  domino,  domino  Cûnrado 
de  Friburgo,  comiti  et  domino  Novicastri,  aut  heredibus  et  suc- 
cessoribus  suis,  secundum  antiqua  previlegia  et  veteres  consue- 
tudines  obligantur,  prout  bec  omnia  et  singula  uberius  in  litteris 
desuper  confectis  et  nobis  ab  ipsis  burgensibus  Novicastri  datis 
continentur.  Item  conventum  et  locutum  est  inter  nos  prefatos 
dominos  de  Berno  et  burgenses  nostros  de  Novocastro,  quod  pro 
petitionibus  seu  discordiis  quibuscunque  inter  nos  partes  predic- 
tas  abhinc  et  in[an]tea  emergentibus  simul  placitare  et  conve- 
nire  debemus,  quando  una  pars  ab  altéra  super  hoc  rëquiritur, 
videlicet  in  villagio  et  loco  de  Walpretzwila,  quem  locum  pro 


successeurs,  contre  toutes  et  quelconques  personnes  seculieres  et  ec- 
clesiasticques,  selon  leurs  forces  et  avec  toute  leur  puissance,  ou  au 
moins  telle  que  par  nous  auront  esté  requis,  sont  tenuz  exhiber  et 
bailler  subside,  auxiliation  et  ayde,  et  aussy  nostre  dommaige  et  dé¬ 
triment  empecher  et  oster,  comme  nos  aultres  bourgeois,  en  ce  dol  et 
fraude  du  tout  rejectez  ;  iceulx  toutesfoys  en  ceste  chose  signamment 
exceptans  tous  les  droictz  aulxquelz  a  magnificque  et  noble  seigneur, 
le  seigneur  Conrard  de  Fribourg,  conte  et  seigneur  de  Neufchastel,  ou 
a  ses  heritiers  et  successeurs  selon  les  anciens  privilèges  et  vieilles 
coustumes  sont  obligez,  ainsi  que  toutes  et  chacunes  ces  choses  plus 
amplement  es  lectres  sur  ce  faictes  et  a  nous  par  iceulx  bourgeois  de 
Neufchastel  données  sont  contenues. 

Item  il  a  esté  convenu  et  parlé  entre  nous  devant  dictz  seigneurs  de 
Berne  et  nos  bourgeois  de  Neufchastel  que,  pour  les  peticions  ou  dis¬ 
cordes  quelconques  entre  nous  parties  predictes  dores  en  avant  surve¬ 
nantes,  debvons  ensemble  plaider  et  convenir,  quant  l’une  des  parties  sur 
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marchia  placitandi  mutuo  eligimus.  Et  si  tune  causa,  petitio  vel 
discordia  ibidem  via  amicabili  terminari  non  potest,  tune  aetor 
eligere  debet  mediam  personam,  videlicet  unum  de  consulibus  55 
eivitatis  ubi  reus  residet  et  moram  trahit,  et  debet  etiam  tune 
ipsa  civitas  eandem  mediam  personam,  que  hujusmodi  rnedia- 
nitatem  ante  datum  presentiarum  non  abjuraverit  per  juramenta 
sua,  immédiate  eompellere  ut  de  ipso  facto  intromittat.  Si  autem 
petitio  seu  discordia  moveretur  ab  una  civitate  in  generali,  vel  ab  60 
aliquo  burgense  in  speciali,  contra  aliam  civitatem  etiam  in  ge¬ 
nerali,  tune  civitas  agens  inter  nos,  vel  burgensis  eivitatis,  debet 
et  potest  recipere  et  eligere  mediam  personam  inter  consules  ci- 
vitatum  de  Friburgo,  de  Solodoro  et  de  Biello,  ubi  voluerit,  et 
debemus  tune  nos  ambe  civitates  istam  civitatem,  in  qua  media  65 
persona  eligitur,  seriose  et  diligenter  rogare  ut  ipsam  mediam 
personam,  que  hujusmodi  factum  prius,  ut  predicitur,  non  abju- 
ravit,  inducant  et  compellant  hujusce  factum  in  se  suscipien- 
dum.  Et  cum  media  persona  sic  compellitur,  tune  debet  amba- 


ce  sera  de  l’aultre  requise,  c'est  assavoir  au  villaige  et  lieu  de  Walpretz- 
willa,  lequel  lieu  pour  la  marche  de  plaider  mutuellement  nous  eslisons. 

Et  si  lors  la  cause,  pétition  ou  discord  ne  se  peult  par  voye  amyable  au-  55 
dict  lieu  terminer,  lors  l’acteur  doibt  eslire  une  movenne  personne,  c’est 
assavoir  l’ung  des  conseillers  de  la  cité  ou  résidé  et  demeure  le  rée,  et 
doibt  auxi  lors  icelle  cité  ladicte  moyenne  personne,  qui  par  avant  la  date 
des  présentes  11’aura  abjuré  ne  renuncé  icelle  médiation,  par  leurs  ser- 
mentz  incontinent  compeller  de  se  entremettre  d’iceluy  faict.  Que  si  la  60 
pétition  ou  discord  se  mouvoit  de  par  une  cité  en  general  ou  de  par 
aucun  bourgeois  en  spécial  contre  l’aultre  cité  aussi  en  general,  lors  la 
cité  agente  entre  nous  ou  les  bourgeois  de  la  cité,  elle  doibt  et  peult 
recepvoir  et  ellire  une  moyenne  personne  d’entre  les  conseillers  des 
cités  de  Fribourg,  de  Sollurre  et  de  Biel,  ou  elle  vouldra,  et  lors  deb-  65 
vons  nous,  les  deux  cités,  icelle  cité  en  laquelle  la  moyenne  personne 
est  elleue  serieusement  et  diligeamment  prier  que  icelle  moyenne 
personne,  laquelle,  comme  il  est  predict,  ne  auroit  par  avant  abjuré 
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70  bus  partibus  diem  ad  predictam  marchiam  prefigere,  nisi  ipsum 
locum  de  consensu  partium  ad  alium  locum  mutare  posset,  et 
debet  tune  utraque  pars  duos  honestos  viros  seu  arbitras  ad  dic- 
tam  mediam  personam  ponere  et  ordinare.  Que  persona  media 
et  arbitri  jurare  tenentur  causam  in  qua  electi  sunt,  dilatione 
75  quacunque  postposita,  secundum  jus,  super  conscientias  suas,  de- 
cidere  et  finira,  nisi  ipsam  causam  per  scitum  et  consensum  am- 
barum  partium  via  amicabili  terminare  et  sopire  possint.  Si  au- 
tem  predicti  arbitri  discordes  erunt,  tune  dicti  arbitri,  infra  quin- 
denam  postquam  ipsis  petitiones  et  partium  responsiones  hinc 
80  et  inde  fmaliter  dantur,  predicte  medie  persone  suam  pronun- 
tiationem  presentare  tenentur,  et  ipsa  media  persona,  infra  men- 
sem  postquam  sibi  arbitrorum  pronuntiatio  presentabitur,  sen- 
tentiam  suam  diffmitivam  in  scriptis  et  débité  sigillatam  ambabus 
partibus  dare  debet  ;  et  quicquid  tune  per  dictam  mediam  per- 
85  sonam  et  arbitras,  vel  per  majorem  partem  inter  ipsos,  decretum 
et  cognitum  erit,  hoc  debent  etiam  ambe  partes  ratum  et  gratum 


le  dict  faict  contencieulx,  induisent  et  compellent  de  prendre  en  soy 
70  iceluy  faict.  Et  quand  ceste  moyenne  personne  est  ainsy  compellée, 
lors  elle  doibt  aux  deux  parties  assigner  jour  a  la  dicte  marche,  fors 
qu’elle  pourrait  du  consentement  des  parties  iceluy  lieu  changer  a  ung 
aultre,  et  lors  l’une  et  l’aultre  partie  doibt  mettre  et  ordonner  deux 
honnestes  hommes  ou  arbitres  a  ladicte  moyenne  personne.  Laquelle 
75  personne  moyenne  et  arbitres  sont  tenuz  jurer  la  cause  en  laquelle  ilz 
sont  elleuz,  toute  dilation  postposée,  selon  droict,  sur  leurs  cons¬ 
ciences,  décider  et  finir,  pourvu  que  icelle  cause,  au  sceu  et  consente¬ 
ment  des  deux  parties,  ne  peussent  par  voye  amyable  terminer,  soppir 
et  appaiser.  Mais  si  les  dessusdietz  arbitres  estoient  discordz,  lors  les- 
80  dietz  arbitres,  dedans  la  quinzainne  après  que  les  pétitions  et  responses 
des  parties  d’une  part  et  d’aultre  finalement  leur  seront  données,  tenuz 
seront  présenter  leur  pronunciation  a  la  dicte  moyenne  personne,  et 
icelle  moyenne  personne,  dedans  le  moys  après  que  la  pronunciation 
des  arbitres  luy  sera  présentée,  doibt  donner  aux  deux  parties  sa  sen- 
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tenere  et  observare.  Si  autem  mediam  personam  aut  aliquem 
inter  arbitras,  priusquam  causa  expediretur,  mori  contingeret, 
aut  aliquo  infortunio  inutilem  fieri,  tune  debent  et  possunt  alium 
vel  alios  infra  mensem  loco  illorum  ponere  et  eligere,  qui  se  90 
obligent  et  astringant  sicut  et  priores  fecerunt.  Debent  etiam  , 
ambe  partes  medie  persone,  et  utraque  pars  suis  arbitris,  de  cos- 
tamentis  et  expensis  per  ipsos  in  dicta  causa  habitis  et  habendis 
effectualiter  satisfacere.  Et  debet  etiam  utraque  pars  suos  com- 
pellere  ut  decreto  et  pronuntiationi  per  ipsos,  ut  prefertur,  fui-  95 
minandis  et  pronuntiandis  satisfaciant  et  obtempèrent,  neenon 
costamenta  et  expensas  predictis  judicibus  suis  persolvant.  Sed 
pro  debitis,  debet  creditor  suum  debitorem  convenire  in  civitate 
et  coram  judice  ubi  debitor  residet  et  moram  facit,  et  debet 
etiam  tune  ibidem  actori  et  creditori  summarie  ac  communis  100 
justitie  complementum  subito  ministrari.  Sed  pro  debitis  non 
recognitis,  debet  neutra  pars  alteram  in  dictis  civitatibus  aut 
extra  nullatenus  pignorare  nec  arrestare,  nisi  pro  debito  confesso 


tence  diffinitive  par  escript  et  deubment  scellée  ;  et  adonc  tout  ce  que  85 
par  ladicte  moyenne  personne  et  les  arbitres,  ou  par  la  plus  grande 
partie  d’entre  eulx,  sera  décrété  et  congneu,  debvront  auxi  les  deux 
parties  avoir  ferme  et  agréable,  tenir  et  observer.  Mais  s’il  advenoit, 
devant  que  la  cause  fust  expediée,  que  la  moyenne  personne  ou  aucuns 
des  arbitres  mourust,  ou  par  aucun  infortune  fust  faict  inutile,  en  ce  90 

cas  debvront  et  pourront  mettre  et  ellire  au  lieu  d’iceulx  ung  aultre 
ou  aultres  dedans  ung  moys,  lesquelz  se  obligeront  et  astraindront 
ainsy  comme  les  premiers  auront  faict.  Aussy  doibvent  les  deux  par¬ 
ties  a  la  moyenne  personne  et  l’une  et  l’aultre  partie  a  leurs  arbitres 
des  coustemens  et  despences  par  iceulx  faietz  et  a  faire  en  ladicte  95 
cause  par  effaict  satisfaire,  et  doibt  auxi  l’une  et  l’aultre  partie  com- 
peller  les  siens  qu’ilz  satisfacent  et  obtempèrent  au  decret  et  a  la  pro- 
nunciation,  lesquelles  par  iceulx,  comme  il  est  dict,  seront  fulminées 
et  pronuncées,  et  aussy  que  entièrement  payent  a  leurs  juges  susdict 
les  coustementz  et  despences. 


100 
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et  recognito  et  pro  debitis  de  quibus  littere  sigillate  habentur. 
Item  nos  predicte  ambe  partes  de  Berno  et  Novocastro  neque 
105  nostrates  nequaquam  debemus  alios  pro  quacunque  causa  me- 
diante  aliquo  alieno  vel  canonico  judicio  vexare,  nisi  pro  usuris 
manifestis  et  pro  matrimoniorum  contractibus.  Item  hiidem 
comburgenses  nostri  de  Novocastro,  pro  tali  eorum  burgensia, 
nobis  vel  bursario  nostro,  loco  et  ex  parte  nostra,  juxta  tenorem 
no  litterarum  nobis  ab  eisdem  traditarum,  tenentur  annuatim  sol- 
vere  et  realiter  expedire,  sine  quacunque  contradictione,  in  festo 
sancti  Andree  apostoli,  duas  marcas  boni  argenti.  Ceterum  con- 
venimus  etiam  quod  utraque  pars  antiquum  et  consuetum  theo- 
lonium  persolvere  et  expedire  debet,  sicut  hucusque  usum  et 
115  consuetum  fuit.  Et  si  etiam  aliquis  nostratum,  inter  nos  ambas 
partes,  in  una  pretactarum  civitatum  homicidium  exhinc  facit  et 
perpetrabit,  propter  hoc  debet  et  potest  homicida  proscriptione 

Mais  pour  les  debtes,  le  créditeur  doibt  convenir  son  debteur  en  la 
cité  et  devant  le  juge  ou  le  debteur  résidé  et  faict  sa  demeure,  et  doibt 
auxi  audict  cas  en  ce  mesme  lieu  estre  incontinent  administré  a  l’ac¬ 
teur  et  créditeur  accomplissement  de  summaire  et  commune  justice. 
105  Mais  pour  debtes  non  recongnues  ne  doibt  aucunement  l’une  des  par¬ 
ties  dedans  les  dictes  cités  ou  dehors,  gaiger  ou  arrester  l’aultre,  si  ce 
n’est  pour  debte  confessée  et  recongnue  et  pour  debtes  desquelles  on 
ha  lettres  sellées. 

Item  nous  les  deux  devant  dictes  parties  de  Berne  et  de  Neufchastel 
no  et  les  nostres  ne  debvons  jamais  aucunement,  pour  quelconque  cause 
entrevenante,  traveiller  l’ung  l’aultre  en  aultre  jugement,  quelque  ca- 
nonicque  qu’il  soit,  si  ce  n’est  pour  manifestes  usures  et  pour  les  con_ 
tratz  de  mariages. 

Item  nos  mesmes  combourgeois  de  Neufchastel,  pour  icelle  leur 
ri 5  bourgeoisie,  sont  tenus  par  chacun  an  payer  et  realement  délivrer, 
sans  quelconque  contradiction,  a  la  feste  Sainct  Andry  l’apostre,  deux 
marcz  de  bon  argent,  a  nous  ou  a  nostre  bourcier,  au  lieu  et  de  par 
nous,  jouxte  la  teneur  des  lettres  a  nous  par  iceulx  dictz  de  Neufchas¬ 
tel  baillées  et  livrées. 
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proclamari  de  ilia  civitate  et  dominio  ubi  homicidium  perpetravit. 
Propterea  aliam  civitatem  et  dominium  in  quibus  violentiam  non 
fecit  non  perdit  neque  amittit.  Manifeste  etiam  locutum  est  120 
quod  si  prefatus  dominus,  dominus  Cûnradus  de  Friburgo,  sui 
heredes  vel  successores,  contra  predictos  de  Novocastro  in 
generali,  vel  ipsi  de  Novocastro  contra  eundem  dominum  Cünra- 
dum  de  Friburgo,  aut  heredes  et  successores  suos,  abhinc  petitio- 
nem  aut  discordiam  habere  contingeret,  tune  ipse  partes  discor-  125 
dias  et  petitiones  hujusmodi  nobis  de  Berno  preponere  debent, 
et  nos  de  causa  cognoscere  tenemur,  et  quicquid  per  nos  ordi- 
natum  et  cognitum  fuerit,  id  ratum  habere  ipse  partes  et  tenere 
debent  et  obligantur.  Si  autem  aliqua  pars  predicte  cognitioni 
per  nos  de  Berno  facte  obedire  et  satisfacere  contempneret,  tune  13° 
nos  partem  obedientem  super  ipsa  cognitione  et  ordinatione  con¬ 
tra  partem  inobedientem  et  discrepantem  debemus  et  tenemur 

En  apres  avons  auxi  convenu  que  l’une  et  l’aultre  partie  doibt  entie-  120 
rement  payer  et  délivrer  l’ancien  et  acoustumé  péage,  ainsy  que  j ris¬ 
ques  a  présent  on  a  usé  et  accoustumé. 

Et  aussy  si  aulcun  des  nostres  entre  nous  deux  parties  en  l’une  des 
susdictes  cités  par  cy  après  faict  homicide  et  perpétrera,  pour  lequel 
doibve  et  puisse  l’homicide  estre  proclamé  bany  et  proscript  de  la  cité  125 
et  seignorie  ou  il  auroit  perpétré  l’homicide,  pourtant  ne  perd  l’aultre 
cité  et  seignorie  esquelles  ne  auroit  faict  la  violence. 

Manifestement  auxi  a  esté  dict  que  si  le  susdict  seigneur,  le  sei¬ 
gneur  Conrard  de  Fribourg,  ses  heritiers  ou  successeurs,  contre  les 
dietz  de  Neufchastel  en  general,  ou  iceulx  de  Neufchastel  contre  le  130 
dict  Seigneur  Conrard  de  Fribourg  ou  ses  heritiers  et  successeurs  de 
cy  en  après  avoient  quelque  peticion  ou  discorde,  lors  icelles  parties 
debvront  proposer  a  nous  de  Berne  leurs  dictes  discordes  et  peti - 
cions,  et  nous  serons  tenus  congnoistre  de  la  cause,  et  tout  ce  que  par 
nous  sera  ordonné  et  congneu  icelles  parties  doibvent  et  sont  obligées  135 
avoir  pour  ferme  et  tenir.  Que  si  aucune  des  parties  contempnoit  obéir 
et  satisfaire  a  lasusdicte  congnoissance  faicte  par  nous  de  Berne,  lors 
nous  debvons  et  summes  tenus  maintenir  et  a  nostre  povoir  deffen- 
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manutenere  et  pro  viribus  deffendere.  Item  volumus  etiam  et 
expresse  convenimus  quod  neutra  nostrarum  ambarum  partium 
135  pro  altéra  pro  nulla  causa  pingnerari,  vadiari  nec  barrari  aut  de- 
tineri  debet.  Demum  extat  locutum  quod  nos  dicti  de  Berno 
teneamur  et  debeamus  dictam  burgensiam  nostram  ad  invicem 
in  futurum  perpetue,  semper  per  sex  annos  continue  sequentes, 
videlicet  in  festo  summe  Trinitatis,  per  juramenta  nostra  reno- 
140  vare  in  dicta  civitate  nostra  bernensi,  cum  tota  communitate 
nostra,  coram  nuntiis  et  ambasiatoribus  dictorum  de  Novocastro, 
cum  ab  ipsis  super  hoc  erimus  requisiti.  Si  autem  renovatio  pre- 
dicta  aut  requisitio,  ut  prefertur,  aliquo  tempore  predicti  sexennii 
non  fieret,  nichillominus  tamen  predicta  burgensia  in  suo  robore 
145  durare  et  observari  debet  et  tenetur.  Et  pro  premissis  omnibus 
et  singulis,  prout  superius  clare  describuntur,  perpetuis  tempori- 
bus  et  quamdiu  predicte  ambe  civitates  de  Berno  et  de  Novo- 

dre  la  partie  obediente  sur  icelle  congnoissance  et  ordonnance  contre 
140  la  partie  discrepante  et  désobéissante. 

Item  auxi  voulons  et  expressément  convenons  que  l’une  ne  l’aultre 
des  deux  parties  ne  doibt  pour  l’aultre  a  quelque  cause  que  ce  soit 
estre  gaigée  ne  barrée  ou  detenue. 

Finablement  a  esté  parlé  que  nous  les  dictz  de  Berne  soyons  tenus 
145  et  debvions  ensemble  a  l’advenir  perpétuellement  tousjours  par  six  ans 
continuellement  suyvans,  c’est  assavoir  a  la  feste  de  la  souverainne 
Trinité,  par  nos  juremens  renouveler  en  nostre  dicte  cité  de  Berne, 
avec  toute  nostre  communité,  devant  les  messagiers  et  ambassadeurs 
desdictz  de  Neufchastel,  quand  par  iceulx  sur  ce  requis  serons.  Et  si 
150  la  dicte  renovation  ou  réquisition,  comme  il  est  devant  dict,  par  quel¬ 
que  temps  du  dict  espace  de  six  ans  ne  se  faisoit,  neantmoins  toutes- 
foys  la  predicte  bourgeoisie  doibt  durer  en  sa  force  et  vigueur  et  doibt 
estre  observée  et  tenue. 

Et  pour  toutes  et  chacunes  les  choses  premises,  ainsy  qu’elles  sont 
155  dessus  clairement  descriptes,  a  perpétuité  et  tant  longuement  que  les 
pi  édictés  deux  cités  de  Berne  et  de  Neufchastel  pourront  demeurer  en 
estre  et  durer  fermement  et  inviolablement  avoir  fermes  et  estables,  et 
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Castro  stare  et  durare  poterunt,  firmiter  et  inviolabiliter  rati- 
habendis  et  eisdem  effectualiter  satisfaciendis,  nos  prefati  de  Berno 
obligamus  nos  et  perpetuos  successores  nostros  per  juramenta  150 
nostra  predicta.  Et  ad  perpetuam  rei  memoriam,  necnon  in  evi- 
dens  testimonium  atque  robur  omnium  et  singulorum  premis- 
sorum,  nos  prefati  scultetus,  consules  et  communitas  civitatis 
bernensis  sigillum  nostrum  presentibus  duximus  appendendum. 
Datum  et  actum  in  civitate  nostra  bernensi,  feria  sexta  ante  fes-  155 
tum  beati  Georii,  anno  domini  millesimo  quadringentesimo 
sexto. 

a  icelles  par  effect  satisfaire  et  fournir,  nous  les  susdictz  de  Berne 
obligeons  nous  et  nos  successeurs  a  jamais  par  nos  predictz  jurementz. 

Et  en  perpétuelle  mémoire  d’icelle  chose  et  aussy  en  évident  tesmoi-  160 
gnage  et  corroboration  de  toutes  et  chascunes  les  choses  premises, 
nous  les  dessusdictz  advoyé,  conseillers  et  toute  la  communaulté  de 
la  cité  de  Berne  avons  commandé  estre  mis  et  pendu  a  ces  présentes 
nostre  sceaul. 

Donné  et  faict  en  nostre  cité  de  Berne  le  sixième  ferie  devant  la  165 
feste  de  Sainct  George,  l’an  de  Nostre  Seigneur  mil  mi  c  et  six. 

{ D’une  autre  écriture  du  XVIme  siècle  :] 

Traduyt  dès  le  latin  en  françoys  par  les  bien  sçavant  maistre  Pierre 
Karoli  et  maistre  Anthoine  de  Marcour. 


C.  ARTICLES  ADDITIONNELS. 


Samedi  avant  la  S^Georges  17  avril]  1406. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg \V  17.  Parchemin. 
Sceau  de  la  Ville  de  Neuchâtel. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  D  I  n°  15,  f°  4-5  (vidimus  délivré 
par  Berne  en  1582).  —  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O,  n°  22 
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(1693).  —  Rec.  Gaudard  III,  pièce  n°  28  (17e  s.).  —  Neuenb.  Bûcher, 
Suppl,  p.  107-1 10  (cop.  vid.,  18e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  923-926.  —  Bundb.  H, 
p.  104.  —  Stadtbibl . ,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  602-605.  —  XII  25, 
p.  383-384. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  D  I  n°  15,  annexe  (1748, 
signée  Perroud),  — Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  BB,  f°  3 1 1-3 12  (17e s.). 


Wir  die  burgere  und  die  gemeinde  gemeinlich  der  stat  von 
Nüwenburg  bekennen  ,und  tun  kunt  menglich  mit  disem  brief, 
wie  daz  ist,  daz  wir  in  ünserm  burgrecht  briefe,  so  wir  ünsern 
herren  von  Berne,  und  ôch  in  dem  briefe,  so  sie  uns  und  wir 
5  inen  versigelt  geben  haben,  vorbehebt  hand,  aile  die  rechte,  so 
wir  unserm  gnedigen  herren,  grâff  Cûnraten  von  Nüwenburg, 
sinen  erben  und  nachkomen,  nach  ünsern  alten  friheiten  und 
güten  gewonheiten  scbuldig  sint  ze  tûnd,  so  sol  man  doch  wüs- 
sen,  daz  wir  daz  in  semlichen  worten  vorbehebt  haben.  Were 
10  daz  derselb  ünser  herre  grâff  Cûnrat  eigen  krieg,  von  sin  selbs 
wegen,  mit  der  obgenanten  stat  von  Berne  habende  wurde,  so 
sôllen  und  môgen  wir,  ob  wir  wellen,  ime  darunder  hilflich  sin, 
nach  wisung  ünser  alten  friheiten  und  gewonheiten,  und  nit 
anders.  Und  wenne  wir  ime  also  helfen  werden,  und  der  obge- 

Nous  les  bourgeois  et  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Neufcha- 
tel  reconnoissons  et  faisons  sçavoir  à  un  chacun  par  les  présentes  que, 
quoy  qu’il  soit  porté  dans  les  lettres  duëment  séelées  que  nous  avons 
reçues  et  réciproquement  données  à  cause  de  la  bourgeoisie  de  Berne, 
5  que  nous  avons  pris  et  accepté,  que  nous  reservons  et  exceptons  tous 
les  droits  auxquels  nous  sommes  tenus  et  obligés  envers  notre  gra¬ 
cieux  seigneur  Conrard,  comte  de  Neufchatel,  ses  hoirs  et  succes¬ 
seurs,  au  contenu  de  nos  anciennes  franchises  et  bones  coutumes,  il 
est  pourtant  à  scavoir  que  nous  sonies  censés  avoir  par  ces  mots  re- 
10  servés  qu’au  cas  que  notre  dit  seigneur  le  comte  Conrard,  pour  ce  qui 
le  regarde  en  particulier,  entrât  en  guerre  avec  la  dite  ville  de  Berne, 
nous  pourrons,  si  nous  le  trouvons  à  propos,  luy  donner  du  secours, 
à  forme  de  nos  ancienes  franchises  et  coutumes  et  non  autrement. 
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nante  miser  herre(r)  wider  die  von  Berne,  und  die  von  Berne  15 
wider  inn  mit  der  paner  oder  gewâffent  ze  velde  ziehend,  demie 
und  ze  stund  sôllen  aber  wir  den  vorgenanten  von  Berne  senden 
und  bezalen  an  iren  kosten  fünf  hundert  güt  rinsch  guldin,  und 
mit  derselben  hilfe  sol  ôch  si  demi  von  uns  benugen,  alz  lang 
derselb  krieg  weret,  ungevarlich.  Were  daz  aber  wir  demie  den  20 
vorgenanten  ünsern  herren  von  Berne  beholfen  werin,  und  mit 
ünserm  herren,  so  sôllen  ôch  wir  inen  demie  die  fünf  hundert 
guldin  demi  nit  gebunden  sin  ze  geben,  und  mit  namen  so  sôl¬ 
len  wir  ôch  in  demselben  ünsers  herren  eignen  krieg  allerley 
kôff,  ez  sie  an  saltz,  an  win,  an  korn,  und  an  aller  ander  25 

âssiger  spis  oder  kôfmanschaft,  den  vorgenanten  von  Berne  und 
den  iren,  umb  einen  gemeinen  pfenning  uss  miser  stat  und  dar- 
durch  geben  und  lâssen  volgen,  alz  lange  derselb  krieg  weret, 
und  sôllent  inen  denselben  kôff  von  dez  jetzgenanten  kriegs 
wegen  nit  vorbehaben.  Aber  in  allen  andren  kriegen,  so  der  30 

Mais  et  en  luy  donnant  ce  secours,  si  lorsque  notre  dit  seigneur  mar-  15 
chera  en  guerre  contre  les  dits  seigneurs  de  Berne,  ou  que  ceux  cy 
tireront  contre  luy  avec  armes  et  enseignes,  nous  serons,  dans  ce  cas, 
tenus  et  obligés  de  payer  aux  dits  seigneurs  de  Berne  pour  notre  con¬ 
tribution  aux  frais  de  cette  guerre  la  sonie  de  cinq  cents  florins  de 
Rhin  bone  monoye,  et  au  moyen  de  cette  aide  les  dits  seigneurs  de  20 

Berne  ne  pourront  exiger  de  nous  autre  chose,  ni  rien  au  delà  pen¬ 
dant  tout  le  teins  que  pourra  durer  cette  guerre,  le  tout  de  bone  foi 
et  sans  fraude.  Si  par  contre  nous  donnons  du  secours  aux  dits  sei¬ 
gneurs  de  Berne  et  non  à  notre  dit  gratieux  seigneur,  nous  11e  serons 

O  o  o  y 

point  tenus  de  leur  délivrer  les  cinq  cents  florins,  et  dans  le  tems  de  25 
ces  guerres  nous  devrons  aussi  vendre  aux  dits  seigneurs  de  Berne  et 
aux  leurs  toutes  sortes  de  denrées,  comme  sel,  vin,  bleds,  et  autres 
vivres  et  marchandises,  au  prix  courrant,  et  leur  en  accorder  et  per¬ 
mettre  la  sortie  et  le  passage  par  notre  ville  pendant  la  durée  de  cette 
guerre,  sans  que  pour  raison  d’icelle  guerre  nous  puissions  leur  refu-  30 
ser  un  libre  commerce.  Mais  pour  ce  qui  est  des  guerres  dans  lesquel- 
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obgenante  ünser  lierre  oder  sin  erben  und  nachkomen  mit  jeman 
gegen  den  vorgenanten  von  Berne  oder  den  iren  habende  wirdet, 
und  darinne  er  jemans  helfer  ist,  wider  si  ist,  in  denselben 
kriegen  sôllen  noch  enwellen  wir  ime  wider  die  von  Berne 
35  noch  die  iren  nit  hilflich  sin,  besunder  wir  sôllen  und  wellen 
demie  in  denselben  kriegen  den  vorgenanten  von  Berne  getrüw- 
licli  helfen,  mit  gantzer  macht,  und  mit  sovil,  alz  inen  demi 
notürftig  ist,  ungevarlich.  Wir  geloben  ôch  vestenklich,  wenne 
daz  ist,  daz  der  vorgenante  ünser  lierre,  gràff  Cûnrat,  von  tode 
40  abgât,  daz  wir  demie  sinen  erben  noch  enkeinen  sinen  nach- 
komenen  an  der  grâfschaft  und  herrschaft  Nüwenburg  niemer 
geswerren  noch  gehulden  sôllen,  es  sie  demi,  daz  er  dis  ünser 
burgrecht  mit  sinem  versigelten  brief  bestetige  und  sinen  gunst 
und  willen  darzû  geb,  in  allen  den  worten  alz  die  brief,  so 
45  darüber  gemacht  sint,  wisent.  Und  umbe  dis  ailes  stëtt  ze  hanne, 
und  dem  gentzlich  gnûg  ze  tund,  verbinden  wir  üns  und  ünser 
nachkomen,  bi  ünsern  geswornen  eyden,  so  wir  liplich  ze  Gotte 
getân  haben,  in  die  hende  der  obgenanten  ünser  herren  von 

[le]  s  notre  dit  gratieux  seigneur,  ses  hoirs  et  successeurs,  seroient  assis¬ 
tants  contre  ceux  de  Berne  et  les  leurs,  alors  et  dans  une  semblable 
guerre,  nous  ne  fournirons  aucun  secours  à  notre  dit  seigneur  contre 
35  les  dits  de  Berne,  au  contraire,  nous  voulions  et  nous  nous  engageons 
de  les  sécourir  de  toutes  nos  forces  et  autant  que  la  nécessité  et  le 
besoin  pourront  l’exiger,  le  tout  sans  fraude.  Nous  promettons  aussi 
sollemnellement  que,  lorsque  ledit  comte  Conrard  nostre  seigneur 
viendra  à  mourir,  nous  ne  reconnoitrons  ni  ne  prêterons  serment  de 
40  fidelité  à  aucun  de  ses  hoirs  et  successeurs  au  comté  de  Neufchatel, 
qu’il  n’ait  confirmé  et  ratifié  par  ses  lettres  scellees  de  son  sceau  la 
bourgeoisie  que  nous  avons  avec  Berne,  a  forme  de  la  lettre  qui  en 
gît,  et  qu’il  n’en  ait  alloué  et  approuvé  tout  le  contenu,  selon  sa  forme 
et  teneur.  A  l’execution  et  accomplissement  desquelles  choses  cy  de- 
45  vant  écrites,  nous  nous  sommes,  pour  nous  et  nos  après  venants, 
obligés  et  engagés  par  le  serment  corporel  que  nous  en  avons  fait  par 
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Berne,  und  ire  nachkomenen  ze  rechten  gelten  und  bürgen  vest- 
enklich  mit  disem  brief.  Und  dirre  dingen  aller  ze  einer  ewiger  5° 
gezügnüss,  so  haben  wir,  die  burgere  von  Nüwenburg,  ünser 
stat  insigel  fur  uns  gehenkt  an  disen  brief,  der  geben  ward  am 
samstag  vor  sant  Georien  tag,  des  jares  do  man  zalt  von  Gottes 
gebürt  thusent  vierhundert  und  secbs  jabr. 

le  nom  de  Dieu  entre  les  mains  des  dits  seigneurs  de  Berne,  pour  eux 
et  leurs  successeurs.  Pour  foi  de  quoy  nous  les  dits  de  Neufcbatel 
avons  fait  appendre  le  sél  de  notre  ville  aux  présentes,  qui  furent 
données  le  samedy  avant  la  St  George  de  l’année  que  l’on  compte  50 
depuis  la  nativité  de  Notre  Seigneur  mil  quatre  cents  six  ans. 


Combourgeoisie  entre  le  Chapitre  de  ‘Neuchâtel 

et  Berne. 


Sixième  férié  avant  la  St-Georges  [16  avril]  1406. 

Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  4.  Parchemin. 
3  sceaux  :  1.  Grand  sceau  du  Chapitre.  2.  Petit  sceau  du  Chapitre.  3.  Sceau 
de  la  Ville  de  Neuchâtel. 


In  Dei  nomine,  amen.  Humana  négocia  féliciter  ac  prudenti 
consilio  ordinata  inmobilia  persévérant  et  forciora  sunt  omnia 
que  geruntur  nec  ullius  perturbari  possunt  calumpnia,  si  littera- 
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rum  fuerint  a  testimonio  confirmata  et  eisdem  roborata.  Inno- 
tescat  ergo  presentibus  et  sciant  futuri  lenorem  presencium  per¬ 
pétue  inspecturi  seu  audituri,  quod  nos  prepositus  et  totum 
cappitulum  ecclesie  sive  monasterii  de  Novocastro,  lausannensis 
dyocesis,  cupientes  et  desiderio  affectantes  statum  et  honorem 
ecclesie  nostre  predicte  tam  in  temporalibus  quam  etiam  in  spi- 
ritualibus  fructuosis  ac  felicibus  roborari  et  ampliari  incrementis, 
quare  ad  hec  convocati  et  more  solito  cappitulariter  congregati, 
sano  et  maturo  super  hiis  prehabito  consilio,  pro  nobis  et  omni¬ 
bus  ac  singulis  nostris  confrat[r]ibus,  tam  preposito  quam  canoni- 
cis,  in  dicta  ecclesia  nostra  de  Novocastro  ad  presens  deputatis 
et  preordinatis,  necnon  et  etiam  pro  universis  successoribus  nos¬ 
tris  quibuscumque  in  eandem  abhinc  admittendis  et  preordinan- 
dis,  burgensiam  perpetuam  in  honorabili  civitate  bernensi,  una 
cum  consensu  et  scitu  generosi  ac  pctentis  viri  et  domini,  do- 
mini  Cûnradi  de  Friburgo,  domini  et  comitis  Novicastri,  domini 
nostri  generosi,  in  nos  tamquam  liberi  viri  recepimus  et  accepp- 
tavimus,  ac  presentibus  cum  omni  solempnitate  et  cautela  in 
hiis  quovis  modo  débita  vel  necessaria  recipimus  et  acceptamus, 
forma  et  condicione  subscriptis.  Primo  ex  quo  tota  communitas 
prelibate  civitatis  de  Berno,  pretextu  memorate  burgensie,  nos  et 
prefatam  ecclesiam  nostram  ac  successores  nostros  promiserunt 
contra  nostros  perturbatores  et  emulos  quoscumque  defendere 
et  manutenere,  tamen  ex  parte  ipsorum  exceptis  sacro  imperio 
romano,  civitatibus  de  Friburgo  et  de  Solodoro,  necnon  et  aliis, 
quibus  prius  burgensia,  confederacione  aut  litteris  vel  juramentis, 
astricti  et  obligati  sunt,  prout  hec  omnia  et  singula  in  littera 
nobis  super  hoc  tradita  plenius  continentur,  hinc  est  quod  nos 
prefati  prepositus  et  cappitulum  de  Novocastro,  omnes  et  singuli, 
sacrosanctis  per  nos  corporaliter  tactis  ewangeliis,  juravimus  et 
sub  vi  et  ligamine  dingnitatis  et  sacerdotalis  officii  firmiter  pro- 
misimus  et  presentibus  promittimus,  pro  nobis  et  universis  suc- 
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cessoribus  nostris  in  dicta  ecclesia  canonice  institutis  aut  de 
cetero  instituendis,  predictam  burgensiam  in  prefata  civitate 
bernensi  perpetuis  temporibus  ratam,  gratam  et  inviolatam  firmi- 
ter  tenere  et  observare,  eandem  nullo  unquam  tempore  nec  per 
quemcumque  casum  aut  eventum  resignare,  et  ab  eadem  nullate-  40 
nus  abire  neque  recedere.  Et  presertim  juravimus  et  promisi- 
mus  etiam  ut  supra  commodum  et  honorem  dictorum  domino-  ' 
rum  nostrorum  de  Berno  ampliare  et  augmentare,  et  incomodum 
ac  dampnum  ipsorum  toto  conamine  et  posse  nostro  -fideliter 
tollere  et  aufferre,  omni  dolo  et  fraude  in  hiis  totaliter  postpo-  45 
sitis  et  penitus  relegatis.  Promisimus  etiam  et  presentibus  pro- 
mittimus  districte  ut  supra,  nos  prepositus  et  cappitulum  pre- 
dicti,  pro  nobis  et  successoribus  nostris  ut  supra,  quod  nos  ex- 
nunc  nec  inantea  nullo  futuro  tempore  aliquem  prepositum  vel 
canonicum  eligemus  neque  admittemus,  nisi  taies  per  nos  electi  50 
prius  jurent  et  firmiter  promittant  presentem  burgensiam  fir- 
mam  et  inviolatam  tenere  et  eidem  obtemperare,  sicuti  superius 
et  inferius  describitur.  Nos  predicti  prepositus  et  cappitulum  de 
Novocastro  promittimus  etiam,  pro  nobis  et  successoribus  nos¬ 
tris  quibus  supra,  abhinc  perpetue  et  annuatim,  videlicet  in  55 
festo  beati  Andree  appostoli,  prefatis  dominis  nostris  de  Berno, 
aut  tbesaurario  sive  pursenario  ipsorum,  dare  et  persolvere  duas 
marcas  boni  argenti  in  recongnicionem  burgensie  predicte,  et 
per  hoc  etiam  tune  ab  ipsis  liberi  et  exonerati  esse  debemus  om¬ 
nibus  sturis,  questis  et  talliis  neenon  et  singulis  aliis  imposicio-  60 
nibus.  Si  vero  etiam  nos  memorati  prepositus  et  cappitulum  de 
Novocastro  vel  successores  nostri  a  predicta  burgensia  recedere- 
mus  et  abiremus,  quod  tamen  facere  minime  possumus  nec  de¬ 
bemus,  et  juramenti,  promissionis  ac  salutis  nostri  inmemores 
fieremus,  quod  tamen  Deus  pie  avertat,  tune  eo  casu  inmediate  65 
et  propter  penam  defraudacionis  nostre  ipsis  tradere  et  deliberare 
tenemur  ducentas  marcas  boni  argenti,  absque  omni  contradic- 
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cione  et  excepcione  juris  et  facti.  Nos  neque  nostrates  predictos 
dominos  nostros  de  Berno  aut  sibi  pertinentes  pro  nulla  causa 
70  alieno  vel  canonico  judicio  vexare  nec  convenire  debemus,  nisi 
pro  usuris  notoriis  et  pro  matrimoniorum  contractibus.  Tamen 
census  et  jura  prefate  ecclesie  nostre  de  Novocastro  possumus  et 
debemus  exigere,  postulare  et  recuperare  a  nostris  et  a  nostra- 
tibus  secundum  formam  et  modum  inter  nos  ab  antiquo  mutuo 
75  observatos.  Sed  pro  peticionibus  et  discordiis  inter  dictos  Ber- 
nenses  et  nos  ac  nostrates  ex  utraque  parte  abhinc  motis  et 
movendis,  pro  illis  peticionibus  ipsi  Bernenses  nobiscum  et  nos 
cum  ipsis  et  nobis  mutuo  pertinentibus  placitare  et  convenire 
debemus  et  tenemur  in  villagium  de  Waltprechtzwila.  Et  si  pe- 
80  ticio  vel  discordia  ibidem  via  amicabili  terminari  non  possunt, 
tune  hinc  et  inde  compromittere  debemus  in  mediam  personam, 
et  eidem  arbitros  associare  ac  ipsam  peticionem  et  discordiam 
tractare  secundum  modum  et  pactiones  inter  conburgenses  ipso- 
rum  de  Novocastro  et  ipsos  Bernenses  factas  et  celebratas,  et 
85  secundum  tenorem  litterarum  hinc  et  inde  de  super  confectarum. 
Pari  modo  debet  etiam  inter  nos  ambas  partes  tractari  super  de- 
bitis  congnitis  et  non  recongnitis  quemadmodum  etiam  pre- 
dicte  littere  expresse  faciunt  mencionem.  Si  etiam  contingeret 
quod  nos  prefati  prepositus  et  cappitulum  contra  prefatum  gene- 
90  rosum  dominum  nostrum,  dominum  Cûnradum,  comitem  No- 
vicastri,  vel  idem  dominus  noster  cornes,  aut  heredes  et  succes- 
sores  sui,  contra  nos  aut  successores  nostros  abhinc  et  inantea 
peticionem  vel  discordiam  mutuo  ad  invicem  haberemus,  tune 
ipsas  peticiones  et  discordias  ex  utraque  parte  proponere  1  debe- 
95  mus  sculteto  et  consulibus  dictorum  dominorum  nostrorum  de 
Berno,  et  super  ipsis  stare  et  contentari  congnicioni  et  ordi- 
nacione  dictorum  consulum  de  Berno,  neenon  et  etiam  eisdem 


1)  Ms.  preponere  (pponere). 
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congnicioni  et  ordinacioni  plene  obtemperare  et  satisfacere. 
Quod  si  aliqua  pars  facere  contempneret,  tune  vero  predicti  do- 
mini  nostri  de  Berno  partent  obedientem  super  ipsa  congnicione  100 
et  ordinacione  contra  partent  inobedientem  et  discrepantem  de- 
fendere  possunt  et  debent.  Item  conventum  et  expresse  locutum 
est  etiam  inter  nos  partes  predictas,  quod  neutra  partium  pro 
altéra  in  nullo  pignerari,  vadiari  nec  barrari  debet.  Et  pro  pre- 
missis  omnibus  complendis  et  perpetue  inviolabiliter  tenendis  et  105 
ratihabendis,  nos  prefati  prepositus  et  cappitulum  de  Novacastro 
ac  singulos  successores  nostros  obligamus  et  fîrmiter  astringimus 
in  manibus  dictorum  dominorum  nostrorum  de  Berno  et  suorum 
successorum  veros  et  legitimos  debitores  litteras  per  présentes, 
renuntiantes  in  hoc  facto  pro  nobis,  et  nostris  quibus  supra,  110 
ex  certis  nostris  conscienciis,  omni  juri,  privilegio  et  statuto, 
omnibus  graciis  et  privilegiis  nobis,  predecessoribus  et  ecclesie 
nostris  a  summis  appostolicis  et  pontificibus,  neenon  ab  impera- 
toribus  et  regibus  concessis  et  confirmatis,  aut  inantea  conce- 
dendis  vel  confirmandis,  et  generaliter  ac  specialiter  omnibus  115 
aliis  exceppcionibus  juris  et  facti  canonici  vel  civilis  cum  quibus 
vel  ope  quorum  nos  vel  nostrates,  aut  aliquis  nostro  nomine, 
contra  premissa  quomodolibet  facere  posset  aut  in  contrarium 
predictorum  facere  vel  venire.  In  quorum  omnium  premissorum 
testimonium  perpetuum  et  firmiorem  roboritatem,  nos  prefati  120 
prepositus  et  cappitulum  de  Novocastro  sigilla  cappituli  nostri 
presentibus  litteris  duximus  appendenda,  neenon  et  rogavimus 
providos  et  honestos  viros,  burgenses  de  Novocastro,  ut  sigillum 
civitatis  sue  presentibus  etiam  coappendent,  quod  et  nos  prefati 
burgenses  de  Novocastro  prece  ipsorum  nos  fecisse  confitemur.  125 
Datum  et  actum  in  Berno,  feria  sexta  ante  festum  beati  Georii 
martiris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexto. 
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Combourgeoisie  entre  Gauthier  de  Colombier 

et  'Berne. 


A.  ACTE  DE  GAUTHIER  DE  COLOMBIER. 


Dimanche  avant  la  S^Georges  [18  avril]  1406. 


Orig.  Berne:  Staatsar chiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  22.  Parchemin. 
Sceau  tombé. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  DI  n°  15,  fo  6-7  (vidimus  dé¬ 
livré  par  Berne  en  1582).  —  Berne  :  Staatsarchi v,  Bundb.  B,  p.  1187- 
1188.  —  Neuenb.  Bûcher,  Suppl.,  p.  161-162.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist. 
Helv.  III  166,  p.  779-780. 

Trad.  allem.  Berne  :  Staatsarchi  v,  Bundb.  B,  p.  1188-1189.  —  Neuenb. 
Bûcher,  Suppl.,  p.  162-163.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166, 
p.  780-781. 


Ego  Waltherus  de  Columberio,  miles,  burgensis  in  Novocas- 
tro,  notum  facio  tenore  presentium  universis,  ex  quo  honora- 
biles  viri  scultetus,  consules  et  burgenses  de  Berno,  domini  mei 
carissimi,  humili  peticione  per  me  ipsis  facta  inclinati,  me  una 
5  cum  predictis  conburgensibus  meis  de  Novocastro  in  burgen- 
siam  et  protectionem  civitatis  de  Berno  gratanter  receperunt, 
propter  quod  me  eis  merito  obligo  gratum  et  fidelem,  quare 
promitto  per  juramentum  meum,  per  me  corporaliter  factum  et 
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prestitum,  prefatam  burgensiam,  secundum  modum  et  formam 
litterarum  inter  prefatos  de  Berno  et  de  Novocastro  exinde  con-  10 
fectarum,  ratam  et  gratam  perpetue  habiturum,  litteras  per  pré¬ 
sentes.  Tamen  in  premissis  expresse  jure  feodali  excipio  generosos 
viros  et  dominos,  dominum  Cûnradum  de  Friburgo,  dominum 
et  comitem  Novicastri,  dominum  comitem  Wilhelmum  de  Va- 
lensis  et  dominant  de  Geontz  *,  a  quibus  feoda  habeo.  In  quo-  15 
rum  omnium  premissorum  testimonium  evidens,  ego  predictus 
Waltherus  sigillum  meum  proprium  presentibus  duxi  appenden- 
dum.  Datum  die  dominica  ante  festum  beati  Georii  martiris, 
anno  Dornini  millesimo  quadringentesimo  sexto. 


1)  lire  Geoutz,  c.-à-d.  Joux. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 


Dimanche  avant  la  St-Georges  1 18  avril  |  1406. 


Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchi v,  *  Spruchb.  ob.  Gew.  U,  p.  629  (1513).  — 
Spruchb.  unt.  Gew.  E,  f°  601-602  (16e  s.).  —  Bundb.  BB,  f°  249-250 
(16e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  IV  53,  f°  109  (16e  s.). 


Nos  scultetus  et  consules  et  burgenses  de  Berno,  lausannensis 
dyocesis,  litteras  confitemur  per  présentes,  quod  nos,  nobilem 
et  strenuum  virum,  dominum  Waltherum  de  Columberio,  mili¬ 
tent,  una  cum  dilectis  comburgensibus  nostris  communitatifs] 
de  Novocastro,  sua  diligenti  petitione,  nobis  propterea  in  scriptis  5 
et  per  nuncios  facta  et  oblata,  in  nostre  civitatis  protectionem 
et  comburgensem  fidelem,  tanquam  unum  de  burgensibus  Novi¬ 
castri,  recepimus  et  presentibus  recipimus  et  acceptamus,  et  hoc 
secundum  tenorem  litterarum  inter  prefatos  de  Novocastro,  bur- 
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10  genses  nostros  dilectos,  et  nos  hinc  inde  confectarum.  Tamen 
ex  parte  dicti  domini  Waltheri  expresse  exceptis,  jure  feodali, 
videlicet  generosis  dominis,  domino  Cunrado  de  Friburgo,  do¬ 
mino  et  comité  Novicastri,  domino  comité  Wilhelmo  de  Valen- 
sis  et  domina  de  Pons  x,  a  quibus  feoda  habet  et  possidet.  In 
15  cuius  receptionis  et  acceptacionis  testimonium  evidens,  sigillum 
nostrum  presentibus  litteris  duximus  appendendum.  Datum  do- 
minica  die  proxima  ante  festum  beati  Georii  martiris,  anno  Do¬ 
mini  millesimo  quadringentesimo  sexto. 

1)  lire  Jous,  cf.  l’acte  de  Gauthier. 


^nouvellement  de  combourgeoisie  entre 
Jean  de  Fribourg,  comte  de  "Neuchâtel,  et  "Berne . 


A.  ACTE  DE  JEAN  DE  FRIBOURG. 


Vendredi  avant  la  St-Urbain  [19  mai]  1424. 

Orig.  Berne:  Staa tsarchi v ,  *  Urk.  Fach  Neuenburg-  VV  6.  Parchemin. 
Sceau  de  Jean  de  Fribourg. 

Wir  grauf  Hans  von  Friburg,  grauf  und  herr  zû  Nüwenburg 
und  lantgrauf  im  BriFgôw,  bekennen  und  tun  kunt  offenlich 
mit  disem  brieff,  als  der  edel,  wolgeborn  herr  grauf  Cûnrat  von 
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Friburg,  herr  und  grauf  zû  Nüwenburg,  ünser  lieber  herr  und 
vatter,  fur  sich,  sin  erben  und  nachkomen,  mit  allen  sinen  stetten, 
lüten  und  landen,  vor  ziten  ein  ewig  burgrecht  bi  den  für- 
sichtigen,  wisen  schultheissen,  râten  und  burgern  gemeinlich 
der  statt  Bern  an  sich  genomen,  das  gesworn  und  ouch  verbrieffet 
hatt,  als  denn  die  selben  brief  darüber  gegeben  das  eigenlich 
uswisend,  wand  aber  nu  der  obgenante  ünser  lieber  herr  und 
vatter,  grauf  Cûnrat,  von  todes  wegen  ist  abgegangen,  harumb 
so  haben  wir  die  tugent,  früntschaft,  trüw  und  liebi,  so  der 
jetzgenante  ünser  lieber  vatter  und  herr  seliger  angedenknüsse 
zû  den  egenanten  von  Bern  gehept  hat,  und  si  zû  im,  eigenlich 
betrachttet  und  angesechen,  darumb  ouch  wir  sôlich  früntschaft 
begeren  ze  bessrend,  dabi  ze  belibent,  und  die  lieber  ze  merend 
denn  ze  mindrenn,  und  also  so  haben  wir,  der  obgenante  grauf 
Flanns,  das  selbe  burgrecht  an  üns  genomen  und  enpfangen, 
nemen  und  enpfachen,  für  üns,  ünser  erben  und  nachkomen, 
mit  kraft  dis  briefs,  in  aller  der  wifi,  form  und  gedingen,  als 
denn  die  alten  brief  darüber  gemachet  das  uswisent  ;  loben  und 
versprechen  ouch  das  für  üns,  ünser  erben  und  nachkomen,  das 
egenante  burgrecht,  nach  sag  und  innehalt  der  briefen  darüber 
gegeben,  mit  allen  und  jeglichen  puncten  und  artiklen  darinn 
begriffen,  stât,  vest  und  unwiderrufflich  ze  haltend,  mit  kraft 
dis  briefs,  wand  wir  ouch  dieselben  brief  des  burgrechtes  für 
üns,  ünser  erben  und  nachkomen  als  vorstat,  uff  datum  dis 
briefes  ernüwert,  und  mit  ünserm  eyd,  den  wir  darumb  liplich 
gesworn,  und  mit  ünserem  ingesigel  gevestnet  und  bestetiget 
haben,  bestetigen  und  vestnen,  mit  kraft  dis  briefs,  der  geben 
ist  an  dem  nechsten  fritag  vor  sant  Urbanus  tag,  in  dem  jar  als 
man  von  Cristi  gebürt  zalt  viertzechen  hundert  zweintzig  und 
vier  jar  etc. 
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B.  ACTE  DE  BERNE. 


Vendredi  après  la  St-Urbain  [26  mai]  1424  l. 


Ori  g.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  Jé  n°  6.  Parchemin. "Sceau  de  Berne. 
Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  H6  n°  4.  —  Berne:  Staatsarchi v , 
Rec.  Gaudard  III,  pièce  2  (vid.,  17e  s.). 


Wir  der  schultheis  und  der  rat  der  statt  Bern  vergechen  und 
tun  kunt  offenlich  mit  disem  brief,  als  der  edel,  wolgeborn  herr 
grâf  Cûnrat  von  Friburg,  herr  und  grâf  zü  Nuwenburg,  fur  sich, 
sin  erben  und  nachkomen,  mit  allen  sinen  stetten,  lüten  und 
5  landen,  vor  ziten  ein  ewig  burgrecht  bi  uns  genomen,  das 
gesworn  und  verbrieffet  hat,  als  demi  die  selben  brief  darüber 
gegeben  das  eigenlich  uswisent,  wand  nu  der  obgenante  ünser 
lieber  herr  grâf  Cûnrat  von  todes  wegen  ist  abgegangen,  so  ist 
fur  uns  komen  ouch  der  edel,  wolgeborne  herr  grauf  Hans  von 
10  Friburg,  herr  und  grâf  ze  Nüwenburg  und  lantgrâf  im  BriBgôw, 
hat  geoffenbaret,  waz  tugent  und  früntschaft,  trüwen  oder  liebi 
sin  lieber  herr  und  vatter  zû  uns  habe  gehept,  dabi  begere  ouch 
sin  genàd  ze  belibent,  und  lieber  ze  bessrend  und  ze  merend 
demi  ze  mindrent,  und  das  selbe  burgrecht,  nach  wiB  und  for- 
15  men  der  alten  brieffen,  an  sich  ze  nemend,  ze  ernüweren  und 
ze  bestetigent,  mit  eiden  und  brieffen  und  gantzen  truwen,  an 
ail  geverd.  Und  also  haben  ouch  wir,  die  vorgenanten  von  Bern, 

1)  Probablement  erreur  pour  vendredi  avant  la  Saint-Urbain  (—  19  mai),  comme  dans 
l’acte  précédent.  La  Saint-Urbain  était  le  jeudi  25  mai. 
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angesechen  des  obgenanten  grauf  Hansen,  ünsers  lieben  herren, 
trüw,  früntschaft  und  liebi,  und  inn  ouch  zû  ünserem  burgrecht 
enphangen,  in  aller  der  wifi,  form  und  gedingen  als  denn  die 
alten  brieffe  wisent  ;  loben  und  versprechen  ouch,  fur  uns  und 
ünser  nachkomen,  den  obgenanten  ünsren  lieben  herren  grâf 
Hansen  von  Friburg  bi  dem  selben  burgrechte  ze  behaltend,  ze 
schützend  und  ze  schirmend,  als  unsern  sundern  lieben  mit- 
burger,  nach  innehalt  der  egenanten  brieffen,  in  gantzen  gûten 
trüwen,  an  aile  geverd,  mit  kraft  dis  briefs,  den  wir  im  darumb 
mit  ünser  statt  gemeinem  angehenkgtem  ingesigelle  geben  haben 
versigelt,  an  dem  nechsten  fritag'  nach  sant  Urbanno  tag,  des 
jares  do  man  von  Christi  gebürt  zalt  viertzechen  hundert  zwein- 
tzig  und  vier  jar  etc. 


20 

Combourgeoisie  entre  Jean  de  Neuchâtel, 
seigneur  de  Yaumarcus,  et  Bâle. 

Samedi  avant  la  St-Gall  [14  octobre]  1424. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  I\9  no  2.  Parchemin.  Sceau  détruit. 

Ich  Hanns  von  Nüwenburg,  ritter,  herre  ze  Vamerkü,  tün 
kunt  menglichem  mit  disem  brief,  wand  die  frommen,  fürsicht- 
igen  und  wisen  der  burgermeister  und  der  rat  der  statt  Basel 
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mich  uf  hütt,  als  dirre  brief  geben  ist,  von  miner  bette  wegen 
zü  irem  burger  genommen  und  empfangen  hand,  fünf  gantze 
jar  nach  datum  dis  briefs  aller  nechst  nacheinander  kommende, 
in  dise  wise,  als  das  harnach  geschriben  stàt  und  begriffen  ist, 
harumb  so  bekenne  ich  offenlich  und  vergich,  daz  ich  liplich 
zen  heiligen  mit  uffgehepter  hand  und  gelerten  worten  gelopt 
und  gesworn  han,  demselben  burgermeister,  dem  oberstem 
zunftmeyster  und  dem  rat  gemeinlichen  der  vorgenanten  statt 
Basel,  die  nu  sind  und  in  zijt  der  vorgeschribnen  fünf  jaren  ge- 
setzt  werdent,  gehorsam  ze  sinde,  derselben  statt  und  aller  der 
iren  nutz  und  frommen  ze  fürderende  und  iren  schaden  ze 
wëndende,  nach  allem  minem  besten  vermôgen,  getrüwlichen 
und  àne  aile  geverde,  und  inen  darzü  mit  allen  minen  geslossen 
und  vestinen,  lüten  und  gûtern,  die  ich  jetz  hab  und  in  zijt  der 
obgeschribnen  fünf  jaren  gewinne,  ze  wartende  und  inen  die  von 
gemeiner  statt  Basel  wegen  offen  ze  habende  und  trostlich  ze 
sinde  zû  allen  iren  nôten,und  ouch  ze  schaffende  und  ze  besor- 
gende,  daz  sy  ire  burgere  und  dienere  darin  tages  und  nachtes, 
zû  allen  zijten,  wenn  inen  das  bekommlich  und  notdurftig  wirt 
sin,  von  mir  und  den  minen  ingelassen  werdent,  âne  aile  ge¬ 
verde,  doch  daz  sôlicher  kost,  so  von  zerung  wegen  von  den 
iren  in  denselben  minen  geslossen  beschicht  und  ufferstan 
würde,  mich  nit  beruren  sol  deheins  wegs.  Ich  sol  ouch  den¬ 
selben  von  Basel  wider  allermenglichem  hilfflichen  sin,  uftge- 
nommen  minen  allergnëdigosten  herren  den  rômschen  künig 
und  das  heilig  rômsch  riche,  und  den  hochgebornen  fürsten, 
minen  gnëdigen  herren  den  hertzogen  von  Safoy,  und  darzû 
den  edeln,  wolgebornen  herren  graff  Hannsen  von  Friburg, 
graffen  und  herren  ze  Nüwenburg,  von  der  gnaden  ich  belehent 
bin,  wider  dieselben  sy  mir  ôch  nit  gebunden  sin  sôllent  ze 
helffende  in  dehein  wise.  Gefûgte  sich  ouch,  daz  ich  in  zijt  der 
vorgeschribnen  fünf  jaren  dhein  sach,  vorderung  oder  ansprach 
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zû  yemanden  hette  oder  haben  wôlte,  oder  desglichen  harwider- 
umb  yemand  dehein  vorderung  oder  ansprach  an  mich  hette 
oder  gewinne,  darumb  sol  ich  vor  den  obgenanannten  burger- 
meister  und  ràt  ze  Basel,  oder  irs  schultheissen  gericht,  zem 
rechten  stan,  und  mich  an  der  enden  eim  mit  recht  wol  benu-  40 

gen  lassen,  oder  wahin  ich  von  inen  sôlichs  rechten  ze  empfle- 
gende,  ze  gebende  und  ze  nemmende  mit  irer  urteil  und  er- 
kanntnisse  gewisen  wirt.  Ich  sol  und  wil  ouch  den  obgenannten 
von  Basel,  die  obgeschribnen  jarzal  ufi,  ye  des  jares  uff  sant 
Galien  tag,  zëhen  rinsch  guldin  fur  min  ungelt  geben,  aile  ge-  45 
verde  und  argeliste  in  disen  vorgeschribnen  sachen  allen  gentzlich 
uBgeslossen  und  hingetan.  Des  zû  einem  waren,  vesten  urkunde, 
so  han  ich,  vorgenannt  Hanns  von  Nüwenburg,  min  egen  inge- 
sigel  gehënckt  an  disen  brief,  der  geben  ist  uff  den  nëchsten 
samstag  vor  dem  obgenannten  sant  Galien  tag,  des  jares  do  man  5° 
zalt  nach  Crists  gebürt  viertzëhenhundert  zweintzig  und  vier 
jare. 
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Combourgeoisie  entre 

Jean  d’Arberg ,  seigneur  de  Y  alan  gin,  et  Berne. 


A.  ACTE  DE  JEAN  D’ARBERG. 


Vendredi  avant  la  Ste-Lucie  [12  décembre]  1427. 


Ori  g.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  29.  Parchemin. 

2  sceaux  :  1.  Léonard  de  Cléron,  abbé  de  St-Jean.  2.  Jean  de  Colombier. 
Cop.  Vidimus  délivré  par  Berne  en  1475.  Voir  à  cette  date. 

Berne  :  Staatsarchiv,  Freiheiten  Buch,  f°  180  (15e  s.).  —  Bundb.  G, 
p.  94-95  (15e  s.).  —  Bundb.  BB,  f°  161-163  06e  s.).  —  Bundb.  B, 
p.  1085-1088.  —  Neuenb.  Bûcher  B,  p.  1-2  (16e  s.).  —  Neuenb.  Bûcher, 
Suppl.,  p.  1 30-1 32  (vid.,  18e  s.).  —  Rec.  Gaudard  III,  pièce  27  (17e  s.).  — 
Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  685-687.  —  IV  53,  f°  43-44 
(16e  s.).  —  Ibid.,  fo  iio-iii  (16e  s.).  —  XII  25,  p.  423-424.  —  XII  26, 
p.  186-187.  —  Soleure  :  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  I,  p.  82-84 
(16e  s.). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Fonds  Valangin,  Pièces  div., 
liasse  1,  n°  1.  —  Ibid.,  Rec.  d’actes,  p.  22-24. 

Ich,  grâf  Hanns  von  Arberg,  herr  zû  Valendis,  vergich  und 
bekenn  offenlich  mit  disem  brieff,  als  der  edel,  wolgeborn  grâff 
Wilhelm  von  Arberg,  min  lieber  herr  und  vatter  seliger  ge- 
dâchtnüsse,  ein  burgrecht  an  sich  hatt  genomen  und  enpfangen 
5  by  den  fürsichtigen,  wisen  schultheissen,  rat  und  gemeinen  bur- 
geren  der  statt  zü  Bern,  nach  uswisung  der  brieffen  darüber  ge- 
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geben,  die  selben  schultheis,  rat  und  burgere  mich,  durch  min 
und  miner  fründen  bette  willen,  an  mines  egenanten  herren  und 
vatter  seligen  statt  zû  irem  burger  und  in  iren  schirm  hant 
enpfangen  und  genomen,  mit  denen  worten  und  underscheid  10 
hienach  begriffen.  Des  ersten,  han  ich  gelopt  und  gesworn 
einen  gelertten  eyd  zû  Gott  und  den  heiligen,  an  alli  geverd, 
dem  heiligen  rômschen  rich  und  der  statt  von  Bern  trüw  und 
warheit  ze  leistend,  iren  schaden  ze  wendent  und  nutz  ze  fürde- 
rend,  darnach  der  selben  statt  mit  allen  minen  landen  und  15 
lüten  gewerttig  und  hilfflich  ze  sin,  nach  minem  vermôgen 
und  iro  vermanung,  in  gantzen  gûten  trüwen,  an  ail  ge¬ 
verd.  Und  sunderlich  sol  den  benempten  von  Bern  und  iro 
statt  min  sloB  Valendis  zû  allen  iren  nôten  ir  offen  hus 
sin,  an  ailes  widersprechen,  als  dik  das  zû  schulden  komet  20 
und  inen  nôttürftig  wirt,  doch  harinn  vorbehalten  miner  lechen- 
herren  recht,  und  inen  am  semlichem  irem  rechten  unschâd- 
lich.  Und  harumb  so  hab  ich,  der  benempte  gràff  Hanns,  nach 
der  selben  statt  Bern  gewonheit  min  ûdel  geleit  und  geslagen 
uff  min  hus,  gelegen  vorzû  an  der  Meritgassen,  zwüschent  Peter  25 
von  Utzingen  und  der  Jungherrinen,  und  aber  hindenzû  -an 
der  Kilchgassen,  zwüschent  Henmans  seligen  von  Mattstten  hus 
und  der  von  Krochtal.  Und  han  das  selb  min  ûdel  gewirdiget 
und  beladen  mit  zwôinhundert  guldinen  rinscher,  also  und  mit 
denen  gedingen,  were  das  ich,  der  genante  grâf  Hanns,  mich  30 
von  dem  burgrecht  clagen  liesse  oder  das  mit  mûtwillen  uffgebe, 
das  ich  denn  den  megedachtten  von  Bern  umb  die  zwôihundert 
guldin  und  nit  umb  meren  schatz  gentzlich  vervallen  sin  sol. 
Darzù  ist  harunder  ouch  berett  worden,  das  ich  allein  in  den 
fronvasten  gerichtten  zû  vier  màlen  in  dem  jar,  als  die  benempten  35 
von  Bern  gewonlichen  in  irem  râte  richttent,  recht  umb  recht 
halten  sol  und  in  keinem  anderem  zit.  Und  in  denen  worten 
loben  ich,  der  vilgenante  gràf  Hanns,  den  megenanten  von  Bern 
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mit  minen  landen  und  lüten,  in  der  wift  als  vor  gewerttig  und 
40  nach  ir  vermanung,  gehorsam  ze  sin,  wand  si  mir  ouch  gelopt 
und  versprochen  hant,  mich  und  die  minen  ze  handhafttend 
und  ze  beschirmend,  nach  sag  des  brieffes,  so  ich  darumb  von 
inen  versigelt  inné  hàn.  Und  diser  dingen  zû  einer  waren  ge- 
zügsami,  han  ich,  der  erstgenante  graf  Hanns  von  Arberg,  er- 
45  betten  den  ewirdigen  geistlichen  herren,  her  Lienhartten  von 
Cleron,  apt  zû  Erlach,  und  ouch  den  vesten  und  strengen  her 
Hannsen  von  Columbier,  ritter,  das  die  ir  eigeni  ingesigelle  von 
miner  ernstiger  bette  wegen,  brestenhalb  des  minen,  fur  mich 
gehengket  hant  an  disen  brieff,  der  geben  ist  uff  fritag  nechst 
50  vor  sant  Lucyentag  der  heiligen  jungfrôwen,  in  dem  jar  als 
man  von  der  gebürt  Cristi  zalt  vierzechenhundert  zweintzig  und 
siben  jar  etc.  etc. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 


Vendredi  avant  la  Ste-Lucie  [12  décembre!  1427. 


Ori  g.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’Etat,  *  T23  no  3.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Freiheiten  Buch,  f°  179  (15e  s.).  —  Bundb.  G, 
p.  92-93  (15e  s.).  —  Bundb.  H,  f°  139  (16e  s.).  —  Bundb.  BB,  f°  163-165 
(16e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  1089-1092.  —  Stadtbibl. ,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166, 
p.  688-690.  —  IV  53,  fo  45-46  (16e  s.).  —  XII  25,  p.  425-426.  —  XII  26, 
p.  188-189.  —  Soleure  :  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  I,  p.  79-81 
(16e  s  ). 

Anal.  Boyve,  Annales  I,  p.  479.  —  Matile,  Hist.  de  Valangin,  p.  128. 

Wir  der  schultheis,  der  rat  und  die  burgere  der  statt  Bern 
bekennen  offenlich  mit  disem  brieff,  als  der  edel,  wolgeborn 
herr  gràf  Wilhelm  von  Arberg,  herr  zû  Valendis,  wilent  ünser 
burger  selig,  leider  von  todes  wegen  abgestorben  ist,  und  aber  der 
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edel,  wolgeborn  herr  gràff  Hanns,  ouch  herr  zù  Valendis,  sin  5 
sun,  mit  sinen  fründen  an  uns  hat  begert  inn,  an  sines  lieben 
herren  und  vatters  statt,  ouch  in  ünseren  schirm  und  burg- 
rechtte  ze  enpfachend,  also  haben  wir  angesechen  des  obgenanten 
gràff  Wilhelms  seligen,  ünsers  lieben  herren  und  mitburgers, 
getrüwe  dienst  und  früntschaft,  die  er  uns  oft  und  dik  hat  erzô-  10 
get,  und  haben  den  jetzgenanten  gràff  Hannsen  in  ünsern 
schirm  und  zû  unserem  burger  enpfangen  und  enpfachen  mit 
disem  brieff,  fur  uns  und  ünser  nachkomen,  in  denen  worten 
und  gedingen  als  hienach  geschriben  stat.  Des  ersten,  das  er 
gelopt  und  gesworn  hat  einen  gelerten  loblichen  eid  zü  Gott  15 
und  den  heiligen,  àn  alli  geverd,  dem  heiligen  rômischen  rich 
und  der  statt  von  Bern  trüw  und  warheit  ze  leistend,  iren 
schaden  ze  wendent  und  nutz  ze  fürderent,  als  einem  semlichen 
herren  wol  gezimpt.  Darnach  ünser  statt  mit  sinen  landen  und 
lüten  gewerttig  und  hilfflich  ze  sind,  nach  siner  vermügent  und  20 
nach  ünser  vermanung,  in  gantzen  gûten  trüwen,  an  alli  ge- 
verd.  Und  sunderlich  das  sin  hus  Valendis  zû  allen  unsren 
nôten  ünser  offen  hus  sin  sol,  àn  ailes  widersprechen,  wenn  das 
zü  schulden  komet,  doch  harinn  vorbehalten  siner  lechen  her¬ 
ren  recht  und  denen  an  semlichem  irem  rechten  unschâdlich.  25 
Und  also  hat  der  obgenante  grâf  Hanns  sin  ûdel  nach  ünser  statt 
gewonheit  geleit  und  geslagen  uff  sin  hus  gelegen  in  ünser  statt 
Bern,  vorzû  an  der  Meritgassen,  und  hindenzû  an  der  Kilch- 
gassen,  zwüschent  hüsren  und  hofstetten  Kilchgassenhalb  Hen- 
mans  seligen  von  Mattstetten  und  der  von  Krochtal,  aber  Merit-  3° 
gassenhalb  zwüschent  Peter  von  Utzingen  und  der  Jungherrinen. 

Und  hat  ouch  das  selbe  sin  ûdel  gewirdiget  und  beladen  mit 
zwôihundert  guldinen  rinscher,  also  und  in  denen  gedingen, 
were  das  der  selbe  herr  sin  burgrechtte  von  mûtwillen  uffgebe, 
oder  mit  clag  sich  davon  wisen  liesse,  das  er  denn  umb  die 
obgenanten  zwôihundert  guldin  und  nit  umb  meren  schatz  sol 
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vervallen  sin.  Darzü  ist  ouch  berett,  das  der  selbe  graf  Hanns 
allein  in  den  fronvasten  gerichtten  zû  vier  malen  in  dem  jar, 
als  wir  gewonlichen  in  dem  rat  richten,  recht  umb  recht  halten 
40  sol,  und  zü  keinem  anderem  zit.  Und  in  denen  worten  loben 
wir,  die  obgenanten  von  Bern,  fur  uns  und  ünser  nachkomen, 
dem  dikgenanten  graf  Hannsen  von  Arberg,  ünserem  lieben  ge- 
trüwen  mitburger,  inn  in  sinen  sachen  ze  handhafttend  und  ze 
beschirmend,  in  gantzen  gûten  trüwen,  an  ail  geverd,  wand  er 
45  sich  desgelich  gegen  uns  ouch  verbrieffet  und  beschriben  hat, 
als  sin  brielî  wiset,  den  wir  darumb  innhaben.  Und  diser  dingen 
zû  einer  waren  gezügsami,  haben  wir  ünser  statt  gemein 
ingesigelle  getan  hengken  an  disen  brieff,  der  geben  ist  uff  fritag 
nechst  vor  sant  Lucijen  tag,  der  heiligen  jungfrowen,  in  dem  jar 
50  als  man  von  der  gebürt  Cristi  zalt  vierzechenhundert  zweintzig 
und  siben  jar  etc.  etc. 


Combourgeoisie  entre  Jean  de  Colombier  et  Berne. 


Jour  de  S*- Antoine  [17  janvier]  1433. 

Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Spruchb.  ob.  Gew.  U,  p.  630-632  (1513). 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  E,  f°  602-604  (16e  s.).  —  Bundb.  G,  p.  21 3-21 5 
(16e  s.). 

Trad.  ail.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  la  Ville,  Pap.  cur.  b  I  n°  8. 

Nos,  scultetus  et  consules  de  Berna,  notum  facimus  universis 
et  singulis  presentium  inspectoribus,  quod  nobilis  et  strenuus 
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vir,  dominus  Johannes  de  Columberio,  miles,  quondam  filius 
multum  strenui  viri,  domini  Waltheri  de  Columberio,  eciam 
militis,  per  suas  patentes  litteras,  nostre  civitatis  sigillo  pendenti  5 
roboratas,  nobis  demonstravit,  materiam  continentes  quod  die  et 
anno  quibus  burgenses  et  tota  communitas  Novicastri  combur- 
gensiam  penes  nos  contraxerunt,  idem  dominus  Waltherus  de 
Columberio  pari  forma  apud  nos  in  comburgensem  extitit  recep- 
tus,  secundum  pretacte  littere  sue  tenorem.  Unde  prenominatus  10 
dominus  Johannes  de  Columberio,  vigore  illius  comburgensie 
sui  progenitoris  defuncti,  nobis  humiliter  supplicavit  quatenus 
dignaremur,  suorum  serviciorum  contemplatione,  eciam  suorum 
parentum  ob  amorem,  in  comburgensem  recipere  eundem.  Nos 
igitur,  scultetus  et  consules  ville  bernensis  predicti,  dictarum  lit-  15 
terarum  visis  tenoribus,  pensantes  antiqua  fédéra'  pariter  et  amo¬ 
rem,  memoratum  dominum  Johannem  de  Columberio,  pro  se 
et  suis  legittimis  heredibus  universis,  in  nostre  civitatis  combur¬ 
gensem  recipimus  et  acceptamus,  recepimus  et  acceptavimus  fide- 
lem,  volentes  eundem  et  heredes  suos  legittimos  juribus  suis  20 
manutenere,  defendere  ac  in  protectione  nostra  fovere  tanquam 
unum  singularem  de  concivibus  nostris  dilectis,  assignantes  eidem 
jus  nostrum  civile  in  consistorio  nostro  sub  hac  forma,  quando 
seu  quotiens  nos  aut  successores  nostri  supra  cives  nostros  exte- 
riores,  nobiles  et  ignobiles,  talliam  aut  subsidium  imponemus  25 
communes,  quod  tune  prefatus  dominus  Johannes  de  Columbe¬ 
rio  et  sui  heredes  ut  supra,  illo  anno,  pro  jure  comburgensie, 
nostris  officialibus  ad  hoc  constitutis  exolvere  et  expedire  tenen- 
tur  unum  florenum  puri  auri  et  legittimi  ponderis,  absque  dimis- 
sione.  Idem  eciam  dominus  Johannes  et  heredes  sui  legittimi  30 
universis  nostratibus  ab  eo  querulantibus,  seu  questionem  mo- 
ventibus,  quater  in  anno,  tempore  angariarum,  dum  nostro  in 
consilio  pro  hujusmodi  questionibus  judicare  solemus,  respon- 
dere  tenentur,  omni  cessante  contradictione,  hac  adjecta  condi- 
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35  tione,  si  dictus  dominus  Johannes  de  Columberio,  aut  sui  here- 
des,  ullis  unquam  temporibus  certo  in  judicio  non  responderent, 
sed  contumaces  invenirentur,  quod  ex  tune,  pro  hujusmodi  con- 
tumacia,  nomine  pene  seu  emende,  pro  viginti  florenis  puri 
auri  puniri  debebunt  et  fisco  nostro  applicari  absque  fraude. 
40  Item  subjungitur  quod  postquam  dictus  dominus  Johannes  de 
Columberio  decesserit  ab  humanis  et  suurn  diem  clauserit  extre- 
mum,  quod  tune  sui  heredes  utriusque  sexus  etatis  légitimé, 
aut  eorundem  tutores,  qui  sub  annis  fuerint  legittimis,  dictam 
comburgensiam  per  ipsorum  juramenta  innovare  debent  et  con- 
45  firmare,  coram  nobis  aut  sculteto  nostro  pro  tune  in  officio  prési¬ 
dente,  fideliter,  sine  dolo,  dictam  comburgensiam  pari  forma 
sicut  prenominatus  ipsorum  genitor  tenendi  et  habendi,  hono- 
rem  et  utilitatem  nostram  procurantes  et  incommodum  évitan¬ 
tes,  omni  cessante  impedimento.  Dictus  eciam  dominus  de  Co- 
50  lumberio,  pro  se  et  suis  heredibus,  ut  supra,  preservavit  et 
expresse  jura  feodalia  sibi  retinuit  que  possidet  et  tenet  a  nobili- 
bus  et  generosis  domino  Johanne  de  Friburgo,  domino  et  comité 
Novicastri,  ac  comité  Johanne  de  Valensis,  dominis  suis  gracio- 
sis,  in  solidum  absque  dolo.  Et  ut  premissa  debitum  sortiantur 
55  effectum,  sepedictus  dominus  Johannes  de  Columberio,  pro  se 
et  suis  quibus  supra,  super  ipsa  comburgensia  juramentum  pres- 
titit  fidelitatis,  prout  alii  nostri  concives  talia  (sunt)  consueti 
sunt  prestare  juramenta.  In  quorum  omnium  verum  testimonium 
et  robur,  nos,  scultetus  et  consules  ville  bernensis  predicti,  sigil- 
60  lum  nostrum  commune  presentibus  duximus  appensum.  Datum 
et  actum  ipsa  die  beati  Anthonii  magni  confessons,  an  no  Do- 
mini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  tercio,  secundum 
stilum  in  Alamania  consuetum. 
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Combourgeoisie  entre  le  'Landeron  et  Soleure. 


18  mars  1449, 


Orig.  manque. 

Cop.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *  Acta  Landeron  1400-1800,  f°  6-7  (copie 
de  la  main  qui  a  écrit  l’original  du  renouvellement  de  1697).  —  Paris: 
Arch.  des  Aff.  étr.,  Neuchâtel  I,  f°  27-28  (18e  s.). 

Trad.  fr.  Paris:  Arch.  des  Aff.  étr.,  *  Neuchâtel  I,  f°  26  (  1 7e- 1 8e  s.). 
—  Landeron  :  Arch.  comm.,  série  K  (1763).  —  Neuchâtel:  Arch. 
de  l’État,  Nouv.  fonds,  I2  n°  n8a.  —  Ibid.  I2  n°  287. 


Wir  schultheifi,  klein  unndt  grofi  raht  der  statt  Solothurn, 
bekhenend  offentlich  mit  diserm  brieff,  das  wir,  in  ansechen 
undt  betrachten  der  sonderen  freündtschafkt  undt  liebe,  mit  de- 
nen  unnfi  die  frommen,  ehrsammen  undt  wyfien  burgermeister, 
raht  und  gantze  gemeind,  und  aile  die,  so  under  das  panner 
undt  in  die  vogtye  zue  Landren  gehôrent,  je  und  je  verwandt 
und  zugethan  gewefien,  sonderlichen  auch  in  bedenckhen  wie 
threüwlich  sye  unnfi  in  allen  vergangenen  kriegen  zuzogen  sind, 
zu  bestàttigung  sollicher  altharkommen  freündtschafft,  die— 

Nous  les  avoyer,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Soleure,  con¬ 
fessons  publiquement  par  cette  lettre,  qu’ayant  considéré  l’amitié  par¬ 
ticulière  que  les  pieux,  honnorables  et  sages  bourguemestre,  conseil  et 
toutte  la  commaunauté,  et  touts  ceux  qui  sont  de  la  bannière  et  du  bail- 
lage  de  Landeron  nous  ont  tesmoignée  de  temps  en  temps,  et  particu¬ 
lièrement  avec  combien  de  fidelité  ils  nous  ont  assisté  dans  touttes  les 
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10  selben  von  Landren  in  unser  und  unnser  statt  ewig  burgrecht 
und  zu  unnseren  ewigen  erbburgeren  ufgenommen  undt  emp- 
fangen  handt,  mit  sollichen  rechten  gedingen,  das  wir  sy  und 
ihre  ewigen  nachkommen  für  unnfi  undt  unnsere  ewigen 
nachkommen  sollen  behalten,  schützen  undt  schirmmen  wi- 
15  der  mânigklich,  by  allen  unndt  jegklichen  ihren  privilegien, 
gnaden,  freyheiten,  alten  hàrkommenheiten,  gerechtigkheiten 
und  guten  gewohnheiten,  wie  sie  die  bishar  in  bruch  und 
üebung  gehabt,  und  wie  sy  durch  ihre  gnâdige  oberherrschafft, 
graffen  undt  grâffinen  der  graffschafft  Neüwenburg  befryet  und 
20  begabet  seind  worden,  und  noch  weiter  begabet  undt  gefreyet 
môchten  werden,  darbey  sollen  wir  sy  handhaben  nach  unnse- 
rem  besten  vermôgen,  wider  aile  die,  so  darwider  handlen  und 
fürnemmen  oder  sy  darvon  ze  trengen  understan  wurden,  glei- 
cher  wyfi  wie  wir  anderen  unsern  burgeren  auch  ze  thun  schul- 
25  dig  sind.  Hingegen  sollen  auch  sy  unnfi  zu  unnseren  nôtten, 
wann  sy  von  unnfi  erforderet  werden,  mit  reyfien  gehorsam 
sein,  und  doch  darinne  je  nach  gestalt  der  sachen  bescheiden- 

guerres  passées,  nous  avons,  pour  confirmer  cette  ancienne  amitié, 
accepté  et  receu  lesdits  du  Landeron  dans  nostre  droict  de  bourgeoisie 
perpétuelle  et  pour  nos  perpétuels  bourgeois  héréditaires,  avec  ces  con- 
10  ditions  que  nous  et  nos  successeurs  perpétuels  devrons  les  conserver, 
protéger  et  defendre,  eux  et  leurs  successeurs  perpétuels,  contre  touts, 
dans  touts  et  un  chacun  de  leurs  privilèges,  induits,  libertez,  ancien¬ 
nes  coustumes,  droicts  et  bons  usages,  ainsy  qu’ils  les  ont  pratiquez 
et  exercez  jusques  icy,  et  ainsy  qu’ils  ont  esté  privilégiez  par  leurs  sou- 
15  verains  les  comtes  et  comtesses  du  comté  de  Neufchastel,  en  quoy 
nous  devons  les  maintenir  du  mieux  que  nous  pourrons,  contre  touts 
ceux  qui  voudroient  entreprendre  au  contraire,  ou  les  en  priver,  de  la 
mesme  maniéré  que  nous  sommes  obligez  a  l’esgard  de  nos  autres 
bourgeois.  En  eschange,  ils  devront  dans  nos  besoins,  lorsque  nous. 
20  les  en  requererons,  nous  obéir  dans  les  marches,  dans  lesquelles  pour¬ 
tant  ils  seront  considérez  et  traittez  raisonnablement,  suivant  l’estât 
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lich  gehalten  und  angesechen  werden.  Unndt  ob  wir  dheinest 
in  das  veld  ziechen  wurden,  wohin  das  were,  und  wie  dickh 
joch  das  bescheche,  sol  ihnen  allwegen  auch  darinne  mit  bütten, 
sold  und  brandschatz,  ob  wir  die  sambt  oder  sonders  an  eini- 
chem  orth  überkâmendt,  nach  marckhzahl  güettlich  gelangen 
undt  mitgetheylt  werden,  wie  anderen  den  unnseren.  Und  ob 
sy  in  einich  weg  wider  recht  und  mit  gewalt  dermaEen  be- 
schwert  wurden,  daE  wir  uE  krafft  dis  ewigen  burgrechtens  ihnen 
mit  machte  müessten  zuziechen  wider  andere  dan  unE  verwandte, 
wâre  joch  die  waren,  die  ihnen  an  ihren  privilegien  undt  frey- 
heiten  abbruch  thun  wolten,  so  sollen  wir  ihnen  hilfflich  sein 
nach  unserm  vermôgen,  in  unnsern  aigenen  costen.  Wo  sy  aber 
sonst  in  ander  weg  beschwârt,  und  unser  hilff  mit  schriben, 
bottschafften  oder  botten  ze  schickhen  notthürfftig  sin  wurden, 
sollen  wir  ihnen  aile  fürderung  und  hilff  thun,  bewysen  und 
mittheylen  in  ihren  costen,  wie  anderen  unnsern  burgeren,  als 
das  die  billigkheit  und  gestalt  der  sachen  erforderet.  Undt  hier- 
auff  geloben  wir  für  unns  undt  unnsere  ewige  nachkommen, 

des  choses.  Et  si  nous  marchions  une  fois  en  campagne,  en  quelque 
lieu  que  ce  fust,  et  aussy  souvent  que  cela  arrivast,  on  leur  y  donnera 
et  distribuera  amiablement  et  a  proportion  les  butins,  la  solde  et  les 
contributions  que  nous  acquererons  quelque  part,  en  commun  ou  en 
particulier,  de  rnesme  qu’aux  nostres.  Et  s’ils  estoient  en  quelque  façon 
grevez  par  force  et  contre  raison,  en  sorte  qu’en  vertu  de  ce  droict  de 
bourgeoisie  perpétuelle  nous  fussions  obligez  de  les  aller  secourir  de 
nos  forces  contre  d’autres  que  nos  alliez,  tels  qu’ils  puissent  estre,  qui 
voulussent  leur  faire  dommage  dans  leurs  privilèges  et  libellez,  nous 
devrons  les  assister  a  nos  propres  fraiz  suivant  nostre  pouvoir.  Mais 
s’ils  estoient  grevez  en  quelque  autre  façon  et  qu’ils  eussent  besoin  de 
nostre  assistance  par  lettres,  députations  ou  envoys  de  messagers,  nous 
leur  départirons  et  donnerons  tout  secours  et  avancement  a  leurs  fraiz, 
de  mesme  qu’a  nos  autres  bourgeois,  ainsy  que  la  justice  et  l’estât  des 
choses  le  requereront.  Apres  quoy  nous  promettons  sur  nostre  bonne 
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bey  unnsern  guten  threüwen,  den  obgenanten  unnseren  sonders 
guten  freünden  unndt  gethreüwen  lieben  erbburgeren  von  der 
Landren,  undt  allen  denen,  so  zu  ihnen  in  dieselbe  vogtye 
gehôrendt,  und  auch  allen  ihren  ewigen  nachkommen,  dis 
50  erbburgrecht  mit  allen  obgeleüthereten  worthen  undt  artickh- 
len  stett  und  vest  ze  halten  und  darwider  nit  ze  redende  noch 
ze  thuende  in  dheinen  weg,  ailes  bey  unnsern  guten  threüwen, 
aile  gevârde,  usszüg  und  arglist  gantzlich  ussgeschlagen  und 
vermitten,  ehrbahrlich  und  ungevarlich.  Undt  deE  zu  wahrem 
55  urkhund  undt  stâtter  ewiger  sicherheit,  so  hand  wir  obgestimb- 
ten  von  Solothurn  unnser  statt  secret  insigell  offentlich  thun 
henckhen  an  diseren  brieffe,  uff  den  achtzechenden  tage  des 
monats  mertzen,  als  man  zahlt  von  unnsers  herren  Jesu  Christi 
geburth  vierzechen  hundert  viertzig  und  neün  jahr. 

foy,  tant  pour  nous  que  pour  nos  successeurs  perpétuels,  a  nos  susdits 
bons  amis  et  chers  bourgeois  héréditaires  du  Landeron,  et  a  touts  ceux 
qui  leur  appartiennent  et  au  dit  baillage,  comme  aussy  a  touts  leurs 
40  successeurs  perpétuels,  d’observer  fermement  et  pour  toujours  ce  droict 
de  bourgeoisie  héréditaire  et  touts  les  termes  et  articles  portez  cy  des¬ 
sus,  et  de  ne  parler  n'y  faire  a  l’encontre  en  aucune  façon,  le  tout  hon- 
nestement  et  de  bonne  foy,  sans  aucun  dol,  delay  ni  artiffice.  En  foy 
de  quoy  et  pour  une  seureté  perpétuelle,  nous  les  susdits  de  Soleurre 
45  avons  fait  apposer  le  sceau  de  nostre  ville  a  cette  lettre,  le  dix  hui- 
tiesme  jour  du  mois  de  mars  de  l’année  après  la  nativité  de  nostre  sei¬ 
gneur  Jésus  Christ  mil  quatre  cents  quarante  neuf. 


M57] 


ET  DE  COM  BOURGEOISIE 


IO3 


Promesse  de  renouvellement  de  combourgeoisie  entre 
Rodolphe  de  Hochberg  el  Berne. 


A.  ACTE  DE  RODOLPHE  DE  HOCHBERG. 

8  juillet  1457.  1 


Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  7.  Parchemin. 
Sceau  de  Rodolphe  de  Hochberg. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  C,  p.  439-440  (cop.  con- 
temp.).  —  Bundb.  B,  p.  739-741.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  16-18 
(18e  s.,  vid.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  428-430.  — 
XII  25,  p.  307-308. 


Wir  Rüdolff,  marggrave  von  Hoch berge,  lierre  tzû  Rôtellen 
und  zü  Susenberg  etc.,  tünd  kund  mengklichem  mit  disem 
brieve,  als  demi  der  edel  und  wolgeboren  grave  Hanns  von  Fry- 
burg,  grâff  und  lierre  zü  Nuwenburg  und  zû  Tschampniten  etc., 
miser  lieber  herr  und  vetter,  von  sunder  liebe  und  früntschafft 
uns  sin  lannde  lut  und  gùt  beschickt  und  gegeben  liât,  uns  daz 
nach  sinem  hinscheiden  zû  werdende  und  zû  volgende,  und 
daruff  mit  den  fursichtigen,  wisen  schultheissen  und  rate  zü 

1)  Au  lieu  de  8  ( achtenden )  juillet,  il  faut  peut-être  lire  18  (achRehenden) ,  comme 
dans  l’acte  de  Berne,  ou  inversement. 
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Bern,  unsern  sundern  lieben  gûtten  fründen,  mit  denen  und 
iren  vordern  er  und  der  wolgeboren  grâff  Conrat,  sin  vatter  lob- 
licher  gedechtnüsse,  lang  zit  dahar  in  gûtter  liebe  und  frünt- 
schafft  ein  burgkrecht  gehept  und  harbrâcht  hand,  daz  inen  zù 
beider  syte  wol  ist  erschossen,  güttlichen  gerett  und  sy  gebetten 
hàt,  uns  inen  nach  sinem  hinscheiden,  so  uns,  ob  wir  inn  uber- 
leptend  dieselben  sin  lannd,  lut  und  gût  ingeben  werdent  lafien 
bevolhen  sin,  sunder  ouch  uns  zû  irem  mitburger  zû  emphahen, 
und  ein  somlich  burgkrecht  als  er  selber  und  der  genante  graff 
Conrat,  sin  vatter,  mit  inen  gehept  und  harbracht  hand,  mit 
uns  und  wir  mit  inen  zû  haben  und  uffzûnemen,  dasselbe  nun 
die  genanten  unser  gûtten  fründe  von  Bern  ime  güttlich  ver- 
williget,  zûgeseit  und  uns  verbriefet  hand  zû  tûnde,  innhalt  dez 
brieffs,  sy  darumb  besigelt  geben  habend,  hierumb  so  geloben 
und  versprechen  wir,  obgenanter  Rüdolff,  marggraff  von  Hoch- 
berg,  by  unsern  gûtten  truwen  und  eren,  mit  krafft  ditz  briefs, 
so  balde  und  uns  die  obgemelt  lannde  lût  und  gût  nach  dez  ge¬ 
nanten  unsers  lieben  herren  und  vetters  abgang  ingeanttwurt 
wirt,  der  benempten  unser  gûtten  fründen  von  Bern,  mitburger 
zû  werden,  und  ein  somlich  burgkrecht  als  der  vilgenante  unser 
lieber  vetter  und  sin  vatter,  grâff  Conrat,  mit  in  gehept  hand 
fur  uns  und  unser  nachkomen  uffzûnemen  und  zû  swëren,  für- 
derlich  und  one  verziehen,  und  daz  also  gen  den  gemelten  un¬ 
sern  gûtten  fründen  von  Bern  stât,  vest  und  unabgângklich  und 
[un]zerbrochen  zû  halten,  und  dem  nach  innhalt  dez  yetzgenanten 
unsers  herren  und  vetters  burgkrecht  briefs  getrûwlich  nachzû- 
gande,  allez  in  gûtten  truwen,  one  widerred  und  gevërd.  Und 
dez  zû  warem  urkund,  so  haben  wir,  obgenanter  marggrave 
Rûdolff,  unser  insigel  hencken  laussen  an  diesen  brieve,  der  ge¬ 
ben  ist  uff  dem  achtenden  tag  dez  manodez  july,  nach  Cristi 
gepurt  do  man  zalt  viertzehenhundert  funfftzig  und  syben  jare. 
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B.  ACTE  DE  BERNE. 


18  juillet  1457. 


Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,*  J6  n°  20.  Parchemin.  Sceau  de 

Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  C,  p.  438-439  (cop.  con- 

temp.). 

Wir  der  schultheis  und  rate  tzü  Bern  in  Ochtlannde  tûnd 
kund  mit  disem  brieve,  als  demi  die  edlen  und  wolgebornen 
grave  Hannsen  von  Friburg,  gràff  und  herren  zû  Nuwenburg, 
herre  zû  Tschampniten  etc.,  und  ouch  grave  Conrat,  sin  vatter 
loblicher  gedëchtnüBe,  beid  unser  gnedig  lieb  herren  und  ge-  5 
truwen  mitburgere,  lang  zyt  dahar  mit  uns,  und  wir  mit  iren 
gnâden,  ein  burgkrecht  und  verstenntnüsse  in  gûtter  liebe  und 
früntschafft  gehept  und  herbrâcht  habend,  und  mit  Gottes  ver- 
hengnuBe  noch  lennger  tûn  wellent,  dann  üns  solichs  zû  bei- 
der  syte  wol  erschossen  liât  und  noch  wol  erschiessen  mag,  und  10 
als  nun  der  genante  unser  gnediger  herr  und  getruwer  mitbur- 
ger  gràff  Flanns  von  Friburg  an  sin  alter  komen  ist,  und  aber 
elich  liberben  von  im  komen,  an  die  nach  sinem  hinscheiden 
siner  gnâden  lannde  lût  und  güt  vallen  sôlle,  nit  enhàt,  deB- 
halb  sin  gnâde  dieselben  sin  lannde  lût  und  gût  nyemanden  baz  15 
und  lieber  gônnen  welle  demi  dem  edlen  und  hochgebornen 
marggraven  Rûdolffen  von  Hochberg,  herren  zû  Rôtellen  und 
zû  Susenberg,  sinem  vetter,  unserm  gnëdigen  lieben  herren, 
und  den  sinen,  dem  er  ouch  solichs  nach  sinem  tode  zû  ha- 
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bende,  innhalt  siner  ordnung,  beschickt,  darumbe  nun  so  hàt 
der  vilgenante  unser  gnëdiger  lierre  und  lieber  getruwer  mitbur¬ 
ger,  grave  Hanns  von  Friburg  und  von  Nüwenburg,  an  üns  yetz 
und  ouch  vormàls  selbst  personlich  gutlich  begert  üns  den  be- 
nempten  marggraven  Rüdolffen,  unsern  gnëdigen  herren,  wenn 
ime  sômlich  sin  lande,  lut  und  gût  nach  sinem  tode  werdent,  gütt- 
lichen  laussen  bevolhen  sin,  und  zu  unsrem  mitburger  nemen, 
und  daz  sin  gnad  mit  üns  und  unsern  nachkomen,  und  wir  und 
unser  nachkomen  mit  sinen  gnâden  erben  und  nachkomen, 
in  somlicher  liebe  und  früntschafft  von  dem  hin,  als  der  gê¬ 
nante  unser  gnëdiger  herr  grâff  Hanns  von  Friburg  und  sin  vor- 
dern  mit  üns  und  unsern  vordern  gelept  hand,  ouch  geleben 
und  üns  sament  betragen  môgend.  Also  und  uff  somlich  be- 
gerung,  wann  nun  die  billich  und  zimlich  ist,  so  bekennen  und 
geloben  wir,  die  genanten  schultheis  und  rate  zû  Bern,  für  uns 
und  unser  nachkomen,  mit  crafft  difi  briefs,  daz  wir  solicher 
dez  genanten  unsers  gnedigen  herren  und  getruwen  mitburgers, 
grave  Hannsen  von  Friburg,  bitt  und  begerung  gen  dem  obge- 
nanten  sinem  vetter,  unserm  gnedigen  herren  marggraven  Rû- 
dolffen  von  Hochberg  etc.,  willenclich  nachgon,  und  der  one 
intrag  und  widerrede  genûg  tûn,  sunder  wellen  wir  den  vil- 
genanten  unsern  gnedigen  herren  marggraven  Rüdolffen,  an- 
gendez  nach  dez  genanten  unsers  gnedigen  herren  und  getru¬ 
wen  mitburgers  grave  Hannsen  von  Nüwenburg  hinscheiden, 
zü  unserm  mitburger  nemen  und  emphahen,  und  ein  sôm¬ 
lich  burgkrecht  als  der  benempte  unser  gnediger  herre  und  ge¬ 
truwer  mitburger  gràff  Hanns  und  sin  vordern  mit  uns  und 
unsern  vordern  harbracht  und  gehept  hand,  innhalt  der  brieven 
darumbe  gemacht,  haben  und  uffnemen,  und  ime,  ouch  siner 
gnaden  nachkomen,  daz  stët,  vest  und  one  bekrenckung  halten, 
dann  sich  dieselbe  sin  gmide  somlichem  also  gen  üns  nachzû- 
gonde,  innhalt  dez  briefs  darumb  wysende,  ouch  hàt  verschri- 
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ben.  Und  dez  zû  wàrem  urkund,  so  haben  wir,  die  obgenanten 
schultheis  und  rate  zû  Bern,  unser  statt  gemein  insigel  offenlich 
hencken  laussen  an  disen  brieve,  der  geben  ist  uff  dem  acht- 
zehenden  tag  des  manodes  july,  nach  Cristi  gebûrt  do  man  zalt  55 
viertzehen  hundert  fünfftzig  und  syben  jare. 


Combourgeoisie  entre  Rodolphe  de  Hochberg, 
comte  de  Neuchâtel,  et  Berne . 


Vendredi  après  Pâques  [7  avril]  1458. 

Orig.  1  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’Etat,  *  J6  11°  10.  Parchemin.  2  sceaux  : 
1.  Rodolphe  de  Hochberg.  2.  Berne. 

2  Berne  :  Staatsar chiv,  Ürk.  Fach  Neuenburg  VV  8.  Parchemin. 
2  sceaux  :  1.  Rodolphe  de  Hochberg.  2.  Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  H,  fo  91-98  (1 5e-i  6e  s.).  —  Bundb. 

B,  p.  742-745.  —  Neuenb.  Bûcher,  Suppl.,  p.  19-29  (18e  s.,  vid.). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  B  I  n°  3  (18e  s.).  —  Yver- 
don  :  Biblioth.  publ.,  n°  706,  p.  6-17.  —  Ibid.,  n°  83,  p.  41-46. 

Impr.  :  Leibnitz,  Mantissa  cod.  dipl.  (1700),  p.  115-119.  —  Gundling, 
Histor.  Nachr.  v.  Neufchastel  (1708),  p.  50-61.  —  Du  Mont-Rousset, 
Corps  univ.  diplom.  I  2,  n°  254,  p.  409-41 1. 

Anal.  Eidg.  Absch.  II,  p.  290.  —  Boyve,  Annales  II,  p.  46-49. 

Wir  Rûdolff,  marggràffe  von  Hochberg,  gràffe  zû  Nüwen- 
burg,  lierre  zû  Rôtellen  und  zû  Susenberg,  tünd  kunt  aller 
menglichem  mit  disem  brieff,  als  demi  der  edel  und  wolgeborn 
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graffe  Johanns  von  Friburg,  graffe  und  herre  zû  Nüwenburg 
5  und  zû  Tschampniten,  ünser  lieber  herre  und  vetter  sàliger  ge- 
dâchtnüsse,  von  sunder  liebe  und  früntschafft  uns  als  sinem 
nëchsten  sipmag  und  erben  sin  land  lut  und  güt  beschickt  und 
gegeben  hat,  uns  daz  nach  sinem  hinscheiden  ze  werdende  und 
zû  volgende,  und  daruff  mit  den  fürsichtigen,  wisen  schultheis- 
io  sen  und  rate  zû  Berne,  ûnsern  sundern  lieben  und  güten  frün¬ 
den,  mit  denen  und  iren  vordern  er  und  der  wolgeborner  graffe 
Cûnrat,  sin  vatter  loblicher  gedëchtnüsse,  lang  zit  dahar  in  gû- 
ter  liebe  ünd  früntschafft  ein  burgrecht  gehëpt  und  harbracht 
hand,  dz  inen  zû  beider  sit  wol  ist  erschossen,  guttlichen  geret 
15  und  si  gebetten  hat  uns  inen  nach  sinem  hinscheiden,  so  uns, 
ob  wir  inn  überleptent,  die  selben  sin  lande  lut  und  gût  inge- 
ben  werdent,  lassen  bevolhen  sin,  sunder  ouch  uns  zû  irem  mit- 
burger  zû  enpfachen  und  ein  semlich  burgrecht  als  er  selber 
und  der  genante  graffe  Cûnrat,  sin  vatter,  mit  inen  gehept  und 
20  harbracht  hand,  mit  uns  und  wir  mit  inen  zû  haben  und  uffze- 
nemen  ;  dasselbe  nun  die  genanten  ünser  gûten  fründe  von  Bern 
by  zit  sins  lebens  ime  guttlich  verwilliget,  zugeseit  und  uns 
verbrieffet  gehept  hand  ze  tûnde,  innhalt  des  brieffs,  si  uns  dar- 
umb  versigelt  geben  habent.  Hierumbe  wir  den  genanten  ün- 
25  sera  gûten  fründen  von  Bern  gelopt  und  versprochen  habent,  by 
ûnsern  gûten  trüwen  und  eren,  so  balde  üns  die  obgemelt  land, 
lut  und  gût,  nach  des  genanten  ünsers  lieben  herren  und  vetters 
abgang,  ingeanttwurt  werdent,  der  benempten  ünser  gûten  frün¬ 
den  von  Bern  mitburger  ze  werden,  und  dasselbe  ewig  burg- 
30  recht,  so  die  vilgenanten  ünser  lieber  vetter  und  sin  vatter,  graff 
Cûnrat  sâliger  gedëchtnüsse,  mit  in  gehept  hand,  fur  üns  und 
ünser  nachkomen  uffzenemen  und  zû  swerren  fürderlich  und 
ane  verzichen,  und  daz  also  gen  den  gemelten  ûnsern  gûten 
fründen  von  Bern  stât,  vest  und  unabgengklich  und  unzerbro- 
35  chen  zû  halten,  und  dem,  nach  innhalt  des  yetzgenanten  ünsers 
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herren  und  vetters,  ouch  sins  vatters,  burgrecht  brieffs,  getrüwlich 
nachzegande,  in  güten  trüwen,  ane  geverde  und  widerrede,  ailes 
nach  besag  des  brieffs,  so  wir  inen  mit  ünserm  insigel  versigelt 
geben  haben.  Und  wann  nun  die  obgemelten  land,  lut  und  gût, 
nach  des  benempten  unsers  lieben  herren  und  vetters  seliger  ge-  40 
dëchtnüsse  abgang  und  hinscheiden,  nach  besag  siner  ordnung 
an  uns  komen  gevallen  und  ouch  ingeanttwurt  sint,  deshalb 
zimlich  und  billich  ist  wir  dem  nachgangent  und  genûg  tugent, 
so  unsers  vilgenanten  lieben  herren  und  vetters  wil  ist  gewesen, 
und  wir  uns,  als  davor  gelütert  stat,  verschriben  hand,  hierumb  45 
wir,  der  obgenanter  Rûdolff,  marggraffe  von  Hochberg,  graffe 
zû  Nüwenburg,  herre  zû  Rôtellen  und  zû  Susenberg,  ze  einem 
teile,  und  wir  der  schultheis,  die  rate,  burgere  und  die  gemeinde 
gemeinlich  der  stat  Bern,  zû  dem  andern  teile,  tûnd  kunt  allen 
den,  die  disen  brieff  sëhent  oder  hôrent  lesen,  nun  oder  hienach,  5° 
das  wir  ze  beiden  teilen  einer  ewigen  getrüwen  früntschafft 
ubereinkomen  sint,  in  den  worten  und  gedingen  als  hienach 
geschriben  stat.  Des  ersten,  so  haben  wir,  der  vorgenante  Rû¬ 
dolff,  marggraffe  von  Hochberg,  fur  uns,  ünser  erben  und  aile 
ünser  nachkomen,  die  wir  ouch  harczû  vestiklich  verbinden,  in  55 
der  vorgenanten  stat  Bern  dasselbe  ewig  burgrecht  an  uns  ge- 
nomen  und  empfangen,  durch  ünser  und  aller  der  ünser  nuczze 
und  ere  willen,  und  ze  einer  beschirmung  unsers  gemeynen  lan¬ 
des  und  lüten,  dasselbe  burgrecht  ouch  wir  nun  angendes,  rür 
uns  und  fur  aile  ünser  erben  und  nachkomen,  liplich  ze  Got  und  60 
den  heiligen  gelopt  und  geschworn  haben  von  dishin  ewiklich 
yemer  mer  stat  und  unwandelbar  ze  han,  daby  ewiklich  ze  be- 
liben,  und  dasselbe  burgrecht  nyemermer,  von  keinerley  sach 
wegen,  uffzegeben  noch  davon  ze  scheiden,  by  den  vorgenanten 
ünsern  geswornen  eiden  und  by  gûten  truwen,  ane  aile  geverde.  65 
Darczû  so  geloben  wir  ouch,  für  uns  und  die  ünsern  als  vor 
stàt,  den  vorgenanten  von  Bern  und  allen  den  iren  wider  aile 
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personen,  si  sient  geistlich  oder  weltlich,  in  welicherley  stat 
oder  wesen  sie  sient,  die  die  selben  von  Bern  oder  die  iren  an 
70  libe,  an  güt,  an  iren  fryheiten,  rechtungen  oder  an  iren  gûten 
gewonheiten  wider  rechtes  angriffen  schëdigen  oder  bekünbern 
wôltent,  getrüwlich,  mit  lib  und  mit  güt,  und  mit  ganczer 
macht,  oder  mit  so  vil  als  si  uns  denn  manen  werdent,  hilfflich 
ze  sinde,  iren  schaden  ze  wenden  und  iren  nuczz  und  ere  ze 
75  fürdern.  Darczu  sôllent  ouch  aile  miser  sloss,  stet  und  vestinen 
inen  offenn  sin  und  darinn  enthalten  werden  zû  allen  iren  nô- 
ten,  doch  uns  und  den  ünsern  nnschedlich  und  unwustenlich, 
fürderlichen  und  ane  verzichen,  als  digk  und  als  vil  als  si  des 
notdurfftig  werdent  und  uns  darumb  ermanent,  by  gûten  trü- 
80  wen  und  ane  aile  gevërde.  Doch  so  beheben  wir,  der  genante 
marggraffe  Rüdolff,  harunder  vor  aile  ünser  herren,  von  den 
wir  yetz  der  benempten  graffschafft  Nüwenburg  halb  lehen  ha- 
ben,  und  ouch  ünser  lieben  getrüwen  mittburgere  von  Solotern 
und  von  Murten  in  semlichen  worten.  Were  dz  die  selben  ün- 
85  ser  lehen  herren  harnachmals  und  von  dishin  krieg  mit  den  vor- 
genanten  von  Bern  oder  den  iren  haben  wurdent,  so  sôllen  und 
wellen  wir  in  den  selben  kriegen  stille  siczzen  und  enttwederm 
teile  beholffen  sin,  noch  durch  miser  stet,  sloss  und  vestinen  uff 
die  vorgenanten  von  Bern  die  obgenanten  ünser  lechen  herren, 
90  noch  die  iren,  in  dehein  wise  lassen  zichen,  noch  darinn  enthal¬ 
ten.  Darczû  sôllen  ouch  wir  den  selben  von  Bern  darumb  keyner- 
ley  kouff,  es  sie  an  saltz,  an  win,  noch  an  andern  dingen  nit 
absagen  noch  verslahen,  wann  der  selbe  kouff  inen  und  den  iren 
von  dishin  an  saltz,  an  win  und  an  aller  ander  ir  notdurfft  in 
95  aller  ünser  herschafft  ewenklich  offenn  sol  sin,  noch  von  keyner- 
ley  sacli  wegen  nyemermer  für  üns  noch  die  ünsern  abge- 
sprochen  noch  verslagen  werden.  Were  aber  daz  wir,  der  vorge- 
nante  marggraffe  Rûdolff,  von  dishin  von  deheynem  herren 
dehein  lechen,  so  an  üns  von  gabe,  von  erbe,  von  kouffes  oder 
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von  dienstes  wegen  vallen  wurde,  bekennen  und  enpfachen  100 
wurdent,  gegen  den  sel  ben  herren  sôllen  und  wellen  wir  alweg 
dis  burgrecht  gentzklich  vorbehalten.  So  vergechen  aber  wir,  die 
vorgenanten  von  Bern,  dz  wir  den  obgenanten  ünsern  gnedigen 
herren  Rûdolffen,  marggraffen  von  Hochberg  etc.,  aile  sin  erben 
und  nachkomen,  zu  ünserm  ewigen  burger  und  in  ünser  stat  105 
schirm  genomen  und  empfangen  haben,  und  loben  ime  ouch, 
by  ünsern  gûten  trüwen  und  ane  aile  geverde,  wider  ail  perso- 
nen,  si  sient  geistlich  oder  weltlich,  die  inn  an  lib,  an  gut  an 
eren,  oder  an  sinen  fryheiten  wider  rechtes  angriffen  schedigen 
oder  bekünbern  wôlten,  getrüwlich  hilfHich  ze  sinde,  mit  lib,  no 
mit  gût  und  mit  ganczer  macht,  sinen  schaden  ze  wenden  und 
sin  nuczze  und  ere  ze  fürdern,  als  digk  und  als  vil  ime  dz  not- 
durfftig  wirt  und  uns  darumb  ermanet,  ane  ailes  verzichen  und 
widerrede,  indrunt  disen  nachgeschriben  zilen  und  marchen, 
nemlich  untz  an  dem  walde  ob  Vaulmercü  und  untz  an  die  kil-  115 
chen  ze  Verrery,  ungevarlich.  Und  also  so  behaben  ouch  wir  die 
vorgenanten  von  Bern  uns  selben  harunder  vor  dz  heilig  rô- 
misch  rich,  ünser  lieben  mitburger  von  Friburg,  ünser  lieben  ge- 
trüwen  eiddgenossen  von  Solotern,  und  aile  die,  zû  denen  wir 
vormals  mit  bünden,  burgrecht,  eiden  oder  brieffen  verbunden  120 
sint,  ungevarlich.  Wir,  der  vorgenante  marggraffe  Rüdolff,  sôllen 
und  wellen  ouch  den  vorgenanten  von  Bern  ünsere  erbere  bot- 
schafft,  als  digk  si  der  bedôrffent,  in'irem  kosten  lichen  und  ge- 
ben.  Daz  sôllen  und  wellen  ouch  wir,  die  obgenanten  von  Bern, 
gelicher  wise  hinwider  tûn,  und  ensol  ouch  deweder  teil  under  125 
üns  noch  ouch  die  ünseren  für  den  andern  umb  enkein  sach 
pfant  noch  hafft  sin.  Darczu  sol  ouch  under  üns,  den  vorgenan¬ 
ten  beiden  teilen,  noch  under  den  ünsern  nyeman  den  andern 
uff  enkein  geistlich  noch  frômd  gerichte  laden,  demi  allein  umb 
e  und  offenn  wûcher.  Waz  sachen,  stôssen  und  ansprachen  ouch  130 
wir,  der  vorgenante  marggrave  Rüdolff,  oder  die  ünseren,  an 
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die  vorgenanten  von  Bern  und  die  iren,  oder  wir,  die  von  Bern, 
und  die  ünsern,  an  den  obgenanten  ünsern  herren  marggrave 
Rûdolffen  und  die  sinen  von  dishin  aneinander  ze  sprechen  ge- 
135  wunen,  darumb  sôllen  wir  ze  beiden  teilen,  wenn  deweder 
teile  von  dem  andern  darumb  gemant  wirt,  ze  gemeinen  tagen 
komen  gan  Walprechtzwil  in  daz  dorff.  Und  ist  dz  die  sach  da 
in  früntschafft  nit  übertragen  werden  mag,  ist  denn  die  ansprach 
eins,  so  uns  dem  vorgenanten  marggrave  Rûdolffen  zügehôret, 
140  der  sol  einen  obman  nemen  in  dem  rate  zû  Bern,  welen  er  wil; 
ist  aber  die  ansprach  eins  der  ünser  von  Bern,  der  sol  einen 
obman  nemen  under  des  vorgenanten  marggraffen  Rûdolfs  ge- 
schwornen  rëten,  wellen  er  wil,  und  sôllen  ouch  wir  denne  ze 
beiden  teilen  die  selben  oblüte,  die  es  vor  der  date  dis  brieffs  nit 
145  verschworn  haben,  furderlichen  wisen  sich  der  sach  anzenemen. 
Gewunen  wir  aber,  marggrave  Rûdolf  vorgenant  oder  yeman 
der  unser  besunder,  dehein  ansprach  an  gemein  stat  Bern,  oder 
wir  gemein  stat  von  Bern  oder  yeman  der  ünsern  besunder 
dehein  ansprach  an  den  obgenanten  ünsern  herren  marggrave 
150  Rûdolffen,  darumb  so  sol  der  teil,  der  da  ansprichet  oder  des  die 
ansprach  ist,  einen  gemeinen  man  nemen  under  den  geschwor- 
nen  rëten  der  stetten  Friburg,  Solotern  und  Biel,  und  sôllen 
ouch  wir  denn  ze  beiden  teilen  die  stat,  da  der  gemein  siczzet,. 
ernstlich  bitten  den  selben  gemeinen,  der  daz  vormaln  nit  ver- 
155  schworn  hat,  fürderlich  ze  wisen  sich  der  sach  anzenemen.  Und 
wenn  der  obman  also  gewiset  wirt,  so  sol  er  beiden  teilen  iür- 
derlichen  tag  verkünden  uff  die  obgenanten  marck,  er  môge  es 
denn  mit  beider  teilen  willen  fürer  legen.  Und  sol  denn  yett- 
weder  teile  zwen  erber  mann  zû  dem  gemeynem  seczzen,  und 
160  sôllent  denn  die  fünff  schwerren  die  sach  türderlich  zû  dem 
rechten,  als  verr  si  sich  des  verstand,  ussprechen,  si  môgent 
denn  an  beiden  teilen  darunder  ein  minne  vinden.  Und  ist  dz 
die  schidlüt  stôssig  werdent,  so  sôllent  si  indrunt  fünffczechen 
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tagen,  nach  dem  so  inen  von  beiden  teilen  ir  redde  und  wider- 
rede  in  geschrifft  uff  ein  beschliessen  geanttwurt  wirt,  ir  urteilen  165 
dem  obman  versigelt  anttwürten,  so  sol  aber  der  obman  indrunt 
einem  manot,  so  ime  der  schidlüten  urteile  geanttwurt  wirt, 
beiden  teilen  sin  urteil  ouch  in  geschrifft  geben  versigelt.  So 
sôllent  ouch  1  beid  teile  stât  halten  und  volfüren,  wz  von  inen 
allen  oder  dem  merteile  under  inen  gesprochen  wirt.  Were  170 
ouch  dz  der  obman  oder  der  scheidlüten  deheiner  von  tode 
abgieng,  oder  sust  unnuczz  wurde  vor  usstrag  der  sach,  so  sol 
und  mag  man  einen  andern  indrunt  einem  manot  darnach  an 
des  abgangnen  stat  seczzen,  der  sich  ze  gelicher  wise  verbinde, 
als  ouch  die  erre  getan  hand.  Es  sôllent  ouch  beid  teile  dem  175 
obman  und  yettweder  teil  sinen  schidlüten  in  der  sach  iren  kos- 
ten  und  zerung  ablegen,  und  sôllen  ouch  wir  ze  beiden  teilen 
die  ünsern  darczû  halten,  dz  si  dem  spruch  genûg  tugent  und 
den  kosten  bezalent.  Es  ensol  ouch  uff  enttwederm  teile  nye- 
man  den  andern  pfenden,  verhefften  noch  verbieten  umb  un-  180 
gichtig  geltschuld,  denn  allein  umb  gichtig  geltschuld  und  umb 
geltschuld  darumb  man  brieff  und  insigel  hat.  Wann  umb  gelt- 
schult,  sol  yettweder  teil  von  dem  andern  recht  nemen  vor  dem 
richter,  da  der  ansprechig  gesessen  ist  und  hingehôret,  und  sol 
man  ouch  denn  dem  kleger  daselbst  fürderlich  und  gemeinlich  185 
schaffen  gericht  werden.  Wir  der  vorgenante  marggraff  Rûdolff 
vergehen  ouch,  sidert  dz  ist,  dz  der  probst  und  daz  cappitel 
und  die  burgere  gemeinlich  ünser  stat  Nuwenburg  vormals  der 
vorgenanten  von  Bern  ewigen  burgere  worden  sint,  und  ein 
ewig  burgrecht  in  der  stat  Bern  gelopt  und  geschworn  hand  190 
ewenklich  stât  ze  halten,  harumb  were  da  das  wir,  ünser  erben 
und  nachkomen  von  dishin  dehein  ansprach  oder  stôsse  mit 
den  vorgenanten  dem  probst  und  dem  cappitel,  oder  mit  den 
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burgern  und  der  stat  von  Nüwenburg  haben  wurdent,  oder  si 
harwider  an  uns,  die  selben  ansprach  und  stôsse  sôllen  wir  ze 
beiden  teilen  fürderlich  bringen  fur  den  schultheissen  und  rate 
der  stat  Bern.  Und  waz  die  denn  darumb  zwüschent  uns  us- 
sprechent  und  erkennent,  daz  sôllen  wir  ouch  ze  beiden  teilen 
stat  halten.  Wôlte  aber  deweder  teile  daz  denn  nit  stat  halten 
noch  dem  genûg  tün,  so  von  dem  rate  ze  Bern  usgesprochen 
wurde,  so  sôllent  die  von  Bern  den  gehorsamen  teil  by  irem 
spruch  schirmen  wider  den  ungehorsamen  teile,  ane  allen  zorn. 
Wir  der  vorgenante  marggrave  Rüdolff  von  Hochberg,  und 
ouch  wir  die  vorgenanten  von  Bern,  haben  ouch  beret,  dz  die 
unsern  uff  yettwederm  teile  den  alten  und  gewonlichen  zoll  ge- 
ben  und  bezalen  sôllent  als  ouch  untz  har  gewonlich  ist  gesin, 
ungevarlich.  Ouch  umb  das  dis  vorgenante  burgrecht  ewenklich 
stat  belibe,  so  wellen  wir,  der  vorgenante  marggrave  Rùdolff, 
daz  aile  ünser  erben  und  nachkomen,  so  die  vorgenanten  1  her- 
schafft  von  Nüwenburg  von  dishin  ewenklich  besiczzen  werdent, 
indrunt  einem  manot,  nach  dem  so  si  von  denen  von  Bern  da¬ 
rumb  gemant  werdent,  schwerren  und  geloben  sôllent  dis  vor- 
genant  burgrecht  ewenklich  stat  ze  halten,  in  allen  den  worten 
als  wir  inn  ouch  daz  geschworn  haben  und  als  an  disem  brieff 
geschriben  stat.  Were  aber  dz  der  eide  oder  die  manung  also 
nit  beschëche,  dennocht  so  sol  das  vorgenant  burgrecht  ewenk¬ 
lich  stat  beliben.  Wir,  der  vorbenempte  marggrave  Rüdolff, 
ünser  erben  und  nachkomen,  sôllen  und  geloben  ouch  jerlichs 
den  obgenanten  von  Bern  oder  irem  sekelmeister,  zû  einer 
erkantnüsse  des  vorgenanten  ünsers  burgrechtes,  uff  sant  Andres 
tag,  ein  marck  gûtes  silbers  ze  gebende  und  ze  bezalende.  Und 
umb  dis  vorgeschriben  dinge  aile  stat  und  vest  ze  han,  noch 
darwider  nyemer  ze  tûnde,  verbinden  wir,  der  vorgenante  marg- 
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grave  Rûdolff,  uns,  ünser  erben  und  nachkomen,  by  ünsern  ge- 
schwornen  eiden,  und  ouch  wir,  die  vorgenanten  von  Bern,  225 
uns  und  ünser  nachkomen,  by  ünsern  gûten  trüwen  und  ane 
aile  geverde,  nemlich  yettweder  teile  dem  andern  ze  rechten 
gelten  und  bürgen  vestenklich  mit  disem  brieff.  Und  diser  din- 
gen  aller  zû  einer  ewigen  erkantnüsse  und  stâter  gezügnüsse,  so 
haben  wir  der  vorgenanter  marggrave  Rudolff  von  Hochberg  230 
ünser  eigen  insigel,  und  aber  wir  die  vorgenanten  von  Bern 
ünser  stat  insigel  für  üns  geheissen  hencken  an  dieser  brieffen 
zwen  gelich,  dero  yettweder  teil  einen  hat.  Geben  und  besche- 
chen  ze  Bern  uff  fritag  nâchst  1  nach  dem  heiligen  osterlichen 
tage  nach  Cristi  geburt,  ünsers  lieben  herren,  do  man  zalt  235 
vierczechen  hundert  fünffczig  und  acht  jare. 


1)  Manque  dans  le  double  de  Berne. 


Combourgeoisie  entre  Rodolphe  de  Hochberg , 
comte  de  “Neuchâtel ,  et  Soleure. 


Jour  de  la  St-Georges  [23  avril]  1458. 


Orig.  1  Soleure:  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1458.  Parchemin.  2  sceaux: 
1.  Rodolphe  de  Hochberg.  2.  Soleure. 

2  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  R6  n°  18.  Parchemin.  2  sceaux  : 
1.  Rodolphe  de  Hochberg.  2.  Soleure. 
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Cop.  Soleure  :  Staatsarchiv,  Copienb.  4,  p.  231-234.  —  Neuchâtel  : 
Arch.  de  l’État,  N23  n°  20  §  2. 

Trad.fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  S11  n°  18  (trad.  P.  Chambrier, 
16e  s.).  —  Ibid.,  N23  n°  24.  —  Ibid.,  Rec.  Mollondin,  p.  220-226.  — 
Arch.  de  la  Ville,  Coutumier,  f°  38-41  (trad.  P.  Chambrier).  — 
Yverdon  :  Biblioth.  publ.,  no  70 6,  p.  149-156.  —  Ibid.,  n°  83, 
p.  47-50.  —  Paris:  Arch.  des  Aff.  étr.,  Suisse  I,  f°  243-246  (17e- 
18e  s.). 

Impr.  :  Leibnitz,  Mantissa  cod.  dipl.  (1700),  p.  119-121.  —  Gund- 
ling,  Histor.  Nachr.  v.  Neufchastel  (1708),  p.  61-67.  —  Du  Mont- 
Rousset,  Corps  univ.  dipl.  I  2,  n°  255,  p.  411-412.  —  Leu,  Helv. 
Lexicon  XIV  (1758),  p.  68-72.  —  Boyve,  Annales  II,  p.  51-53. 


Wir  Rûdolff,  marggrave  zû  Hochberg,  grave  zû  Nüwenburg, 
herre  zû  Rôteln  und  zû  Susenburg,  ze  einem  teil,  und  wir  der 
schultheis,  allt  und  jung  rate  gemeinlich  zû  Solotornn,  bekennent 
und  tûnd  kunt  menglichem  mit  disem  brieffe,  syd  das  ist,  daz 
5  unser  vordernn  wylont  graven  und  herren,  grâffinen  und  frôwen 
zû  Nüwenburg,  by  allten  zitten  dahar  unverdencklich,  ye  von 
einem  an  den  andernn  und  sunderlich  nu  zulest  unser  marggrave 
Rüdolffs  lieber  herr  und  vetter,  grave  Hans  von  Fryburg,  grave 
und  herr  zû  Nüwenburg,  loblicher  und  seliger  gedechtnüsse,  ze 
10  Solotornn  burger  und  burgerin,  und  mit  der  selben  statt  in  gû- 
ter  heimlicher  liebe  und  frûntschafft  gewesen  sind,  das  in  ge- 
lûklich  und  wol  erscbossen  hat,  so  verjechen  ouch  wir,  vorge- 
nanter  marggrave  Rûdolff,  hiemit,  daz  wir,  von  der  selben 
allten  frûntschafft  und  heimlicbe  wegen,  so  unser  vordernn  also 
15  zû  der  statt  und  den  burgernn  von  Solotornn  lang  zit  geheppt 
hand,  und  wir  mit  Gotz  hillffe  ouch  mit  inen  haben  wôllent, 
mit  den  selben  dem  schultheissen,  dem  rate  und  der  gemeinde 
der  vorgenanten  statt  Solotornn  lieplich  und  gutlich  uberein- 
komen  sind,  daz  sy  uns  zû  irem  burger  genomen  hand,  nach 
20  ir  statt  recht  und  gewonheit,  und  haben  inen  ouch  also  burger- 
recht  geswornn  mit  uffgeheppter  hand  und  gelerten  worten  li- 
plicb  zû  Got  und  den  heiligen,  wie  ir  burgerrecht  eid  wist  und 
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als  ir  stattrecht  ist,  und  ouch  mit  der  bescheidenheit  als  hie- 
nach  geschriben  stât.  Défi  ersten  geloben  wir  inen  by  dem  sel- 
ben  eid  ir  lib  und  gût  ze  schirmende  getrüwlich,  ir  schaden  ze 
wendende  als  verr  wir  vermügen,  ane  geverde,  und  inen  ze  rat- 
tende  und  ze  hellffende  als  ein  burger  durch  recht  tûn  sol.  Doch 
so  haben  wir  uns  hierinne  vorbehallten  und  behallten  uns 
hiemit  vor  unser  lechenherren  aile,  wie  die  gênant  sind.  Wir 
haben  ouch  den  selben  von  Solotornn  ein  udel  gesetzt,  nemlich 
zechen  mark  lôtiges  silbers  uff  unsernn  gutternn,  als  das  in  irem 
ûdelbûch  verschriben  ist.  Und  ist  beredt,  were  es  daz  dehein 
überlouff  oder  frâvel  von  den  von  Solotornn  oder  den  iren  be- 
scheche  in  unser  herrschafft  Nüwenburg,  das  sol  man  ouch  bes- 
sernn  als  in  unser  herrschafft  recht  ist.  Were  ouch  sach  daz 
deheiner  der,  so  zu  ir  statt  Solotornn  gehorti,  ze  tâdingende 
hetti  umb  dehein  gût,  so  in  der  obgenanten  unser  herrschafft 
gelegen  were,  défi  sol  man  komen  fur  uns  in  unser  hus  ze  Nü¬ 
wenburg  und  darumb  da  eins  rechten  pflegen,  défi  man  inen 
ouch  gemeinlich,  unverzogenlich  und  ungevarlich  gehorsam  sin 
sol  ze  tünde.  Ze  gelicher  wise,  were  daz  deheiner  der  unsernn, 
oder  die  zû  unsernn  herrschafften  Nüwenburg  gehortent,  ze 
tâdingende  hetten  umb  dehein  gût,  daz  in  der  egenanten  von 
Solotornn  gerichten  gelegen  were,  défi  sol  man  komen  ouch  für 
sy  in  ir  statt  ze  Solotornn  und  darumbe  défi  rechten  pflegen, 
défi  man  inen  ouch  denn  da  gewonlich,  unverzogenlich  und 
ungevarlich  gehorsam  sol  sin  ze  tünde.  Was  aber  andern  uff- 
lôffen  oder  stôssen  zwüschen  uns  und  den  unsernn  und  denen, 
so  zû  unsernn  herrschafften  Nüwenburg  gehôrent,  ze  einer  syten, 
und  uns  den  von  Solotornn  und  den  unsernn,  so  zû  uns  gehô¬ 
rent,  zû  der  andernn  syten,  beschechent  oder  ufflüffent  umb 
sachen  und  dinge,  so  in  unser  herrschafft  Nüwenburg  oder  in 
unser  der  von  Solotornn  statt  oder  unsernn  gerichten  nit  be- 
schechen  oder  gelegen  weren,  darumbe  sôllen  wir  zü  beyder 
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sytt  und  die  unsernn  gegen  einandern  gen  Biell  in  die  statt  ze 
55  tagen  komen,  welher  teil  das  an  den  andern  ervordert.  Und  ist 
der  ansprâcher  einer  von  unser  statt  Solotorn  oder  der  zû  unser 
statt  Solotornn  gehôrdt,  so  sol  er  einen  gemeinen  man  nemen 
in  unsers  gnedigen  herren  deft  marggraven  rate  vorgenant,  den 
selben  gemeinen  unser  gnediger  herr  und  mitburger  der  marg- 
60  grave  darzû  wisen  sol,  daz  er  sich  detë  in  drin  tagen  anneme 
zem  rechten,  und  sich  darzû  verbinde,  ob  er  das  vor  datum  diB 
brieffs  nit  verschwornn  hat  und  ob  er  in  lande  ist.  Were  er  aber 
nit  in  land,  so  balld  er  denn  zü  lande  kompt,  sol  der  vorgemellt 
unser  gnediger  herr  der  marggrave  inn  darzû  wysen  als  vorstat, 
65  und  sol  yeglich  teil  zwen  schidman  darzû  setzen,  die  sôllen  ail 
darzû  sweren  und  geloben  ein  bloft  recht,  nach  ir  verstentnüsse 
und  nach  dem  inen  geraten  wirt,  darumb  ze  sprechende,  ob  sy 
es  mit  der  minne  nit  berichten  mugen.  Und  sôllent  die  schid- 
lut  in  drin  wochen  nach  dem  sy  der  gemein  man  darumb  er- 
70  mant  und  inen  beider  teil  klag  und  antwurt  in  geschrifft  geant- 
würtett  wirt,  dem  gemeinen  man  ir  spruch  antwurten.  Und  ob 
sy  in  iren  spruchen  aile  sampt  oder  der  merteil  under  inen  ein- 
hell  werdent,  so  sol  es  daby  beston  und  von  beiden  teilen  one 
die  appellacion  gehallten  werden.  Enthullent  sich  aber  in  iren 
75  sprûchen  zwen  gegen  zwein,  so  sol  dann  der  gemein  man  darumb 
ein  bloft  recht  by  dem  eid,  so  er  darumb  besunder  tûn  sol, 
sprechen,  ob  er  sy  sust  geeinberen  nit  mag.  Und  sol  sinen 
spruch  beiden  teilen  in  den  nechsten  vier  wochen,  nach  dem 
und  imm  der  schidlüten  sprüche  geantwürt  werdent,  antwurten. 
80  Und  was  denn  der  gemein  man  also  sprichett,  daz  sol  von  bei¬ 
den  teilen  gehallten  und  davon  nit  geappelliert  werden,  one  ge- 
verd.  Were  aber  der  ansprâcher  unser  deB  marggraven  einer 
oder  gehôrte  zü  unsernn  herschafften  Nüwenburg,  so  sol  derselb 
einen  gemeinen  man  in  dem  allten  rat  zü  Solotornn  nemen,  und 
sôllent  schidlüt  darzû  gesetzt  werden,  die  aile  darzû  gelobent, 
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swerent  und  darumb  sprechent,  als  das  davor  erlüttrot  ist. 
Sumpti  ouch  der  schidlüten  deheinen  ehaffti  nott  oder  redliche 
sach,  daz  er  nit  zû  den  tagen,  so  inen  der  gemein  man  setzende 
wurde,  komen  môchte,  das  sôllte  imm  an  sinem  eid  nit  scha- 
den,  und  môchte  der,  dem  er  geprâste,  wol  einen  andern  schid-  90 
man  an  défi  selben  statt  nemen.  Irrte  ouch  den  gemeinen  man 
ehaff[t]i  not,  als  von  tode,  gefanknüsse,  siechtagen  oder  dergeli- 
chen  ehafftigen  sachen,  so  môcht  der  ansprecher  einen  andern 
nemen  in  dem  selben  rat,  darinne  der  ere  genomen  was.  Und 
welher  darzû  also  genomen  wirdett,  es  were  gemein  man  oder  95 
schidlüt,  die  sôllten  darzû  gewisen  werden,  geloben,  sweren,  ufi- 
sprechen  und  tûn  als  die  eren,  so  obgelüttrott  ist,  ouch  ane  ge- 
verde.  Ouch  sôllen  wir,  der  vilgemellt  marggrave,  noch  die  un- 
sernn,  noch  die,  so  zû  unsernn  herrschafften  gehôrent,  die  von 
Solotornn,  noch  die  iren,  noch  die,  so  zû  ir  statt  gehôrent,  an  100 
frômde  gericht  nit  laden,  noch  mit  frômden  gerichten,  weder 
geistlichen  noch  welltlichen,  denn  als  dise  vereinunge  und  frünt- 
schafft  wyset,  umbtriben  noch  bekümmernn,  denn  allein  umb  ee 
und  offenn  wücher.  Defigelich  wir,  die  vorgedachten  von  Solo¬ 
tornn,  die  ünsernn  noch  die,  so  zû  unser  statt  Solotornn  ge-  105 
hôrent,  den  vorgeschribnen  unsernn  gnedigen  herren  den 
marggraven,  die,  so  zû  sinen  gnaden  und  in  die  herrschafft  Nu- 
wenburg  gehôrent,  ouch  also  hallten  und  daby  beliben  lassen 
sôllent.  Wir  marggrave  Rûdolff  vilgenant,  die  ünsernn  noch  die, 
so  zû  unsernn  herrschafften  Nüwenburg  gehôrent,  sôllent  die  no 
burger  von  Solotornn,  die  iren  noch  die,  zû  ir  statt  gehôrent, 
nit  verbietten.  Defigelich  wir,  der  schultheis,  rate,  die  burger 
zû  Solotornn  und  die,  so  zû  unser  statt  Solotornn  gehôrent, 
hiewiderumbe  gegen  dem  egenanten  unserm  gnedigen  herren 
dem  marggraven,  den  sinen  und  den,  so  zû  siner  gnaden  herr-  115 
schafft  Nüwenburg  gehôrent,  ouch  hallten  und  tûn  sôllent, 
denn  allein  zû  beider  sytt  umb  gichte  schuld.Was  aber  umb  un- 
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gichtige  schuld  were,  darumbe  sol  der,  so  ansprechig  ist,  den, 
so  er  ansprechig  hette,  anlangen  vor  dem  rechten,  da  der  an- 
120  sprechig  gewesen  were,  und  ouch  daselbs  das  recht  von  imm 
nemen  und  sich  damit  lassen  benugen,  ane  geverde.  Es  ist 
ouch  sunderlich  beredt,  ob  die  kouftlüte  von  Solotornn  mit  iren 
schiffen  und  mit  ir  kouffmanschafft  kôment,  und  es  güt  wetter 
were,  so  sôllent  sy  lenden  ze  Nüwenburg,  und  ir  güt  da  ver- 
125  zollen,  als  es  von  aliter  har  gewonlich  ist  gesin.  Were  aber  daz 
es  unwetter  were,  also  daz  sy  nit  lenden  môchten,  demi  mit 
sorgen  ir  liben  und  gütz,  so  mügent  sy  wol  fürfaren  und  zolnen 
ze  der  Zyle.  Und  sol  dik  ailes  sin  und  beschechen  ungevarlich, 
ouch  aile  arglist  hierinne  gentzlich  vermitten  und  ussgeschlossen. 
130  Und  dek  ailes  zû  einem  waren  und  vesten  urkünde,  so  haben 
wir,  obgeschribner  Rùdolff,  marggrave  zü  Hochberg,  grave  zü 
Nüwenburg,  herr  zû  Rôteln  und  Susenburg  etc.,  miser  eigen 
insigel  lassen  lienken  offenlich  an  disen  brieff.  Und  wir,  der 
schultheis  und  rate  zû  Solotornn  vorgemellt,  haben  zû  einer 
135  warer  gezügnüsse  ouch  miser  statt  Solotornn  gemein  insigel  ge- 
tan  lienken  offenlich  an  disen  brieff,  der  zwen  gelich  gemacht 
sind  und  yettweder  teil  einen  liât.  Geben  und  beschechen  uff 
sant  Jôrgen  tag  dek  heiligen  rytters,  nach  der  gepurt  unsers  lie- 
ben  lierren  Jliesu  Christi  gezallt  thusent  vier  hundert  fünffzig 
14°  und  acht  jare. 
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7 Ratification,  par  Rodolphe  de  Hochberg ,  comte  ae 
'Neuchâtel,  de  la  combourgeoisie  de  1449 
entre  le  Landeron  et  Soleure. 


14  mars  1459. 


Orig.  manque. 

Cop.  Soleure  :  Staatsarchi v,  *  Urk.  A°  1459.  Parchemin.  Sceau  détruit. 
Cette  pièce,  conservée  comme  original,  se  dénonce  par  l’écriture  et  l’ortho¬ 
graphe  comme  appartenant  au  XVIIe  siècle.  Elle  a  été  écrite  pour  remplacer 
l’original  perdu,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  falsification.  —  Landeron  : 
Arch.  comm.,  série  C  n°  44.  —  Paris  :  Arch.  des  Aff.  étr. ,  Neu¬ 
châtel  I,  fo  43-44  (18e  s.). 

Trad.fr.  Landeron:  Arch.  comm.,  série  C  n°  48.  — Ibid.,  série  C 
(sans  numéro).  —  Ibid.,  série  K  (1763).  —  Neuchâtel:  Arch.  de 
l’État,  Nouv.  fonds,  I2  n°s  118  et  289  a  et  h.  —  Paris:  Arch.  des 
Aff.  étr.,  Neuchâtel  I,  f°  42  (18e  s.). 


Wir  Rodolff,  marggrave  ze  Hochberg,  grave  ze  Nüwenburg? 
herre  ze  Rôtteln  unnd  ze  Susemburg  etc.,  bekennent  unnd  thünd 
kuntt  allen  dienen,  die  disen  brieve  sechen  oder  lâsen,  das  uff 
huttigem  tag  unnd  ouch  kurtzlich  hievor  unser  lieben  unnd  gûtte 
fründt  unnd  burger  der  scbultbeiss,  klein  unnd  der  grosft  ratth 
der  statt  ze  Solothurn  unns  fürbringen  unnd  anzeigen  haben 
lasfien,  wye  sy  haben  mitt  den  unnsern  ze  der  Lanndren,  von 
gûtter  fründtschafftt  unnd  lyebe  wegen,  ein  ewigs  burgrechtt  ge- 
machtt,  wollicbs  sy  fur  unns  geleytt  bannd.  Dasselb  wyst  an 
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sinem  dattum  uff  dem  achttzechenden  tag  desft  monots  mertzens, 
do  man  zallt  von  Gottes  geburth  vierzechenhundertt  vyerzig 
unnd  nün  jor.  Hieruff  hannd  sy  unns  gebiitten,  diewyl  wir  gegen 
inen  oueh  mit  einem  ewigen  burgrechtte  verpflichtt  unnd  ver- 
bunden  sindt,  das  wir  selbig  burgrechtt,  so  die  unnsern  zûr 
Lanndren  mitt  inen  gemachtt  hanndt,  für  beyder  theylen  erben 
unnd  ewygen  nachkommen  ze  bestettigen  unnd  ze  rattifficiern  ge- 
rûchtten,  so  hofftten  sy  dasselb  wurde  unns  nütt  gerüwwen, 
sonnderlich  dienen  unnsern  ze  der  Lanndern  wol  unnd  nütt  übell 
erschiessen.  Unnd  so  wir  nun  unnser  lyeben  burgern  der  statt  ze 
Solotthurnn  insûchen  unnd  bitten  verstannden  hand,  darumb  so 
hanndt  wir  inen  gewillfartt  unnd  bestettigendt  inen  unnd  iren 
beden  theylen  erben  unnd  ewigen  nachkommen  das  burgrechtt:, 
so  sy  mitt  einanndren  gemachtt  hanndt,  dessy  dattum  wyfk  uff 
dem  tag  unnd  inn  dem  jar  als  vorgeschryben  ist,  für  unns  unnd 
aile  unnsere  erben,  ouch  für  aile  unnsere  nachkommen,  sy  syen 
graffen  oder  grâffinen  der  graffschafftt  Nüwenburg,  allso  unnd 
mitt  dienen  gedingen,  das  dasselbig  burgrechtt  nun  unnd  hienach 
zu  ewigen  zytten,  wie  es  der  buchstaben  von  einem  articell  uff 
den  anndren  bytë  zû  ennd  destë  vorgestimptten  brieffs  zûgiptt, 
gütten  bestannd  unnd  krafftt  haben  sol  vor  allen  lûthen  und 
rechtten  dahin  es  komptt,  dann  wir  inen  ein  sollichs  gern  unnd 
mitt  gûttem  willen  gegonnen  unnd  nachgelossen  hanndt,  unnd 
das  von  gütter  frünttschaffdt  unnd  widergelltung  wegen  viler 
gütten  diennsten,  die  sy  unnsern  vorfaren  gethon  hanndt,  unnd 
unns  ouch  wol  thûn  mogendt,  wie  dann  sy  sich  jetz  unnd  ail— 
wegen  hanndt  erpotten  unnd  erzeigtt.  Wir  versprechen  ouch 
iür  unns  unnd  unnsere  erben  unnd  nachkommen  hiewider  nutt 
ze  reden,  ze  hanndlen  noch  ze  thûn,  weder  mitt  worten  noch 
mitt  wercken,  darzü  nitt  gestatten  das  jemand  darwider  thüge, 
mitt  entzychung  ailes  dess,  das  zû  verkleynung  unnd  beschwâch- 
ung  dises  brieffs  unnd  dess  vorgedochtten  burgrechttens  jem- 
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mermer  erdacht  unnd  fürzogen  môchtte  werden  durch  jemand, 
wâr  joch  der  sye,  hierinn  aile  argenliste  unnd  gevardte  ganntz 
unnd  gar  vermitten  unnd  uBgeschlossen  sin  sôllen.  Unnd  des 

O  O 

ailes  ze  evnem  waren  unnd  vesten  urkund  unnd  besttâtnifi,  45 
hannd  wir,  obgemelltter  Rodolff,  der  marggrave  ze  Hochberg, 
grave  ze  Nüwenburg,  lierre  ze  Rôtteln  unnd  ze  Susemburg  etc., 
unnser  eygen  innsigell  lassen  offenttlich  henncken  an  disen  brieff, 
unnd  dennselben  unnsern  lieben  burgern  dem  schultheissen, 
kleyn  unnd  dem  grossen  ratth  der  statt  Solothurn  geben  unnd  5° 
beschechen  uff  dem  zwen  unnd  zwentzigesten  tag  mertzens,  do 
man  zalltt  von  Gottes  geburtt  vierzechenhundertt  fünfftzig  unnd 
nün  jare,  etc. 


28 

^nouvellement  de  l’acte  de  i3y8  entre  la  Béroche 

et  Estavayer. 

2  janvier  1463. 

Ori  g.  Fribourg:  Arch.  cant.,®  Fonds  Gremaud.  Parchemin.  Sceau  dé¬ 
truit. 

Trad.  fr.  Impr.  :  Musée  neuchâtelois  1885,  p.  209-210  (abrégée). 

Nos  Girardus  Lambert,  communitator  de  Gorgie,  Jaquetus 
Girardo,  Anthonius  Baron,  Petrus  Burquyn,  Otthoninus  Mal- 
liet,  Jehannodus  Bralliard,  Perrodus  Braillard,  Johannes  Balliod, 
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Petrus  Cornu,  Girardus  Mayoret,  Rolinus  Burquyn,  Glaudius 
Junyer,  dicti  loci  de  Gorgie  ;  Anthonius  Bulet,  communitator 
Sancti  Albini,  Petrus  Gascon,  Humbertus  Vyonet,  Roletus  Cler- 
jon,  Jaquetus  Bescherra,  Nycodus  Jaquier,  Anthonius  Glanna, 
Johannes  Bulet  et  Johannes  Gascon,  dicti  loci  Sancti  Albini  ; 
Johannes  Buratel,  communitator  de  Fresens,  Georgius  Milliet, 
Nycodus  Pignyard,  Jaquetus  Gascon,  Perrodus  Escuer,  Vuillier- 
mus  Goudar,  dicti  loci  de  Fresens  ;  Petrus  Malliet,  communita¬ 
tor  de  Sauges,  Jaquetus  Benez,  Jordanus  Magnyn,  Johannes 
Humbert,  Perrinus  Monneyer,  dicti  loci  de  Sauges  ;  Vuilliermus 
Rognyon,  communitator  de  Montallichier,  Johannodus  Perro- 
net,  Guilliermus  Burgat,  Petrus  Rognyon,  Petrus  filius  Hum- 
berti  Remonda  et  Johannes  Patyvaul,  dicti  loci  de  Montallichier; 
nominibus  nostris  totiusque  terre  et  castellanie  de  Gorgier  supra 
lacum,  lausannensis  diocesis,  notum  facimus  universis  présentes 
litteras  inspecturis,  visuris,  lecturis  pariter  et  audituris,  quod 
cum  dudum  forent  questiones  et  controversie  materie  suscitate 
inter  quondam  nobiles  burgenses  et  incolas  ville  Staviaci  ex 
una,  et  predecessores  nostros  ac  aliquos  nostrum  dicte  castellanie 
de  Gorgier,  partibus  ex  altéra,  ad  causam  ressorti  petiti  et  asserti 
per  eosdem  de  Staviaco  fieri  debere  per  predecessores  nostros 
dicte  castellanie  in  villa  et  sub  vexillo  seu  banderia  Staviaci,  nos- 
que  et  successores  nostros  esse  de  ressorto  et  consuetudine  dicte 
ville  Staviaci  et  debere  contribuere  in  fortifficationibus,  ediffica- 
tionibus  ac  aliis  omnibus  prout  et  quemadmodum  ceteri  ho- 
mines  et  habitatores  in  villis  de  Fragnay,  Lullie,  Frasses,  Seyvaz, 
Bussy,  Morens,  Ruery,  Mombrelloz,  Aultavaut,  Forel  et  Ver- 
nays,  de  dicto  dominio  Staviaci,  fecerunt,  faciunt  et  facere  de- 
bent,  reservato  tamen  quod  nos  et  nostri  predicti  non  deberent 
ligonizare  nec  fossaliare  in  fossalibus  dicte  ville  Staviaci,  nec 
quicquam  solvere  pro  vigilli  aut  vigillibus  positis  et  ponendis  in 
dicta  villa  Staviaci,  dicentibus  tune  et  asserentibus  dictis  de  Sta- 
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viaco  per  dictos  tune  ejusdem  castellanie  de  Gorgier  et  suos  suc- 
cessores,  habitantes  in  terra  et  juridicione  ipsius  castellanie,  ita 
fieri  debere  et  sic  usitatum  fuisse  temporibus  retrofluxis,  tam  in 
curiis  secularibus  dicte  castellanie  quam  aliis  actibus.  Super  qui- 
bus  tune  sic  per  dictos  de  Staviaco  petitis  et  assertis  fuerit  tune  40 
responsum  per  dictos  castellanie  predicte  ad  ea  minime  teneri 
certis  rationibus  et  de  causis  tune  dictis  et  allegatis,  quarum  pe- 
titionum  et  responsionum  pretextu  inter  nos  et  predictos  de  Sta¬ 
viaco  fuerit  lis  seu  causa  longeve  suscitata,  cumque  novissimis 
diebus  nos  prenominati  locorum  et  castellanie  predictorum  veri-  45 
tatem  premissorum  perquirentes,  extiterimus  ab  aliquibus  prede- 
cessorum  nostrorum  veraciter  edocti,  constantibus  litteris  et  in¬ 
struments  desuper  confectis,  sigillis  etsignetisfidedignis  roboratis, 
quarum  ténor  sequitur  in  hec  verba  : 

Nos  Jaquetus  Guido,  Perronetus  Beneis...  [etc.  Acte  de  1398.  50 

Voir  ci-dessus  n°  12,  p.  30-36.] 

Ecce  quod  nos  superius  nominati  dicte  castellanie  de  Gorgier, 
tanquam  scientes,  prudentes  et  spontanei,  non  dolo  seu  metu 
ducti  neque  in  aliquo  fraudis  ingenio  circonventi,  longa  delibe- 
ratione  prehabita,  cognoscentes  hujusmodi  lites  per  dictos  nos-  55 
tros  predecessores  ac  aliquos  nostrum  de  presenti  in  humanis 
existentes  contra  dictos  de  Staviaco  indebite  forefactas  ac  per  nos 
et  predecessores  nostros  illicite  insequutas,  ipsasque  in  nostri  et 
successorum  nostrorum  jacturam  et  gravamen  non  modicas  ce- 
dere,  nolentes  sicut  nec  licet  contra  rei  veritatem  obicere,  sed  ad  60 
veram  concordiam  devenire,  cupientesque  hujusmodi  ressortum 
reminisci  et  ad  pristinam  naturam  in  qua  temporibus  retrofluxis 
erat  reverti,  unanimiter  et  concorditer  supplicavimus  et  supplica- 
mus  ac  expresse  requirimus  prelibatis  nobilibus  burgensibus  et 
incolis  ville  predicte  Staviaci,  quatenus  nos  et  nostros  quo  supra  65 
recipiant,  teneant,  acceptent  et  manuteneant  perpetue  in  predictis 
ressorto,  vexillo  et  consuetudinibus  predicte  ville  Staviaci,  deque 
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juribus  et  privilegiis  eorundem  nos  et  nostros  quo  supra  uti,  frui 
permittant  r,  prout  alias  predicti  nostri  predecessores  usitati  sunt 
70  pariter  et  gavisi.  Nos,  inquam,  Johannes  de  Tretorens,  domi- 
nus  ejusdem  loci,  castellanus  Staviaci  pro  parte  illustrissimi  ac 
magnifici  principis  et  domini  nostri,  domini  Amedei  de  Sabau- 
dia,  principis  Pedemontium,  patriarumque  Bressie  et  Vuaudi  do¬ 
mini,  Glaudius,  condominus  ejusdem  loci  Staviaci,  Jacobus  et 
75  Henricus  de  Staviaco,  fratres,  Girardus  de  Melduno,  domicelli, 
Nycodus,  quoniam  sindicus  et  gubernator  ville  et  communitatis 
ipsius  loci  Staviaci,  Jacobus  Catellam,  Ansermus  Griseti,  Stepha- 
nus  Catellam,  Aymo  Musard,  Humbertus  de  Gradibus,  Francisais 
Catellam,  Petrus  Engleis,  Johannes  Hugonet,  Humbertus  As- 
80  senti,  Henricus  Paleon,  Mermetus  de  Deller,  Anthonius  Musard, 
Vuilliermus  Duceta,  Petrus  Floccard,  Johannes  Rosselli  et  Petrus 
Rosselli,  consules  et  burgenses  ville  predicte  Staviaci,  nominibus 
nostris  totiusque  communitatis  ipsius  loci  Staviaci,  precibus  et 
requisitionibus  prenominatorum  castellanie  de  Gorgier  inclinati, 
85  considérantes  hujusmodi  requisitionem  forerationi  consonantem, 
ipsamque  in  nostram  et  successorum  nostrorum  utilitatem  cedere 
volentes,  etiam  vestigia  predecessorum  nostrorum  insequi,  cete- 
risque  aliis  moti  justis  respectibus,  requisitionem  ipsam,  animo 
benigvolo  acceptamus,  ipsosque  supplicantes  quibus  supra  no- 
90  minibus  présentes  et  futuros  in  ressorto,  vexillo  et  consuetudi- 
nibus  predicte  ville  Staviaci  suscipimus  juxta  formam  temporibus 
retrofluxis  usitatam.  Quorum  premissorum  vigore,  nos  omnes 
prenominati  dicte  castellanie  de  Gorgier,  pro  nobis  et  nostris 
successoribus  habitantibus  in  terra,  dominio  et  juridicione  ipsius 
95  castellanie  presentibus  et  posteris,  tenemur  et  promittimus  jura- 
mentis  nostris  supra  sancta  Dei  euvangilia  corporaliter  prestitis, 
necnon  sub  ypotheca  et  obligacione  expressa  omnium  et  singu- 


x)  Ms.  promittant. 
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lorum  bonorum  communitatum  ipsius  castellanie  et  cujuslibet 
nostrum  mobilium  et  immobilium  presentium  et  futurorum 
quorumcumque,  in  posterum  bene  et  fideliter  ressortire  et  con-  100 
tribuere  in  dicta  villa  Staviaci,  fortifficare  et  edifficare  in  eadem, 
vexillumque  et  banderiam  ejusdem  loci  insequi  sibique  esse  le¬ 
gales  fideles  et  favorabiles,  necnon  omnia  statuta,  usagia,  basti- 
menta,  gieta  ac  omnia  et  singula  alia  facere,  solvere,  tenere  et 
complere,  ac  vigillare  prout  ceteri  homines  et  habitatores  de  105 
Franay,  Lullie,  Frasses,  Seyva,  Bussy,  Morens,  Ruery,  Mom- 
brello,  Autavaul,  Forel  et  Vernay,  ressorti  dicti  loci  Staviaci, 
faciunt  et  facere  consueverunt,  excepto  et  reservato  quod  nos 
nec  nostri  qui  supra  non  teneamur  nec  debeamus  ligonizare  nec 
terraliare  in  fossalibus  dicte  ville  Staviaci,  neque  solvere  aliquid  no 
pro  vigilli  aut  vigillibus  positis  et  ponendis  in  dicta  villa  Sta¬ 
viaci,  prout  dictum  est  sine  dolo  et  cautela.  Nos  vero  prenomi- 
nati  consules  de  Staviaco  nominibus  quibus  supra,  de  laudibus, 
consensibus  et  voluntatibus  expressis  Vuilliermi  Griseti,  Alexan- 
dri  de  Gradibus,  Pétri  Jacoleti,  Pétri  Hugoneti,  Vuilliermi  Coc-  115 
teti,  Pétri  Trader,  Pétri  Berchier,  Jaqueti  Hugonet,  Vuilliermi 
Borgonyon,  Francisci  Burgonyon,  Pétri  Mauler,  Humberti  Suaub- 
boz,  Johannis  Oscam  junioris,  Johannis  Cagny,  Ludovici  Vou- 
cheret,  Aymoneti  Marguerier,  jaqueti  de  Trey,  Jaqueti  Gouz, 
Aymoneti  Gouz,  Nycodi  Cassod,  Jaqueti  Burriquin,  Ludovici  120 
Vuilliermyn,  Anthonii  Floret,  Nycodi  Uldriet,  Vuilliermi  Gachet, 

Pétri  Gachet,  Girardi  Gaschet,  Johannis  Deny,  Johannis  Fabri 
alias  Bracoz,  Jaqueti  Humbert,  Johannis  Endrion,  Johannis  Cla- 
vel,  Henrici  Galliard,  Vuilliermi  Camul,  Jaqueti  Truschet, 
Johannis  Clerc,  Amoudrici  Guyot,  Aymoneti  Girard,  Pétri  Ros-  125 
sat,  Nycodi  Fabri,  Vuilliermi  Poncier,  Johannis  Voucheret,  Gi¬ 
rardi  Hugonet  alias  Joyet,  Pétri  Truffin,  Jaqueti  Truffin,  Pétri 
Ansermet,  Perrodi  Glana,  Jaqueti  Collon,  Pétri  Pychat,  Johan¬ 
nis  Relliere,  Johannis  Lambellier  et  Johannodi  Bydaul,  burgen- 
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130  sium  et  habitantium  dicte  ville  Staviaci,  promisimus  tenemurque 
et  promittimus,  juramentis  nostris  ad  sancta  Dei  euvangelia  cor- 
poraliter  prestitis  et  sub  expressa  obligacione  omnium  et  singu- 
lorum  bonorum  communitatis  ipsius  ville  Staviaci  presentium  et 
futurorum  quorumcunque,  prenominatos  dicte  castellanie  de 
135  Gorgier  et  suos  successores  habitantes  in  dicta  castellania  et  jura 
sua  servare,  protegere  et  manutenere  perpetue,  sibique  auxilium, 
consilium  et  favorem  impendere  prout  ceteris  ressorti  nostri  vil- 
larum  predictarum  de  Franay,  Lullie,  Frasses,  Seyva,  Bussy, 
Morens,  Ruery,  Mombrello,  Autavaul,  Forel  et  Vernay  facimus 
140  et  facere  tenemur  et  consuevimus,  sine  fraude  et  cautela,  volentes 
insuper  et  concedentes  nos  partes  predicte  quod  omnia  litigia 
per  nos  et  predecessores  nostros  quoquomodo  a  tempore  prete- 
rito  usque  nunc  occasione  premissorum  hinc  inde  facta  sint 
nulla,  cassa  et  irrita,  eademque  cassamus  et  adnullamus  per  pre- 
145  sentes.  Et  nos  Vuilliermus  Grisset,  Alexander  de  Gradibus,  Pe- 
trus  Jacoleti,  Petrus  Hugonet,  Vuilliermus  Coctet,  Petrus  Tra¬ 
der,  Petrus  Berchier,  Jaquetus  Hugonet,  Vuilliermus  Borgonyon, 
Franciscus  Borgonyon,  Petrus  Mauler,  Humbertus  Suaubboz, 
Johannes  Oscam  junior,  Johannes  Cagny,  Ludovicus  Voucheret, 
150  Aymonetus  Marguerier,  Jaquetus  de  Trey,  Jaquetus  Gouf, 
Aymonetus  Gouf,  Nycodus  Cassod,  Jaquetus  Burriquin,  Ludo¬ 
vicus  Vuilliermyn,  Anthonius  Floret,  Nycodus  Uldriet,  Vuillier¬ 
mus  Gachet,  Petrus  Gaschet,  Girardus  Gaschet,  Johannes  Deny, 
Johannes  Fabri  alias  Bracoz,  Jaquetus  Humbert,  Johannes  En- 
155  dryon,  Johannes  Clavel,  Henricus  Galliard,  Vuilliermus  Camul, 
Jaquetus  Truschet,  Johannes  Clerc,  Amoudricus  Guyod,  Aymo¬ 
netus  Girard,  Petrus  Rossât,  Nycodus  Fabri,  Vuilliermus  Poli¬ 
cier,  Johannes  Voucheret,  Girardus  Hugonet  alias  Joyet,  Petrus 
Truffin,  Jaquetus  Truffin,  Petrus  Ansermet,  Perrodus  Glana, 
160  Jaquetus  Collon,  Petrus  Pychat,  Johannes  Relliere,  Johannes 
Lambellier  et  Johannodus  Bydaul,  burgenses  et  habitantes  in 
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dicta  villa  Staviaci,  seientes,  prudentes  et  spontanei,  premissa  om- 
nia  et  singula,  ex  certa  cujuslibet  nostrum  scientia,  rata,  grata, 
atque  firma  habentes  et  tenentes,  laudamus,  ratifficamus,  con- 
firmamus  et  approbamus  pro  nobis  et  nostris  successoribus,  ac  165 
in  eisdem  consentimus  juxta  ipsorum  formam  continentiamque 
et  tenorem  hujus  instrumenti.  Renunciantes  siquidem  in  hoc 
facto  nos  omnes  prenominati  quorum  interest,  ex  certa  cujusli¬ 
bet  nostrum  scientia  ac  per  vim  juramentorum  superius  pre- 
stitorum  et  inferius  prestandorum,  omni  exceptioni  doli,  mali,  170 
vis,  simulationis  et  metus  dantium  causam  contractui  vel  inci-  ■ 
dentium  1  in  contractu,  exceptioni  dictarum  promissionis  et  lau- 
dationis  non  sic  vel  aliter  factarum,  rei  aliter  scripte  quam  geste, 
juri  per  quod  deceptis  in  suis  contractibus  subvenitur,  omni  juri 
canonico  et  civili,  scripto  et  non  scripto,  statuto  patrie,  loci  et  175 
consuetudinum,  ac  omnibus  aliis  exceptionibus  juris  et  facti  per 
quas  2  premissa  in  aliquo  possent  revocari  penitus  et  adnullari, 
j urique  dicenti  generalem  renunciationem  non  valere  nisi  preces 
serit  specialis;  volentes  hanc  plenissimam  renunciationem  tantam 
vim  habere  quantam  si  de  quolibet  juris  articulo  statutove  [a]ut  180 
decreto  ac  consuetudine  nominatim  expressa  hic  mentio  facta 
foret,  cum  ceterisque  promissionibus  et  renunciationibus  et  aliis 
clausulis  ad  hec  neccessariis  pariter  et  opportunis.  Promittentes 
insuper,  nos  partes  et  laudatores  superius  nominati,  videlicet 
una  pars  alteri  parti  nostrum  vicissim  solenni[bu]s  stipulationibus  185 
hinc  inde  intervenientibus,  juramentis  et  obligationibus  quibus 
supra,  premissa  omnia  et  singula  sic  per  nos  et  nostrum  quenli- 
bet  facta,  acta,  promissa  et  gesta,  rata,  grata  atque  firma  habere, 
tenere,  perpetue  ac  inviolabiliter  observare  et  observari  facere,  in 
omnibus  et  per  omnia,  ac  de  puncto  ad  punctum,  et  contra  non  190 
facere,  dicere  vel  venire,  per  nos  vel  per  alium,  aliqua  ratione 


1)  Ms.  incidant.  2)  Ms.  que. 
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vel  causa,  in  futurum.  Testes  autem  in  premissis  fuerunt  vocati 
videlicet  Jaquetus  Gattoliat,  Rolinus  dou  Pont,  de  Provyncy, 
lausannensis  diocesis,  et  Johannes  Pobelley,  de  Foucigniaco,  ge- 
bennensis  diocesis.  Nos  veto  Jaquetus  Gatoliat,  Rolinus  dou 
Pont  et  Johannes  Pobelley,  testes  predicti,  qui  in  premissis  pré¬ 
sentes  fuimus,  premissa  omnia  et  singula  testifficamur  fore  vera 
prout  superius  sunt  expressa.  Ceterum  volumus  nos,  partes  pre- 
dicte,  ex  hoc  contractu  duo  confici  instrumenta  unius  et  ejusdem 
substantie,  unum  videlicet  cuilibet  parti  nostrum  dandum,  quo¬ 
rum  quolibet  per  se  faciat  plenariam  fidem  alterius  absentia,  non 
obstante  quorum  istud  est,  et  facit  nomine  et  ad  opus  nostrum 
predicte  castellanie  de  Gorgier.  In  cujus  rei  testimonium  nos 
omnes  partes,  laudatores  et  testes  superius  nominati,  quilibet  nos¬ 
trum  prout  sua  interest  et  presens  tangit  negotium,  sigillum  cu¬ 
rie  officialatus  lausannensis  rogavimus  et  nostris  precibus  huic 
presenti  scripto  apponi  fecimus.  Et  nos,  officialis  curie  lausannen 
sis,  ad  pr'eces  et  requisitionem  partium,  laudatorum  et  testium 
predictorum,  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Jacobum  Bel- 
lini  de  Paterniaco,  clericum,  et  Petrum  Saucteir  de  Granvaul, 
clericum,  Cugiaci  morantem,  predicte  curie  nostre  lausannensis 
juratos,  quibus  super  hiis  vices  nostras  commisimus  et  eisdem 
fidem  plenariam  adbibemus,  sigillum  predicte  curie  lausannen¬ 
sis  litteris  presentibus  duximus  apponendum.  Datum  die  se- 
cunda  mensis  januarii,  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo 
sexagesimo  tertio. 

O 


Ja.  Bellini. 


Ptrus  Saucterii. 
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Vidimus  de  la  combourgoisie  de  1427,  délivré 
par  Berne  à  Guillaume  d' Arberg , 
seigneur  de  V alan  gin. 

5  septembre  1475. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’Etat,  T23  n°  i.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Wir  schultheis  und  rat  ze  Bern  bekennen  offenlich  hiemitt, 
das  uff  hütt  dato  der  wolgeborn  herr  Wilhelm,  gràff  von  Arberg, 
miser  lieber  herr  und  getrüwer  burger,  fur  ünns,  ails  wir  in 
versampten  rat  gesessen  sind,  komen  ist  und  vor  ünns  erzallt 
hat,  ails  denn  vor  etwas  ziten  der  wolgeborn  herr  Johanns,  gràff  5 
von  Arberg,  herr  zü  Valendis,  sin  lieber  herr  und  vatter,  ein 
burgrecht  bi  uns  an  sich  genommen  und  sich  darumb  gen  ünns 
verschriben,  und  aber  desselben  keinen  gegenbrieff,  des  er  aber 
jetz  zû  siner  notdurfft  ze  bruchent  not  were,  imm  behallten 
hâtte,  begârt  des  mitt  geflissnem  ernst  gloubsam  vidimus  von  10 
ünns.  Nach  mer  worten  sins  darlegens,  und  wann  wir  dann  sin 
bitt  zimlich  und  notdurfftig  sin  kekennt,  so  haben  wir  imm 
desselben  verschribens  gloubsam  vidimus  ze  gebende  zügesagt, 
und  wist  von  wort  ze  wort  als  hienach  volget  : 

Ich,  graff  Hans  von  Arberg.  .  .  r etc .  Voir  ci-dessus ,  n°  21  A, 
p.  5/2,  Je  texte  de  l’original  de  142  j.\ 
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Und  ails  wir  den  vorgelüterten  burgkrechtbrieff  gantz  ge- 
recht,  unversert  und  an  berment,  schrifft  und  insigeln  unargk- 
wanig  gesâchen,  so  haben  wir  imm  des  vidimus  under  ünnser 
20  statt  secret  angehenktem  insigel  versigellt  geben,  uff  den  fünfften 
tag  des  manots  september,  nach  der  gebürt  Cristi  viertzechen- 
hundert  sibentzig  und  fünf  jar. 


Combourgeoisie  des 
hommes  francs  du 


bourgeois  de  V alan  gin  et 
Val~de~T{uz  avec  'Berne. 


26  septembre  1475. 


Ori  g.  manque. 

Cop.  ®  Vidimus  délivré  par  Berne  le  22  décembre  1537.  V°ir  à  cette  date. 

Wir  der  schultheis,  râtt  unnd  burger  der  statt  Bernn,  lossner 
bistumbs,  thund  khund  mengklichem  mit  disem  brieff,  das  wir, 
mit  zittlichem  rhatt  harinn  gehept,  durch  sundrenn  gunst  unnd 
fründtschaflt,  so  wir  habenn  zû  denn  erbern  lüttenn  des  thaïs 

Nous  l’advoyer,  pettit  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Berne,  diocesse 
de  Lausanne,  faisons  scavoir  a  tous  par  ces  presenttes  que  nous,  par 
bon  et  meur  conseil  sur  ce  heu,  en  vertu  de  la  singulliere  faveur  et 
amitié  que  nous  portons  aux  honnorables  paysans  du  Vaulx  de  Rulx, 
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genampt  Rûdolffsthall,  inn  der  herschafft  Valenndis,  so  da  fry 
lütt  unnd  dem  wolgebornenn  graff  Johanns  von  Arberg,  herrn 
zü  Vallenndis,  nit  sovil  zûgewanndt  sind,  dann  das  sy  schirm 
an  sich  nemen  mogend,  uftgnomen  die  lypeygnen,  die  man 
nempt  taliable  de  man  mortta,  unnd  die  burger  in  dem  stettlin 
zû  Valendis,  fur  sich  unnd  ir  nachkhomenn,  in  unnsern 
schirmm,  burgrecht  unnd  pflicht  uffgnomenn  habenn  unnd  ne¬ 
men  sy  uff  inn  krafft  dis  brieffs,  vestennklich,  mit  aller  sicher- 
heytt  darzu  nottürfftig,  unnd  gelobenn  sy  zü  schirmen  und  1 
hanndthabenn  wider  aile  die,  so  sy  wider  recht,  biligkeytt 
bekumbrenn,  angryffenn  oder  irenn  môchtenn,  sy  syennd  geyst- 
lich  oder  welltlich,  als  wir  dann  annder  unnserr  burger  schir- 
menn,  aile  gevârdt  vermittenn,  doch  vorbehaltenn  den  vorge- 
meltenn  herrenn  von  Valenndis  unnd  sinen  erbenn,  unnd  das 
burgrecht,  so  er  by  unns  hatt,  unnd  aile  die  gerechtigkeytt,  so 
dann  der  selb  her  hatt  ann  ir  lybenn  unnd  ir  güt,  nütz  ufigno- 
menn,  oder  er  mag  erzeigenn  unnd  bewysenn  mit  sinen  rôd- 

1)  Ms.  und  répété. 

de  la  seigneurie  de  Vallangin,  qui  sont  frantz  et  qui  ne  sont  astrainctz 
ou  liez  a  noble  et  genereulx  comte  Jehan  d’Arberg,  seigneur  de  Val¬ 
langin,  qu’ilz  ne  puissent  prendre  protections  pour  leur  regard  et  en 
leur  endroict,  hormis  les  sujebctz  que  l’on  appelle  taillables  et  demain 
mortes,  avons  les  dessus  dict,  comme  aussy  les  bourgeois  du  bourc  de 
Vallangin,  eux  et  leurs  successeurs,  receu  en  nostre  dicte  protection, 
bourgeoisies  et  debvoir,  et  les  y  recepvons  en  vertu  des  presenttes 
lettres  inviolablement  et  avec  toutes  asseurances  necessaires,  promec- 
tant  les  maintenir,  protecger  et  deffendre  envers  et  contres  tous  ceulx 
qui  contre  droict  et  raison  les  vouldroyent  molester,  assaillir  et  fâcher, 
de  quelque  dignitez  qu’il  fussent,  spirituelz  ou  temporelz,  ainsy  et  en 
la  maniéré  que  nous  deffendons  et  protégeons  aultres  noz  bourgeois, 
tous  dolz  execeptez,  toutesfois  reservant  lesdicts  seigneurs  de  Vallangin 
et  ses  heritiers  et  la  bourgeoisies  qu’il  à  avec  nous  et  tous  les  droictz 
que  ledict  seigneurs  à  sur  leurs  corps  et  biens,  sans  rien  excepter,  et 
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lenn  oder  gwarsame,  in  wâlsch  genempt  ententes  E  Sy  sôllend 
ouch,  ob  sy  jemannd  vor  unns  beclagenn  wôlt,  recht  vor  unns 
gebenn  unnd  nemenn  als  annder  unnser  burger.  Unnd  ob  sich 
25  begâbenn,  das  spenn  zwüschenn  den  vorbemeltenn  herrn  von 
Vallenndis  oder  sinen  nachkhomenn  unnd  den  selben  erbernn 
lüttenn,  von  sachenn  wegenn,  die  dann  vor  unns  zû  rechtverti- 
genn  gehôrtt,  erwachsenn  wurdenn,  so  sôllenn  wir  beid  theyll 
einen  rechtag  fur  unns  setzenn,  unnd  ir  klag,  anntwurtt,  red 
30  unnd  widerred,  unnd  was  dann  nott  ist,  furlegenn  unnd  über- 
gâbenn.  Unnd  was  dann  daruff  vonn  uns  geordnett  oder  erkennt 
wirdt,  das  sôllend  beid  theil  schuldig  sin  zu  halltenn.  Unnd 
wellicher  theil  sôllicher  erkanntnuG  nit  nachkhomen  noch  die 
halltenn  wôlt,  so  sôllenn  wir  denn  gehorsamenn  theyl  by  unn- 
35  serer  erkandtnuff  hanndhabenn  unnd  schirmenn.  Wo  ouch  die 
von  Vallenndis  [zü]  irenn  geschâfften  unnser  pottschafft  be- 
dôrffenn,  die  wellenn  wir  inen  in  irm  kostenn,  an  die  ennd,  da 

1)  Ms.  eütentes. 


20  que  il  pourra  monstrer  et  vérifier  par  ses  tiltres  et  extentes.  Et  au  cas 
que  aucunlgs  les  prinst  en  cause  par  devant  nous,  iceux  pour  cest 
eftect  en  attendront  et  recepvront  le  droict  par  devant  nous  commes 
d’aultres  noz  bourgeois.  Et  au  cas  qu’il  survinst  different  entres  ledict 
seigneur  de  Vallangin  ou  ses  successeurs  et  lesdicts  honnorables 
25  paysant,  pour  causes  qui  meriteroyent  estres  décidées  par  devant  nous, 
en  ce  cas  nous  nottifierons  et  assignerons  aux  deulx  parties  journée  de  ' 
droict  par  devant  nous,  et  nous  proposerons  leur  plaintes,  demandes, 
responses,  allégations  et  replicques,  et  tout  ce  que  leur  sera  requis  et 
necessaires,  nous  en  remettant  l’adjudicatures  et  cognoissances,  Et  ce 
30  que  par  nous  la  dessus  sera  cognu  et  advisez,  les  deulx  parties  seront 
entenuz  l’observer.  Et  ou  l’une  des  parties  ne  vouldroyent  ensuyvres 
et  observer  telle  cognoissances,  en  ce  cas  nous  serons  tenuz  et  obli¬ 
gez  de  maintenir  et  protéger  la  parties  obéissantes  au  contenuz  de 
notre  dicte  cognoissances.  Et  au  cas  que  lesdicts  de  Vallangin  pour 
33  leurs  affayres  heussent  bessoing  de  noz  ambassadeurs,  aux  lieux  et  en- 
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wir  dann  das  mit  erenn  unnd  nach  unnser  statt  recht  thûn 
môgend,  lichenn.  Wir  wellennd  ouch  nit,  das  jemannd  die  sel- 
ben  erbern  lut  inn  unnsernn  lanndenn  unnd  umb  ungiditig  40 
sdiulden  verheftten  noch  verpfendenn  [soll],  dann  ob  jemannd 
der  unnseren  sachen  halb,  an  sy  ütz  zû  sprechen  hatt,  dann  soll 
er  sy  vertygenn  in  den  gerichten  und  an  denn  enndenn,  da  sy 
sinnd  gesessenn.  Sy  sôllenn  ouch  inn  unnsern  lanndenn  unnd 
gepiettenn  sicherlich  und  frylich  wanndlenn,  doch  mit  bezallenn  45 
der  zôllenn  unnd  gleittenn  als  dann  von  alltem  har  ist  khomenn. 
Unnd  als  sy  nun  unnser  burgrecht  fur  sich  unnd  ir  nachkhomen 
habenn  geschwornn,  unnd  daby  unnser  nutze  unnd  eere  ze 
fürdrenn  und  schadenn  ze  wânndenn,  nach  allem  irem  vermo- 
genn  uns  zü  reysenn  unnd  annder  diennste  gehorsam  sin,  als  50 
annder  burger,  ungevarlich,  so  sôllenn  sy  ouch  ann  dheinen 
anndren  ennden  annder  schirm  oder  burgrecht  ann  sich  henn- 
ckenn,  unnd  unns  jârlichenn  uff  sannt  Anndres  tag  zü  râchtem 
üdelzins  gâbenn  ein  gùt  marck  sylbers  oder  syben  rhinisch 


droictz  que  par  honneur  et  jouste  le  droict  de  nostre  ville  nous  le 
pourrons  fayre,  et  en  ce  cas  nous  les  leurs  outtroyerons,  à  leurs  des¬ 
pends  neantmoings.  Nous  ne  voulions  aussy  que  personnes  en  noz 
terres  et  pays  pour  debtes  nom  recognues  puissent  ou  doibge  arrester 
ou  gaiger  aucungs  desdict  honnorables  paysans,  car  sy  aulcung  des  40 
nostre  prétend  quelque  causes  allencontre  d’eulx,  il  les  doibt  recercher 
par  devant  les  justices  et  au  lieux  de  leurs  residances.  Il  pourront  aussy 
aller  et  venir  par  noz  terres  librement  et  franchement  en  payant  les 
péages  accoustumez  d’anciennetez.  Et  ayant  pour  eulx  et  leurs  succes¬ 
seurs  jurez  nostre  bourgeoisies,  et  advancer  et  procurer  nostre  dict  45 
honneur,  bien  et  proffit,  et  éviter  nostre  domages  de  tout  leur  pou¬ 
voir,  et  estre  obéissant  pour  aller  en  guerre  et  fayres  autres  services 
comme  les  aultres  bourgeois,  tous  dolz  eceptez,  il  ne  pourront  prendre 
ou  recepvoir  protection  ny  bourgeoisies  en  nulle  aultre  part  et  seront 
tenuz  nous  payer  annuellement,  sur  le  jour  saint  Andrey,  pour  cense  50 
tributaire  ung  bon  marc  d’argent  ou  sept  florins  de  Rin.  Et  au  cas  que 
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5  5  guldin  darfür.  Unnd  ob  sich  begâbenn,  das  die  vermeltenn  erber 

lut  sôllich  burgrecht  wider  abkoufft  wôlltenn,  das  môgennd 
sy  woll  thün,  doch  das  sy  unns  gâbind  zwey  hundertt  rhinsch 
guldin  ;  unnd  wann  sy  unns  die  bezallt  habenn,  so  soll  sy  sôlichs 
burgrecht  nütz  mer  bindenn.  Unnd  ob  sich  begâbe,  das  jemand 
6o  in  disem  burgrecht  begryfîen,  ufl  unnsers  herenn  von  Vallendis 
gepiettenn  ziechen  wurd  usflerthalb  unnsern  lannden  unnd 
daselbs  1  huflhâblich  sitzenn,  das  môgend  sy  woll  thün,  unnd 
sôllend  sôllichs  burgrecht  kein  nachvolg  haben,  aile  gevârdt 
vermitten.  Unnd  dem  allem  getrüwlich  nachzekhomen  unnd 
6 5  daby  zû  blybenn,  geloben  wir  by  unnsernn  gütenn  trüwenn,  in 

krafft  dis  brieffs,  des  zü  urkünnd  mit  unnserm  angehennckten 
innsigell  besiglett.  Gebenn  uff  dem  sechs  unnd  zwenzistenn  tag 
des  monadts  septembris,  als  man  zallt  von  der  geburtt  Chrysty 
thusenndt  vierhundertt  sibentzig  unnd  fünff  jar. 

i)  Ms.  deszhalb. 

lesdicts  honnorables  paysans  vollusent  rachepter  ceste  bourgeoisie,  il 
le  pourront  bien  fayre  moyennant  deulx  centz  florins  de  Rin  qu’il 
seront  tenuz  nous  bailler,  et  les  nous  ayant  délivrez,  ceste  bourgeoisie 
55  ne  les  obligera  plus.  Et  ou  fl  advinst  que  aulcungs  estant  comprins 
en  ceste  bourgeoisie  se  voullut  retirer  hors  des  terres  dudict  seigneur 
de  Vallangin  et  se  habiter  hors  de  noz  terres,  ilz  le  pourront  bien  fayre 
et  ne  pourront  en  vertu  de  cestes  bourgeoisie  estre  reputez  ou  revoc- 
quez,  tous  dolz  et  barrat  arriérés  mis.  Promettant  par  nostre  bonne 
6o  foy  fidellement  et  inviolablement  tenir  et  observer  le  contenu  des  pré¬ 
sentes,  en  vertu  et  corroboration  desquelles  avons  faict  pendre  nostre 
scel  à  icelles.  Qui  furent  faictes  et  données  le  xxvjme  de  septembre, 
l’an  de  salut  1475. 
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Protection  accordée  par  Berne  aux  gens  du  Locle 


et  de  la 


31  janvier  1476. 


Orig.  Locle:  Arch.  comm.,  *  n°  169.  Parchemin.  Sceau  de  Berne. 

Cop.  Locle:  Arch.  comm.,  Rec.  des  franchises,  f°  58.  —  Neuchâtel  : 
Arch.  de  l’État,  Rec.  Mathey,  p.  175-176.  — Ibid.,  Fonds  Valangin, 
Rec.  d’actes,  p.  41-42.  —  Berne:  Stadtbibl.,  Mss  Hist.  Helv.  III  166, 
p.  759-760. 

Impr.  Recueil  hist.  de  Valangin,  p.  41-42. 

Texte  ail.  Berne:  Staatsarchi v,  Spruchb.  ob.  Gew.  G,  p.  389  (rédaction 
contemporaine,  qui  a  sans  doute  servi  de  base  à  l’acte  latin). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État ,  *  C24  n°  29  (17e  s.).  — Ibid., 
Rec.  Mathey,  p.  176-177.  —  Ibid.,  Rec.  Mollondin,  p.  216.  —  Ibid., 
Fonds  Valangin,  Rec.  d’actes,  p.  43-45.  —  Arch.  de  la  Ville,  A  15  a 
(  1 7e- 1 8e  s.).  —  Locle:  Arch.  comm.,  n°  169,  annexe.  —  Rec.  des  fran¬ 
chises,  fos  59  et  60. 

Impr.:  Recueil  hist.  de  Valangin,  p.  42-43.  —  Boyve,  Annales  II,  p.  103- 
104.  —  B  or  net,  Le  Crêt-Vaillant,  p.  28-29. 

Nos  scultetus  et  consules  urbis  bernensis,  omnibus  et  singu- 
lis  présentes  inspecturis,  lecturis  vel  audituris,  notifficamus, 
honorabiles  viros  in  vallibus  Locle  et  la  Senie,  qui  magnifico 
domino  Johanni,  comiti  de  Arberg,  domino  et  conburgensi 

Nous,  l’advoyer  et  consulz  de  la  ville  de  Berne,  faisons  sçavoir  a 
tous  et  un  chascung  qui  verront,  liront  ou  orront  les  présentes,  que 
les  honnorables  hommes  des  Vaulx  du  Locle  et  de  la  Saigne,  qui  sont 
subjectz  au  magnifique  seigneur  Jehan,  comte  d’Arberg,  nostre  bon 
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5  nostro,  subiciuntur,  nostra  in  protectione,  salvagardia  pro  se, 
suis,  suisque  bonis  mobilibus  et  inmobilibus,  liberis  1  attinentiis- 
que  fore.  Quamobrem  maxime  cum  percipiamus  aliquos  confe- 
deratis  ceterisque  nobis  alligatis  subjectos  vel  cohérentes  prefatos 
homines  quottidianis  dampnis  affligera,  quod  de  cetera  ferre  non 
io  valemus,  omnes  et  singulos  quibus  hee  littere  patuerint  horta- 
mur  prefatos  homines  nec  corpore,  liberis,  possessionibus  bonis- 
que  suis  mobilibus  vel  inmobilibus  2,  vel  incendio,  raptura  3,  de- 
vastatione,  aliisve  modis  quibuscumque  turbare,  destruere  vel 
afficere.  Quod  si  quispiam,  quod  absit,  id  porro  attemptaret, 
15  non  possemus  patratores  tante  ignominie,  que  nos  plane  tangit, 
inpunitos  sinere.  Mandamus  omnibus  et  singulis  capitaneis, 
advocatis,  officialibusque  nostris,  aliisque  nobis  subjectis,  quate- 
nus  prefatos  homines  hoc  beneficio  nostro  frui  sinant,  ipsos 
efficaciter  manutenentes,  quoniam  4  id  sic  fieri  omnino  volumus. 

1)  La  traduction  française  rend  ici  et  plus  loin  liberi  par  enfants.  Le  texte  allemand  dit 
simplement  :  fur  sich,  die  irn,  lib,  gut,  hus,  hof,  was  si  dann  gemeinlich  oder  sunderlich 
haben.  2)  Texte  allemand  :  weder  an  lib,  gut,  hus,  hof,  vich,  ligendem  oder  varen- 
dem.  3)  Copies  et  impr.  captura.  4)  Ms.  qm  ;  copies  et  impr.  quum. 

5  seigneur  et  combourgeois,  seront  doresenavant  en  nostre  protection 
et  sauvegarde,  pour  eux,  les  leurs,  avec  leurs  biens  meubles  et  immeu¬ 
bles,  enfans  et  appartenances.  Parquoy  considérant  principalement 
qu’il  y  a  des  subjectz  et  joignants  nos  confederez  et  autres  nos  alliez 
qui  affligent  et  endommagent  journellement  lesdictz  hommes,  laquelle 
10  chose  nous  ne  pouvons  souffrir,  exortons  a  tous  et  un  chascung  par 
devant  lesquelz  les  présentes  lectres  parviendront  qu’ilz  n’ayent  a  trou¬ 
bler,  nuire,  ny  dommager  lesdictz  hommes  en  leurs  corps,  enfans, 
possessions,  biens  meubles  ou  immeubles,  ny  par  feu,  pillierie,  degat 
ou  par  autres  modes  quelconques.  Que  si  quelqu’un  cy  après  les 
15  attente  (ce  que  n’adviene),  nous  ne  pourrons  laisser  impunis  ceux  qui 
leur  feront  une  telle  injure,  laquelle  nous  touchera  entièrement;  man- 
dantz  a  tous  et  singuliers  nos  cappitaines  et  advocatz,  officiers  et  sub¬ 
jectz,  qu’ilz  laissent  jouir  lesdictz  hommes  de  cestuy  nostre  bénéfice, 
leurs  tenans  main  forte,  car  nous  voulons  qu’ainsi  soit  entièrement. 
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In  quorum  omnium  1  efficaciam,  has  litteras  sigillo  nostro  duxi-  20 
mus  muniendas,  datas  ultima  januarii  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  septuagesimo  sexto. 

1)  Ms.  oim  ;  copies  et  impr.  vim. 

Pour  efficace  de  quoy  nous  avons  ordonné  les  présentes  lectres  estre  20 
munies  de  nostre  seau.  Données  le  dernier  jour  de  janvier,  Pan  mil 
quatre  cens  et  septante  six. 

Extraict  d’une  copie  transcripte  en  langage  françois,  qu’est  annexée 
dans  le  propre  original,...  et  sur  la  dicte  coppie  deuement  colationné 
mot  a  mot  sans  alteracion  par  moy,  sauf  mon  préjudice.  25 

J.  Droz,  not. 


Protection  accordée  par  Berne  aux  bourgeois 

de  V alan  gin. 


8  mai  1476. 


Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  Fonds  Valangin,  n°  3.  Parchemin. 
Sceau  tombé. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O,  pièce  31  (cop.  vid.  1693). 

—  Stadtbibl.  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  7 5 7_7 5 8 - 
Impr.  Vivien,  Bourgeoisie  de  Valangin,  p.  183. 
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Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,*  Fonds  Valangin,  n°  3,  annexe. 

Ibid.,  Recueil  d’actes,  p.  49.  —  Arch.  de  la  Ville,  A  13  b  (  1 7e-i 8e  s.). 

—  Impr.:  Boyve,  Annales  II,  p.  m-112. 

Nos  scultetus  et  consules  urbis  bernensis,  omnibus  et  singu- 
lis  présentes  inspecturis,  lecturis  vel  audituris,  notifficamus 
honorabiles  viros  burgenses  in  Valengino,  sive  in  burgo  ejusdem 
vel  alibi  ubicunque  locorum  moram  trahant,  qui  magniffico 
5  domino  Johanni,  comiti  de  Arberg,  domino  in  Valengino  et 
Boffremont,  domino  et  comburgensi  nostro,  subiciuntur,  nostra 
in  protectione  et  salvagardia  pro  se,  suis  liberis,  libertatibus, 
francesiis,  suisque  bonis  mobilibus  et  immobilibus,  attinentiisque 
fore.  Quamobrem  maxime  cum  percipiamus  aliquos  confederatis 
10  ceterisque  nobis  alligatis  subjectos  vel  cohérentes  prefatos  homi- 
nes  quottidianis  damnis  affligere,  quod  de  cetero  ferre  non  vale- 
mus,  omnes  et  singulos  quibus  hee  littere  patuerint,  bortamur 
predictos  burgenses  nec  corpore,  liberis,  libertatibus,  francesiis, 
possessionibus,  bonisque  suis  mobilibus  vel  immobilibus,  vel 
15  incendio,  raptura1,  devastatione,  aliisve  modis  quibuscunque  tur- 
bare,  destruere  vel  afficere.  Quod  si  quispiam,  quod  absit,  id 

1)  Ms.  ruptura  ;  cf.  n°  31,  l.  12. 

Nous,  advoyer  et  conseillers  de  la  ville  de  Berne,  faisons  savoir  a 
tous  qui  ces  présentes  verront,  liront  ou  orront,  que  les  honorables 
bourgeois  de  Valangin,  soit  les  habitans  du  bourg  ou  en  quelque  autre 
lieu  que  ce  soit,  sujects  d’illustre  Jean,  comte  d’Arberg,  seigneur  de 
5  Vallangin  et  de  Boffremont,  nostre  sieur  et  combourgeois,  sont  en 
nostre  protection  et  sauvegarde  pour  eux,  leurs  enfans,  libertés,  fran¬ 
chises,  biens  quelconques  à  eux  appartenans.  C’est  pourquoy  ayans 
apperceu  que  d’aucuns  auroyent  voulu  molester  et  porter  dommage 
ausdits  nommés  nos  confédérés  et  alliés,  ce  que  ne  pouvons  suppor- 
10  ter,  est  l’occasion  que  nous  exhortons  tous  et  un  chacun  à  qui  ces 
présentes  seront  exhibées  que  les  prédits  bourgeois  ne  doivent  estre 
grevés  ou  molestés  ni  en  leurs  corps,  enfans,  libertés,  franchises,  pos¬ 
sessions,  biens  mobiles  ou  immobiles,  soit  par  embrasement,  assaut 
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porro  attemptaret,  non  possemus  patratores  tante  ignominie, 
que  nos  plane  tangit,  impunitos  sinere,  mandantes  omnibus  et 
singulis  capitaneis,  advocatis,  offitialibusque  nostris,  aliisque 
nobis  subjectis,  quatenus  prefatos  homines  hoc  beneficio  nostro  20 
frui  sinant,  ipsos  efficaciter  in  francesiis  suis  manutenentes, 
quoniam  id  sic  fieri  omnino  volumus.  In  quorum  omnium  effi- 
catiam,  bas  litteras  sigillo  nostro  duximus  muniendas,  datas  oc- 
tava  maii  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
septuagesimo  sexto.  25 

ou  autre  maniéré  de  degast  que  ce  soit.  Que  si  quelcun  (ce  que  n’ad¬ 
vienne)  vouloit  attenter  ou  entreprendre  telle  chose,  ne  pourrions  15 
laisser  impunis  les  autheurs  d’une  telle  ignominie,  qui  nous  touche 
tout  a  fait.  A  cest  effect  commandons  a  tous  capitaines,  officiers  et 
autres  nos  sujects  de  tenir  main  à  ce  que  les  prédits  bourgeois  puis¬ 
sent  jouir  de  ce  nostre  bénéfice,  car  tel  est  entièrement  nostre  bon 
plaisir.  Et  pour  force  et  vigueur  des  présentes,  les  avons  muni  de  20 
nostre  seau.  Donné  le  huictieme  de  may,  l’an  de  nostre  seigneur  1476. 
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Réception  de  Claude ,  fils  de  Jean  d’Arberg, 
seigneur  de  Yalangin,  comme  combourgeois 
de  'Berne  au  même  litre  que  son  père. 


Vendredi  après  la  Nativité  de  Notre-Dame 

[11  septembre]  1478. 


Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  30.  Parchemin. 
Sceau  de  Berne. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  H,  p.  343  (cop.  con- 
temp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  C,  f°  172-173  (16e  s.).  —  Bundb.  B, 
p.  1095-1096.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  13 3-1 34  (vid.,  18e  s.).  — 
Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  693-696.  —  XII  25,  p.  429.  — 
Soleure  :  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  I,  p.  84-89  (16e  s.). 


Wir  der  schultheiss,  râtt  und  burger  zü  Bernn,  tunt  kundt 
mitt  disem  brieff,  das  uff  hütt  siner  dat  fur  unns  komen  ist 
der  wolgebornn  herr  Johanns,  graff  von  Arberg,  herr  zù  Valen- 
dis  und  Befferrmond,  und  mit  im  der  edell  Glado  von  Arberg, 
5  sin  elicher  sun,  und  hatt  der  vermellt  herr  graff  Hanns  geofb 
nett,  nach  dem  er  by  unns  lang  zyt  ein  geswornn  versigelt 
burgrecht  gehept  und  noch  hab,  und  er  aber  jetz  an  sin  alter 
sy  komen,  well  er  sollichs  an  den  vermelten  sinen  sun  ziechen 
und  uff  inn  nuwen  und  bestâtten  lassen  inn  allen  wortten,  wie 
10  er  dann  sollichs  mitt  unns  innhallt  siner  berurtten  brieffen 
gehept,  also  haben  wir  bedacht  sollich  des  vorbemellten  herren 
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zymliche  bytt,  und  daruff  mitt  erwegnem  ratt  der  gehellen,  und 
den  obgenanten  sinen  sun  zû  unnserm  rechten  geswornen  bur- 
ger  uffgenomen,  nâmen  ouch  den  uff  inn  unnser  burgrecht  und 
schirm,  inn  allen  rechten  und  gedingen  wie  dann  der  erst-  15 
gênant  herr  graff  Hanns  von  unns  uffgenomen  und  inn  sinen 
brieffen  gelutret  ist,  und  geloben  inn  ouch  als  unnsern  burger 
zû  handthaben,  schützen  und  schirmen,  wie  wir  dann  andern 
unnsern  burgern  tünd  und  zû  tund  pflichtig  unnd  verbunden 
sind,  dann  er  unns  ouch  harwider  mitt  allem  rechtem  an  statt  20 
und  in  gestallten  unnsers  bemelten  herrnn  gehorsam  und 
gewertig  sin  soll,  mitt  offnung  des  hutë  Valendis  und  andern 
sachen  in  dem  vorberurtem  burgrecht  brieff  luter  begriffen,  als 
er  ouch  uff  hütt  vor  unns  mit  ufferh'abnen  hânnden  zû  Gott 
unnd  demi  heiligen  geswornn  hatt,  aile  gevard  und  widerred  2) 
vermitten.  Wir  haben  ouch  von  imm  besunder  pflichtbrieff, 
unns  gegen  disen  geben,  und  ist  difî  beschechen  fritag  nach 
nativitatis  Marie,  als  man  zalt  von  der  geburt  Cristi  tusendt 
vierhundert  sibentzig  und  acht  jar. 
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Promesse  de  renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Philippe,  fils  de  T{odolphe  de  Hochberg, 
comte  de  Neuchâtel,  et  Berne. 

A.  ACTE  DE  PHILIPPE  DE  HOCHBERG. 


Vendredi  après  la  St-Denis  [11  octobre]  1482,. 

Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  %  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  9.  Parchemin. 

Fragment  du  sceau  de  Philippe  de  Hochberg. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  H,  f°  214  (cop.  contemp.). 

Wir  Philipp,  marggrâff  von  Hochberg,  marschalck  in  Burgunn 
etc.,  tûnd  kundt  mitt  disem  brieff,  als  dann  der  hocbgebornn 
herr,  herr  Rûdolff,  marggrâff  von  Hochberg,  grâff  zû  Nüwem- 
burg  etc.,  unnser  gnâdiger  herr  und  gebârer,  bi  den  strânn- 
5  gen  h  fürsichtigen,  wisenn  schultheissen,  râtenn  und  burgernn 
zü  Bernn  2,  unnsernn  sundern  lieben  und  getruwen  fründen, 
ein  ewig  burgrecht,  unnd  das  uff  sin  nâchkommen  mâchtenk- 
lichen  3  gegründt  hât,  deBhalb  wir,  als  sin  einiger  sun,  billi- 
che  neygung  haben,  besunder  diewyl  das  sin  grûndtlicher  will 
10  ist,  unns  jetz  gegen  den  obberurten  unnsernn  güten  fründen 


Acte  avec  Soleure  ( voir  ci-après,  n°  35  B)  :  1)  manque.  2)  Soltorn.  3)  manque. 
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also  ze  lüternn,  das  si  gegen  unns,  und  wir  gegen  inen,  sichernn 
stannd  kunfftenclichen  wüssen  zü  vinden  ;  harumb,  unnd  us 
bewegnüft  des,  und  demselben  zü  getruwem  fiirganng,  so  haben 
wir  mitt  wolbedâchtem  mût  zügesagt,  sagen  unnd  gereden  ouch 
bi  unnsernn  gûten  truwen  und  eren,  ob  wir  den  abganng  oder  15 
wanndlung  unnsers  obgenannten  gnâdigen  herrnn,  den  Gott 
durch  sin  gnâd  lanng  gerûch  ennthallten,  geleben,  unnd  also  zü 
der  grâffschafft  Nüwemburg  kommen,  das  wir  alldann  das 
loblich  burgrecht,  wie  das  der  jetzberurt  unnser  herr  angeno- 
men  hàt,  mitt  unnserm  eyd  unnd  verbrieffenn  sôllen  und  wel-  20 
len  bestercken,  bestâten  und  ufrichten,  wie  dann  dieselben  brieft, 
so  der  jetz  genannt  unnser  gnâdiger  herr  und  unnser  obgerûr- 
ten,  besunder  gût  fründ  vom  Bernn  1  gegen  einanndernn  haben, 
eigentlich  uBwisen  unnd  dargeben,  denen  wir  ouch  alldann 
getrüwlich  nàchkomen  sôllen  und  wellen,  dann  ouch  die  jetz-  25 
bemelldten  unnser  gût  fründ  unns  harwider  zügesagt  haben, 
alldann  gûttlichen  in  ir  burgrecht  zü  emphàchen  und  gegen 
unns  zü  vollziechen,  zü  hanndlen  und  zü  tünd  als  sich  dann  zü 
frucht  der  berûrten  briefï  wirdt  gebürren,  aile  gevârd  vermitten. 

In  krafft  dis  brieffs,  den  wir,  des  zü  vestem  urkünd,  mitt  unn-  30 
serai  angehennckten  sigell  verwâret  uffgericht 2,  und  einen  ann- 
dernn  in  glicher  substanntz  von  unnsernn  obgemelldten  gûten 
und  getruwen  fründen  haben  emphangen.  Geben  zü  Nüwem¬ 
burg,  fritag  3  nàch  sannct  Dyonisien  tag  4,  in  dem  jâr  do  5  man 
zallt  von  der  geburrt  Christi  tusennt  vierhundert  achtzig  unnd  35 
zwey  jâr. 

1)  von  Soltorn.  2)  manque.  3-4)  uff  mentag  vor  Sant  Galien  tag.  5)  als. 
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B.  ACTE  DE  BERNE. 


Vendredi  après  la  St-Denis  [11  octobre  1482. 


Orig.  manque. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Bundb.  H,  f°  215  (cop.  contemp.). 

Wir  die  schulthes,  rat  und  burger  zü  Bernn,  tünd  kundt  mitt 
diserm  brieff,  als  dann  der  hochgeborrnn  herr,  herr  Rûdolff, 
marggrâff  von  Hochberg,  gràff  zü  Nüwemburg  etc.,  unnser 
sundrer  gnadiger  herr  und  getruwer  mittburger,  bi  unns  sin 
ewig  burgrecht  und  das  uff  sin  nachkomen  mâchtenklichen 
gegründt  bât,  deshalb  nu  der  hochgeborrnn  herr,  herr  Philipp, 
ouch  marggrâff  von  Hochberg,  marschalck  in  Burgunn  etc., 
unnser  gnadiger  herr,  als  sin  einiger  sun  sich  gegen  unns  ge- 
lüterrt  hàt  sôlich  obberürt  burgrecht,  ob  das  sin  zit  wirdt  be- 
griffen,  anzûnemen,  zü  vernüwen  und  bestâten,  ailes  nach 
besag  eins  brieffs  deshalb  von  im  unns  geben;  harumb,  so  haben 
ouch  wir  zü  glicher  wiB  unns  erlüterrt  und  zûgesagt,  gereden 
und  sagen  ouch  bi  unnsern  gûten  truwen,  eyden  und  eren,  ob 
der  jetzberürt  herr,  unnseres  obgenanten  gnâdigen  herrnn,  den 
Gott  lang  enthallten  well,  wandlung  oder  abgang  wurd  geleben, 
und  also  zü  dez  grâffschafft  Nüwemburg  komen,  das  wir  alldann 
sin  gnàd  in  unnser  burgrecht  emphâchen  und  ailes  das  gegen 
der  selben  sôllen  und  wellen  vollzichen,  ufrichten  und  tûn, 
das  unns  die  brieff,  so  wir  mitt  unnserm  obgenanten  gnâdigen 
herrn  marggrâff  Rûdolffen  beslossen  haben,  binden,  und  sich 
zü  frucht  der  selben  wirdt  gebüren,  aile  gevârd  vermitten.  In 
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krafft  dis  brieffs,  den  wir,  des  zû  vestem  urkünd,  mitt  unn- 
serm  angehânckten  sigell  verwâret,  und  einen  andern  von  dem 
obgenanten  unnserm  gnâdigen  herrn  dem  marschalck  in  glicher 
substanntz  haben  emphangen.  Geben  fritag  nach  Dyonisy  25 
lxxxii0. 


35 

Promesse  de  renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Philippe,  fils  de  Rodolphe  de  Hochberg, 
comte  de  'Neuchâtel,  et  Soleure. 

A.  ACTE  DE  SOLEURE. 


Vendredi  après  la  St-Denis  [11  octobre]  1482. 

Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  L6  11°  4.  Parchemin.  Sceau  de  So¬ 
leure. 

Wir  der  schultheis,  die  rat,  burgere  und  ganntze  gemeind 
gemeinlichen  zü  Solloturnn,  bekennent  unnd  tûnd  kund 
mengklichem  mitt  disem  brieff,  als  dann  der  hochgebornn  heny 
hernn  Rûdolff,  margrâff  zü  Hochberg,  grave  zû  Nüwemburg, 
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herr  zü  Rôteln  und  Susemburg  etc.,  unnser  sunder  gnâdiger 
herr  und  getrüw  mittburger,  bi  unns  ein  ewig  burgrecht,  und 
das  uff  sin  nâchkommen  mechtenclichen  gegründt  hàt,  deB- 
halb  nu  der  hochgeborn  herr,  hernn  Philip,  ouch  margràff  zû 
Hochberg,  marschalck  in  Burgund  etc.,  unnser  sunder  gnâdiger 
herr,  als  siner  gnàden  einiger  sun  sich  gegen  unns  gelütert  hàtt, 
sôlich  obberurt  burgrecht,  ob  das  sin  zit  wirt  begriffen,  anzü- 
nemen  und  bestâtten,  ailes  nâch  besag  eines  brieffs,  deBhalb  von 
sinen  gnàden  unns  geben,  harumb,  so  hâben  ouch  wir  zû  glicher 
wise  unns  erlütert  und  zûgesagt,  gereden  und  sagen  ouch  by 
unnsernn  gütten  trüwen,  eyden  und  eren,  ob  der  yetzberürt 
herr  unnsers  obgenannten  gnedigen  herren,  hernn  margràff  Rû- 
dollffs,  den  Gott  lanng  zit  enthallten  wôll,  wanndlung  oder  ab- 
ganng  wurd  geleben,  und  also  zû  der  gràffschafft  Nüwemburg 
komen,  das  wir  dâ  alldenn  sin  gnàd  in  unnser  burgrecht  ent- 
pfachen  und  ailes  das  gegen  sinen  gnàden  sôllen  und  wellent 
volziechen,  uffrichten  und  tûn,  das  unns  die  brieff,  so  wir  mitt 
unnserm  obgenannten  gnâdigen  herren,  herrn  margràff  Rûdollffen 
beschlossen  haben,  binden,  und  sich  zû  frucht  der  selben  wirt 
gebüren,  aile  geverd  vermitten.  In  krafft  diB  brieffs,  den  wir, 
deB  zü  vestem  urkünd,  mitt  unnserm  angehennckten  sigel 
verwâret,  und  einen  anndren  von  dem  obgenannten  unnserm 
gnâdigen  herren  dem  marschalck  in  glicher  substanntz  habent 
entpfanngen.  Geben  uff  fritag  nechst  nach  sannct  Dyonisien 
tag,  in  dem  jâr  als  man  zallt  nâch  der  gepürt  Cristi  unnsers 
lieben  herrenn  tusent  vierhundert  achtzig  und  zwey  jâr. 
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B.  ACTE  DE  PHILIPPE  DE  HOC  H  BERG. 


Lundi  avant  la  S^Gall  f  14  octobre]  1482. 

Ori  g.  Soleure  :  Staatsarchi  v,  *  Urk.  A°  1482. Parchemin.  Sceau  de  Phi¬ 
lippe  de  Hochberg. 

Wir  Philippe  marggraff  von  Hochberg,  marschalck  in  Bur- 
gunn  etc.,  tûnd  kund...  [etc.  Texte  identique  à  celui  de  l'acte  avec 
Berne  ;  voir  ci-dessus  n°  34  A\ 


Combourgeoisie  entre  Philippe  de  Hochberg , 


comte  de  Neuchâtel,  et  Berne. 


Vendredi  jour  de  la  Conception  Notre-Dame 

8  décembre]  1486. 

Orig.  1.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  H6  n°  7.  Parchemin.  2  sceaux  : 
1.  Philippe  de  Hochberg.  2.  Berne. 

2.  Berne:  Staa tsarchi v,  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  10.  Parchemin. 
2  sceaux:  1.  Philippe  de  Hochberg.  2  Berne. 
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Cop.  Insérée  dans  les  renouvellements  de  1544,  1556,  1562  et  1693.  Voir  à 
ces  dates.  —  Berne:  Staatsarch.  Bundb.  B,  p.  759-770.  —  Bundb.  BB, 
f°  450-452.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  30-39,  cop.  vid.  (18e  s.).  — 
Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  445-456.  —  XII  25,  p.  317-322. 
—  Neuchâtel:  A'rch,  de  la  Ville,  B  I  n°  4  (1 6e-i 7e  s.). 

Trad.  fr.  Comprise  dans  la  traduction  des  renouvellements  de  1544,  1562  et 
1693.  Voir  à  ces  dates. 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  1,  p.  254-255. 


Wir  Philipp,  marggrave  vonn  Hochberg,  marschalgk  in 
Burgunn  etc.,  thünd  kunndt  mit  disem  brieve,  als  dann  der 
hochgebornn  herr,  herr  Rûdolf,  marggrave  vonn  Hochberg, 
grave  zü  Nüwennburg  etc.,  unnser  gnadiger  herr  unnd  gebârer, 
5  bi  den  strengen,  fürsichtigen,  wisenn  schultheissen  râtenn  unnd 
burgern  zû  Bernn,  unnsern  sunndern  liebenn  und  güten  frunn- 
den,  ein  ewig  burgkrecht,  unnd  das  uff  sin  nachkommen  mech- 
tenklichen  gegrünndt  hat,  desBhalb  wir,  als  sin  einiger  sun, 
billichen  neigung  haben,  besunder  diewile  das  sin  grunntlicher 
10  wille  ist,  unns  jetz  gegenn  den  obgerürtenn  unnsern  güten  frün- 
denn  also  zû  lütern,  das  si  gegenn  uns  und  wir  gegen  inen 
sichern  stande  wüssenn  zû  finden,  harumb  wir  obgenannter 
Philipp,  marggrave  vonn  Hochberg,  marschalgk  inn  Burgunn 
etc  ,  zû  einem  teille,  unnd  wir  der  schultheis,  die  rate,  burgere 
15  unnd  die  gemeinde  1  gemeinlich  der  statt  Bernn,  ze  dem  2  ann- 
dern  teille,  thûnd  kunndt  allenn  den,  die  disenn  brieve  sechent 
oder  hôrennt  lesenn,  nü  oder  hienach,  das  wir  zû  beidenn 
teillen  einer  ewigenn  getrüwenn  frünntschaft  übereinkommen 
sind,  in  denen  worttenn  und  gedingen  als  hernach  geschriben 
20  stat.  Des  erstenn,  so 3  habenn  wir,  der  vorgenannt  Philipp, 
marggrave  vonn  Hochberg  etc.,  fur  unns  und  unnser  erben 


Variantes  du  double  de  Berne  (B)  et  des  renouvellements  de  1^44,  1556,  1^62  et  1693. 
Pour  les  renouvellements,  qui  reproduisent  le  texte  de  B,  nous  signalerons  seulement 
les  divergences  qui  touchent  au  sens,  et  en  particulier  les  quelques  modifications  intro¬ 
duites  en  1562  et  1693. 

1)  und  die  gemeinde  manque  (1562,  1693).  2)  zûm  (B).  3)  manque  (B). 
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unnd  aile  unnser  nachkommen,  die  wir  ouch  hartzü  vestennklieh 
verbinden,  in  der  vorgenannten  statt  Bernn  das  selbe  ewig 
burgkrecht  an  unns  genommen  und  emphanngen,  durch  miser 
und  aller  der  unnsern  nutze  und  ere  willenn,  und  zû  -einer 
beschirmunng  unnser  gemeinen  lanndes  unnd  lüttenn,  das  selbe 
burgkrecht  wir  nu  angennds  fur  unns  und  aile  unnser  erbenn 
und  nachkommen  liplich  zû  Gott  und  den  heiligen  1  gelopt  und 
gesworen  habenn,  vonn  difthin  ewennklichen  yemer  mer  stât 
unnd  unwanndelbar  haltenn 2  daby  ewenklichen  ze  belibenn, 
unnd  das  selbe  burgkrecht  nymermer,  durch  keinerley  sach 
wegenn  ufzegeben  noch  davon  ze  scheidenn,  bi  dem  vorgenann¬ 
ten  unnserm  geswornnen  eyde  3  unnd  bi  gûttenn  trüwen,  an 
aile  gewerde.  Dartzû  so  gelobenn  wir  ouch,  fur  unns  unnd  die 
unnsern  als  vorstàt,  den  vorgenannten  vonn  Bernn  und  allenn 
den  iren  wider  aile  person,  sy  syent  geistlich  oder  weltlich,  in 
welicherley  stât  oder  wesens  die  syent,  die  die  selbenn  vonn 
Bernn  oder  die  iren  an  lib,  an  gût,  an  iren  fryheiten,  rechtunn- 
gen  oder  an  iren  gûttenn  gewonheiten  wider  redites  angriffen 
schâdigen  oder  bekûmbern  wôlttenn,  getrüwlich  mit  lib  unnd 
mit  gûte,  unnd  mit  ganntzer  macht,  oder  mit  sovil,  als  si  unns 
denn  manen  werdennt,  hilflich  zû  sinde,  iren  schaden  ze  wânn- 
den  und  iren  4  nutz  und  ere  ze  fürdern.  Dartzû  sôllend  ouch 
aile  unnser  sloss,  stett  unnd  vestinen  inen  offenn  sin  unnd 
darinne  ennthalten  werden  zû  allenn  iren  nôttenn,  docli  unns 
unnd  den  unsern  unschâdlich  und  unwüstlich,  fürderlichen 
unnd  âne  verziechen,  als  digk  und  als  vil  als  si  des  notdurftig 
werdennt  und  unns  darumb  ermanent,  bi  güten  trûwenn  und 
ân  aile  geverde.  Doch  so  beheben  wir,  der  gênant  Philippe 
marggrave  vonn  Hochberg  etc.,  harunnder  vor  aile  unnser  her- 
renn,  von  den  wir  jetz  von  der  benempten  graveschaft  Nüwenn- 

i)  und  den  heiligen  manque  (1562,  1693).  2)  habenn  (B).  3)  den  vorg.  unnsern 

gesw.  eyden  (B).  4)  und  iren  manque  (1556,  1562). 
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burg  halb  lëchen  haben,  unnd  ouch  1  unnser  liebenn  getrüwen 
mittburger  von  Solloturnn  in  semlichen  worttenn.  Wâre  das  die 
selbenn  unnser  liebenn  herren  hernachmals  unnd  von  difihin 
55  krieg  mit  denn  vorgenanntten  vonn  Bernn  oder  den  iren  habenn 
wurden,  so  sôllenn  und  wellenn  wir  in  den  selbenn  kriegenn 
still  sitzenn  und  enntwederm  teille  beholfen  sin,  noch  durch 
unnser  sloss,  stette  und  vestinen  uff  die  vorgenannten  von 
Bernn  die  obgenannten  unnser  liebenn  herren  noch  die  iren  in 
60  dhein  wise  lassenn  ziechen,  noch  darinne  enthalten.  Dartzû 
sôllen  ouch  wir  den  selbenn  vom  Bernn  darumb  keinerley 
koufe,  es  sye  an  saltz,  an  win,  noch  an  anndern  dingen,  nit 
absagen  noch  verslachen,  wann  der  selbe  kouff  inen  unnd  den 
iren  vonn  difihin  an  saltz,  an  win  und  an  aller  annder  ir  nott- 
65  durft  in  aller  unnser  herrschaft  ewennklich  offenn  sol  sin,  noch 
von  keinerley  sach  wegen  niemer  mer  fur  unns  noch  die  unn- 
sern  abgesprochen  noch  verschlagen  werdenn.  Wâre  aber  das 
wir,  der  vorgenannt  marggrave  Philipp,  vonn  difihin  vonn 
dheinem  herrenn  dhein  lëchen,  so  unns  2  von  gab,  von  erbe, 
70  von  koufs  oder  von  diennstes  wegen  vallenn  wurde,  bekennen 
und  empfâchen  wurden,  gegen  den  selbenn  herrenn  3  sôllenn 
und  wôllen  wir  allweg  diB  burgkrecht  genntzlich  vorbehallten. 
So  vergechenn  aber  wir,  die  vorgenanntten  von  Bernn,  das  wir 
den  obgenannten  unnsern  gnâdigen  herrenn  4  Philippen,  marg- 
75  grave  vonn  Hochberg  etc.,  aile  sin  erbenn  unnd  nachkommen, 
zü  unnserm  ewigem  burger  und  in  unnser  statt  schirm  genom- 
men  und  emphanngen  habenn,  unnd  lobenn  im  ouch,  bi  unnsern 
gûttenn  trüwen  und  an  aile  geverde,  wider  aile  personen,  si 
syent  geistlich  oder  weltlich,  die  inn  an  libe,  an  gût,  an  eren 
80  oder  an  sinen  fryheiten  3  wider  rechtes  angriffen,  schâdigen 

t)  aile  unser  herrenn...  unnd  ouch  supprimé  (1693).  2)  an  unns  (B).  3)  manque  (B). 

4)  unns.  gn.  h.]  hochgebohren  fürsten  und  herren  (1693)  5)  und  gerechtigkeiten 

ajouté  [  1693). 
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unnd  bekümbern  wôltenn,  getrüwlich  hilflich  zü  sinde,  mitt 
lib,  mit  gût  unnd  mit  ganntzer  macht,  sinen  schaden  ze  wânn- 
den,  nutz  und  ere  ze  fürdernn,  als  digk  und  als  vil  im  das  not- 
durftig  wirdt  und  unns  darumb  ermanet,  âne  ailes  verziechenn 
unnd  widerrede,  inndrunt  disen  nachgeschribnen  zilen  unnd 
marchen,  nammlichen  unntz  an  den  wald  ob  Vaulmercu  1  und 
unntz  an  die  kilchenn  Verreri,  ungevarlich.  Und  also  behabenn 
ouch  wir,  die  vorgenanntten  von  Bernn,  unns  selbenn  harunn- 
der  vor  das  heilig  romisch  riche  2,  unnser  liebenn  mittburger 
von  Friburg,  unnser  liebenn  getrüwenn  eidgnossen  vonn  Sol- 
loturnn  3  unnd  aile  die,  zü  denen  wir  vormals  mit  pünnden, 
burgkrecht,  eidenn  oder  brieven  verbunnden  sind,  ungevarlich. 
Wir,  der  vorgenant  marggrave  Philipp,  sôllen  und  wellenn  ouch 
den  vorgenannten  vonn  Bernn  unnser  erber  bottschaft,  als  digk 
si  dero  bedôrffennt,  in  irem  costenn  lichen  und  gebenn;  das 
sôllenn  und  wellenn  ouch  wir,  die  obgenantten  vonn  Bernn, 
glicherwise  hinwider  ouch  tûn.  Unnd  ennsol  ouch  deweder  teile 
unnder  unns,  noch  ouch  die  unnsern,  fur  den  anndern  umb 
kein  4  sach  pfanndt  noch  haft  sin.  Dartzû  sol  ouch  unnder  uns 
den  vorgenannten  beidenn  teillen,  noch  unnder  den  unnsern, 
niemandt  den  anndern  uff  enkein  geistlich  noch  weltlich  gericht 
laden,  dann  allein  umb  ee  unnd  offenn  wûcher  5.  Was  sachen, 
stôssenn  und  ansprachen  ouch  wir,  der  vorgenannt  marggrave 
Philipp,  oder  die  unnsern,  an  die  vorgenanten  vonn  Bernn  und 
die  iren,  oder  wir,  die  vonn  Bernn,  und  6  die  unnsern,  an  den 
obgenannten  unnsern  gnâdigen  7  herrenn  den  marggraven  Phi- 
lippen  und  die  sinen  von  difihin  an  einanndern  zû  sprechen 
gewunnen,  darumb  sôllen  wir  zü  beiden  teillen,  wenn  deweder 
teille  vonn  dem  anndern  darumbe  gemant  wirt,  zü  gemeinen 

1)  Ms  Vaulmercri.  2)  das  heilig  romisch  riche  supprimé  (1693).  3)  mitburger  von 

Fryburg  und  Solothurn  (1693).  4)  dehein  (B).  3)  dann  allein...  wuchei  supprime 

(1562).  6)  oder  (B).  7)  unnsern  gnâdigen  manque  (1693). 
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no  tagen  kommen  gan  Waldprâchtswyle  in  das  dorff.  Unnd  ist 
das  die  sach  da  inn  der  frein ntschaft  nit  übertragenn  werdenn 
mag,  ist  dann  die  ansprach  eins  g  so  ünns  dem  vorgenanntten 
marggrave  Philippenn  zûgehôret,  der  sol  einen  obman  nâmmen 
in  dem  rat  zû  Bernn,  welichen  er  wil.  Ist  aber  die  ansprach 
1 1 5  eins  der  unnsern  vonn  Bernn,  der  sol  einen  obman  nëmmen 
unnder  des  vorgenanntten  marggrave  Philippen  geswornnen 
râten,  welichen  er  wil,  unnd  sôllenn  ouch  wir  denn  zû  beidenn 
teillen  die  selbenn  oblüte,  die  es  vor  der  datte  diB  brieves  nit 
versworren  habenn,  fürderlichen  wisen  sich  der  sach  anzenâm- 
120  men.  Gewunnen  aber  wir,  marggrave  Philipp  vorgenannt,  oder 
yemandts  der  unnser  besunnder,  dehein  ansprach  an  ein  ge- 
mein  statt  Bernn,  oder  wir  gemein  statt  vonn  Bernn,  oder 
yemandts  der  unnser  besunder,  dehein  ansprach  an  den  obge- 
nanten  unsern  herrn  marggrave  Philippen,  darumb  so  sol  der 
125  teille,  der  da  ansprichet,  oder  des  die  ansprach  ist,  einen  gemei- 
nen  mann  nemmen  unnder  den  geswornnen  râtten  der  stetten 
Friburg,  Solloturnn  und  Biell,  unnd  sôllenn  ouch  wir  denn  zû 
beidenn  teillen  die  statt,  da  der  gemein  sitzet,  ernnstlich  bittenn 
den  selbenn  gemeinen,  der  das  vormallen  nit  versworren  hàt, 
130  fürderlichenn  ze  wisen  sich  der  sach  anzenâmmen.  Unnd  wenn 
der  obman  also  gewist  wirdt,  so  sol  er  beidenn  teillen  fürder¬ 
lichen  tag  verkünnden  uff  die  obgenanntten  margk,  er  môge  es 
demie  mitt  beider  teill  willenn  furer  legen,  und  soll  denn  yett- 
weder  teille  zwen  erber  mann  zû  dem  gemeinen  setzen,  unnd 
135  sôllennt  denn  die  fünf  schwerren  die  sach  fürderlichen  zû  dem 
rechttenn,  alB  verr  si  sich  des  verstannd,  uBzesprechen,  si 
môgennt  denn  an  beidenn  teillen  darunnder  ein  mynn  fin  den. 
Unnd  ist  das  die  schidlüt  stôssig  werdenn,  so  sôllennt  si  inndert 
fünfzechenn  tagen,  nach  dem  so  inen  vonn  beidenn  teillen 


1)  manque  (B). 
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die  1  red  und  widerrede  in  geschrift  uff  ein  beschliessen  geannt-  140 
wurt  wirt,  ir  urteillen  dem  obman  2  inndert  einem  mannot,  so 
im  der  schidlüten  urteil  geanntwurt  wirt,  beidenn  teillen  sin 
urteill  in  geschrift  3  geben  versigellt.  So  sôllennt  ouch  denn 
beid  teille  stât  haltenn  und  vollfüren  was  von  inen  allenn  oder 
dem  merennteils  unnder  inen  gesprochenn  wirt.  Wâre  ouch  145 
das  der  obman  oder  der  scheidhiten  deheiner  vonn  tod  ab- 
giennge,  oder  susB  unnütz  wurde  vor  ufitrag  der  sach,  so  sol 
unnd  mag  man  einen  anndern  inndert  einem  mannott  darnach 
an  des  abganngne  statt  setzenn,  der  sich  zü  glicher  wise  ver- 
binde,  als  ouch  die  anndere  gethàn  handt.  Es  sôllennt  ouch  150 
beid  teille  dem  obman  unnd  jettweder  teille  sinen  schidlutten  in 
der  sach  iren  kostenn  unnd  zerunng  ablegen,  unnd  sôllennt 
ouch  wir  zû  beidenn  teillen  die  unnsern  hartzü  halten,  das  si 
dem  spruch  gnûg  tûn  unnd  den  costenn  bezallent.  Es  ensol 
ouch  uff  enntwederm  teille  niemandts  den  anndern  pfennden,  155 
verheften  noch  verbietten  umb  ungichtig  gelltschuld,  denn  allein 
umb  gichtig  geltschuld  unnd  umb  gelltschuld,  darumb  man 
brieve  unnd  sigel  hat.  Wann  umb  gelltschuld,  sol  jettweder 
teille  vonn  dem  anndern  recht  nâmmen  vor  dem  ri-chter,  da 
der  ansprâchig  gesâssenn  ist  und  hingehôrt,  unnd  sol  man  ouch  160 
demie  dem  kleger  daselbs  furderlich  unnd  gemeinlich  schaffenn 
gericht  werdenn.  Wir,  der  vorgenannt  marggrave  Philippe  ver- 
jechenn  ouch,  sider  das  ist,  das  der  bropst  unnd  cappittell  unnd 
die  burger  gemeinlich  utiliser  statt  Nüwennburg  vormals  der 
vorgenannten  von  Bernn  ewigen  burgere  worden  sind,  unnd  165 
ein  ewig  burgkrecht  in  der  statt  Bernn  gelobt  unnd  gesworen 
hand  4  ewenklichen  stât  ze  halten,  harumbe  wâre  da,  das  wir, 
unser  erben  und  nachkommen,  von  diBhin  dhein  ansprach  oder 
stôsse  mitt  den  vorgenanntten  dem  brobst  unnd  dem  cappittell, 

1)  ir  (B).  2)  versiglet  antwurtenn,  so  soll  aber  der  obman  ajouté  (1562).  3)  schrifft  (B). 

4)  hatt  (B). 
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170  oder  mit  den  burgern  unnd  1  der  statt  Nuwenburg  habenn  wur- 
den,  oder  si  harwider  an  ünns,  die  selbenn  ansprach  unnd 
stôsB  sôllen  wir  zû  beidenn  teillen  fürderlichen  bringen  fur  den 
schultheissen  unnd  rate  der  statt  Bernn.  Und  was  denn  darumb 
zwüschennt  unns  ufigesprochen  unnd  erkennt  wirdet,  so  2  sôl- 
175  lennt  wir  zü  beiden  teilen  stât  halten.  Wôlte  aber  deweder  teile 
das  denn  3  nit  stât  halttenn  noch  dem  gnûg  thûn,  so  vonn  dem 
rate  zû  Bernn  ufigesprochen  wurde 4,  so  sôllennt  die  vonn 
Bernn  den  gehorsammen  teille  bi  irem  spruch  schirmmen 
wider  den  ungehorsammen  teil.  Wir,  der  obgenant  marggrave 
180  Philipp  vonn  Hochberg  etc.,  unnd  ouch  5  wir,  die  vorgenann- 
ten  von  Bern,  habenn  ouch  berett,  das  die  unnsern  uff  jettwe 
demi  teille  den  altenn  und  gewonlichen  zoll  gebenn  unnd 
bezalen  sôllen,  als  ouch  unntzhar  gewonlich  ist  gewesen  é,  un- 
geverlich.  Ouch  umb  das  die[s]  vorgenannte  burgkrecht  ewenn- 
185  klich  stât  belibe,  so  wellenn  wir,  der  vorgenant  marggraf  Phi¬ 
lipp,  das  aile  unnser  erben  und  nachkommen,  so  die  vorgenann- 
ten  herrschaft  Nuwennburg  vonn  diffhin  ewenklich  besitzenn 
werden,  indrunt  einem  mannott,  so  si  nach  dem  von  denen 
vonn  Bernn  darum  gemannt  werdenn,  swëren  unnd  geloben 
190  sôllennt  diB  vorgenant  burgkrecht  ewenklich  stât  ze  halten,  in 
allenn  den  wortten  als  wir  inn  ouch  das  gesworen  habenn  unnd 
als  an  disem  brieve  geschribenn  stat.  Wâre  aber,  das  der  eide 
oder  die  manung  also  nitt  beschëche,  dannocht  so  7  sol  das 
vorgenant  burgkrecht  ewenklichen  stât  belibenn.  Wir,  der  vor- 
195  gênant  marggrave  Philipp,  unnser  erbenn  und  nachkommen, 
sôllenn  unnd  gelobenn  ouch  jerlichs  den  obgenanten  vonn 
Bern  oder  irem  seckelmeister,  zû  einer  erkanntnüB  des  vorge- 
nanten  unnsers  burgkrechtens,  uff  sannt  Andres  tag  ein  margk 
gûts  silbers  zû  geben  und  ze  bezalende  8.  Unnd  umb  das  die 

1)  oder  (B).  2)  manque  (B).  3)  Ms.  dem  ;  dann  (B).  4)  wurde  ussgesprochen  (B). 

5)  manque  (B).  6)  gesin  (B),  y)  manque  (B).  8)  und  bezalenn  (B). 
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vorgeschribenn  dirige  aile  stât  und  vest  zû  halten  g  noeh  dawi- 
der  niemer  ze  tûnde,  verbinden  wir,  der  vorgenant  marggrave 
Philipp,  unns,  unnser  erben  und  nachkommen  bi  unsern  ge- 
swornnen  eiden,  unnd  ouch  wir  2,  die  vorgenannten  vonn  Bernn, 
unns  und  unnser  nachkommen  bi  unnsern  gûttenn  trüwenn, 
an  aile  geverde,  nemlich  yettweder  teille  dem  anndern  zù  rech- 
ten  gellten  und  bürgenn  vestigklich  mit  disem  brieve.  Unnd 
diser  dingen  aller  zû  einer  ewigen  erkanntnuft  und  stâter 
gezügknüsse,  so  habent  wir,  der  vorgenant  marggrave  Philipp 
vonn  Hochberg  etc.,  unnser  eigen  insigel,  unnd  aber  wir,  die 
vorgenanten  von  Bernn,  unnser  statt  insigel  fur  unns  geheissen 
henngken  an  disern  brieffen  zwen  glich,  dero  jettweder  3  teille 
einen  liât.  Gebenn  unnd  beschechen  zû  Bernn  uff  fritag  unnser 
liebenn  frôwen  tag  4  genempt  conceptionis,  des  jares  als  man 
zalt  tusennt  vierhunndert  achtzig  unnd  sechs  jare. 

i)  han  (B).  2)  wir  ouch  (B).  3)  an  disen  brief,  dero  zwen  glich  und  jettweder  (B). 

4)  unnser  liebenn  frôwen  tag  supprimé  (1693). 
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Combourgeoisie  entre  Philippe  de  Hochberg, 
comte  de  ‘Neuchâtel,  et  Soleure. 


Dimanche  après  la  Conception  Notre-Dame 

[10  décembre]  1486. 


Orig.  1.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  l’État,  ®  G6  n°  9.  Parchemin.  2  sceaux: 
1.  Philippe  de  Hochberg.  2.  Soleure. 

2.  Soleure:  S  taatsar  chi  v,  Urk.  A°  i486.  Parchemin.  2  sceaux: 
1.  Philippe  de  Hochberg  2.  Soleure. 

Cop.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  l’État,  N23  n°  20^3. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  P  État,  *  X11  n°  3  §  3  (traduction  de  Biaise 
Hory,  vers  1570,  original). 

Wir  Philipps,  marggrave  von  Hochperg,  marschalck  in  Bur- 
gundi,  grave  zû  Nüwenburg,  herr  zû  Rôttelen  und  Susenburg  etc., 
zû  einem  teil,  unnd  wir  der  schultheis,  allt  und  jung  ràtte  ge- 
meinlich  zü  Solottern,  an  dem  anndern  teil,  unnd  insonnders  wir 
5  obgenannter  marggrauff  Philipps,  bekennen  und  thûnd  kundt 
mëngklichem  mit  disem  brief,  sid  das  ist,  das  unnser  vordern, 


Nous  Philippes,  marquis  de  Hochberg,  mareschal  de  Bourgongne, 
comte  deNeufchastel,  seigneur  de  Rothelin  et  Suzembourg  etc.,  d’une, 
et  nous  les  advouhier,  grand  et  petit  conseil  en  general  de  la  ville  de 
Solleurre,  d’aultre  part,  especialement  nous,  ledict  marquis  Philippes, 
5  scavoir  faisons  a  tous  et  ung  chascung  par  ces  présentes  letres  :  comme 
seroit  que  noz  antecesseurs  de  bonne  et  inclyte  recordacion,  comtes 
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wylont  graven  und  herren,  grâfinen  und  frowen  zü  Nüwenburg, 
by  allten  zytten  dahar  unverdëngklich  ye  von  einem  an  den  ann- 
dernn,  und  sonnderlich  nü  zületst  unnser  marggrauff  Philipps 
gnadiger  herr  und  gebërer,  marggrauff  Rûdolff  von  Hochperg,  10 
grave  zu  Nüwenburg  R  herr  zû  Rôttelen  und  Susenburg,  zû 
Solotternn  burger  und  burgerin,  und  mit  derselben  statt  in  gûtter 
heimlicher  liebi  und  fründtschafft  gewësen  und  noch  sind,  das 
inen  gelücklich  und  wol  erschossen  hatt,  so  verjechen  ouch  wir 
vorgenanter  marggrauff  Philipps  hiemit,  das  wir  von  derselben  15 
allten  fründtschafft  und  heimliche  wegen,  so  unnser  vordern  also 
zû  der  statt  und  den  burgern  von  Solottern  lanngezyt  gehebt 
hand,  und  wir  mit  Gotts  hilff  ouch  mit  inen  haben  wôllent, 
mit  denselben  dem  schultheissen,  dem  rat  und  der  gemeinde 
der  vorgenanten  statt  Solotternn  lieplich  und  gûttlich  überein-  20 
kommen  sind,  das  si  unns  zü  irem  burger  genommen  hand, 

Variantes  du  double  de  Soleure  (S)  et  des  renouvellements  de  i^oj,  1544  et  1446  :  1)  unnd 
ajouté  (S). 


et  seigneur  et  comtesses  et  dames  dudict  Neufchastel,  de  toute  an- 
cienneté,  dont  n’y  auroit  mémoire  d’homme,  d’ung  a  aultre,  mesmes 
dernièrement  naguaires  nostre  très  honnoré  seigneur  et  pere  monsieur 
le  marquis  Ruodolf  de  Hochberg,  comte  de  Neufchastel,  seigneur  de  10 
Rothelin  et  Susembourg,  auroient  esté  bourgeoiz  et  bourgeoises 
dudict  Solleurre,  avec  demonstracion  passée  et  présente  de  bonne, 
paisible  dilection  et  amytié  a  l’endroict  d’icelle  ville,  chose  qui  leur 
auroit  redondé  a  bien,  proufict  et  prospéré  succès,  seroit  que  nous, 
ledict  marquis  Philippes,  confessons  et  recognoissons  aussi  par  la  15 
teneur  desdictes  preseni.es  letres,  qu’en  consideracion  d’icelle  ancienne 
et  pacificque  dilection  et  amytié  que  noz  prédécesseurs  ont  ainsi  eue 
si  long  temps  envers  ladicte  ville  et  les  bourgeoiz  de  Solleurre,  et 
que  nous  prétendons  aussi,  a  l’ayde  de  Dieu,  d’avoir  avec  eulx, 
nous  sommes  condescendus  avec  iceulx  dicts  advouhier,  conseil  et  20 
communaulté  de  ladicte  ville  de  Solleurre,  en  doulx  et  amyable  abou¬ 
chement  et  convenant,  assavoir  qu’iceulx  nous  ont  priz  et  receu  a 
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nach  ir  stattrecht  und  gewonheit,  und  haben  inen  ouch  also 
burckrecht  geschwornn  mit  uffgehepter  hannd  und  gelertten 
wortten  liplich  zü  Gott  und  den  heilgen,  wie  ir  burgerrecht  eid 
wyfit  und  als  ir  stattrecht,  ist  und  ouch  mit  der  bescheidenheit 
als  hienach  geschriben  stat.  Des  ersten,  gelobent  wir  inen  by 
demselben  eid  ir  lib  und  gût  ze  schirmen  getmwlich,  ir  schaden 
ze  wënnden,  als  verr  wir  vermôgent,  one  gevërd,  und  inen  ze 
ratten  und  ze  helffen  als  ein  burger  von  recht  thün  sol.  Doch 
so  haben  wir  unns  hierinn  vorbehallten,  und  behallten  unns 
hiemit  vor,  unnser  lechenherren  aile,  wie  die  genandt  sind.  Wir 
haben  ouch  denselben  von  Solottern  ein  üdel  gesetzt,  nëmlich 
zechen  marck  lôttigs  silbers  uff  unnser  gütter,  als  das  in  irm 
ûdelbûch  verschriben  ist.  Und  ist  beredt  :  wâre  es  das  dhein 
überlouff  oder  fravel  von  den  von  Solotternn  oder  den  iren  be- 
schëche  in  unnser  herrschafft  Nüwenburg,  das  sol  man  ouch 

leur  bourgeois,  suyvans  les  droictz  et  coustumes  de  leur  dicte  ville. 
Et  par  ce  moyen  nous  leur  avons  juree  bourgeoisie  a  doigtz  eslevez 
contre  le  ciel  et  par  serment  baillé  corporelement  a  Dieu  et  aulx 
sainctz,  ainsi  que  leur  serment  de  bourgeoisie  porte  et  contient  et 
lesdicts  droictz  de  leur  ville,  aulx  conditions  toutesfois  et  reserves  cy 
apres  désignées  et  capitulees.  Et  premièrement  nous  leur  promettons 
par  et  en  vertu  d’iceluy  serment  de  bien  et  fidèlement  defendre  et 
préserver  leurs  persones  et  leurs  biens,  d’eviter  leur  dommaige,  autant 
que  possible  nous  sera,  sans  déception  ne  fraude,  et  de  leur  prester 
ayde,  faveur,  conseil  et  confort,  ainsi  qu’ung  bourgeois  est  par  droict 
et  équité  tenu  et  obligé.  Nous  nous  avons  toutesfoys  par  cestes  réservé 
et  reservons,  excepté  et  exceptons  en  cest  endroict  tous  noz  seigneurs 
de  fief  quelz  qu’ilz  soient.  Si  leur  avons  assigné  sur  noz  biens  assavoir 
dix  marcz  de  bon  et  pur  argent,  ainsi  qu’il  est  transcript  en  leur  livre 

de . 1  Secondement,  il  a  esté  capitulé  que  si  ceulx  de  Solleurre 

ou  quelzques  ungs  de  leurs  gens  faisoient  quelque  volonté,  offense, 
ban  ou  amende  riere  nostre  dicte  seigneurie  de  Neufchastel,  la  punition 


x)  En  blanc  dans  l’original.  Le  traducteur  n’a  pas  su  comment  rendre  udelbùch. 
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bessern  als  in  unnser  herrschafft  recht  ist.  Wâre  ouch  sach,  das 
dheiner,  der  zû  ir  statt  Solotternn  gehortte,  ze  tâdingen  hette 
umb  dhein  gût,  so  in  der  obgenanten  unnser  herrschafft  gelegen 
wàre,  des  sol  man  1  kommen  fur  unns  2  in  unnser  hus  zü  Nü¬ 
wenburg,  und  3  darumb  da  eins  rechten  pflegen,  des  man  inen 
ouch  gemeinlich,  unverzogeniich  und  ungefarlich  gehorsamm 
sin  sol  ze  thûnd.  Ze  glicher  wyfi,  wâre  das  dheiner  der  unnsern 
oder  die,  zû  unnsern  herrschafften  Nüwenburg  gehorttent,  ze 
tâdingen  hetten  umb  dhein  gût,  das  in  der  obgenanten  von 
Solotternn  gerichten  gelegen  wâre,  des  sol  man  kommen  ouch 
fur  si  in  ir  statt  zû  4  Solotternn,  und  darumb  des  rechtten  pfle¬ 
gen,  des  man  inen  och  denn  da  gewonlich,  unverzogeniich  und 
ungefarlich  gehorsamm  sin  sol  ze  thûnd.  Was  aber  anndrer 
ufffôuffen  und  stôssen  zwuschen  unns  und  den  unnsren  und 
denen,  so  zü  unnsren  herrschafften  Nüwenburg  gehorrtend  5,  zû 

i)  ouch  ajouté  (1556).  2)  oder  unnsern  landvogte  ajouté  (1544,  1556).  3)  manque 

(1556).  4)  manque  (1503).  5)  gehôrennt  (1503). 

en  debvra  estre  faicte  suyvans  les  droictz  et  coustume  de  nostre  dicte 
seigneurie.  Advenant  aussi  qu’aulcung  de  ladicte  ville  de  Solleurre,  ou 
y  appartenant,  eust  a  contendre  par  la  voye  de  justice  pour  quelque 
terre  et  possession  estant  assise  riere  nostre  dicte  seigneurie,  iceluy 
s’addressera  a  nous,  en  nostre  maison  de  Neufchastel,  et  nous  requerra 
de  ce  justice,  laquelle  nous  seront  tenu  et  obligé  de  luy  faire  adminis¬ 
trer  selon  coustume,  sans  longueur,  dilacion,  déception  ne  fraude.  En 
cas  pareil,  si  l’ung  des  nostres  ou  ressortissable  de  nostre  dicte  sei¬ 
gneurie  de  Neufchastel  avoit  a  plaider  pour  terres  et  possessions  sises 
riere  le  ressort  et  la  jurisdiction  desdicts  de  Solleurre,  l’on  s’addressera 
a  eulx  en  leur  dicte  ville  de  Solleure,  et  de  ce  seront  requiz  d’adminis- 
tracion  de  justice,  laquelle  ilz  seront  aussi  tenus  et  obligez  de  faire  au- 
dict  requérant  selon  coustume  et  usance  d’icelle,  sans  remise,  dilacion 
ne  fraude.  Mais  quant  a  aultres  dificultez,  diferentz  et  controverses  qui 
surviendraient  entre  nous,  les  nostres  et  ceulx  qui  seroient  soubs  nostre 
obéissance  et  dévotion  a  cause  de  nostre  dicte  seigneurie  de  Neuf- 
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einer  sitten,  und  unns,  den  von  Solotternn,  und  den  unnsren,  so 
zü  unns  gehôrent,  der  anndernn  sitten,  beschëchent  und  ufflüffent, 
umb  sachen  und  ding,  so  in  1  unnser  herrschafft  Nüwenburg, 
55  oder  in  unnser,  der  von  Solottern,  statt  oder  in  unnsern  gerichten 
nit  beschechen  oder  gelegen  wârent,  darumb  sôllen  wir  zù  beider 
sitte  und  die  unnsren  gegeneinanndern  gan  Bieln  in  die  statt  zü 
tagen  kommen,  welher  teil  das  an  den  anndernn  ervordert.  Und 
ist  der  ansprâcher  einer  von  unnser  statt  Solotternn  oder  der,  zû 
60  unnser  statt  Solotternn  gehôrt,  so  soll  er  einen  gemeinen  man 
nëmen  in  unnsers  gnâdigen  herren  des  marggrafen  rat  vorge- 
nant,  denselben  der  gemëllt  unnser  gnâdiger  herr  und  mittburger 
der  marggrauff  darzû  wysen  sol,  das  er  sich  des  in  dryen  tagen 
annëme  zum  rechtten,  und  sich  darzû  verbinde,  ob  er  das  vor 
65  datum  diB  brief  nit 2  verschwornn  hatt  und  ob  er  3  in  lannd 
ist.  Wâre  er  aber  nit  in  lannd,  so  bald  er  danne  zû  lannd 
kumpt,  sol  der  vilgemëllt  unnser  gnâdiger  herr  der  marggrauff 4 
inn  darzû  wysen  als  vorstat,  und  sol  yegklich  teil  zwen  schidman 

1)  manque  (1503).  2)  manque  (1501).  3)  manque  dans  V acte  de  Neuchâtel  (N).  4)  oder 

siner  gnaden  landvogte  ajouté  (1544,  1556). 


chastel,  d’une,  et  nous,  lesdicts  de  Solleurre  et  les  nostres,  d’aultre  part, 
provenans  de  choses  qui  ne  seroient  assises  ou  n’auroient  esté  faictes 
en  nostre  dicte  seigneurie  de  Neufchastel  ou  en  nostre  dicte  ville  de 
Solleurre  ou  jurisdictions,  pour  ce  regard,  nous,  lesdictes  parties,  et 
60  les  nostres,  nous  viendrons  actionner  l’une  l’aultre  par  la  voye  de 
justice  en  la  ville  de  Bienne,  si  l’une  desdictes  parties  en  somme  l’aultre. 
Si  l’acteur  est  de  noz  resseans  en  ladicte  ville  de  Solleurre,  ou  bien 
deppendent  d’icelle,  il  aura  l’option  de  prendre  pour  superarbitre 
l’ung  des  gens  du  conseil  de  mon  dict  seigneur  le  marquis,  lequel  son 
65  dict  conseillier  induira  de  se  charger  du  faiz  deans  troys  jours  par 
administracion  de  justice,  et  de  ce  s’en  obliger,  si  tant  n’estoit  qu’au- 
paravant  la  date  des  présentes  letres  il  eust  juré  de  n’entreprendre  la 
charge,  et  aussi  qu’il  ne  fust  au  pays.  Estant  absent,  incontinent  a 
son  retour  mon  dict  seigneur  le  marquis  insistera  a  l’induire  a  ce  que 
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darzû  setzen,  die  sôllen  ail  darzû  geloben  und  swerren  ein  blos 
recht,  nach  ir  verstënntnüfi  und  nach  dem  1  inen  geratten  wirt,  70 
ze  sprëchen,  ob  sie  es  mit  der  minne  nit  berichten  môgen.  Und 
sôllent  die  schidlüt  in  dryen  wochen  nach  dem  und  si  der  ge- 
mein  man  darumb  ermandt,  und  inen  beider  teil  klag  und 
anntwurt  in  geschrifft  geanntwurt  wirt,  dem  gemeinen  man  ir 
sprüch  anntwurtten.  Und  ob  si  in  iren  sprüchen  aile  sampt  75 
oder  der  mertteil  unnder  inen  einhell  wurdent,  so  sol  es  daby 
bestan  und  von  beiden  teilen  one  die  appellacion  gehallten 
werden.  Ennthullent  sich  aber  in  iren  sprüchen  zwen  gegen 
zwôyn,  so  sol  danne  der  gemein  man  darumb  ein  blos  recht 
by  dem  eid,  so  er  darumb  besonnder  thûn  sol,  sprëchen,  ob  er  80 

si  sust  geeinbaren  nit  mag.  Und  sol  sinen  spruch  beiden  teilen 
in  den  nëchsten  vier  wochen,  nach  dem  und  im  der  schidlütten 
sprüch  geanntwurt 2  werden,  anntwurtten  ;  und  was  denn  der 

1)  manque  (N).  2)  zugestellt  (1544,  1556). 

dessus.  Ambes  parties  alors  adjoindront  avec  ledict  superarbitre  deux  70 
arbitres,  lesquelz  tous  ensemble  promettront  et  jureront  de  cognoistre 
et  juger  simplement  et  syncerement  de  la  cause,  ainsi  qu’ilz  adviseront 
et  verront  estre  expédient  et  équitable,  et  ainsi  qu’ilz  scauront,  si  le 
diferent  ne  peut  estre  decis  et  demeslé  par  l’amyable.  Debvront  lesdictz 
arbitres  bailler  leur  sentence  et  jugement  audict  superarbitre  troys  75 
sepmaines  apres  qu’ilz  en  seront  sommez  et  requiz  par  iceluy,  et  qu’ilz 
auront  eues  par  escript  desdictes  parties  leur  demande  et  response.  Et 
s’ils  estoient,  lesdicts  arbitres,  tous  ou  la  plus  grand  partie,  uniz  et 
d’une  opinion,  leur  sentence  sortira  et  debvra  sortir  son  effect,  et  sera 
entretenue  et  gardee  par  lesdictes  deux  parties  sans  qu’appelacion  80 
entrevienne.  Mais  en  cas  qu’ilz  fussent  table,  par  le  serment  qu’il  en 
debvra  faire  expressément,  ledict  superarbitre  alors  en  jugera  sim¬ 
plement  et  equitablement,  si  tant  n’estoit  qu’il  appoinctast  lesdicts 
contendans  par  la  voye  de  doulceur  et  amytié.  Il  sera  tenu  de  bailler 
et  délivrer  ausdictes  deux  parties  sa  sentence  ung  moys  incontinent  85 
apres  que  lesdictz  arbitres  luy  auront  baillé  les  leurs.  Et  tel  jugement 
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gemein  man  also  spricht,  das  sol  von  beiden  teilen  ‘gehallten 
85  und  darvon  nit  geappelliert  werden,  one  gevërd.  Wâre  aber  der 
ansprëcher  unnser  des  marggraufen  einer,  oder  gehortte  zû  unn- 
sern  herrschafften  Nüwenburg,  so  sol  derselb  2  einen  gemeinen 
man  in  dem  allten  rat  zü  Solottern  nëmen,  und  sôllent  schidlut 
darzü  gesetzt  werden,  die  aile  darzü  geloben,  swerren  und 
90  sprëchen  als  davor  gelüttert  ist.  Sumpti  ouch  3  der  schidlüten 
dheinen  ehaffti  not  oder  redliche  sach,  das  er  nit  zû  den  tagen, 
so  inen  der  gemein  man  setzen  wurde,  kommen  môchte,  das 
sôllte  im  an  sinem  eid  nit  schaden,  und  môchte  der,  dem  er  ge- 
bràste,  wol  einen  anndernn  schidman  an  desselben  statt  nëmen. 
95  Irrte  ouch  den  gemeinen  man  ehaffte  not,  als  von  tod,  gevengk- 
nüsse,  siechtagen  oder  derglich  ehafftige  sachen,  so  môchte  der 
ansprëcher  einen  anndern  nëmen  in  demselben  rat,  da[r]inn  der 

1)  also  ajouté  (N).  2)  er  (1503).  3)  manque  (1503,  1544,  1536). 

qu’iceluy  superarbitre  fera,  icelles  ambes  parties  l’observeront,  garde¬ 
ront  et  entretiendront  sans  fraude  ny  aguait,  et  sans  en  povoir  ne 
debvoir  appeler.  Reciprocquement,  si  l’acteur  estoit  l’ung  de  noz  gens 
90  de  nous,  ledict  marquis  Philippes,  ou  qu’iceluy  fust 1  ressortissable  de 
nostre  dicte  seigneurie  de  Neufchastel,  il  prendra  le  superarbitre  entre 
les  gens  du  grand  conseil  dudict  Solleure,  a  iceluy  adjoinctz  arbitres,  qui 
alors  tous  par  ensemble  promettront,  jureront  et  jugeront  ainsi  qu’il  est 
cy  devant  declairé.  Advenant  que  l’ung  desdictz  arbitres  fust  empesché 
95  pour  affaires  de  conséquence  ou  en  negotiacion,  en  sorte  qu’il  ne  peust 
comparoir  es  journées  qui  leur  seront  baillées  par  ledict  superarbitre, 
cela  ne  pourra  préjudicier  a  son  serment.  Si  pourra  la  partie  a  qui  ledict 
arbitre  aura  esté  defaillant  en  prendre  ung  aultre  et  le  subroguer  au 
lieu  d’iceluy.  Si  aussi  ledict  superarbitre  estoit  occuppé  et  retenu  pour 
100  affaires  et  négoces  qui  importassent,  comme  s’il  estoit  passé  de  ce  siecle 
a  l’aultre,  qu’il  fust  prisonnier,  atteinct  et  travaillé  du  hault  mal,  ou 
bien  empesché  de  semblables  et  aultres  affaires  de  conséquence,  il  sera 
licite  audict  acteur  d’en  prendre  ung-  aultre  du  nombre  des  gens  du 


1)  Ms.  fort. 
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ere  1  genommen  was.  Und  welher  also  darzû  genommen  wirt, 
es  wâre  gemein  man  oder  schidlût,  die  sôllten  darzû  gewisen 
werden,  geloben,  schwerren,  utésprëchen  und  thûn  als  die  eren  2,  100 

so  obgelüttert  ist,  ouch  one  gevërd.  Ouch  sôllent  wir,  der 
vilgemëllt  marggrauff,  noch  die  unnsren,  noch  die,  so  zû  unns- 
ren  herrschafften  gehôrent,  die  von  Solotternn,  noch  die  iren, 
noch  die,  so  zû  ir  statt  gehôrent,  an  frômde  gericht  noch  mit 
frômden  gerichten,  weder  geistlichen  noch  welltlichen,  denn  als  105 
dise  vereynung  und  fründtschafft  wytët,  nit  laden  3  noch  be- 
kumbern,  dann  allein  umb  ee  und  offenn  wûcher.  Desgelich 
wir,  die  vorgedachten  von  Solotternn,  die  unnsern,  noch  die, 
so  zû  unnser  statt  Solotternn  gehôrent,  den  vorgeschribnen 
unnsern  gnâdigen  herren  den  marggrauffen,  die,  so  zû  sinen  no 
gnaden  und  in  die  herrschafft  Nüwenburg  gehôrent,  ouch  also 
hallten  und  daby  beliben  laussen  sôllent.  Wir,  marggrauff 
Philipps  obgenant,  die  unnsern,  noch  die,  so  zû  unnsern  herr- 

1)  erste  (1544,  1556).  2)  ersten  (1544,  1556).  3)  beladen  (1544,  1556). 

conseil  d’ou  le  premier  auroit  esté  choysy.  Lequel  alors  soit  superar¬ 
bitre  ou  arbitre,  tous  joinctz  ensemble,  seront  sollicitez,  instez  et  induictz  105 
a  promettre,  jurer,  sentencer  et  faire  comme  les  premiers,  ainsi  qu’il 
est  dict  et  declairé,  sans  fraude  ne  déception.  Nous,  ledict  marquis,  ne 
debvons,  ny  les  nostres,  ny  ceulx  qui  sont  de  nostre  obéissance  et 
ressort  a  cause  de  nostre  dicte  seigneurie  de  Neufchastel,  citer  ne 
prendre  en  cause  lesdicts  de  Solleurre,  les  leurs,  ny  ceulx  qui  appar-  no 
tiennent  a  leur  dicte  ville,  par  devant  juges  estranges,  spirituelz  ne 
temporelz,  sinon  au  contenu  de  la  présente  associacion  et  amytié,  ou 
bien  que  cela  ne  fust  pour  faict  de  mariage  et  apparente  usure.  De 
mesmes  traicterons  et  debvons  traicter  et  entretenir,  nous,  lesdictz  de 
Solleurre,  les  nostres  et  ceulx  qui  deppendent  de  l’obeissance  et  ressort  115 
de  nostre  dicte  ville,  mon  dict  seigneur  le  marquis  et  ceulx  qui  sont  a 
luy  et  ressortissables  de  sa  dicte  seigneurie  de  Neufchastel.  Nous, 
ledict  marquis  Philippes,  ne  debvons,  ny  les  nostres,  ne  ceulx  qui  sont 
appartenans  et  deppendens  de  nostre  dicte  seigneurie  de  Neufchastel, 
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schafften  Nüwenburg  gehôrent,  sôllent  die  burger  von  Solottern, 
1 1 5  die  iren,  noch  die,  so  zû  ir  statt  gehôrent,  nit  verbietten.  Des- 
gelich  wir,  der  schultheis,  ratund  die  burger  zü  Solotternn  und 
die,  so  zû  unnser  statt  Solottern  gehôrent,  hinwiderumb  gegen 
dem  obgenanten  unnserm  gnâdigen  herren  dem  marggraufen, 
den  sinen  1  und  den,  so  zû  siner  gnaden  herrschafft  Nuwenburg 
120  gehôrent,  ouch  hallten  und  thûn  sôllent,  dann  allein  zû  beider 
sitte  umb  gichtige  schuld.  Was  aber  umb  ungichtige  schuld  wâre, 
darumb  sol  der,  so  ansprâchig  ist,  den,  so  er  ansprâchig  hette, 
anlangen  vor  dem  rechtten,  da  der  ansprâchig  gesessen  wâre,  und 
ouch  daselbs  das  recht  von  im  nëmen,  und  sich  damit  laussen 
125  benügen,  one  gevërd.  Es  ist  ouch  sonnderlichen  beredt,  ob  die 
koufflütte  von  Solottern  mit  ir  schiffen  und  mit  ir  kouffman- 
schafft 2  kâment,  und  es  gûtt  wëtter  wâre,  so  sôllent  si  lënnden  zû 
Nüwenburg,  und  ir  güt  da  verzollen,  als  es  von  aliter  har  ge- 
wonlich  ist  gesin.  Wâre  aber,  das  es  un  wëtter  wâre,  also  das  si  nit 
130  lënnden  môchten,  dann  mit  sorgen  ir  liben  und  gûts,  so  môgent 


1)  den  sinen  manque  (1544,  1556).  2)  kouffmanschatz  (1503,  1544,  1556). 

120  defendre  les  bourgeoiz  de  Solleurre,  les  leurs,  ny  ceulx  qui  sont  a  leur 
subjection  et  obéissance.  De  la  pareille,  nous,  lesdictz  advouhier,  con¬ 
seil  et  bourgeoiz  dudict  Solleurre,  et  ceulx  qui  sont  du  ressort  et 
obéissance  de  nostre  dicte  ville,  debvons  user  a  l’endroict  de  mon  dict 
seigneur  le  marquis,  les  siens  et  ceulx  qui  sont  deppendens  subjectz  de 
125  sa  dicte  seigneurie  de  Neufchastel,  si  cela  n’est  pour  debtes  recognues, 
tant  pour  l’une  que  pour  l’aultre  partie.  Mais  quant  aulx  debtes  des¬ 
quelles  partie  n’est  recognoissante,  l’acteur  sera  tenu  prendre  en  cause 
le  défenseur  au  lieu  auquel  il  est  resseant,  et  la  attendre  fil  de  justice  et 
de  s’en  contenter,  sans  déception  ne  fraude.  Il  a  esté  aussi  par  especial 
130  traicté  et  capitulé  que  quand  les  marchans  dudict  Solleurre  embarquez 
venoient  avec  leur  marchandize,  l’eau  estant  paisible  et  calme,  ilz  deb- 
vront  descendre  a  port  au  lieu  de  Neufchastel  et  y  payer  le  peage  de 
leur  dicte  marchandize,  comme  de  tout  ce  il  a  esté  usité  de  tout  temps. 
Mais  si,  par  la  tourmente  et  malice  de  l’eau,  ilz  ne  povoient  aborder  et 
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sie  wol  fürfaren  und  zollnen  ze  der  Zil.  Und  sol  diB  ailes  sin  und 
beschechen  ungefarlich,  ouch  ail  arglist  hierinn  gëntzlich  1  ver- 
mitten  und  usgeschlossen.  Unnd  des  ailes  zû  einem  waren  und 
vesten  urkunde,  so  haben  wir,  obgeschribner  Philipps,  marggrave 
von  Hochperg,  marschalck  in  Burgundi,  grave  zû  Nüwenburg,  135 
herre  zû  Rôttelen  und  Susenburg  etc.,  unnser  eigen  insigel  laus- 
sen  hëncken  offennlich  an  diesen  brief.  Unnd  wir,  der  schultheis 
und  ratte  zû  Solotternn  vorgemëllt,  habent  zû  einer  waren  ge- 
zugknuB  ouch  unnser  statt  Solotternn  gemein  ingesigel  gethan 
hëncken  offenlich  an  disen  brief,  der  zwen  glich  gemacht  sind,  140 
und  yetwederteil  einen  hatt.  Geben  und  beschechen  uff  sonntag 
nëchst  nach  unnser  lieben  frowen  tag  concepcionis,  von  der 
gepurt  Cristi  unnsers  lieben  herren  gezallt  thusennt  vierhundert 
achtzig  und  sechB  jâre. 

0  gantz  (i544,  1 5  5 6) - 

descendre,  sinon  qu’a  péril  et  fortune  de  leurs  persones  et  marchandize,  135 
il  leur  sera  permis  de  poulser  oultre  et  payer  ledict  peage  au  pont  de 
Thielle.  Le  tout  entendons  nous,  lesdictes  parties,  et  voulons  estre 
faictes  sans  aulcune  fraude,  aguait  ny  déception.  En  tesmoing  des¬ 
quelles  choses  nous,  ledict  marquis  Philippes  de  Hochberg,  mareschal 
de  Bourgongne,  comte  de  Neufchastel,  seigneur  de  Rothelingen,  140 
Susembourg  etc.,  avons  faict  apposer  ouvertement  le  seel  de  noz 
armes  a  cestes  présentes  letres.  Et  nous,  lesdictz  advouhier  et  conseil 
de  ladicte  ville  de  Solleurre,  pour  verificacion  du  contenu  esdictes 
présentes  letres,  avons  aussi  ouvertement  faict  apprendre  ausdictes 
présentes  lectres  le  seel  commung  de  nostre  dicte  ville  de  Solleurre.  145 

Desquelles  letres  il  en  a  esté  faictes  et  expediees  deux  [de  mesme 
subject  et  t]eneur  x,  dont  chasque  partie  en  a  une  riere  soy.  Faictes 
et  passées  le  dimenche  apres  le  jour  conception  Nostre  Dame  avant 2 
la  nativité  de  nostre  saulveur  et  seigneur  Jésus  Christ  mil  quattre  cens 
quattre  vingtz  et  six.  [Signet  de  Biaise  Hory.]  150 


1)  Les  mots  entre  crochets  sont  effacés  dans  l’original.  2)  Corriger  en  l’an  de. 
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7 Renouvellement  de  Y  acte  reconnaissant  les  habitants 
de  la  Béroche  comme  ressortissants  d’Bstavayer. 


5  septembre  1490. 

Orig.  Fribourg:  Arch.  cant.,  *  Titres  d’Estavayer  n°  1 10.  Parchemin. 
Sceaux  tombés. 

Anal.  Chabloz,  Béroche,  p.  149. 

Nos  Johannes  Bulet,  sindicus  et  gubernator  villagii  Sancti 
Albini  supra  Lacum,  Nicodus  Jaquiez,  Johannes  Aubert,  Glau- 
dius  Mongneir  alias  Glannaz,  Johannes  Gacon,  Jacod  Gravel, 
Johannes  Bodunet,  Nicodus  de  laz  Pierraz,  Janninus  la  Bolly, 
5  Johannes  Rognyon,  habitatores  dicti  loci  Sancti  Albini  ;  Petrus 
Balliod,  sindicus  et  gubernator  de  Gorgie,  Petrus  Malliet,  Petrus 
Cugnyet  alias  Burquin,  Glaudius  Girardoz,  Petrus  Choz,  Bisun- 
cius  Guichat,  Petrus  Balliod  antenatus,  Glaudius  Derriard  alias 
Johennye,  Michael  Cornuz,  Anthonius  Lambert,  Johannes 
10  Fabri,  Glaudius  Burquin,  Petrus  Mayeret,  Guilliermus  Bard, 
habitatores  dicti  loci  de  Gorgie;  Petrus  Rognyon,  gubernator  de 
Montalichiez,  Jaquetus  Burgat,  Jaquetus  Pernet,  Johannes 
Rognyon  alias  Patevaulx,  habitatores  dicti  loci  de  Montalichie; 
Glaudius  Milliet,  gubernator  de  Fresens,  Johannodus  Milliet, 
15  Henricus  Gacon,  Glaudius  Gacon,  Johannes  Pignyard,  Petrus 
Goudard,  Johannes  Escuyer  filius  Pétri  Escuyer,  Guilliermus 
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Baron,  Petrus  Porret,  Glaudius  Panczard,  habitatores  dicti  loci 
de  Fresens;  Petrus  Perrin,  gubernator  de  Sauges,  Petrus  Malliet, 
Johannes  Beneis,  Petrus  filius  Jaqueti  Beneys,  Franciscus  Hum¬ 
bert  et  Petrus  Collon,  gener  Jobannis  Humbert,  habitatores  dicti  20 
loci  de  Sauges  ;  nominibus  nostris  et  omnium  habitantium  in 
terra  castellanie  loci  predicti  de  Gorgiez  supra  Lacum,  lausan- 
nensis  diocesis,  notum  facimus  universis  presentibus  et  ïuturis 
quod,  cum  predecessores  nostri  fuerint  et  nos  itaque  fuerimus  a 
temporibus  retroactis  usque  nunc  de  resortu,  vixillo  et  consue-  25 
tudinibus  Staviaci,  et  in  ipsa  villa  Staviaci  ipsi  predecessores 
nostri  consueverint  et  nos  consueverimus  resortire,  fideles  esse 
et  favorabiles,  fortifficareque  et  edifficare  in  ipsa  villa  Staviaci, 
vixillumque  dicte  ville  sequi  et  omnia  statuta,  usagia,  bastimenta, 
gyetoz,  omniaque  et  singula  alia  quecunque  sint  solvere,  facere,  30 
tenere,  attendere  et  complere,  atque  etiam  vigilare  prout  ceteri 
homines  habitantes  apud  Franay,  Lulliez,  Frasses,  Seyvaz,  Bussi, 
Morens,  Ruery,  Mombrelloz,  Aultavaul,  Forel  et  Vernay,  de 
dominio  Staviaci,  in  predictis  fortifficatione,  edifficatione  et  in 
omnibus  aliis  predeclaratis  tenentur  et  facere  debent  atque  con-  35 
sueverunt,  excepto  tamen  quod  nos  neque  predicti  predecessores 
nostri  non  tenebamur  nec  debebamus,  neque  ipsi  predecessores 
nostri  tenebantur  nec  debebant  ligonizare  nec  terralliare  in  fossa- 
libus  Staviaci,  neque  solvere  aliquid  pro  vigilli  nec  vigilibus 
positis  et  ponendis  in  dicta  villa  Staviaci.  Et  hoc  videlicet  pro  40 

eo  quod  nobiles  et  burgenses  ac  habitantes  in  villa  ipsa  Staviaci 
debebant  et  tenebantur  predecessores  nostros,  nosque  et  nostros 
tenentur  et  debent  in  bono  jure  nostro  et  alterius  nostrum 
manutenere  perpetue,  nobisque  et  nostris  heredibus  et  successo- 
ribus  consilium  administrare  et  esse  favorabiles,  prout  acthenus  45 
tenebantur  et  modo  tenentur  facere  ceteris  personis  habitantibus 
in  dictis  villis  de  Franex,  Lulliez,  Frasses,  Seyvaz,  Bussi,  Mo¬ 
rens,  Ruery,  Mombrelloz,  Aultavaul,  Forel  et  Vernay,  de 
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dominio  Staviaci.  Hinc  est  quod  nos  superius  nominati  Johannes 
50  Bulet,  sindicus  et  gubernator  Sancti  Albini  supra  Lacum,  Nico- 
dus  Jaquiez,  Johannes  Aubert,  Glaudius  Mogneir  alias  Glannaz, 
Jacod  Gravel,  Johannes  Baudunet,  Nicodus  de  laz  Pierraz,  Jan- 
ninus  laz  Bolly,  Johannes  Rognyon,  habitatores  dicti  loci  Sancti 
Albini;  Petrus  Balliod,  sindicus  et  gubernator  de  Gorgie,  Petrus 
55  Malliet,  Petrus  Cugnyet  alias  Burquin,  Glaudius  Girardo,  Petrus 
Choz,  Bisuncius  Guichat,  Petrus  Balliod  antenatus,  Glaudius 
Derriard  alias  Johennyer,  Michael  Cornuz,  Anthonius  Lambert, 
Johannes  Fabri,  Glaudius  Borquin,  Petrus  Mayeret,  Guilliermus 
Bard,  habitatores  dicti  loci  de  Gorgie;  Petrus  Rognyon,  guber- 
60  nator  de  Montalicbie,  Jaquetus  Burgat,  Jaquetus  Pernet,  Johan¬ 
nes  Rognyon  alias  Patevaulx,  habitatores  dicti  loci  de  Montali- 
chie;  Glaudius  Milliet,  gubernator  de  Fresens,  Johannodus 
Milliet,  Henricus  Gacon,  Glaudius  Gacon,  Johannes  Pignyard, 
Petrus  Goudard,  Johannes  Escuyer  filius  Pétri  Escuyer,  Guil- 
65  liermus  Baron,  Petrus  Porret,  Glaudius  Panczard,  habitatores 
dicti  loci  de  Fresens  ;  Petrus  Perrin,  gubernator  de  Sauges, 
Petrus  Malliet,  Johannes  Beneis,  Petrus  filius  Jaqueti  Beneys, 
Franciscus  Humbert  et  Petrus  Collon,  gener  Johannis  Humbert, 
habitatores  dicti  loci  de  Sauges,  non  vi,  dolo  neque  metu  ducti, 
70  nec  in  aliquo  fraudis  ingenio  circonventi,  sed  scientes,  prudentes, 
gratis  et  spontanei,  de  juribusque  nostris  et  nostrum  cujuslibet 
atque  totius  terre  castellanie  predicte  de  Gorgie  plenarie  in  hac 
parte  certifficati  et  légitimé  informati,  insequendo  vestigia  et 
acta  atque  ritum  predecessorum  nostrorum,  confitemur  palam  et 
75  publice  atque  manifeste  tenore  presentium  recognoscimus,  tan- 
quam  si  essemus  in  judicio  coram  judice  nostro  ordinario, 
propter  hoc  personaliter  constituti,  pro  nobis  et  nostris  heredi- 
bus,  coheredibus  et  successoribus  quibuscunque,  ac  nominibus 
nostris  et  omnium  habitantium  et  in  futurum  habitatorum  in 
80  locis  et  terra  predictis  castellanie  de  Gorgiez,  honorabili  viro 
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Girardo  Musardi,  Staviaci  burgensi,  sindico  et  gubernatori  mo- 
derno  ville  et  communitatis  Staviaci,  presenti,  stipulanti  solen- 
niter  et  recipienti,  vice,  nomine  et  ad  opus  ipsius  ville  et  com¬ 
munitatis  Staviaci,  ac  pro  se  et  suis  in  regimine  earundem 
successoribus  quibuscunque,  nos  et  nostros  quos  supra,  et  nomi-  85 
nibus  quibus  supra,  esse  velleque  esse  ac  esse  debere  de  resortu 
ville,  vixillo  et  consuetudinibus  Staviaci.  Necnon  promisimus  et 
promittimus,  pro  nobis  et  nostris  nominibus  quibus  supra,  nos 
omnes  prenominati  dicte  terre  et  castellanie  de  Gorgiez,  jura- 
mentis  nostris  ad  sancta  Dei  euvangelia  corporaliter  prestitis,  90 
et  sub  obligatione  expressa  omnium  et  singulorum  bonorum 
nostrorum  ac  locorum  predictorum  Sancti  Albini,  Gorgiez, 
Montalichiez,  Fresens  et  de  Sauges,  mobilium  et  immobilium, 
presentium  et  futurorum  quorumcunque,  esse  fideles  et  favora- 
biles,  fortifficareque  et  edifficare  in  villa  Staviaci,  vixillumque  95 
dicte  ville  sequi  ac  omnia  statuta,  usagia,  bastimenta,  gyetoz  et 
omnia  et  singula  alia  quecunque  sint  solvere,  facere,  attendere, 
tenere  et  complere,  atque  etiam  vigilare  prout  ceteri  homines 
habitantes  et  habitaturi  apud  Franex,  Lulliez,  Frasses,  Seyvaz, 

Bussi,  Morens,  Ruery,  Mombrelloz,  Aultavaulx,  Forel  et  Ver-  100 
nex,  de  dicto  dominio  Staviaci,  in  predictis  fortifficatione,  ediffi- 
catione  et  in  omnibus  aliis  predeclaratis  tenentur  et  facere  de- 
bent  et  consueverunt,  excepto  tamen  quod  nos  nec  nostri  neque 
alii  qui  supra  dicte  castellanie  de  Gorgiez  non  tenemur  nec 
debemus  ligonizare  nec  terralliare  in  fossalibus  dicte  ville  Sta-  105 
viaci,  neque  solvere  aliquid  pro  vigilli  nec  vigilibus  positis  et 
ponendis  in  dicta  villa  Staviaci.  Et  hoc  videlicet  pro  eo  quod 
dictus  Girardus  Musardi,  sindicus  et  gubernator,  et  sui  succes- 
sores  predicti,  nomine  quo  supra,  nobilesque  et  burgenses  ac 
habitantes  in  villa  Staviaci  predicta,  présentes  et  futuri,  nos  et  no 
nostros  quos  supra  teneantur  in  dictis  resortu  et  bono  jure  nos- 
tro  et  alterius  nostrum  et  nostrorum  quorum  supra  manutenere 
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perpetue,  nobisque  et  nostris  quibus  supra  consilium  adminis- 
trare  ac  favorabiles  esse,  prout  tenentur  facere  ceteris  personis 
1 1 5  habitantibus  in  dictis  villis  de  Franex,  Lulliez,  Frasses,  Sevaz  et 
Bussi,  Morens,  Ruery,  Mombrelloz,  Aultavaulx,  Forel  et  Ver- 
nex,  de  dicto  dominio  Staviaci,  salva  semper  promissione  per 
nos  superius  facta,  in  suo  robore  perpetuo  permanente.  Ego 
vero  Girardus  Musard,  sindicus  et  gubernator  dictatrum  ville 
120  et  communitatis  Staviaci  superius  nominatus,  sciens,  prudens  et 
spontaneus,  et  de  juribus  propriis  ville  et  communitatis  ad  plé¬ 
num  in  hac  parte  informatus,  de  laude,  consilio,  consensu  et 
expresso  mandato  nobilium  et  potentium  virorum  Francisci  de 
Tretorens,  domini  ejusdem  loci,  castellani  Staviaci  pro  parte 
125  illustrissimi  principis  et  domini  nostri  metuendissimi,  domini 
Sabaudie  ducis,  Ludovici  de  Staviaco,  condomini  ejusdem  loci, 
Johannis  Corderii,  castellani  Staviaci  pro  parte  magnifficorum 
dominorum  friburgensium,  condominorum  Staviaci  et  domino- 
rum  de  Chinaulx,  Johannis  filii  quondam  nobilis  Flenrici  de 
130  Staviaco  et  Humberti  de  Gradibus,  domicellorum,  necnon  hono- 
rabilium  et  discretorum  virorum  Anselmi  Griseti,  Francisci 
Catellani,  Anthonii  Chaucy,  Ludovici  Catellani,  Vuilliermi 
Griseti,  Pétri  Musardi,  Pétri  Hugoneti,  Ludovici  Vuilliemini, 
Pétri  Griseti,  Andree  de  Arsina,  Otthonifni]  de  Demoret,  Perrodi 
135  Glane,  Johannis  ejus  filii,  Jaqueti  de  Trez  et  Ludovici  Truffin, 
consulum  ville  et  communitatis  predicte  Staviaci,  promisi  et 
promitto,  pro  me  et  meis  quibus  supra  et  nomine  quo  supra, 
juramento  meo  ad  sancta  Dei  euvangelia  corporaliter  prestito, 
ac  sub  obligatione  expressa  omnium  et  singulorum  bonorum 
140  communium  dictarum  ville  et  communitatis  Staviaci,  mobilium, 
immobilium,  presentium  et  futurorum  quorumcunque,  preno- 
minatos  de  Sancto  Albino,  Gorgiez,  Montalichiez,  Fresens  et  de 
Sauges,  et  suos  quos  supra  nominibus  quibus  supra  in  eorum 
bono  jure  manutenere,  favorizare,  consilium  administrare  et 
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adjuvare,  prout  dicta  villa  et  communitas  Staviaci  facere  tenetur  145 
et  debet  ceteris  personis  habitantibus  in  dictis  villis  de  Franex, 
Lulliez,  Frasses,  Seyvaz,  Bussy,  Morens,  Ruery,  Mombrelloz, 
Autavaul,  Forel  et  Vernex,  de  dicto  dominio  Staviaci,  premis- 
saque  omnia  et  singula,  prout  superius  sunt  expressa,  attendere, 
servare,  complere  ac  inviolabiliter  observare.  Nos  vero  Fran-  150 
ciscus  de  Tretorens,  dominus  ejusdem  loci,  castellanus  Staviaci 
pro  parte  metuendissimi  domini  nostri  domini  Sabaudie  ducis, 
Ludovicus  de  Staviaco,  condominus  ejusdem  loci,  Johannes 
Corderii,  castellanus  Staviaci  et  de  Chinaulx  pro  parte  magniffi- 
corum  dominorum  friburgensium,  condominorum  Staviaci  et  155 
dominorum  de  Chinaulx,  Johannes  filius  quondam  nobilis  viri 
Henrici  de  Staviaco  et  Humbertus  de  Gradibus,  domicelli, 
Anselmus  Griseti,  Franciscus  Catellani,  Anthonius  Chaucy, 
Ludovicus  Catellani,  Vuillermus  Griseti,  Petrus  Musardi,  Petrus 
Hugoneti,  Ludovicus  Vuilliemini,  Petrus  Griseti,  Andréas  de  160 
Arsina,  Otthoninus  de  Demoret,  Perrodus  Glane,  Johannes 
ejus  filius,  Jaquetus  de  Trez  et  Ludovicus  Truffin,  consules 
ville  et  communitatis  Staviaci  superius  nominati,  scientes  et 
spontanei,  ac  de  juribus  dictarum  ville  et  communitatis  Staviaci 
ad  plénum  in  hac  parte  certifficati,  premissa  omnia  et  singula  165 
per  dictum  Girardum  Musardi,  gubernatorem  et  sindicum  ville 
et  communitatis  Staviaci  predicte,  superius  confessata,  actaque 
et  gesta  atque  promissa,  confitemur  de  laude,  consilio,  consensu 
et  mandato  nostris  expresse  facta  fuisse,  ipsa  igitur  laudamus, 
ratifficarfius,  confirmamus  et  approbamus  pro  nobis  et  successo-  170 
ribus  nostris'  universis  per  présentes.  Necnon  promisimus  et 
promittimus  nos,  dicti  consules,  pro  nobis  et  nostris  quibus 
supra,  juramentis  nostris  ad  sancta  Dei  euvangelia  corporaliter 
prestitis,  eadem  premissa  per  dictum  Girardum  sindicum  acta, 
dicta,  gesta  et  promissa  attendere,  tenere,  complere  et  perpetue  175 
observare.  Renunciantes  siquidem  expresse  in  hoc  facto  nos 
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omnes  prenominati  de  terra  castellanie  de  Gorgie,  Girardus 
Musardi,  sindicus  et  gubernator,  atque  consules  ville  predicte 
Staviaci,  ex  nostris  certis  scientiis,  quilibet  nostrum  prout  sua 
180  interest  et  presens  concernit  negotium,  omni  exceptioni  doli, 
mali,  metus,  vis  et  in  factum  actioni,  promissioni  et  confessioni 
indebitis,  exceptionique  conventionum  et  promissionum  predic- 
tarum  non  sicut  supra  vel  minus  légitimé  factarum,  juri  dicenti 
confessionem  extra  judicium  et  non  coram  suo  judice  factam 
185  minime  valituram,  juri  dicentique  ex  juramento  nulla  oritur 
actio  nisi  juramentum  ipsum  in  judicio  fuerit  delatum,  juri 
dicenti  factum  alienum  neminem  obligare  posse,  conditioni  ob 
causam,  sine  causa  vel  ex  injusta  causa,  juri  dicentique  deceptis 
et  non  decipientibus  jura  subveniunt,  omnique  juri  canonico  et 
190  civili,  scripto  et  non  scripto,  ac  omnibus  et  singulis  aliis  excep- 
tionibus,  allegationibus,  defensionibus,  oppositionibus  et  cauthe- 
lis  juris,  legis,  facti,  consuetudinis  et  statuti  patrie,  ville  aut  loci, 
quibus  mediantibus  aut  quarum  ope  premissa  possent  adnullari 
vel  haboli,  et  maxime  juri  dicenti  generalem  renunciationem 
195  non  valere  nisi  precesserit  specialis.  Preterea  juramus  juramen- 
tis  nostris  ad  sancta  Dei  euvangelia  corporaliter,  ut  supra,  pres- 
titis,  nos  prenominati  de  terra  castellanie  predicte  de  Gorgie, 
Girardus  Musard,  gubernator  et  sindicus,  atque  consules  ville 
et  communitatis  predicte  Staviaci,  contra  premissa  non  facere, 
200  dicere  vel  venire  per  nos  vel  alium  quovismodo  in  futurum, 
nec  alicui  contravenire  volenti  in  aliquo  consentire.  In  cujus  rei 
testimonium,  nos  omnes  prenominati  sigilla  curiarum  officiala- 
tus  lausannenis  et  decanatus  Adventhice  rogavimus  et  nostris 
precibus  huic  scripto  apponi  fecimus.  Et  nos  officialis  curie  lau- 
205  sannensis  et  decanus  Adventhice,  ad  preces  et  requisitiones 
omnium  prenominatorum  quorum  interest,  nobis  officiali  prefato 
oblatas  fideliter  et  relatas  per  Hugoninum  Griocti,  clericum  de 
Arbenco,  lugdunensis  diocesis,  commorantem  Staviaci,  curie 
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nostri  officialatus  lausannensis  juratum,  et  nobis  decano  Adven- 
thice  prefato  per  Petrum  Moroni,  clericum  Paterniaci  curie, 
dicti  nostri  decanatus  Adventhice  juratum,  quibus  juratis  nostris 
predictis  super  hiis  vices  nostras  commisimus  et  eisdem  plena- 
riam  fidem  adhibemus,  sigilla  nostra  predictorum  officialatus  et 
decanatus  litteris  presentibus  duximus  apponenda.  Datum  die 
quinta  mensis  septembris  anno  Domini  millesimo  quatercen- 
tesimo  nonagesimo. 

Hus  Griocti.  P.  Moroni. 

Levata  est  presens  littera  per  se  fidem  faciens  nomine  et  ad 
opus  prenominati  Girardi  Musardi,  gubernatoris  ville  et  com- 
munitatis  Staviaci,  vice  et  nomine  quibus  supra  et  suorum 
quorum  supra  tantum. 
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Combourgeoisie  entre  Philippe  de  Hochberg, 
comte  de  Neuchâtel ,  et  Tribourg. 


Jour  de  Ste-Marie  Madeleine  [22  juillet]  1495. 


Orig.  1.  Fribourg:  Arch.  cant.,  *  Titres  de  Neuchâtel  n°  2.  Parchemin. 
2  sceaux:  1.  Philippe  de  Hochberg.  2.  Fribourg. 

2.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  G6  n°  4.  Parchemin.  2  sceaux  : 
1.  Philippe  de  Hochberg.  2.  Fribourg.  Voir  le  fac-similé  n°  IV. 
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Cop.  Insérée  dans  les  renouvellements  de  1570  et  1693.  Voir  à  ces  dates. 
—  Fribourg:  Arch.  cant.,  Ratserkanntnussb.  I,  f°  54-57  (minute).  — 
Rec.  d’actes  comm.  en  1451,  t.  4,  f°  79-81  (cop.  contemp.).  —  Législat. 
et  Var.  41,  f°  184-187  (16e  s.).  —  Berne  :  Stadtbibl.,  Mss.  Hist. 
Helv.  IV  53,  fo  78-85  (16e  s.). 

Impr.  Burgrechten  u.  Pündnussen,  p.  102-112.  —  Burgrechten  u  Bünd- 
nussen,  p.  92-100.  —  Bundnüsse  u.  Vertràge  (1737),  p.  92-100.  —  Leu, 
Helv.  Lexicon  XIV  (1758),  p.  61-67.  —  Bluntschli,  Bundesrecht  II, 
p.  124-130. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *XrI  n°  3  §  1  (traduction  de  Biaise 
Hory,  vers  1570,  original).  —  Ibid.,  N23  n°  16.  —  Berne:  Staats- 
archiv,  Bundb.  BB,  f°  509-514.  —  Paris:  Bibliothèque  nationale, 
Fonds  Brienne  107,  f°  188-194  (17e  s.).  —  Ibid.,  Coll.  Dupuy  397, 
fo  198-201.  —  Comprise  aussi  dans  la  traduction  du  renouvellement  de  1570 
et  dans  le  projet  de  1718.  Voir  à  ces  dates. 

Impr.:  Leibnitz,  Mantissa  cod.  dipl.  (1700),  p.  122-126.  — -  Gundling, 
Histor.  Nachr.  v.  Neufchastel  (1708),  p.  78-90.  —  Boyve,  Annales  II, 

p.  171-175- 

In  Gottes  namen,  amen.  Wir  Philips,  margràff  von  Hoch- 
perg,  gràff  zû  Nüwemburg,  herr  zû  Rôttellnn  unnd  1  Susemburg 
etc.,  eins,  unnd  wir  der  schultheiss,  der  rat,  die  burger  unnd 
die  gantze  gemeind  der  statt  Fryburg  in  Ôchtlannd,  loÉner  bis- 
5  tûmbs,  annders  teills,  tün  kundt  offennlich  allenn  denen,  so 
jetz  oder  in  künfftigenn  zittenn  disernn  brieff  sechenn,  làsenn, 
oder  hôrenn  lesenn,  das  wir,  zû  beydenn  sytenn,  dem  allmecht- 
igenn  Gott,  der  der  wârer  frid  ist,  zü  lob  unnd  erenn,  unns  unnd 
unnser  ewig  nâchkommen  nitt  allein  in  rûw  unnd  früntlich  2 

Variantes  du  double  de  Neuchâtel  (N)  et  des  renouvellements  de  1544  (A),  1556  (B), 
7770  (C)  et  1693  (D)  :  1)  zu  ajouté  D.  2)  fridlich  D. 

Au  nom  de  Dieu,  amen.  Nous  Philippes,  marquis  de  Hochberg, 
comte  de  Neufchastel,  seigneur  de  Rothelin  et  de  Suzembourg  etc., 
d’une,  et  nous  les  advouhier  et  conseil,  les  bourgeois  et  la  generale 
communaulté  de  la  ville  de  Fribourg,  au  Pays  desert,  diocese  de  Lau- 
5  sanne,  d’aultre  part,  scavoir  faisons  publicquement  a  tous  ceulx  qui 
verront,  liront  ou  orront  lire  ces  présentes  lectres,  ores  ou  a  l’advenir, 
qu’en  respect  de  l’honneur  et  gloire  de  Dieu  le  tout  puissant,  qui  est 
la  vraye  paix,  aussi  afin  de  nous  mettre  et  noz  perpetuelz  successeurs, 
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wësen  1  zû  setzenn,  sunders  ein  parthye  gen  der  andernn  in  10 
zûversichtlichem  trost  swâbend,  allenn  unrûwigenn  invâllenn 
unnd  uffsetzenn  tapferlichen,  nutzlichen  unnd  komlichen  zù 
begegnenn  mogenn,  die  mercklichen  früntschafft,  liebe  unnd 
truw  hertzlichen  gevast,  so  dann  unnser  margrâff  Philips 
anherrnn,  elternn  unnd  vordernn,  vorab  grâff  Rüdolff  mitt  sinen  15 
burgernn  zû  Nüwemburg  mitt  der  jetzgemeldtenn  statt  Fryburg 
gar  allt  vordernn,  in  dem  jâr  nâch  Cristus  geburt  gezallt  thusent 
zweyhundert  unnd  nüntzigk,  habenn  gehept,  die  zû  denenn 
zytenn  in  so  gar  verstrickter  früntschafft  gestanndenn,  das  us 
der 2  mercklich  nütz  unnd  nidertrück  ir  zûsetzennden  ennt-  20 
stanndenn,  die  inenn  so  gar  wol  erschossen  sind,  das  unns  zû 
beydenn  sytenn  der  gedannck  vergangner  geschichtenn  des  wegs 
berichtig  hatt  gemacht  unns  nitt  allein  in  die  künfftigenn  3  zû 
schickenn,  sunders  denenn  mitt  râtsammer  fûrsichtickeitt,  zû  be- 
warung  unnser  stanndenn,  wüssenn  zû  begegnenn,  harumb,  so  25 

1)  zu  stellen  und  ajouté  D.  2)  der]  derselben  ihnen  D.  3)  die  künfftigenn]  das 
künftig  D. 


non  seulement  en  repos  et  amyable  estât,  mais  aussi  pour  avoir 
moyen  de  nous  opposer  et  résister  avec  asseurance  et  magnanimité,  10 
proufict  et  commodité  a  tous  occurrens  et  troubles,  machinacions  et 
entreprises,  estans  les  deux  parties  asseurees  de  fidelité  commune  et 
réciproque,  nous,  les  deux  parties,  sommes  entrez  joyeusement  en  la 
si  mémorable  et  insigne  amytié  et  fidelité  que  les  ayeulz  et  ancestres 
de  nous,  ledict  marquis  Philippes,  par  especial  le  comte  Ruodolf,  avec  15 
ses  bourgeoiz  de  Neufchastel,  a  eue  avec  les  très  anciens  antecesseurs 
de  ladicte  ville  de  Fribourg,  en  Fan  de  salut  mil  deux  cens  quattre 
vingtz  et  dix,  laquelle  a  consisté  en  ce  temps  la  en  si  grande  et 
estroicte  liayson  de  fidelité  et  amytié,  qu’elle  leur  a  apporté  ung  singu¬ 
lier  bien  et  proufict,  a  la  confusion  et  honte  de  leurs  ennemys.  Et  20 
leur  est  ce  moyen  et  liayson  d’amytié  tellement  redondé  a  proufict  et 
honneur,  que  nous,  les  deux  parties,  estans  recors  et  memoratifs  des 
gestes  et  choses  passées,  icelles  nous  ont  préparé  subject  et  occasion 
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sind  wir,  vorgenanter  margràff  Philips,  bewegt,  us  den  vor- 
geschribnenn  ursachenn,  mitt  der  vorgelütertenn  statt  in  frünt- 
schafft  unnd  nâchpürlicher  liebe  zû  lebenn,  unnser  unnd  unnser 
undertânenn  unnd  verwanndtenn  nutz  zû  fürdernn,  mitt  unnserm 
gûttenn  wüssenn  unnd  willenn,  unnd  der  unnsernn  liebenn  ge- 
truwenn  verwandtenn,  fründenn  unnd  undertànen  rat,  mitt  den- 
selbenn  dem  schultheissen,  rat,  burgernn  unnd  der  gantzenn 
gemeind  der  vorgenanten  statt  Fryburg  des  übereinkommen  1 
unnd  ingangenn,  das  si  unns  unnd  unnser  ewig  nâchkommen  zü 
ir  erbmittburger  nâch  ir  statt  recht  unnd  gewonheitt  empfan- 
gen  unnd  genommen  habenn,  inenn  ouch  nâch  irs  burgernn  eyd 
sag  mitt  gelertenn  wortenn  zû  Gott  unnd  sinen  heilligenn  lip- 
lichen  geswornn,  unnd  sollichs  in  nâchgluterter  form  unnd  ge- 
stallt  getân,  also  das  wir  inenn  gelopt  habenn  unnd  geloben 
hiemitt,  fur  unns  unnd  unnser  nâchkommen,  bi  unnsernn  fürst- 
lichen  wirdenn  unnd  dem  vorgenanten  eyd,  ir  ere,  lip,  gütter, 


1)  überkommen  D. 

de  nous  acheminer  non  seulement  a  la  future,  mais  aussi  pour  adviser 
d’obvier  par  remedes  convenables  a  telz  adversaires  et  machinateurs 
pour  la  conservation  de  noz  estatz.  Pour  ces  consyderacions,  nous, 
ledict  marquis  Philippes,  avons  esté  occasionné  de  vivre  avec  ladicte 
ville  en  paix,  amytié  bonne  et  doulce,  et  aulx  fins  d’advancer  nostre 
proufict  et  celuy  de  noz  subjectz,  alliez  et  parens,  de  nostre  plein  gré 
et  par  l’advis  de  noz  cherz  et  feaulx  alliez,  parens,  amys  et  subjectz, 
la  dessus  et  pour  ce  regard,  nous  sommes  entrez  en  convenances  et 
pacts  avec  lesdicts  advouhier  et  conseil,  bourgeoiz  et  ladicte  gene¬ 
rale  communaulté  de  ladicte  ville  de  Fribourg.  Et  nous  ont  iceulx 
priz  et  recuz,  et  noz  perpetuelz  successeurs,  a  leur  combourgeois  here- 
dital,  selon  les  droictz  et  coustume  de  leur  ville.  Si  leur  avons  sur  ce 
corporelement  juré  par  Dieu  et  ses  saincts,  par  serment  prescript  et 
baillé  jouxte  la  forme  de  celuy  de  leurs  bourgeois,  et  en  la  mode  et 
manière  subséquente,  qu’est  que  nous  leur  avons  promis  et  promet¬ 
tons  par  cestes,  pour  nous  et  noz  successeurs,  en  parole  et  dignité  de 
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gewerd,  possesfi,  investiturenn,  fryheitten,  recht,  gewonheitten 
unnd  tittell  vor  aller  smàcheitt  g  unzucht,  übertrang  unnd 
unrechtenn  truwlich  zü  beschirmen,  wider  aile  die,  so  wider 
recht  unnd  billickeitt,  2  nach  dem  unnd  si  sich  wurdenn  3  bege- 
benn  dem  rechtenn  4  dorumb  3  gewertig  zû  sind,  si  understàn 
wôlltenn  zü  beckriegenn  6,  beschàdigenn  7  unnd  anzûvâchtenn, 
wie  das  sin  môcht,  so  lang  unnd  vil  8  bift  sollich  krieglich 
übungen  9  zû  recht  unnd  früntschafft  vertâdingett  oder  veran- 
làfit  werden  ;  glycherwyfi  irnn  schadenn  nàch 10  unnserm  vermo- 
genn  zû  wenndenn,  ouch  inenn  11  als  ein  getrüwer  burger  in 
trüwen  zû  râtenn  12  unnd  zû  hellffen,  unnd  ailes  das  zû  13  tûn, 
das  inen  14  ein  ir  getrüwer  burger  nach  sinem  stat  LS  unnd  wesenn 
ze  tûn  schuldig  ist  xé.  Doch  so  habenn  wir  hierinn  17  unns  18 
luter  vorbehalltenn  unnser  lehenhernn,  wellich  die  sind  oder 

1)  schmach  D.  2)  unnd  billickeitt  manque  A  B.  3)  werdenn  N.  4)  dem  rechten 
répété  C.  5)  manque  A  B.  6)  zu  ajouté  D.  7)  beschàdigenn]  ze  schàdigen  A  B. 
$)  so  lang  und  vil]  als  lang  A  B.  9)  durch  unns  oder  ander  ajouté  A  B.  10)  nach 
répété  C.  n)  sie  D.  12)  retten  D.  13)  manque  D.  14)  manque  N.  15)  standt  D. 
16)  schuldig  ist  zu  thun  D.  17)  manque  A  B.  18)  unns  hierin  C. 

prince,  et  par  vertu  du  serment  dessus  dict,  de  defendre  et  préserver 
fidèlement  leurs  honneur,  persones,  biens,  avoir,  terres,  possessions, 
investitures,  franchises,  droictz,  droictures,  coustumes  et  tiltres  de 
toute  injure,  volonté,  force  et  violence,  contre  toutes  persones  qui 
vouldroient  entreprendre  de  les  travailler  et  troubler  leur  estât  par 
invasions  et  fatigue  de  guerre,  apportz  de  dommaige  et  aultrement  en 
façon  quelconque,  n’estans  de  ce  justement  provocquez,  et  apres 
presentacion  de  justice  pour  ce  regard  faict  par  eulx,  et  cela  jusques 
a  tant  que  telle  guerre  soit  finie  par  droict  et  amytié  ou  bien  con- 
descendue  en  compromission.  Par  mesme  moyen  aussi  nous  avons 
promis,  comme  dessus,  de  divertir  et  éviter  leur  dommaige  autant 
qu’il  nous  sera  possible,  et  leur  prester  conseil,  ayde  et  confort,  fidè¬ 
lement,  comme  féal  bourgeois,  rendant  tout  debvoir  en  quoy  tous 
leurs  fidels  et  loyaulx  bourgeoiz  sont  tenus  et  obligez,  chascung  selon 
.son  estât  et  qualité.  Nous  reservons  toutes  foys  expressément  noz  sei- 
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wie  die  mogenn  genampt  werdenn,  dhein  derselbenn  1  uEge- 
sündert,  ouch  ail  annder  2,  mitt  denen  wir  vor  datum  difi  briefs 
in  3  burgrecht,  pundenn  4  oder  5  annder  wyft  sind  verwanndt. 
In  wellichen  wortenn  6  wie  die  obgelutert  stand,  wir,  vorbe- 
6o  nempten  7  schultheisE,  rat,  burger  unnd  gemeind  der  statt 
Fryburg,  den  obgenanten  unnsernn  gnâdigen  8  herrnn  den 9 
marggràffen  unnd  ail  sin  nàchkommen,  fur  unns  unnd  unnser 
nàchkommen,  zù  unnsernn  mittburger  habenn  empfangen  unnd 
im  10  dobi  gelopt  unnd  geswornn,  bi  unnsernn  eyden  zü  Gott 
6 5  unnd  den  heilligen  defthalb  liplichen  getàn,  sin  hochgepornn 

gnâd,  ir  11  verwandten  unnd  unndertànen,  ir  12  lip,  ere  unnd 
gütter  vor  übertrang,  smâcheitt,  abzug  unnd  beswachung  13 
trüwlich  zû  beschirmen  wider  ail  die,  so  wider  recht  unnd  bil- 
lickeitt,  nàch  dem  unnd  sich  der  14  gênant  unnser  gnediger  13 


1)  hindangesetz  noch  ajoute  A  B.  2)  unnser  lehenhernn...  ail  annder  remplacé  par 
aile  die  D.  3)  mit  D.  4)  pündtnuss  B.  5)  in  ajouté  D.  6)  In  wellichen  wortenn 
jusqu’à  wellen  habenn  (p.  18,  ligne  82)  supprimé  A  B.  7)  vorgenanten  C.  8)  unnser» 
gnâdigen]  hochgebohrnen  D.  9)  manque  D.  10)  inen  C.  11)  sin  hochgepornni 
gnâd,  ir]  sein,  seiner  D.  12)  manque  D.  13)  geschwâchung  D.  14)  manque  C. 
15)  unnser  gnediger]  hochgebohrner  D. 


55  gneurs  de  fief,  de  quelque  estât,  dignité  et  nom  qu’iceulx  soient,  sans 
en  point  excepter  ;  aussi  tous  aultres  avec  lesquelz  nous  sommes  déjà 
auparavant  la  date  de  ces  présentes  lectres  associez  et  alliez  par  bour¬ 
geoisie  ou  aultrement.  Moyennans  les  paroles  et  choses  cy  dessus  arti¬ 
culées  et  promises,  nous,  lesdicts  advouhier  et  conseil,  bourgeoiz  et  la 
60  totale  communaulté  de  ladicte  ville  de  Fribourg,  avons  pris  et  reçu  a 
nostre  combourgeois  mon  dict  seigneur  le  marquis  et  toute  sa  posté¬ 
rité,  pour  nous  et  noz  successeurs.  Et  a  mesrne  instant  luy  avons  pro¬ 
mis  et  juré,  par  serment  faict  pour  ce  corporelement  a  Dieu  et  aulx 
sainctz,  de  bien  et  fidèlement  conserver  et  defendre  son  excellence, 
6 5  ses  alliez,  parens  et  subjectz,  en  leurs  persones,  honneur  et  bien,  con¬ 
tre  force,  rapt,  injure  et  volonté,  contre  tous  ceulx  qui  vouldroient 
entreprendre  de  l’envahir  hostilement,  fust  par  fatigue  de  la  guerre, 
apport  de  dommaige,  fascherie  ou  aultrement,  en  quelque  sorte  que 
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herr  unnd  sin  nâchkommen  wurdenn  begebenn  dem  rechtenn  70 
dorumb  gewertig  zû  sind,  inn  unnderstàn  wôllten  zü  bekrie- 
genn  *,  beschedigen  unnd  anzüvàchtenn,  wie  das  sin  môcht, 
als  lang  bis  sollich  krieglich  übungenn  durch  unns  oder  annder 
zû  recht  unnd  früntschafft  vertàdingt  oder  veranlâst  werdenn;  . 
glycherwyfi  si  bi  irnn  rechtenn,  herrlickeitten,  titelln,  possessen,  75 
gewerden  unnd  besitzungen  trüwlich  zü  hanndthabenn,  ailes  2 
wie  3  wir  dann  des  4  anndernn  unnsernn  burgenn  ze  tün  ver- 
bunden  sind.  Doch  so  babenn  wir  unns  harunder  vorbehallten 
unnsernn  heilligen  vatter  den  bapst,  das  heillig  rômisch  rych 
unnd  ail  annder,  gegen  den  wir  vor  datum  diB  briefs  dheins  5  80 

wegs  mogenn  verbunden  unnd  verpflicht  sin,  die  wir  hierinn 
ail  fürbenempt  6  wellen  habenn.  Unnd  dodurch  7  von  pfen- 
dens  8,  ansprâchen  unnd  anndrer  spennen  wegen  nütz  enntspring, 
das  zü  künfftigen  irrungen  dienen  1110g,  sunders  derenn  halb 

1)  zu  ajouts  C  D.  2)  als  D.  3)  manque  C.  4)  den  D.  3)  einigs  D.  6)  für¬ 
benempt]  für  vorbehalten  D.  7)  damit  D.  8)  pfândtnus  D. 

cela  fust  et  peust  estre,  n’estans  iceulx  a  ce  a  bon  droit  et  juste  occa¬ 
sion  incitez,  et  apres  que  mon  dict  seigneur  le  marquis  et  ses  succès-  70 
seurs  auroient  faict  offres  d’en  attendre  le  fil  de  justice  pour  ce  expres¬ 
sément.  Et  cela  aussi  jusques  a  ce  que  telle  guerre  soit  mise  a  fin  par 
nous  ou  aultres,  par  la  voye  du  droict  et  amyable  appoinctement,  ou 
bien  condescendue  en  compromission.  De  mesmes  avons  aussi  promis 
et  juré  de  bien  et  fidèlement  les  maintenir  a  l’endroict  de  leurs  droic-  75 
tures,  authoritez,  tiltres,  possessions,  avoir  et  joyssances,  tout  ainsi 
que  sommes  tenus  de  faire  a  aultres  de  noz  bourgeoiz.  Et  nous  sommes 
aussi  en  cest  endroict  reservez  nostre  sainct  pere  le  pape,  le  sacré 
empire  de  Rome,  et  tous  aultres  envers  lesquelz  nous  sommes  confe- 
derez  et  alliez,  en  quelconque  sorte  que  ce  soit,  déjà  auparavant  la  date  80 
desdictes  présentes  lectres,  tous  lesquelz  nous  voulons  en  cest  endroict 
debvoir  estre  reservez.  Et  afin  que  par  ce  moyen  aultre  chose  que 
proufict  ne  puisse  arriver  touchant  les  gaigemens,  actions  et  aultres 
dificultez,  pour  conduicte  et  direction  pertinente  d’icelles,  nous  avons 
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85  ein  ôrdenlich  wesenn  sy  zû  lebenn,  so  habenn  wir  zwüschen 
unns  luter  beredt,  wo  es  sich  begebenn,  das  eynicher  frevel,  was 
frevels  das  sin  mag,  oder  überlouf,  durch  unns  1  von  Fryburg 
oder  jemans  der  unnsernn  in  der  grâfschafft  von  2  Nüwemburg 
wurd  begangen,  das  sollicher  frevel,  überlouf  oder  mûtwill  nâch 
90  derselben  grâfschafft  recht  unnd  in  derselben,  do  er  dann  began¬ 
gen  were,  berechtiget,  gebessert  unnd  abgetragenn  werdenn.  Ob 
aber  ein  oder  mer  personen  us  3  unnser  statt  Fryburg,  oder 
die  4  zû  derselben  gehôrenn,  umb  eynich  gütter,  so  in  der  ge- 
nanten  5  gràfschaft  gelegen  werenn,  zû  rechtigenn  hette,  dorumb 
95  sollenn  die  oder  der,  welich  die  syenn  é,  fur  unnsernn  gnedigenn 
herrnn  unnd  7  mittburger,  oder  sin  gesatzt  unnd  dorzû  geordnet 
amptlüt,  gân  Nüwemburg  in  sin  slosF  kommen  unnd  doselbs  & 
eins  rechten  sin,  das  sol  inenn  dann  gemein,  fürderlich,  unpart- 
hyg  unnd  unverzogenn  erschynen.  Defiglychen,  ob  wir,  mar- 

1)  die  ajouté  C.  2)  manque  C  D.  3)  von  D.  4)  so  ajouté  C.  5)  gemelten  D. 
6)  welich  die  syenn  manque  ;  fur  unns  oder  ajouté  C.  7)  unnsernn  gnedigenn  hernn 
unnd]  dem  offtgemelten  hochgebohrnen  herren  unser  D.  8)  des  D. 

85  convenu  et  capitulé  par  ensemble  expressément  qu’advenant  que  nous, 
lesdicts  de  Fribourg,  ou  aulcun  des  nostres,  feist  amende  et  ban  quel¬ 
conque,  ou  insulte  et  volonté,  riere  le  comté  de  Neufchastel,  que  le 
délinquant  pour  telle  amende,  volonté  et  insolence  soit  actionné, 
cognu  et  jugé  pour  le  ban,  ainsi  que  le  droict  et  la  coustume  d’iceluy 
90  comté  le  porte,  au  lieu  et  riere  la  jurisdiction  d’iceluy  ou  icelle  faulte 
aura  esté  commise.  Item,  si  ung  ou  plusieurs  resseans  en  nostre  dicte 
ville  de  Fribourg,  ou  aultres  en  deppendens  et  ressortissables  d’icelle, 
avoient  a  intenter  procès  pour  aulcungs  biens,  terres  et  possessions 
assises  riere  ledit  comté,  iceluy  ou  iceulx,  quelz  qu’ilz  soient,  deb- 
95  vront  alors  s’addresser  a  l’excellence  de  mon  dict  seigneur,  nostre 
combourgeois,  ou  a  ses  depputés,  commiz  et  officiers  en  la  ville  de 
Neufchastel,  en  son  chasteau,  et  la  procéder  par  la  voye  de  justice,  qui 
leur  debvra  estre  promptement  faicte  et  administrée  syncerement, 
sans  partialité  ne  longueur.  Au  semblable,  en  cas  que  nous,  ledict 
marquis  Philippes,  noz  successeurs  ou  quelqu’ung  de  noz  subjectz  du- 
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gràff  Philips, 1  unnser  nâchkommen  oder  jemans  der  unnsern  us  100 
unnser  vorgenanten  grafschafft  Nüwemburg  eynichen  über- 
trang  2  oder  frevel,  was  frevels  das  sy,  in  der  statt  oder  her- 
schafft  Fryburg  jemer  wurdenn  begân,  so  sol  sollicher  frevel, 
überbrach  3  unnd  unzucht  nâch  derselben  statt  recht,  unnd  in 
derselbenn,  do  dann  gefrevelt  were,  berechtigett,  gebessert  unnd  105 
abgetragenn  werden.  Ob  aber  wir  oder  jemans  unnser  grafschafft 
liitenn  jemer  zü  tâdingenn  wurdenn  gewinnen,  als  umb  gütter, 
so  in  dero  von  Fryburg  statt  gerichten,  twingen  unnd  herrschaff- 
ten  4  gelegenn  weren,  dorumb  sôllenn  sollich  ansprecher  fur 
si  zü  recht  kommen,  in  ir  statt  Fryburg,  des  rechten  doselbs  110 
pflegen  unnd  dem  geborsam  sin,  unnd  dasselb  5  sol  inen  nâch 
ir  statt  recht  gemein,  fürderlich,  umparthyg  unnd  unverzogenn  6 
erschynen.  Unnd  was  unnd  wie  dem  ansprecher  unnd  ange- 
sprocbnem  teill  defihalb  7  begegnett,  des  sôllenn  si  sich  hallten, 


1)  margràff  Phil'ps]  Franciscus  hertzog  zu  Longueville  A.  Jacob  von  Savoy,  hertzog 
zü  Nemours  B  ;  de  même  plus  loin ,  lignes  116 ,  186 ,  198,  246.  2)  überbrach  C. 

3)  übertrang  A  B  ;  manque  D.  4)  twingen  unnd  herrschafften]  zwingen,  herrschafftenn 
unnd  landen  C.  5)  daselbs  D.  6)  recht  ajouté  D.  7)  daselbst  D. 


dict  comté  de  Neufchastel,  feist  quelque  volonté,  force,  insulte  ou 
amende,  en  quelque  sorte  que  cela  fust,  deans  ladicte  ville  de  Fri¬ 
bourg,  ou  riere  la  seigneurie  d’icelle,  alors  telle  faulte,  amende,  vo¬ 
lonté  et  injure  sera  cognue  et  jugee  selon  les  droictz  d’icelle  ville,  au 
lieu  ou  la  faulte  aura  esté  commise,  et  selon  cela  amendée  et  reparee.  105 
En  cas  aussi  que  nous  ou  quelques  ungs  de  noz  subjectz  dudict  comté 
eussent  subject  préparé  et  occasion  de  contendre  par  justice  pour 
biens,  terres  et  possessions  sises  en  ladicte  ville  de  Fribourg  et  riere 
les  jurisdictions,  obéissances  et  seigneuries  d’icelle,  iceulx  acteurs  deb- 
vront  pour  ce  respect  s’addresser  a  eulx  pour  faict  de  justice,  en  leur  no 
ville  de  Fribourg,  et  contendre  par  la  voye  d’icelle,  acquiesceant  a  ce 
que  le  fil  de  jugement  en  baillera.  Sur  quoy  sera  ausdicts  requerans 
faict  et  administré  prompte,  brieve  et  non  partiale  justice,  selon  les 
droictz  de  leur  ville,  sans  dilacion.  Et  ce  qui  sera  pour  lors  a  la  faveur 
de  l’ung  ou  l’aultre  cognu  et  jugé,  parties  l’observeront,  sans  contra-  115 
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1 1 5  an  aile  widerred.  Wo  aber  annder  uflôuff  x,  stôÆ  unnd  irrungen 
wurden  ufferstàn  zwuschen  unns,  margrâff  Philips,  den  unnsernn 
unnd  denenn,  so  zü  unnser  gràfschafft  Nüwemburg  gehôrend,  zû 
einr  sytenn  2,  unnd  unns,  denen  von  Fryburg,  den  unnsernn 
unnd  denenn,  so  3  unns  dheins  wegs  4  gehôrennd  >,  der  andernn 
120  sytenn,  umb  geschâfft  unnd  sachenn,  so  in  unnser  grafschaftt 
Nüwemburg,  oder  in  unnser,  dero  von  Fryburg,  statt  unnd 
gerichten  nitt  beschechen  oder  gelegenn  werenn,  dorumb  sôl- 
lenn  wir  zû  beyder  syt  unnd  die  unnsernn  gegen  einandernn  zû 
Cudriffin  in  die  statt  zü  gemeinen  tagenn  kommen,  wo  6  ein  teill 
125  oder  person  das  an  der  andernn  ervordert.  Unnd  sind  wir  von 
Fryburg  ansprecher,  oder  einr  us  unnser  statt  Fryburg,  oder 
der  7  zû  derselben  gehôrdt,  der  sol  einen  gemeinenn  man  nem- 
men  in  unnd  us  des  vorgenantenn  unnsers  gnedigenn  herrnn  8 

1)  anlâuff  D.  2)  zû  einr  sytenn]  einseitz  D.  3)  zu  ajouté  C.  4)  dheins  wegs 
manque  D.  5)  zugehôrend  N.  6)  alwo  D.  7)  so  ajouté  B.  8)  des  vorg.  unns.  gn. 
h.]  der  vorgenanten  hochgebohrnen  herren  margraffen  D. 

dition  quelconque.  Advenant  qu’aultres  contentions,  differens  et  con¬ 
troverses  arrivassent  entre  nous,  ledict  marquis  Philippes,  les  nostres 
et  ceulx  qui  sont  de  nostre  obéissance  a  cause  de  nostre  dict  comté 
de  Neufchastel,  d’une,  et  nous,  lesdicts  de  Fribourg,  les  nostres  et 
120  ceulx  qui  sont  de  nostre  ressort  et  jurisdiction,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  d’aultre  part,  provenans  de  causes,  faictz  et  actions  qui  ne 
seraient  susceptibles  d’estre  plaidees  ny  en  nostre  dict  comté  de  Neuf¬ 
chastel,  ny  en  ladicte  ville  de  nous,  lesdicts  de  Fribourg,  ny  ressort 
d’icelle,  pour  n’estre  faictes  et  commises  ou  situées  et  assises  riere  les- 
125  dictes  deux  terres  et  seigneuries,  pour  ce  regard,  nous,  lesdictes  deux 
parties,  et  les  nostres,  chascune  respectivement  endroict  soy,  nous 
[devons]  acheminer  a  jours  generaulx  preciz  au  lieu  de  Coudrefin, 
quand  l’une  des  parties  ou  quelque  aultre  persone  privée  sommera 
P  aultre.  Lors  si  nous,  lesdicts  de  Fribourg,  sommes  acteurs,  ou  ung 
130  des  habitans  en  nostre  dicte  ville  de  Fribourg,  ou  aultre  resseant  dehors 
de  noz  subjectz,  iceluy  choysira  ung  superarbitre  du  nombre  des  gens 
du  conseil  de  mon  dict  seigneur  le  marquis,  nostre  combourgeois, 
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râtenn,  denselben  ouch  alsdann  der  jetzgemeldt  unnser  gnediger 
herr  der  marggràff  1  unnd  mittburger  2  unnd  sin  nàchkommen  1 30 
dorzu  sôllenn  wysenn,  das  er  sich  des  3  in  dryen  den  nâchstenn 
tagenn  4,  nàch  dem  unnd  er  des  von  sinen  gnâden  5  ervordert 
wirdt,  der  sach  zü  dem  rechtenn  underwind,  unnd  sich  dorzü 
verbind,  wo  er  echt  das  vor  datum  dift  briefs  ze  tûn  nitt  ge- 
sworn  6  bette  unnd  er  inlendig  were.  [Were]  7  er  aber  nitt  inlen-  135 
dig,  so  sol  aber  8,  so  bald  er  zû  lannd  kompt,  der  vorgemeldt  unn¬ 
ser  gnediger  herr  der  marggràff 9  dorzü  wysen  10  als  obstàt,  unnd 
nittdestminder  sol  jettwedrer  teill  zwen  erber  schidman  dorzü 
setzenn  unnd  erkiesenn,  mitt  namen  von  jettwedrem  rat  zwen, 
die  sôllen  gelobenn  unnd  swerenn  ein  gûtt,  umparthyg,  ge-  140 
mein,  11  blofi  12  recht,  nàch  ir  bestenn  verstànntnüsfi  unnd  nàch 
dem  si  sollichs  an  rât  vinden  zû  sprechenn,  wo  si  es  sust  in 

x)  hertzog  A  B.  2)  unnser  gn.  h.  d.  marg.  u.  mittb.]  herr  margraff  unser  mit- 
burger  D.  3)  manque  B.  4)  tagen  den  nâchsten  B.  5)  von  sinen  gnâden]  von 
ihme  D.  6)  verswornn  N  D.  7)  ware  D.  8)  der  D.  9)  hertzog  vonn  Longueville 
A  ;  hertzog  zu  Nemours  B.  10)  der  vorgemeldt...  wysen]  durch  vorgemelten  herren 
margraffen  dahin  gewisen  werden  D.  11)  manque  B.  12)  manque  D. 

lequel  adonc  sera  et  debvra  estre  induict  par  son  excellence  et  ses  suc¬ 
cesseurs  de  se  charger  de  la  cause  par  la  voye  de  justice,  et  a  ce  faire 
s’obliger  sur  le  troisiesme  jour  prochain  suyvant  le  commandement  a  135 
luy  faict  par  mon  dict  seigneur,  si  tant  n’estoit  toutes  foys  qu’aupara- 
vant  la  date  des  présentes  lectres,  il  n’eust  juré  de  ne  faire  telle  chose, 
et  qu’il  fust  au  pays.  Mais  ad  venant  qu’il  fust  hors  du  pays,  mon  dict 
seigneur  le  marquis  l’induira  des  incontinent  a  son  retour  de  se  char¬ 
ger  du  faiz  dessus  dict.  Chasque  partie  toutes  foys  a  iceluy  debvra  par  140 
option  et  choiz  adjoindre  deux  honnorables  personaiges  pour  juges  ar¬ 
bitres,  assavoir  deux  prix  de  chascung  desdicts  deux  conseilz,  qui  pro¬ 
mettront  et  jureront  de  bailler  sentence  et  jugement  sain,  bon,  syn- 
cere  et  entier,  sans  faveur  ni  respect,  au  plus  prés  de  la  cognoissance, 
intellection  et  conseil  qu’ilz  en  pourront  avoir,  si  tant  n’estoit  que  par  145 
amyable  abouchement  et  doulce  prononciaction  la  dificulté  ne  peust 
estre  decise.  A  quoy  faire  ilz  employèrent  et  sonderont  tous  moyens 
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früntschafft  nitt  zerlegenn  mogenn,  dem  si  vor  aller  rechtubung 
sôllenn  anhangenn.  Unnd  dieselbenn  schidlüt  sôllenn  1  in  dryen 
145  wuchen  den  nechstenn,  nâch  dem  unnd  si  der  gemein  man  uff 
ein  oder 2  beyder  parthyen  ervordrung  ermant;  unnd  inenn 
beyder  teilln  clag,  anntwurt,  red,  widerred,  etc.  3  in  geschrifft  4 
überanntwurt  wirdt  >,  demselben  gemeinen  man  6  irnn  gevell- 
ten  7  rechtlichenn  utèspruch  überanntwurtenn.  Ist  es  dann,  das 
150  si  ail  sampt,  oder  der  merteill  unnder  inenn,  in  demselben  eins 
sin  8  wurdenn,  so  sol  es  dobi  bestân  unnd  von  9  beyden  teillnn, 
an  ailes  weigernn  unnd  appellieren  IO,  gehallten  werden.  Wo 
aber  dieselben  11  vier  schizman  in  irm  uBspruch  zervallenn, 
allso  12  das  ir  usspruch  glichlich  wurd  gezweyett,  so  sol  dann 
155  der  obman  ein  gemein,  gûtt,  bloE  I3,  umparthyg  recht  bi  dem 
eyd,  den  er  defihalb  sunderlichen  tûn  sol,  fürderlich  hallten, 
sprechen  unnd  gàn  lâssenn,  ob  er  die  sach  sust  in  früntschaôt I+ 
nitt  verrichten  mag,  unnd  sinen  ufispruch,  wie  er  dann  sin 

1)  manque  C.  2)  auf  ajouté  D.  3)  red,  widerred,  etc.]  red  und  widerred  D.  4)  in 
geschrifft]  je  in  schriften  D.  5)  wurd  D.  6)  manque  N.  7)  gemelten  C.  8)  man¬ 
que  D.  9)  den  ajouté  D.  10)  appelliert  C.  11)  dieselben]  die  N.  12)  manque  C. 
13)  bloss,  gûtt  C.  14)  fründtligkheitt  B. 

avant  aulcune  instance  et  procedure  de  justice.  Et  debvront  iceulx  ar¬ 
bitres  bailler  audict  superarbitre  leur  sentence  et  jugement,  tel  qu’il  sera, 
150  incontinent  troys  semaines  immédiatement  après  que  ledict  superarbi¬ 
tre  les  en  aura  requiz  et  advisez,  sus  l’instance  et  requeste  de  l’ung  ou 
des  deux  contendans,  et  qu’eulx  auront  reçues  par  escript  les  demande, 
response,  replicques,  dupplicques  etc.,  desdictes  deux  parties.  Adve- 
nant  union  ou  pluralité  de  voix  d’iceulx  arbitres,  tel  jugement  sortira 
155  son  effect  et  seront  tenus  et  obligez  lesdicts  contendans  de  garder  et 
observer  le  contenu  en  iceluy,  sans  aulcune  aultre  poursuite  ny  appe- 
lacion.  Mais  estans  table,  ledict  superarbitre  baillera  sentence  saine, 
syncere,  entière  et  non  partiale,  au  plus  tost  que  possible  sera,  par  le 
serment  que  pour  ce  regard  il  sera  tenu  de  faire  expressément,  si  tant 
160  n’estoit  que  par  l’amyable  il  puisse  chevir  et  composer  le  different.  La¬ 
quelle  sentence  et  jugement  il  baillera  par  escript  ausdictes  deux  par- 
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wirdt  g  beydenn  teillnn  in  vier  wuchen  den  nechsten,  nâch  dem 
unnd  im  2  der  schidlütenn  zervallenn  spruch  werenn  überannt-  160 
wurt  wordenn,  in  geschrifFt  3  gebenn.  Unnd  wâs  dann  der  4 
obman  allso  gesprochenn  hette,  das  sol  dann  von  beydenn 
teillnn  gehallten,  unnd  dovon  niemer  geappelliert  werdenn. 

Were  5  aber  wir,  vorgenant 6  margràff  Philips  7 ,  ansprecher, 

oder  der  unnsernn  einr,  der  do  gehorte  zû  unnser  gràffschafft  165 
Nüwemburg,  so  sôllen  wir  oder  derselb  einen  gemeinen  man  8 
us  dem  rat  der  statt  Fryburg  nemmen  unnd  erkiesenn  9,  unnd 
sôllend  die  schidlüt  dorzû  gesetzt  .werdenn,  die  ail  zû  der  sach 
gelobenn,  swerren  unnd  sprechen  als  dovor  ist  gelütert. 

Wurd  10  aber  der  schidlütenn  einen  herrnn  lips  oder  annder  17° 
eehafftig  nôt  unnd  redlich  ursachenn  irrenn,  allso  das  er  zû  den 
tagenn,  so  inenn 11  der  obman  setzenn  wurd,  nitt  kommen 

môcht,  das  sol  dorumb  im  12  an  sinem  eyd  13  nütz  schadenn, 

1)  wurd  B.  2)  inen  ABC.  3)  schrifft  D.  4)  répété  C.  5)  weren  N.  6)  vorge- 
melter  D.  7)  margraff  Philips]  hertzog  zu  Longueville  A  ;  hertzog  zû  Nemours  B. 

8)  nemmen  ajouté  C.  9)  nemmen  unnd  erkiesenn  manque  C.  10)  wurd]  und  so  D. 
xi)  im  C.  12)  ihme  darumb  D.  13)  lyb  A. 

ties,  ainsi  et  tel  qu’il  sera,  incontinent  quattre  sepmaines  immédiate¬ 
ment  après  qu’il  aura  reçu  celuy  desdicts  arbitres  estans  table.  Ce 
qu’adonc  sera  prononcé  et  jugé  par  ledict  superarbitre,  lesdicts  con- 
tendans  l’entretiendront  et  observeront  sans  jamais  s’en  deppartir  ne  165 
porter  pour  appelans.  Que  si  nous,  ledict  marquis  Philippes,  estions 
acteur,  ou  bien  l’ung  de  noz  subjectz  dudict  comté  de  Neufchastel, 
nous  ou  iceluy  serons  tenus  prendre  et  choisir  du  nombre  des  conseil- 
liers  de  ladicte  ville  de  Fribourg  le  superarbitre,  adjoinctz  a  iceluy 
les  arbitres.  Lesquels  tous  ensemble  promettront,  jureront,  cognois-  170 
tront  et  jugeront  de  la  cause  ainsi  que  cy  devant  a  esté  dict  et  declairé. 

Si  l’ung  desdicts  arbitres  ne  povoit  vacquer  et  entendre  a  decision  de 
telle  dificulté  et  controverse  de  cause  par  nécessité  de  corpz  ou  aul- 
tres  affaires  d’importance,  profondité  et  negociacion,  en  sorte  qu’il  ne 
luy  fust  possible  de  comparoistre  es  journées  a  eulx  baillées  et  assi-  175 
gnees  par  ledict  superarbitre,  le  default  ne  sera  imputé  a  préjudice  de 
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unnd  nittdestminder  so  sol  unnd  mag  1  der,  dem  er  gebrâste, 
175  einen  andernn  an  des  ersten  statt  us  dem  rat  erkiesenn,  des  2 
der  erst  gewesenn  were.  Wo  aber  den  gemeinen  man  eehafftige 
not,  als  von  tod,  gevânngknüsft,  siechtagenn  oder  annder  glych 
eehafftig  ursachen,  irrenn  wurdenn,  allso  das  er  sich  zû  den  ob- 
genantenn  geschafftenn  nitt  môcht  verbinden,  so  mag  der  an- 
180  sprecher  einen  andern  in  unnd  us  dem  rat  nemmen,  do  der  erst 
des  rats  ist  gewesenn.  Unnd  wellicher  allso  dorzû  genommen 
wirdt,  es  sy  zû  gemeinen  man  oder  zû  schidlütenn,  die  soi— 
lenn  3  dorzû  gewisenn  werdenn,  das  si  gelobenn  unnd  sweren 
zû  sprechen  unnd  ze  tûn  als  die  erstenn  unnd  es  hievor  ist 
185  gelütert,  aile  geverd  vermitten.  Ouch  so  sôllenn  wir,  vorge- 
meldter  marggrâff  4,  noch  3  die  unnsernn,  noch  die,  so  zû 
unnser  vorgenanten  gràfschafft  Nüwemburg 6  gehôrenn,  die 
von  Fryburg  noch  die  irnn,  noch  die,  so  zû  ir  statt  gehôrenn, 
an  frômbd  gericht  noch  mitt  frômbden  gerichten,  weder  geist- 

1)  unnd  mag  manque  C.  2)  da  D.  3)  die  sôllenn]  der  soll  D.  4)  vorgenandt 
ajoute  B.  5)  manque  B.  6)  manque  N  C. 


son  serment.  Ce  nonobstant,  pourra  et  debvra  la  partie  a  qui  il  aura 
esté  defaillant  subroguer  ung  aultre  au  lieu  du  premier,  et  sera  iceluy 
pris  et  choysy  du  nombre  du  conseil  dont  le  premier  auroit  esté  pris  et 
180  esleu.  Si  aussi  ledict  superarbitre  ne  povoit  s’obliger  a  l’intendence  et 
decision  desdicts  differentz  pour  cause  d’affaires  de  conséquence, 
comme  de  mort,  prison,  hault  mal  ou  bien  negociacions,  il  sera  loy- 
sible  a  l’acteur  d’en  prendre  et  choisir  ung  aultre  du  nombre  de  ceulx 
du  conseil  d’ou  le  premier  aura  esté  choysy.  Par  ainsi  le  subrogué  et 
185  pris,  ung  ou  plusieurs,  au  lieu  dudict  superarbitre  ou  arbitres  seront 
induietz  et  sollicitez  a  promettre  et  jurer  de  prononcer,  juger  et  faire 
ainsi  que  les  premiers  et  comme  cy  devant  a  esté  declairé,  le  tout  sans 
fraude.  Si  ne  debvons  nous,  ledict  marquis,  les  nostres  ny  noz  sub- 
jeetz  dudict  comté,  prendre  en  cause  lesdicts  de  Fribourg  ny  les  leurs, 
190  ny  aultres  leurs  ressortissables  et  deppendens  de  leur  ville,  par  devant 
juge  estrange  ny  juges  estranges,  spirituelz  ou  temporelz,  sinon  ainsi 
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lichen  noch  welltlichen,  ladenn,  bekumbern  noch  beswârenn  J,  190 
dann  nâch  lut  unnd  sag  diser  früntlichen,  ewigenn  abrednüstë, 
dann  allein  umb  sachenn,  die  zû  der  ee  gehôrenn,  unnd  umb 
offenn  wûcher.  Deffglichen  so  sôllenn  wir,  die  vorgenanten  von 
Fryburg,  die  unnsernn  noch  die,  so  zü  unnser  statt  Fryburg 
gehôrenn,  den  vorgeschribnen  unnsernn  gnedigenn  herrnn  195 
marggrâffen  unnd  mittburger  2,  die,  so  zû  sinen  gnâden  unnd 
in  die  3  grâfschafft  Nüwemburg  gehôren,  ouch  allso  ballten. 

Unnd  wir,  marggrâf  Philips  vorgenant,  die  unnsern  noch  die, 
so  zû  unnser  grâfschafft  Nüwemburg  4  gehôrenn,  sôllenn  die 
burger  der  statt  Fryburg  noch  die,  so  zû  ir  statt  gehôrenn,  nitt  200 

verbietten,  pfenden  noch  inenn  das  ir  versperren.  DeBglichen 
wir,  der  schultheiss,  rat  5,  die  burger  unnd  gemeind  der  statt 
Fryburg,  unnd  die,  so  zû  unnser  statt  gehôrenn,  hinwiderumb 
gen  dem  obgenanten 6  unnserm  gnedigenn  herrnn  dem  marg¬ 
grâffen  7,  den  sinen  unnd  denen,  so  zü  sinr  gnâden  8  graff-  205 

1)  beschwôren  D.  2)  marggraffen  unnd  mittburger]  hertzogen  zu  Longueville  A  ; 
hertzogen  zu  Nemours  B.  3)  unnsernn  gnedigenn...  unnd  in  die]  hochgebohrnen 
herren  margraffen,  unsern  mitburger,  und  die  seinige,  und  in  der  D.  4)  manque  C. 

5)  und  ajouté  D.  6)  obgemeldten  AB.  7)  marggraffen]  hertzogen  zu  Longue¬ 
ville  A;  hertzogen  zu  Nemours  B;  de  même  plus  loin,  ligne  238.  —  obgen.  unns  gn. 
h.  d.  marggr.]  obgemelten  hochgebohrnen  herren  margraffen  D.  8)  supprimé  D. 

qu’il  est  capitulé  et  contenu  es  présentes  lectres  d’amyable  abouche¬ 
ment  et  perpetuele  associacion  et  convenance,  ou  que  la  cause  consiste 
et  soit  fondée  pour  faict  de  mariage  et  usure  manifeste.  De  mesmes 
nous,  lesdicts  de  Fribourg,  les  nostres  et  ceulx  qui  aussi  sont  du  res-  195 
sort  et  obéissance  de  nostre  ville  de  Fribourg,  traicterons  mon  dict 
seigneur  le  marquis,  nostre  combourgeois,  et  tous  ceulx  qui  sont  soubs 
son  obéissance  et  dévotion  a  cause  de  son  dict  comté  de  Neufchastel. 

Ne  debvrons  nous,  ledict  marquis  Philippes,  ny  les  nostres,  n’aultres 
ressortissables  de  nostre  dict  comté  de  Neufchastel,  faire  defense  ne  200 
levacion  de  gaige  aulx  bourgeoiz  de  ladicte  ville  de  Fribourg,  ny  a 
aultres  leurs  subjectz,  ny  aussi  de  leur  barrer  et  arrester  leur  bien.  Du 
semblable  userons  nous,  lesdicts  advouhier,  conseil,  bourgeoiz,  com- 
munaulté  de  ladicte  ville  de  Fribourg,  et  ceulx  qui  deppendent  du  res- 
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schafft  von  Nüwemburg  gehôrenn,  ouch  halltenn  unnd  tün, 
unnd  1  weder  verbietten,  pfenden  noch  inenn  das  ir  versperrenn 
sôllenn,  dann  allein  umb  verschribenn  unnd  umb  2  gichtig 
schuldenn,  dann  nàch  dem  us  pfandungen  allerley  irrungen 
uferstan  3  môchtenn,  so  habenn  wir  dieselben  abgetân,  allso 
das  von  nu  hin  derhalb  sollicher  gebruch  gehalten  werdenn  sol 
als  hievor  ist  gemeldt.  Hette  aber  jemans  den  anndernn  in  an- 
sprâch  umb  ungichtig  schuldenn  oder  umb  annder  sachenn,  was 
geschâfft  das  syenn,  dorumb  sol  der  ansprecher  den  ange- 
sprochnen  teill  sûchenn  unnd  inn  vor 4  sinem  ôrdenlichen 
richter,  hinder  dem  der5  sitzt,  mitt  dem  rechten  anlangenn,  unnd 
doselbs  das  von  im  6  nemmen,  by  dem  ouch  beyd  teill  sôllenn 
belibenn  unnd  sich  desselbigen  benügen  làssenn,  an  ailes  wey- 
gernn  unnd  appellieren.  Beredt  ist  es  7  ouch  sunderlich  bi  diser 

1)  manque  D.  2)  manque  B.  3)  uferstan]  uf3  erstehen  D.  4)  von  D.  5)  er  N  A 
B  C  D  6)  inen  C.  7)  es  manque  N. 

sort  de  nostre  dicte  ville,  envers  mon  dict  seigneur  le  marquis,  les 
siens  et  ses  subjectz  et  ressortissables  dudict  comté  de  Neufchastel, 
sans  leur  defendre,  lever  de  gaige,  barrer  et  arrester  leur  bien,  sinon 
pour  debtes  recognues  de  bouche  ou  par  escript.  Car  d’autant  que  par 
la  voye  de  levacions  de  gaige  toutes  sortes  de  questions  et  controver¬ 
ses  pourraient  arriver,  nous  avons  icelles  assoupies  et  adnulees.  En 
sorte  que  nous  voulons  que  telle  convenance,  reigle  et  façon  de  vivre, 
avec  son  usance,  soient  désormais  entretenues  et  observées,  ainsi  que 
cy  dessus  est  prescript  et  arresté.  Neanmoins,  si  quelqu’ung  avoit  ac¬ 
tion  envers  ung  aultre  pour  debtes  non  recognues  ou  pour  aultres 
choses  quelconques,  l’acteur  recerchera  et  actionnera  le  défenseur  par 
devant  son  juge  ordinaire,  ou  il  est  resseant.  Et  la  debvra  attendre  et 
recepvoir  sentence  et  jugement  de  sa  cause,  qu’ambes  parties  observe¬ 
ront  et  garderont  sans  mescontentement  et  sans  aulcunement  s’en  dep- 
partir  ny  appeler.  Il  a  esté  aussi  capitulé  et  arresté  entre  aultres 
choses,  en  contractant  le  contenu  en  ces  dictes  présentes  lectres  d’aiiiy- 
tié,  association  et  bourgeoisie  :  advenant  que  les  marchans  de  nostre 
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früntschafft,  ob  die  koufflüt  unnser  der  statt  Fryburg  oder  unn-  220 
ser  landtschaft  mitt  ir  kouffmanschafft  mitt  schiffen  gân  Nüwem- 
burg  varnn  wurdenn,  unnd  si  gütt  wetter  haben,  so  sôllen  si  zù 
Nüwemburg  lennden  unnd  ir  gût  ails  von  aliter  har  doselbs 
verzollenn.  Wo  aber  von  ungewitters  wegenn  si  nitt  komlichen 
lenndenn  môchten,  dann  mitt  sorgen  irs  lips  unnd  guts,  so  mo-  225 
gen  si  wol  fürvarnn  1  unnd  an  der  Zilbrugk  zollenn.  Unnd  sol 
in  disernn  dingen  allen  dhein  geverd  gebrucht  werdenn.  Wir 
sôllen  ouch  zû  beyden  sytenn,  jettwedrer  teill  dem  anndernn, 
veillenn  kouff  zûkommen  làssen  unnd  unnser  koufflüt  vor  aliéna 
gewallt  unnd  mûttwill  in  truwen  schirmen  unnd  bedengken.  230 
Unnd  dodurch  2  irrung  unnd  unwill  der  burgernn  halb  nitt  3 
enntstannd  fl  habenn  wir  unns  des  vereint,  das  5  dwedrer 
teill  des  anndernn  burgern  unnd  zûgehôrigenn  zû  burger  unnd 
hindersesfl  nitt  sol  empfâchenn,  es  bescheche  dann  mitt  sinr 

1)  faren  C.  2)  dodurch]  damit  durch  D.  3)  nichts  D.  4)  so  ajouté  C.  5)  deG  D. 

ville  de  Fribourg  ou  aultres  de  noz  terres  et  pays  s’embarcassent  pour 
avec  leur  marchandise  passer  à  Neufchastel,  le  lac  estant  calme  et  pai¬ 
sible,  iceulx  seront  tenus  descendre  au  port  dudict  Neufchastel  et  y 
payeront  le  peage  de  leur  dicte  marchandize  comme  du  passé.  Mais  225 
.si  la  tourmente  et  malice  de  l’eaue  leur  commandoit,  en  sorte  qu’il  ne 
leur  fust  permis  par  icelle  de  commodément  prendre  port,  que  cela 
ne  fust  a  tous  perilz  et  fortunes  de  bien  et  vie,  ilz  pourront  bien  alors 
poulser  oultre  et  paver  le  peage  au  pont  de  Thiele,  le  tout  sans  aul- 
cüne  fraude  ny  aguait.  Si  permettrons  nous,  lesdictes  deux  parties,  230 
l’une  a  l’aultre,  les  vivres  et  choses  vénales,  maintenans,  defendans, 
protegeans  et  preservans  fidèlement  nozmarchans  contre  toute  volonté, 
force  et  insolence.  Et  pour  obvier  et  prévenir  aulx  dificultez,  malenuys 
et  mescontentemens  qui  pour  le  regard  des  bourgeoiz  pourroient  pul¬ 
luler  et  survenir,  nous  nous  sommes  accordez  que  ny  l’une  ny  l’aultre  235 
desdictes  parties  recepvra  a  bourgeoiz  et  resseans  les  bourgeoiz  et  sub- 
jectz  de  l’aultre  partie  que  cela  ne  soit  par  l’adveu  et  permission  du 
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235  oberckeitt  unnd  herschafft  wiissenn  unnd  willen,  es  were  dann, 
das  der,  so  allso  abzug  hinder  eintwedrem  teill,  do  er  dann  1 
zug,  persônlichen  mitt  sinem  gesind  wôllt  sitzen,  doch  die  eigen 
lut,  so  unnserm  gnedigen  herrnn  dem  marggrâven  2  zûstând, 
hierinn  3  usbedingt,  die  lâssenn  wir  bi  ir  pflicht  unnd  lipeigen- 
240  schafft  belibenn.  Unnd  dodurch  dis  unnser  früntlich  burgrecht 
niemans  des  sinen  enntwere,  sunders  bi  dem  an  hindrung 4 
belibe,  so  von  aliter  har  kommen  ist,  so  haben  wir  gemeint  unnd 
wellenn  5  hiemitt,  das  jettwedrer  teill  bi  sinen  rechtenn,  zôl- 
lenn,  6  geleitten,  herrlickeitten  unnd  gebrüchen  belib,  als  wir 
245  die  von  aliter  bar  gehept  habenn,  von  der  anndern  parthy  uner- 
sûcht.  Unnd  zûletzt,  zo  habenn  wir  unns,  marggràff  Philips, 
fur  unns  unnd  unnser  nàchkommen,  unnd  wir,  schultheiss,  rat, 
burger  unnd  7  gemeind  der  statt  Fryburg,  ouch  fur  unns  unnd 
unnser  nàchkommen,  bi  diserm  früntlichenn  burgrechten  luter 

1)  dem  D.  2)  unns.  gn.  h.  d.  marggr.]  dem  hochgebohrnen  herren  margraffen  D. 
3)  manque  A  B.  4)  hindernus  D.  5)  ouch  ajouté  C.  6)  zihlen  D.  7)  gantze 
ajouté  A  B. 


magistrat  et  de  la  seigneurie  de  celuy  ou  de  ceulx  qui  se  vouldroient 
ainsi  deppartir,  si  cela  n’estoit  aussi  qu’ilz  s’y  voulussent  habituer  avec 
240  leur  famille.  Si  reservons  nous  en  cest  endroit  les  subjectz  d’estat  et 
condition  taillable  et  servile  de  mon  dict  seigneur  le  marquis,  lesquelz 
nous  laissons  a  leur  debvoir,  servitude,  obligacion  et  estât  de  main¬ 
morte  et  taillable.  Or  affin  que  par  le  contenu  esdictes  présentes  lec- 
tres  d’amytié,  association  et  bourgeoisie,  nulle  de  nous,  lesdictes  par- 
245  ties,  perde  aulcune  chose  de  ce  qui  luy  appartient,  ains  qu’il  en  soit 
paisiblement  joyssant  comme  de  tout  temps  il  auroit  esté,  nous  enten¬ 
dons  et  voulons,  par  et  en  vertu  desdictes  présentes  lectres,  qu’une 
chacune  de  nous,  lesdictes  parties,  use  et  joysse  de  ses  droictz,  péages, 
saufz  conduictz,  authoritez,  coustumes  et  usance  d’icelles  ainsi  que  de 
250  toute  ancienneté  elle  auroit  faict,  sans  en  estre  recerchee  de  l’aultre 
partie.  Et  finablement  nous,  ledict  marquis  Philippes,  pour  nous  et 
noz  successeurs,  et  nous,  les  advouhier  et  conseil,  bourgeoiz  et  com- 
munaulté  de  ladicte  ville  de  Fribourg,  aussi  pour  nous  et  noz  suc- 
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vorbehalltenn,  das  wir  das  mogenn  besterckenn,  mindernn,  me-  250 
renn  unnd  endernn,  doch  das  sollichs  mitt  1  unnser  beyder 
parthyen  wüssenn  unnd  willenn  gescheche,  unnd  das  ouch 
das  2  von  fünff  jàrn  zû  fünff  jàrnn  3  durch  unnser  trefïenlich  bot- 
ten  in  jettwedrer  statt  uff  der  heilligen  drivaltickeitt  tag  ge- 
swornn  werd  zü  halltenn,  zû  einem  ewigen  ürkünd  aller  obge-  255 
schribner  dingen,  aile  geverd  unnd  argelist  gantz  unnd  gar  hin- 
dangesatzt.  Unnd  ditë  vorgeschriben  stück  unnd  artickell  ail  unnd 
jedenn  in  sunders,  nâch  allenn  wortenn  als  si  oblutennd,  stàt  zû 
halltenn,  dobi  zû  belibenn,  noch  dowider  durch  unns  4  noch 
jemans  s  anders  6  heimlich  oder  offennlich  ze  tûn,  oder  jemans  260 
zû  gehellenn,  der  hiewider  dheins  7  wegs  tûn  wôllt,  verbinden 
wir,  vorgenanter  margràff  Philips  8,  unnd  wir,  obbestimpten 
von  Fryburg,  unns  unnd  ail  unnser  ewig  9  nâchkommen,  jett- 

1)  manque  C.  2)  manque  D.  3)  manque  C.  4)  durch  unns  manque  C.  3)  nie- 
mandts  B  C.  6)  manque  D.  7)  einigs  D.  8)  vorgenanter  margrâff  Philips]  obge- 
meldter  hertzog  zu  Longueville  A  ;  obgemeldter  hertzog  zu  Nemours  B.  9)  manque  C. 


cesseurs,  avons  retenu  et  réservé  a  nous  expressément,  par  la  teneur 
desdictes  présentes  lectres  d’amytié  et  bourgeoisie,  qu’il  nous  doit  estre  255 
permis  et  loysible  d’icelle  corroborer,  diminuer,  amplifier  et  changer, 
toutes  fois  par  le  sceu  et  gré  de  nous,  lesdictes  deux  parties,  et  que 
cela  de  cinq  ans  a  cinq  ans  en  chascune  desdictes  villes,  par  ambassade 
honnorable  pour  cest  effect  de  par  nous  depeschee,  au  jour  de  la 
saincte  Trinité,  soit  promise  et  juree  d’estre  tenue,  observee  et  res-  260 
pectee,  pour  foy  et  tesmoignage  perpétuel  de  toutes  les  choses  cy 
devant  escriptes,  fraude  et  aguait  entièrement  excluz.  Obligeans  sur 
ce  nous,  ledict  marquis  Philippes,  et  nous,  lesdicts  de  Fribourg, 
nous  et  tous  noz  perpetuelz  successeurs,  chasque  partie  es  mains 
de  l’aultre  et  des  siens,  par  nostre  serment  exprès,  en  vigueur  des-  265 
dictes  présentes  lectres,  de  tenir,  observer  et  entretenir  toutes  les  cho¬ 
ses  cy  devant  articulées  et  capitulees  generalement,  et  chascune  d’icel¬ 
les  en  particulier,  de  point  a  aultre,  ainsi  que  cy  dessus  est  escript, 
sans  que  nous  ny  aultresy  contrevenions  soubz  silence  ou  a  découvert, 
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wedrer  teill  1  in  des  andernn  unnd  der  sinen  hanndenn,  bi 
265  unnsernn  geswornen  eydenn,  so  wir  dorumb  getân  habenn, 
vestenncklich,  in  crafft  dis  briefîs,  den  wir,  marggràff  Philips, 
mitt  unnserm  eignem  insigell,  unnd  wir,  der  schultheis,  rat  2, 
burger  unnd  gemeind  der  statt  Fryburg,  mitt  unnser  statt  3 
angehencktem  secret  4  haben  bewarenn  g  dero  zwen  glicher 
270  substantz  machen  6  unnd  hinder  unns  legen  lâssenn.  7  Gebenn 
zû  Fryburg,  uff  sannt  Marien  Magdalenen  tag,  der  jârnn  Cristi 
unnsers  behallters  thusennt  vierhundert  nüntzigk  unnd  funff8. 

1)  jettwedrer  teill  manque  C.  2)  manque  C.  3)  manque  C.  4)  insigel  ajouté  D. 
5)  lassen  ajouté  C  ;  bewahrt  D.  6)  gemacht  D.  7)  legen  lâssenn]  lâssenn  manque  C; 
gelegt  worden  D.  8)  uff  Sannt  Marien...  nüntzigk  unnd  funff]  auff  Magdalena  anno 
tausent  vierhundert  fünff  und  neüntzig  D. 

270  ou  que  consentions  que  persone  y  contrevienne  aulcunement.  En  tes- 
moing  de  quoy,  nous,  ledict  marquis  Philippes,  avons  seelees  lesdic- 
tes  présentes  lectres  de  nostre  propre  seel.  Et  nous,  lesdicts  advouhier 
et  conseil,  bourgeoiz  et  communaulté  de  ladicte  ville  de  Fribourg, 
avons  apposé  a  icelles  le  seel  de  secret  de  nostre  dicte  ville.  Et  par 
275  mesme  moyen  nous  avons  faict  dresser,  expedier  et  mettre  riere  nous 
deux  lectres  de  la  teneur  de  cestes,  sans  aulcune  innuvacion.  Donné  à 
Fribourg,  le  jour  saincte  Marie  Magdelaine,  l’an  de  salut  mil  quattre 
cens  quattre  vingtz  et  quinze. 

Traduit  d’aleman  de  mot  a  aultre  de  son  vray  original  par  moy 

B.  Horry  major. 
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Combourgeoisie  entre  le  Landeron  et  Soleure. 


A.  ACTE  DU  LANDERON. 


Lundi  après  la  St -Ulrich  [5  juillet  1501. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchi v,  s*  Urk.  A°  1501.  Parchemin.  Sceau  du 
Landeron. 

Cop.  Landeron  :  Arc  h.  comm.,  série  K.  —  Soleure  :  Staatsarchi  v, 
Acta  Landeron  1400-1800,  f°  10. 

Wir  der  burgermeister,  rat  und  gantze  gemeinde  zer  Landron, 
und  aile  die  in  die  selbe  vogtye  gehôrent,  bekennent  und  ver- 
gechent  offennlich  mit  disem  brieffe,  das  wir,  in  ansechen  und 
betrâchten  der  sonndren  früntschafft  und  liebe,  und  ouch  der 
pflicht,  domit  die  frommen,  fursichtigen,  wysenn  1  unser  lieben 
herrenn  schulthes  und  rat  der  statt  Soloturn  uns  by  zyten  der 
houchgebornen  unnser  gnedigen  herrenn  marggràff  Rûdolfs  und 
marggrâff  Philips,  sins  suns,  und  siner  tochter,  grâffen  und 
grâffin  zû  Nüwenburg,  utë  krafft  der  selbigen  ewigen  burgrechts, 
domit  sy  inen  ewigklichen  verwandt,  uns  in  allen  vergangnen 
kriegen  bewisen,  und  trostlich  und  hilfflich  gewesen  sind,  das 
wir,  zû  bestatung  2  sôlicher  alten  und  harkomen  fruntschafît 

Variantes  du  renouvellement  de  1697  :  1)  die  hochgeacbte,  wohledeigebohrne,  gestreng. 

2)  bestàttigung. 
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derselbenn  unser  lieben  herrenn  der  statt  Soloturn  und  aller  ir 
nachkomen  x,  fur  uns  unnd  ail  unser  nachkomen,  ewig  erbbur- 
15  ger  worden  sind  und  by  inen  angenomen  hant,  mit  sôlichen 
rechten  gedingen,  das  sy  und  ir  ewigen  nachkomen  2  uns  und 
unser  ewigen  nachkomen  sôllennt  behalten,  schützen  und  schir- 
men  by  allen  und  jegklichen  unsern  privilegien,  gnaden,  fry- 
heiten,  altem  harkomen  und  gerechtikeit  und  gûten  gewonhei- 
20  ten,  und  doby  handthaben  nach  irem  besten  vermogen,  wie  sy 
andren  ir  uôburgern  ze  tund  schuldig  sind,  unser  gnedigen 
herrschafft  in  allen  andren  dingen  gantz  unvergriffen  und  un¬ 
sern  eiden  derselben  halb  beschechen  an  schâden.  Wir  sôllent 
inen  ouch  zû  iren  nôten,  wenn  sy  unns  ervordernt,  mit  rey- 
25  sen  gehorsam  sin,  und  doch  darinne  je  nach  gestalt  der  sachen 
bescheidenlich  gehalten  und  angesechen  werden.  Und  ob  sy 
deheinest  3  in  das  veld  ziechen  wurdent,  wohin  das  wëre,  und 
wie  dick  das  bescheche,  sol  uns  allwegen  ouch  darinne  mit 
büten,  sold  und  brandschatz,  ob  sy  die  sampt  oder  sunders 
30  an  eynichem  ort  uberkâment,  nach  marchzal  gütlich  gelangen 
und  mitgeteilt  werden,  wie  andren  den  iren.  Und  ob  wir 
in  eynich  weg  wider  redit  und  dermâssenn  beswârt  wur- 
den,  das  sy  unns  mit  macht  müstent  zûziechen  wider  ander 
demi  inen  verwandten ,  sôltent  sy  uns  hilfflich  sin  nach 
35  irem  vermogen,  in  irem  eignen  costen.  Wo  wir  aber  sufë 
in  ander  wege  beswiirt  und  ir  4  hilff  mit  schriben,  botschafft 
oder  botten  ze  schicken  notdurfftig  wurdent,  sôllent  sy  uns  ail 
fürdrung  unnd  hilff  bewisen  unnd  mitteillen  in  unserem  costen, 
wie  andern  iren  burgern  5  und  die  billikeit  ervordert.  Und  haruff 
40  geîoben  wir  fur  uns  und  unser  ewigen  nachkomen,  by  unsern 
güten  trüwen,  den  obgenannten  unsern  lieben  herrenn  der  statt 
Soloturn  und  iren  ewigen  nachkomen  dis  erbburgrecht,  mit 


1-2)  manque.  3)  einest.  4)  ze.  5)  uI3burgeren. 
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allen  obgelüterten  worten  und  articlen,  stët  und  vest  ze  halten 
und  dawider  nit  ze  redende  noch  ze  tûnde  1  in  dehein  2  wege, 
ailes  by  güten  truwen,  erberlich  und  ungevârlich.  Und  des  zû  45 
warem  urkünde  und  steter  ewiger  sicherheit,  so  hant  wir,  ob- 
genanten  von  der  Landron,  unser  statt  secret  insigel  offennlich 
an  disen  brieff  tûn  hengken,  uff  dem  mentag  nach  sannt 
Ûlrichs  tag,  des  heiligen  byschoffs,  des  jares  alz  man  zalte  nach 
Gottes  gebürte  fünffzechen  hundert  unnd  ein  jâr.  5° 


i)  noch  ze  tunde  manque.  2)  keinen. 


B.  ACTE  DE  SOLEURE. 


Lundi  après  la  S^Ulrich  ]5  juillet]  1501. 


Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  116-117  (cop.  vid. 

1 6e-i 7e  s.).  —  Stadtbibl. ,  Mss.  Hist.  Helv.  IV  53,  f°  94-95  (16e  s.).  — 
Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  F  15e  (16e  s.).  - — -  Arch.  de  l’État, 

S11  n°  19  (17e  s.).  —  Nouv.  fonds  I2  n°  290a  (17e  s.). 

Trad.  fr.  Landeron  :  Arch.  comm.,  série  K  (16e  s.).  —  Ibid.  (i8es.).  — 
Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  Nouv.  fonds  I2  n°s  n8b,  29ob,  290e.  — 
Soleure  :  Staa tsarchiv,  Acta  Landeron  1400-1800,  f°  8-9  (1739). 

Wir,  der  schulthes  und  rat  der  statt  Solloturn,  bekennent 
offenlich  mit  disem  brieffe,  das  wiir,  in  ansechen  und  betrach- 
ten  der  sonndren  früntschafft  und  liebe,  und  auch  der  pflicht, 
domit  die  fromen.,  ersamen  und  wysen  burgermester,  ratt  und 
gantze  gmeinde,  was  zû  der  statt  unnd  vocgtye  zü  Landren  ge-  5 
hôrt,  uns  by  zyten  der  houchgebornen  herren  marggraff  Rüdolffs 
und  marggraff  Philips,  sins  süns,  und  siner  dochter,  graffen  und 
'grâffin  zû  Nuwenburg,  uss  krafft  der  selbigen  ewigen  burg- 
rechts^  damit  sy  uns  ewigklichen  verwandt,  in  allen  vergang- 
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10  nen  kryegen  bewysen  hand  und  verwandt  gewesen,  und  noch 
sind,  dieselben  von  der  Landren,  zü  bestàttigung  sôllichen  alten 
und  harkummen  früntschafft,  in  unser  und  unser  statt  ewig 
burgrecht  und  zü  erbburgern  uffgenummen  und  empfangen 
hant,  mit  sôllichen  rechten  gedingen,  das  wiir  sy  und  ir  ewigen 
15  nachkommen  für  uns  und  unsern  ewigen  nachkomen  sôllent 
behalten,  schützen  und  schirmen...  [  etc.  Texte  semblable  à  celui 
de  l'acte  du  Landeron,  avec  les  seules  modifications  nécessitées  par  le 
changement  de  personne]. 


41 

Combourgeoisie  entre  Philippe  de  Hochberg, 
comte  de  Neuchâtel ,  et  Lucerne. 

A.  ACTE  DE  PHILIPPE  DE  HOCHBERG. 


Veille  de  la  Ste-Marie-Madeleine  21  juillet]  1501. 

Orig.  Lucerne  :  Staatsar chiv,  *  Urk.  Neuenburg  n°  2.  Parchemin. 

Sceau  de  Philippe  de  Hochberg.  Voir  facsimilé  110  V. 

Cop.  Insérée  dans  le  renouvellement  de  1570.  Voir  à  cette  date. 

Impr.  et  Trad.  fr.  Compris  dans  ceux  du  renouvellement  de  1570.  Voir  à 
cette  date. 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  127-128. 

Wir  Philipps,  marggràff  von  Hochberg,  marschalck  in  Bur- 
gundi,  gràfke  zü  Nüwenburg,  lierre  zü  Rôttlen  und  zü  Sussen- 
burg,  etc.,  bekennen  offennlich  und  thûnd  kundt  und  zü  wissen 


I50l]  ET  DE  COM  BOURGEOISIE  1 99 

allermengklichem  mitt  disem  brieff,  für  üns,  och  für  frow  Maria, 
geporn  hertzogin  von  Saffoy,  unser  gemachel,  und  für  ail  miser 
erben  und  ewigen  nachkomen,  die  wir  hiertzû  vestigklich  verbin- 
den,  das  wir  betracht  haben  die  trüwe,  neigung,  früntschaft  und 
liebe,  so  uns  die  fromen,  fürsichtigen  und  wysen  schultheis,  ràtte 
und  gemein  burger  der  statt  Lucern  byshar  uns  und  ünsern  vor- 
dern  erzeigt  haben,  und  wir,  mitt  Gottes  hilff,  och  mitt  inen 
fürohin  zu  ewigen  zitten  haben  wôllen,  sind  wir  mitt  den  selbigen 
schultheis,  ratt  und  gemeinen  burgern  der  statt  Lucern  lieplich 
und  güttlich  übereinkomen,  das  sy  uns,  unser  gemachel,  ail  ün- 
ser  erben  und  ewigen  nachkomen,  mit  unser  graffschaft  Nüwen- 
burg  und  andern  ünsern  stetten,  schlosfien,  landen  und  lütten, 
zû  irn  ewigen  burgern  uffgenomen  und  empfangen  haben,  nach 
ir  statt  recht  und  gütter  alter  gewonheitt,  mit  den  puncten  und 
artigkeln,  wie  hiernach  gemelt  wirtt.  Dem  ist  also  :  des  ersten, 
so  globen  wir  by  ünsern  eren  die  selbigen  ünser  burger  von 
Lucern  und  ir  ewig  nachkomen,  ir  lib  und  gùtt,  trüwlichen 
zu  schützen  und  schirmen,  irn  schaden  zû  warnnen  und  zû 
wenden,  als  verr  wir  vermôgen,  on  aile  gefârd,  och  inen  zû 
rautten  und  zû  helffen,  als  ein  burger  1  von  recht  thün  sol. 
Doch  so  liaben  wTir  üns  hierinn  vorbehaltten  ünser  lechen  her- 
ren  aile,  wie  die  gênant  sind  2.  Und  ist  hierinn  berett,  ob 
wir  3  dheinest  ir  ratzbottschaft  4  zû  gepruchen  notturftig,  und 
die  ervordern  wurden,  alsdann  sollen  sy  üns  die  erloben  und 
verwilgen  L  Und  daby  sollen  och  wir  beid  teil  und  aile  die  ün¬ 
sern  üns  zimlicher  inlendiger  rechten  gegen  ein  andern  benü- 
gen,  und  was  alsdann  gesprochen  wirt,  daby  zû  bliben,  on 
witter  wegern,  ziechen  und  appelliern,  fürderlich  und  on  verzug 
recht  ergon  zû  6  lassen,  und  das  deweder  teil  den  andern,  mitt 
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Variantes  des  renouvellements  de  1503,  1370  et  1693  :  1)  burgerin  (1503).  2)  Doch... 

gênant  sind  supprimé  (1693).  3)  in  namen  mehr  hochgedacht  unsers  lieben  herren 

vetteren  ajouté  (1693).  4)  ratsbotten  (1 370, 1693).  5)  bewilligen  (1693).  6)  manque (1693). 
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dheinen  1  uslendischen  frômbden  gerichten  und  rechten  nitt 
bekümbern,  fürnemen  noch  beswàren  sol,  usbeschlosfien  umb  ee 
3  5  und  offen  wûcher.  Ob  sich  aber  begeben  wurd,  das  einicherley 
spennn  oder  widerwill  zwüschen  den  obgemelten  ünsern  mitt- 
burgern  2,  schultheis,  ratt  und  gemein  burger  der  statt  Lucern  3, 
und  irn  ewigen  nachkomen,  und  uns,  ünsern  erben  oder  ün¬ 
sern  nachkomen  4,  ufferstünden,  so  sol  doch  darumb  nützit  un- 
40  früntlichs  gehandlett,  noch  fürgenomen  werden,  sonder  so  sol 
yeder  teil  den  andern  zu  recht  und  ustrag  fürvordern  gen  Bieln, 
dahin  dann  nach  der  5  ervordrung  der  teil,  so  also  ervordert 
wirtt,  in  viertzechen  tagen  den  nachsten  darnach  komende  dem 
rechten  statt  thûn,  und  daselbs  yettweder  teil  zwen  erber  mann  6 
45  zü  den  spennen  setzen,  die  och  loben  und  sweren  sôllen  eid  zû 
Gott  und  den  heilgen,  sôlich  stôsB  7  und  spenn  von  beiden 
teiln  mitt  clegten  und  antwurtten  nach  notturft  zü  hôren,  und 
dem  nach  ze  besûchen,  ob  sy  die,  mitt  beider  teiln  wissen  und 
willen,  betragen  und  gerichten  môgen.  Und  ob  das  nitt  bescheen 
50  mag,  so  sôllen  sy  dann  das  recht  in  dry  viertzechen  tagen  den 
nachsten  ussprechen,  wie  sy  das  ir  eid  und  ere  wysett.  Und  wie 
das  also  von  inen  gemeinlich,  oder  dem  merenteil  usgesprochen 
wirtt,  das  och  dem  von  üns  beiden  teiln  getrüwlich  nachgangen 
werden  sol,  on  ailes  witter  ziechen,  wegern  und  appelliern.  Ob 
55  aber  die  in  irn  sprüchen  oder  8  erkantnusfîen  zerfiellen  und  sich 
glich  teiltten,  so  sol  ünser  des  teils  zügesatzten,  so  zû  tagen 
erfordert  wirtt  und  des  die  ansprâch  ist,  under  üns,  dem  andern 
teil,  ein  gemeinen  man,  der  sy  zû  9  der  sach  der  schidlichost 
und  glichost  bedunckt,  und  der  das  vor  datumb  dis  brieffs  nitt 
60  verlopt  noch  versworn  hatt,  kiefien  und  nemen,  und  der  von 

1)  kheinen  (x6 93).  2)  herren  ajouté  (1693).  3)  schult  r.  u.  gem.  burg.  d.  st.  L] 

von  Lucern  (1503).  4)  uns,  uns.  erben  od.  uns.  nachk.]  unserem  vetteren,  dessen 

erben  oder  nachkhommen  (1693).  5)  manque  (1503).  6)  erber  mann]  ehrbahr,  uss 

dem  bezirkh  der  Eydtgnoschafft  erkhiessete  manner  (1693).  7)  solich  stoB  (1303)- 

8)  und  (1503).  9)  in  (1570,  1693). 
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dem  teil,  dem  er  zügehôrtt,  daran  gewytëen  und  gehalten  wer- 
den,  sich  des  anzùnemen,  und  by  dem  eid  sich  zû  verbinden, 
sôlich  sach  wie  obstatt  fürderlich  uszûrichten,  und  einttweders 
teils  1  zûgesatzten  gesproehen  urteil,  so  inn  die  besser  und 
gerechter  bedunckt  sin  2,  in  sovil  zits  als  vorstatt,  volgen  und  65 
gehellen  sol.  Und  weders  teils  zûgesatzten  3  urteil  er  also  gehiltt 
unnd  volgett,  das  sie  oeh  dann  die  mer  sin,  und  dero  wie  obstatt 
nachgangen  werden  sol,  on  ailes  witter  wegern  und  appelliern, 
on  gefârd.  Und  des  ailes  zû  einem  vesten  und  waren  urkhund, 
so  haben  wir,  obgemelter  4  marggraff  Philipps  von  Hochperg,  70 
ünser  eigen  insigel  für  uns,  ûnser  gemachel,  frow  Maria,  geporn 
hertzogin  von  Saffoy,  ail  ûnser  erben  und  nachkomen,  offennlich 
laften  hencken  an  disen  brieff,  der  geben  ist  in  der  statt  Lucern, 
uff  sant  Maria  Magdalenen  abend,  des  jar  als  man  zalt  nach  Cristz 
gepurtt  funfftzechen  hundert  und  der  mindern  zal  im  ersten  jar.  75 

1)  manque  (1693).  2)  sin  bedunckt  (1570,  1693).  3)  ohrths  ajouté  (1693).  4)  ob- 

genanter  (1570). 


B.  ACTE  DE  LUCERNE. 


Veille  de  la  Ste-Marie-Madeleine  21  juillet]  1501. 


Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,®  N23  n°  i.  Parchemin.  Sceau  détruit. 
Cop.  Insérée  dans  le  renouvellement  de  1570.  Voir  à  cette  date.  —  Lucerne  : 
Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg.  —  Berne:  Staatsar  chiv,  Neuenb. 
Bûcher  A1,  f°  119-121  (16e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  IV  53, 
f°  85-87  (i6ü  s.).  — Neuchâtel  :  Ar ch .  de  l’État,  N23  n°  10 
Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  ®  N23  n°  11  (trad.  de  Baise  Hory, 
vers  1570,  original).  —  Ibid.,  X11  n°  3  §4  (la  même).  —  Comprise 
aussi  dans  les  traductions  du  renouvellement  de  1570.  Voir  à  cette  date. 
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Wir  der  schultheis,  der  ràtt  und  der  groB  ràtt,  so  man  nempt 
die  hundert  der  statt  Lucern,  thûnd  kundt  allermengklichem 
und  bekennen  offennlich  mitt  disem  brieff  :  sidmaln  und  byfihar 
langzitt  zwiischen  dem  hoehgeporn  fursten  und  herren,  hern 
5  Philipen,  marggraff  von  Hochberg,  marschalck  in  Burgundi, 
graff  zü  Nüwenburg,  herrn  zü  Rôttlen  und  Susenburg,  etc., 
unserm  gnadigen  herren,  und  siner  gnaden  vordern,  graffen, 
grâffinen  und  frowen  zû  Nuwenburg,  an  eim,  und  ettlichen 
andern  ünsern  lieben  eidgnosfien,  anders  teils,  grosse  liebe  und 
10  früntschaft  mitt  burgkrecht  gewesen  und  noch  ist,  das  inen  bys- 
har  glücklich  und  wol  erschosBen  hatt,  haben  wir,  in  ansechung 
der  selben  liebe  und  früntschaft,  obgemelten  fürsten  und  herren, 
hern  Philippen,  marggraff  von  Hochberg,  hern  zû  Rôttlen  und 
zü  SuBenburg,  mit  sampt  der  durchlüchtigen  fürstin  und  fro- 
15  wTen  Maria,  geporn  hertzogin  von  Saffoy,  siner  elichen  gemachel, 
ünsern  gnadigen  herren  und  frowen,  ir  erben  und  nachkomen, 
mit  der  graffschaft  Nüwenburg  und  andern  irn  stetten,  schlosBen, 
landen  und  lütten,  zü  ünsern  ewigen  burgern  und  burgerin  an 
und  uffgenomen,  empfachen  und  nemen  sy  hiemit  wissentlich, 
20  in  craft  dis  brieffs,  zû  ünsern  ewigen  burgern,  also  das  wdr  sy, 
och  ir  land  und  lütt,  nu  und  hienach  zû  recht  und  vor  gewalt 
hanthaben,  schützen  und  schirmen  sôllen,  wie  ander  ünser  bur- 
ger,  nach  lutt  und  sag  unser  stattrecht  und  loblichen  alten  har- 
komen.  Und  ob  sy  och  dheinost  unser  ratzbottschafft  zu  gebru- 
25  chen  notturftig,  und  die  ervordern  wurden...  [etc.  La  suite  sem¬ 
blable  à  F  acte  de  Philippe  de  Hochberg  ;  cf.  la  traduction  ci-dessous. 
A  la  fin:]  ...on  ailes  witter  wegern  und  appellieren,  011 
gefârd.  Doch  so  behalten  wir  uns  hierinn  lutter  vor  den  heili- 
gen  stûl  zü  Rom,  das  heilig  rômisch  rich,  als  von  des  richs 
30  wegen,  und  aile  die,  mitt  denen  wir  vor  dattumb  dis  brieffs  in 
pünttnusB,  einung  oder  verschribungen  sind,  on  gefârd.  Und 
des  ailes  zû  einem  vesten  und  waren  urkhund,  uns  aller  obge- 


1)01  ! 


ET  DE  COM  BOURGEOISIE 


203 


schribner  dingen  zü  bewysen,  so  haben  wir  unser  statt  gemein 
insigel  offennlich  laben  henncken  an  disen  brieff,  der  geben  ist 
uff  sannt  Maria  Magdalenen  abend,  des  jars  als  man  zalt  nach  35 
Cristz  gepurtt  iunfftzechen  hundertt  und  der  mindern  zal  im 
ersten  jar. 


Nous  l’advo.uhier,  conseil  et  le  grand  conseil  que  l’on  nomme  les 
cent  de  la  ville  de  Lucerne,  scavoir  faisons  a  tous  et  ung  chascung  par 
ces  présentes  lettres,  comme  seroit  que  des  longtemps  grand  dilection 
et  amytié  par  lyaison  de  bourgeoisie  auroit  esté  et  seroit  encores  au- 
jourd’buy  entre  excellent  prince  et  seigneur  Philippes,  marquis  de  5 
Hochberg,  mareschal  de  Bourgongne,  comte  de  Neufchastel,  seigneur 
de  Rothelin  et  Susembourg,  etc.,  nostre  très  honnoré  seigneur,  et 
messieurs  ses  antecesseurs,  comtes,  comtesses  et  dames  de  Neufchastel, 
d’une,  et  aultres  noz  chiers  alliez  et  confederez,  d’aultre  part,  laquelle 
leur  auroit  grandement  redondé  a  bien,  proufict  et  honneur,  pour  ces  10 
regard  et  considérations,  nous  avons  priz  et  reçu,  et  par  ces  présentes 
lettres  prenons  et  recepvons,  de  nostre  volonté  et  sceu,  a  noz  bour¬ 
geois  et  bourgeoise  perpetuelement,  mon  dict  seigneur  le  prince  et 
marquis  Philippes  de  Hochberg,  seigneur  de  Rothelin  et  de  Susem¬ 
bourg,  et  de  mesmes  très  illustre  princesse  et  dame  Marie,  d’origine  15 
duchesse  de  Savoye,  sa  femme,  aussi  leurs  hoirs  et  successeurs,  et  le 
comté  de  Neufchastel  et  aultres  leurs  villes,  maisons,  chasteaus,  ter¬ 
res,  pays,  gens  et  subjectz,  en  sorte  que  nous  sommes  tenus  et  obligez 
de  maintenir,  protéger,  préserver  et  defendre  leurs  excellences,  aussi 
leurs  terres,  payz,  gens  et  subjectz,  des  maintenant  contre  volonté,  20 
force  et  violence,  comme  noz  aultres  bourgeoiz,  et  suyvans  en  cela  les 
droictz  et  ordonnances  de  nostre  ville  et  les  anciennes  louables  cous- 
tumes  d’icelle.  Advenant  que  l’occasion  se  presentast  qu’ilz  eussent 
besoing  d’avoir  ambassadeurs  priz  et  choisis  du  nombre  de  nostre 
conseil,  et  que  de  ce  ilz  en  feissent  instance  et  requeste,  nous  ne  les  25 
en  debvons  esconduire.  Nous,  lesdictes  ambes  parties,  et  tous  ceulx 
qui  sont  soubs  nostre  obéissance  et  dévotion,  debvons  avoir  contente¬ 
ment  de  bonne  équitable  justice  du  pays  les  ungs  contre  les  aultres  ; 
et  ce  qu’alors  par  sentence  et  jugement  sera  baillé  l’observerons,  gar- 
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30  derons  et  entretiendrons  R  sans  nous  en  deppartir  ne  prétendre  plus 
oultre,  ny  faire  appel,  et  sans  longueur  ne  dilacion.  Si  ne  debvra  nv 
l’une  ny  l’aultre  desdictes  parties  prendre  en  cause  l’aultre  par  devant 
juges  estranges,  si  cela  n’estoit  pour  raison  de  mariage  et  évidente 
usure.  Advenant  que  dificultez  ou  controverses  survinssent  entre  nos 
35  dicts  combourgeois  et  combourgeoise,  leurs  hoirs  et  successeurs,  et 
nous,  lesdicts  advouhier  et  conseil  de  nostre  ville  de  Lucerne,  si  est  ce 
pourtant  que  parties  ne  debvront  pour  ce  regard  faire,  brasser  ny  entre¬ 
prendre  auculne  chose  par  la  voye  de  rigueur  et  inimitié,  ains  sera 
tenue  chasque  partie  tirer  et  prendre  l’aultre  en  cause  au  lieu  de 
40  Bienne,  ou  alors  requeste  et  sommation  faicte,  la  partie  adjournée  se 
constituera  et  présentera  deans  quinze  jours  prochains  suyvans  pour 
respondre  en  droict.  Lors  chascune  partie  prendra  et  choysira  deux 
personaiges  bien  qualifiez  pour  cognoistre  leurs  diferentz,  lesquelz 
promettront  et  jureront  par  serment  faict  a  Dieu  et  aulx  sainctz  d’ouyr 
45  et  entendre  ainsi  que  nécessité  le  requerra  les  dificultez  et  diferentz 
desdictes  ambes  parties  en  demandes  et  responses,  et  puis  sonder 
moyen  s’ilz  les  pourraient  difinir  et  composer  par  l’amyable  par  le 
consentement  et  adveu  desdictes  deux  parties.  Si  cela  ne  peut  estre, 
ilz  en  jugeront  ainsi  qu’a  ce  leur  serment  et  honneur  les  obligent  deans 
50  quattorze  jours  prochains  suyvans.  Le  jugement  qu'alors  ilz  feront, 
tous  ensemble  ou  la  pluralité,  ambes  parties  l’observeront,  garderont 
et  entretiendront  fidèlement,  sans  passer  plus  oultre  ny  s’en  porter  pour 
appelantes.  En  cas  qu’iceulx  arbitres  fussent  table,  l’acteur  prendra  et 
choisira  riere  nous,  l’aultre  partie,  ung  superarbitre,  le  plus  capable  et 
5  5  susceptible  que  cognu  sera,  et  qui  auparavant  la  date  desdictes  pré¬ 
sentes  lettres  11’aura  juré  qu’il  n’en  prendra  jamais  la  charge.  Et  sera 
iceluy  superarbitre  poulsé  et  induict  par  la  partie  d’ou  il  sera  ressortis- 
sable  d’entreprendre  le  jugement  de  la  cause  et  par  mesme  moyen  de 
s’obl  iger  de  finir  ladicte  cause  le  plus  tost  que  possible  sera,  suyvant, 
60  approuvant  et  advouant  la  sentence  des  arbitres  desdictes  parties  qu’il 
trouvera  la  meilleure  et  plus  saine,  deans  le  jour  et  terme  prefix.  La¬ 
quelle  sentence  ainsi  2  advouee  et  confirmée  debvra  et  sera  gardee  et 
entretenue  comme  cy  devant  a  esté  dict,  sans  aultre  procedure,  appel¬ 
lation,  fraude  ne  déception.  Nous  reservons  toutesfois  par  ces  dictes 
65  présentes  lettres  expressément  le  sainct  siégé  de  Rome,  le  sacré  em- 
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pire  romain,  a  cause  de  l’empire,  et  tous  aultres  avec  lesquelz  nous 
sommes  alliez,  confederez  ou  obligez  avant  la  date  desdictes  présentes 
lettres,  sans  fraude  ny  aguait.  En  tesmoing  de  quoy  et  pour  vérifica¬ 
tion  de  toutes  les  choses  cy  devant  articulées,  nous  avons  faict  appo¬ 
ser  esdictes  présentes  lettres  ouvertement  le  seel  commun  de  nostre  70 
dicte  ville.  Que  furent  faictes  et  passées  la  veille  saincte  Marie  Magde- 
laine,  l’an  de  salut  mil  cinq  cens  et  ung. 

Traduict  d’alemand  de  son  vray  original  de  mot  a  aultre  par  moy 

B.  Horry  major. 
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Promesse  de  renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne ,  fille  de  Philippe  de  Hochberg, 
comte  de  Neuchâtel,  et  Berne. 

A.  ACTE  DE  JEANNE  DE  HOCHBERG. 

Jeudi  avant  la  Ste-Marie-Madeleine  [20  juillet!  1503. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Neuenburg  V  V  15.  Parchemin.  Sceau 
de  Philippe  de  Hochberg. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  Q,  p.  329  (minute  ou  en¬ 
registrement  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  D,  f°  204  (16e  s.).  — 
Bundb.  B,  p.  771-773.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  45 6- 
458.  —  XII  25,  p.  323-324.  —  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  H6  n°  3 
(cop.  vid.). 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  233. 

Wir,  Johanna  von  Hochberg  etc.,  thûn  kundt  mit  diserm 
brieff,  alsdann  der  hochgebornn  herr,  herr  Philipp,  marggraft 
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von  Hochberg,  graff  zü  Nuwennburg,  etc.,  unnser  gnàdiger  herr 
unnd  gebârer,  unnd  siner  gnadenn  altvordernn,  by  den  strenn- 
5  genn,  fürsichtigenn,  wysenn,  schultheissenn  râttenn  unnd  bur- 
gernn  der  statt  Bernn,  unnsernn  sonndern  liebenn  unnd  gûttenn 
frundenn,  ein  loblich  burgrecht  angenomenn,  unnd  das  uff  ir 
nachkomenn  in  die  ewigkeytt  gegründt,  desshalb  wir,  als  sin 
einige  tochter,  billiche  neigunng  habenn,  diewil  das  sin  gründt- 
10  licher  wyll  ist,  unns  gegenn  den  genannttenn  unnsern  gûttenn 
frundenn  also  zû  lütternn,  das  si  gegenn  unns,  unnd  wir  gegenn 
inenn,  kunfttigklichenn  wüssenn  zü  lebenn  ;  harumb,  uss  beweg- 
nüss  desselbenn,  unnd  sunder  ouch  die  begird  unnd  gûttenn 
neygunng  des  jetzgenannttenn  unnsers  herrenn  unnd  vatter  zü 
15  erstattenn,  so  habenn  wir  mit  wolbedachtem  mûtt  zûgesagt, 
sagenn  unnd  geredenn  ouch  by  unsernn  gûttenn  truwen  unnd 
erenn,  ob  wir  den  abganng  unnsers  obgenannttenn  gnadigenn 
herrenn,  den  Gott  durch  sin  gnad  lanng  gerûch  zû  enthallttenn, 
gelebenn,  unnd  also  zû  der  graffschafft  Nuwennburg  wurdenn 
20  komenn,  unnd  unns  die  ingebenn,  das  wir  aldann  das  obange- 
zoügt  burgrecht,  so  der  jetzberürt  unnser  gnàdiger  herr  unnd 
siner  gnadenn  vordernn  angenomenn  habenn,  unnd  wie  das  die 
vor  uffgerichtenn  burgrecht  brieff  eigenntlich  usswysenn 
unnd  dargebenn,  mit  unnserm  eyd  unnd  verbrieffenn  sôllennn 
25  unnd  wollenn  annâmenn,  bestâttenn,  vernüwrenn  unnd  uffrich- 
tenn,  unnd  demselbenn  mit  sinem  begriff  unnd  innhalltt  getruw- 
lich  nachkomenn,  gelâbenn  unnd  gnûgthûn,  dann  ouch  die 
jetzgemellttenn  unnser  gûttenn  frund  unns  harwider  zûgesagt 
habenn,  unns  aldann  güttlich  in  sôlich  ir  burggrecht  zû  empfa- 
30  chenu  unnd  sôlichs  gegenn  unns  zû  volziechenn,  als  sich  der 
notturfft  unnd  billikeyt  nach  wurdt  gebüren,  aile  gevard  vermit- 
tenn.  I11  crafft  diss  brieffs,  dess  zû  urkund,  mit  dess  genanntenn 
unnsers  gnadigenn  herren  unnd  gebiirers  anhangenndem  sigel 
verwart  uffgericht  unnd  den  vermellttenn  unnsernn  lieben  unnd 
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gûttenn  fründenn  von  Bernn  ist  gebenn.  Beschechenn  donnstag  3  S 
vor  sannt  Marien  Magdalenn  tag,  als  man  zallt  von  der  geburt 
Cristi  funffzechenn  hundert  unnd  dry  jar. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 


Jeudi  avant  la  Ste-Marie-Madeleine  [20  juillet  1503. 

Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsar chiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  Q_,  p.  329  (minute  ou 

enregistrement  contemporain). 

Wir  der  schulthes,  râtt  unnd  burger  der  statt  Bernn,  tbün 
kundt  mit  disem  brieff,  allsdann  der  liochgebornn  herr,  herr 
Philipp,  marggrâft  von  Hochberg,  grâff  zû  Nüwenburg,  etc., 
unnser  gnàdiger  herr  unnd  getruwer  mittburger,  ouch  siner 
gnadenn  alttvordern,  by  unns  ein  loblich  burggrecht  ange-  5 
nomenn,  unnd  das  uff  ir  nachkomenn  in  die  ewigkeitt  gesetz 
unnd  gegründtt,  unnd  desBhalb  jetz  derselb  marggràff  Philipp, 
durcli  sin  trâffennlich  volmechtig  anweltt,  an  unns  liâtt  lâssenn 
begerenn,  solicli  burggrecht,  ob  das  sin  zitt  wirdt  begriffenn, 
gegenn  der  hochgebornenn  Johannen  von  Hochberg,  siner  10 
einigen  tochter,  in  glicher  gestaltt  anzûnemenn,  zû  vernüwernn 
unnd  zû  bestâttigenn  ;  harumb,  in  ansechenn  solicher  zimlichen 
beger,  unnd  das  sich  dieselb  sin  tochter  mit  glichfôrmigem  wil- 
lenn  gegen  unns  liâtt  erlüttertt,  ailes  nacli  sag  eins  brieffs  unns 
desBhalb  von  ir  gebenn,  so  habenn  wir  harzü  gewilligett  unnd  15 
daruft  mit  wol  erwàgnem  râtt  zügesagt,  gelobt  unnd  verspro- 
chenn,  ob  die  jetz  berürtt  Johanna  von  Hochberg,  unnsers 
obgenanntenn  gnâdigenn  herrenn  abgang  gelebenn,  unnd  also 
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zû  der  gràffschafft  Nüwenburg  wurd  komenn,  unnd  iro  die  in- 
20  gebenn,  das  wir  alldann  ir  gnâd  in  sôlich  unnfter  obangezôugt 
burggrecht  empfachenn  unnd  nâmenn,  unnd  ailes  das  gegenn 
ir  sôllenn  unnd  wôllenn  volziechenn,  uffrichtenn  unnd  hand- 
lenn,  das  unns  die  burgrechtsbrieff,  so  wir  mit  dem  genanntenn 
unnfierm  gnadigenn  herrnn  marggràffenn  Philippenn  unnd  siner 
25  gnadenn  alltvordern  beschlossenn  habenn,  bindenn,  aile  gevàrd 
gemittenn.  Unnd  deft  zû  urkund,  so  habenn  wir  disern  brieff 
mit  unserm  anhangenden  sigel  verwartt  unnd  der  genannten 
Johannen  von  Hochberg  gebenn  lâssen.  Beschechenn  donstag 
vor  saut  Marien  Magdalenen  tag,  anno  etc.  iij°. 
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T{e nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne ,  fille  de  Philippe  de  Hochberg , 
comte  de  Neuchâtel,  et  Soleure. 

A.  ACTE  DE  JEANNE  DE  HOCHBERG. 

Dimanche  avant  la  S^Jacques  [23  juillet]  1503. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1503.  Parchemin.  Sceau  de 
Philippe  de  Hochberg. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  B  I  n°  5  (16e  s.). 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  BI  11°  5  (signée  Petrus  Cham- 
brier  juvenis,  16e  s.). 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  235-236. 

Wir,  Johanna  von  Hochberg,  tûnd  kund  aller  mengklichem 
unnd  bekennen  offennlich,  das  wir,  mitt  handgewallt,  urlôb. 
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verhengknüs,  willen  und  gunst  unnsers  aller  liebsten  und  eren- 
desten  herren  unnd  vatters,  h  en*  Philippen,  marggrâff  von 
Hochberg,  graven  zü  Nüwemburg,  herr  zû  Rôttlen,  zû  Sôrre  5 
und  zû  Sant  Jôrgen,  marschalk  zü  Burgundy,  etc.,  unnd  mitt 
gunst  und  verwillgung  der  durchlüchtigisten  fürstin  und  frôwen 
Maria,  geboren  hertzogin  von  Saffoy,  ir  einige  tochter,  uff 
datum  dis  brieves  fur  die  fürsichtigen,  ersamen  und  wyBen,  ün- 
Bern  besondern  lieben  und  gütten  fründ  den  schulltheisBen,  10 
die  râtt  unnd  die  burger  gemeinlich  der  statt  Solloturnn,  die 
der  sach  halb  ze  rat  versamlett  wâren,  in  eygner  person  komen 
sind  unnd  haben  geoffembaret,  wie  das  un  Ber  vordern,  wylennt 
graven  und  herren,  gràffinen  und  frôwen  zû  Nüwemburg,  by 
allten  zyten  dahar  unverdengklich,  je  von  einem  an  den  andern,  15 
der  statt  von  Solloturnn  ewig  burger  und  burgerin  und  gût 
fründ,  und  in  nachpurschafft  geweBen,  in  gûtter  heimlicher 
liebe  und  früntschafft,  und  noch  sind,  das  inen  güttlich  unnd 
wol  erschoBen  hatt;  desBglichen  die  statt  von  Solloturnn,  ir 
vordern  und  sy  jetzo  gegenwürtig,  ünsern  vordernn  und  unns  20 
gûtte  früntschafft  und  trüwe  nachpurschafft  zwüschen  uns  und 
den  ünBern,  erben  und  nachkomen  bewysBen  haben,  des  wir 
inen  dancksagen  wüsstenndt.  Unnd  umb  willen,  das  semliche 
früntschafft  unnd  nachpurschafft  zwüschent  uns  und  den  unBern, 
erben  und  nachkomen,  ouch  iren  und  iren  nachkomen,  hinfüro  25 
zû  ewigen  zyten  dester  bestentlicher  und  fridlicher  weBen 
môchtt,  darumb,  so  begeren  wir  in  gütten  trüwen,  und  anders 
nit,  das  sy  uns  und  unBer  erben  und  ewig  nachkomen,  mitt- 
sampt  der  herrschafft  Nüwennburg  und  ander  unBern  stetten, 
schlosBen,  lannden  und  lüten,  und  was  dartzü  gehôrtt,  so  wir  3° 
jetz  haben,  alld  furer  in  erbswyfi  ankomen  môchten,  zû  ir  und 
irer  ewigen  nachkomen  ewigen  burgerin,  mitt  aller  ünser  recht- 
ung  und  zûgehôrd,  in  ewige  schirm  unnd  burckrechtt  güttlich 
wôllten  empfachen  und  uffnemen,  mitt  einer  offnen  verschrib- 
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35  unng,  wie  dann  das  zimlich  und  gebürlich  wàre,  etc.  Allso, 
angesechen  ünserer  pitt  und  ernnstliche  früntliche  bewegnüsse, 
ails  gelut  bat,  und  ouch  die  dienst  und  früntschafft,  so  wir, 
unser  erben  und  nachkomen,  inen  und  ir  statt  Solloturnn  wol 
bewyken  und  erzôugen  môgen,  so  habennt  die  selben  ünsere 
40  fründ  von  Solloturnn,  fur  sich  unnd  ir  ewig  nachkomen  fin  ns, 
untëer  erben  und  ewig  nachkomen,  mittsampt  der  herrschafft 
Nuwemburg  und  andern  ünsern  stetten,  schlosken,  lannden 
unnd  lüten,  ails  vorstât,  lut  unnd  gût  gemeinlich  und  unver- 
scheidenlich,  mitt  aller  unser  rechtung  und  zûgehôrd,  in  dem 
45  namen  Gotts,  in  iren  ewgen  schirm  und  burgkrechtt  güttlich 
genomen  und  empfangen,  und  alite  früntschafft  unser  vorelltern 
ernüwertt,  unnd  fmns  mitteinandern  güttlich  und  fruntlich 
vereinbârt,  verbunden,  abgredt  und  beschlosften,  in  denen  ge- 
dingen  und  fürwortten  ails  die  artickell  harnach  luter  und  eygent- 
50  licher  begryfent  unnd  ukwysende  sind.  Dem  ist  allso  :  des  ers- 
ten,  so  sôllen  nun  und  zû  ewigen  zytten  wir,  Johanna  von 
Hochberg,  etc.,  unser  erben  und  nachkomen,  der  statt  von  Sollo¬ 
turnn  ewig  erbburger  bliben  und  sin,  und  sôllich  burckrecht 
sweren  von  eim  an  den  andern  herren  und  frôwen,  mit  den 
5  5  herrschafften  wie  obstât.  Doch  so  haben  wir  fmns  harinne  vor- 
behallten  ail  finfier  lechenherren,  wie  die  gênant  sind.  Wir,  der 
schulltheis  und  rat  zû  Solloturnn,  sôllent  untëer  junckfrô- 
wen  Johanna  von  Hochberg  by  allen  iren  fryheiten,  alltem  har- 
komenheyt  und  güt  gewônheyt,  so  von  ir  elltern  uff  sy  komen 
60  ist,  schützen,  schirmen  und  handthaben,  mitt  ünfierm  lib  und 
gût,  nach  allem  fmkerm  vermôgen.  Ouch  ist  beredt,  wàre 
es  das  dhein  überlôff  oder  frâffell...  [etc.  Texte  identique  à  celui 
de  l’acte  de  i486  iusqu  à ■  :  ail  arglist  hierinn  gantz  vermitten 
unnd  utëgeschlotëen.  Voir  ci-dessus  n°  37,  II.  34  à  133.  Ensuite  :\ 
65  Wir,  Johanna  von  Houfchjberg,  hand  dis  burckrechtt  durch 
die  edlen,  erwirdigen,  unser  lieben,  getrüwen  Lienhartten  von 
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Chavirey,  herr  zu  Columbye,  lanndtvogtt  zû  Nüwemburg,  Jan- 
not  von  Fay,  houbtman  zü  Ju,  Philliberten  von  Cholex,  bâpst- 
licher  prothonotary,  Anthonin  Baillotz,  meyer  zü  Nüwemburg 
und  vogt  zü  Wattrawe,  Johann  von  Gruyere,  vogtt  von  Budry,  70 
und  Tschanen  Brement,  vogtt  zùr  Lanndren,  ails  ünBer  voll- 
màchtig  anwâllt,  procuratores,  bevellch  und  gewalltzhaber  diser 
sac  h,  nach  lut  und  anzôugung  des  gewalltsbrieffs  darüber 
wyBende,  geschworn  in  allen  puncten  und  articklen,  wie  dann 
annder  ir  burger  schwàren,  daby  die  genantten  ünBer  gût  fründ  75 
und  mittburger  von  Solloturnn  uns,  un  Ber  erben  und  ewig 
nachkomen,  ouch  die  genannten  ünser  herrschafften,  etc.,  ails 
ander  ir  uBburger  getrüwlich  nach  irem  vermôgen,  in  den  ge- 
dingen  als  vorstât,  handthaben,  schützen  und  schirmen  sôllen, 
aile  misbrüch  hindangesetzt.  Und  des  ailes  zû  einem  wàren,  80 
vesten  und  offnen  urkünd,  haben  wir  erbetten  ünsern  aller  lieb- 
sten  und  erendesten  herren  vatter(s),  herr  Philippen,  marggraffen 
von  Hochberg,  graven  zü  Nüwemburg,  etc.,  das  er  sin  eigen 
insigell  fur  üns,  unBer  erben  und  nachkomen,  hett  tûn  henc- 
ken  an  diBen  brieffe,  won  wir  eigen  ingsigell  nit  gbruchen,  85 
ünns  zû  übersagende.  Der  geben  ist  uff  sonntag  vor  sannt  Jacobs 
des  heiligen  zwôllffbotten  tag,  nach  Cristi  ünnfiers  lieben  herren 
gepurt  gezallt  fünffczechen  hundertt  und  im  drytten  jare. 


B.  ACTE  DE  SOLEURE. 


Dimanche  avant  la  S*- Jacques  [23  juillet]  1503. 

Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  ®  G6  n°  17.  Parchemin.  Sceau  de 
Soleure. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchi v,  Neuenb.  Bûcher  A1,  p.  87-95  (16e  s.). 
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Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’Etat,  *  P11  n°  15  (trad.  de  Biaise  Hora, 
vers  1570,  original). 


Wir,  der  schultheis,  der  râtt  unnd  der  groB  ratt,  so  man 
nempt  die  hundert,  unnd  die  gantz  gemeind  gemeinlich  der  statt 
Sollothurnn,  loBner  bistumbs,  thünd  kundt  allermengklichem 
mitt  disem  brieff,  das  die  hochgebornn  junckfrouw  Johanna, 
5  geborn  marggraffin  von  Hochperg,  des  hochgebornen  fürsten 
unnd  herren,  hern  Philips,  marggraffen  von  Hochperg,  graffenn 
zû  Nüwennburg,  herren  zû  Rôttelin,  zu  Sôre,  zü  Susenburg 
unnd  zü  Sannt  Jôrgenn,  marschalk  zù  Burgundi,  etc.,  unnd  der 
durchlüchtigisten  fürstin  und  frouwenn,  frouw  Marien,  gebor- 
10  nen  herrtzogin  von  Saffroy,  unnserer  gnâdigen  herren,  frouwen 
unnd  mittpurgern  eliche  einige  tochter,  uff  den  hüttigen  tag, 
datumb  difi  brieffs,  für  unns,  ails  vn  ir  der  sach  halb  ze  ratt  ver- 
samlet  wârend,  in  eigner  person  komen  ist  unnd  hat  geoffenn- 
baret,  wie  das...  [etc.  Texte  semblable  à  celui  de  Jeanne  de  Hochberg. 
15  Voir  la  traduction  ci-dessous.] 


Nous  l’advouhier,  petit  et  grand  conseil  qu’on  appelé  les  cent,  aussi 
toute  la  generale  communaulté  de  la  ville  de  Soleurre,  diocese  de  Lau- 
sanne,  scavoir  faisons  a  tous  et  ung  chascung  par  ces  présentes  lettres 
qu’aujourd’huy,  date,  estans  pour  le  faict  cy  apres  escript  assemblez, 
5  s’est  constituée  en  persone  par  devant  nous  très  illustre,  haulte 
et  puissante  dame,  madame  Jehanne,  marquize  d’origine  de  Hochberg, 
fille  légitimé  et  seule  de  très  illustre,  hault  et  puissant  prince  et  sei¬ 
gneur,  monseigneur  Philippes,  marquis  de  Hochberg,  comte  de  Neuf- 
chastel,  seigneur  de  Rothelin,  Seurre,  Sussembourg,  de  S1  George, 
10  mareschal  de  Bourgongne,  etc.,  et  de  très  illustre,  haulte  et  puissante 
dame  et  princesse,  madame  Marie,  duchesse  d’origine  de  Savoye,  noz 
très  honnorez  seigneurs,  dame  et  combourgeoiz,  nous  faisant  entendre 
icelle  dame  Jehanne  comme  ses  antecesseurs,  peres,  comtes  et  sei¬ 
gneurs,  comtesses  et  dames  de  Neufchastel,  auraient  esté  de  toute  an- 
15  cienneté  encea,  sans  aulcung  doubte,  crainte  ne  soupçon,  tousjours 
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héréditairement  de  l’ung  a  l’aultre,  alliez  et  confederez  de  nostre  ville 
de  Soleurre,  par  toute  bonne  et  paisible  voysinance,  amytié,  associa¬ 
tion  et  alliance,  en  combourgeoisie  perpetuele,  et  seraient  encores, 
dont  ne  serait  arrivé  aulx  parties  que  tout  bien,  proufict  et  amytié  ; 
mesmement  que  noz  prédécesseurs  et  nous  mesmes  aurions  faict  de-  20 

monstration  envers  son  excellence  et  ses  ancestres  de  bonne  amytié, 
seure  et  fidele  voysinance,  dont  nous  en  remercioit.  Et  afin  que  telle 
association  et  voysinance  consistast  et  demeurast  en  son  entier,  pur, 
simple  et  solide  estât  entre  elle,  ses  hoirs  et  successeurs,  d’une,  et 
nous  et  noz  successeurs,  d’aultre  part,  doresnavant  a  perpétuité,  elle  25 
désirait  d’un  coeur  franc  et  simple,  non  autrement,  que  nous,  pour 
nous  et  nos  dictz  perpetuelz  successeurs,  la  voulussions  amyablement 
prendre  et  recepvoir  a  bourgeoise  perpetuele,  et  en  tiltre  perpétuel  de 
protection  et  combourgeoisie,  etc  ,  pour  elle,  ses  hoirs  et  perpetuelz 
successeurs,  aussi  la  seigneurie  dudict  Neufchastel  et  leurs  aultres  vil-  30 
les,  chasteaulx,  payz,  terres,  gens  et  subjectz,  avec  tout  le  ressort  et 
obéissance,  soient  icelles  terres  présentement  acquises  ou  a  acquérir 
par  heritaige,  et  cela  moyennant  aussi  obligation  patente  et  publicque, 
comme  droict  et  raison  le  veult,  et  soubs  les  droictz,  actions,  droic- 
tures  et  prérogatives  de  bourgeoisie.  Mettans  doncques  en  considéra-  35 
tion  la  requeste,  aussi  l’affectueux  et  amyable  motif  de  son  excellence, 
comme  cy  dessus  est  dict,  mesmes  aussi  les  services  et  amytié  qu’elle, 
ses  hoirs  et  successeurs,  nous  peuent  bien  faire  et  a  nostre  dicte  ville 
de  Solleure,  pour  recognoissance  de  l’entiere  affection,  volonté,  an¬ 
cienne  alliance  et  amytié  estant  entre  ledict  illustre,  hault  et  puissant  40 
prince  et  seigneur,  monseigneur  Philippes,  marquis  de  Hochberg, 
etc.,  nostre  très  honnoré  seigneur  et  combourgeois,  et  ses  prédéces¬ 
seurs,  comtes,  comtesses  et  dames  dudict  Neufchastel,  et  nous,  de 
l’aultre  part,  nous  avons  pour  nous  et  noz  successeurs  perpetuelz,  au 
nom  de  Dieu  et  en  amytié,  reçue  et  prise,  et  par  ces  présentes  recep-  45 
vons  et  prenons,  de  nostre  certaine  science,  en  nostre  protection  et 
combourgeoisie  perpetuele,  pour  noz  bourgeoiz  perpetuelz,  icelle  sus- 
dicte  dame  Jehanne,  marquize  d’origine  de  Hochberg,  etc.,  ses  hoirs 
et  successeurs  perpetuelz  quelconques  ;  aussi,  comme  dict  est,  ladicte 
seigneurie  de  Neufchastel  et  aultres  ses  villes,  chasteaulx,  payz,  terres,  50 
gens,  subjectz  et  son  bien  conjoinctement  et  indiviseement,  avec  tous 
ses  droictz,  appartenances  et  deppendences  quelconques.  Et  si  avons 
par  ce  moyen  renouvelée  l’ancienne  alliance  et  amytié  qui  est  et  a  esté 
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entre  elle  et  noz  peres  et  antecesseurs,  nous  ayant  en  toute  doulceur 
55  et  amytié  unis,  associez  et  alliez,  avec  traictez,  pasches,  convenances, 
conditions,  réservations  et  articles  cy  apres  contenus  et  notamment 
declairez,  desquelz  la  teneur  ensuyt.  Et  premièrement,  ladicte  dame 
Jehanne,  marquize  d’origine  de  Hochberg,  etc. ,  ses  hoirs  et  succes¬ 
seurs,  doivent  et  sont  tenus  désormais  a  perpétuité  estre  et  demeurer 
60  noz  bourgeoiz  héréditaires  et  perpetuelz,  et  jurer  icelle  nostre  com- 
bourgeoisie  de  l’ung  a  l’aultre  seigneur  et  dame,  avec  la  seigneurie, 
comme  cy  dessus  a  esté  dict.  Reservez  sont  en  cest  endroict  tous  leurs 
seigneurs  a  qui  le  fief  appartient,  ainsi  qu’iceulx  seront  dénommez.  Et 
nous,  lesdictz  de  Solleurre,  sommes  tenus  et  obligez  maintenir  icelle 
65  dicte  dame,  defendre  et  conserver  en  son  droict  et  ses  justes  actions, 
ores  et  cy  apres,  de  noz  corps  et  de  noz  biens  et  facultez,  selon  nostre 
povoir  et  puissance,  contre  toute  volonté,  force  et  violence,  en  toutes 
ses  franchises  et  privilèges,  anciennes  et  bonnes  coustumes  a  elle  ad¬ 
venues  de  ses  antecesseurs,  aussi  ses  pays,  gens,  subjectz,  facultez  et 
70  biens,  comme  aultres  noz  bourgeoiz  et  bourgeoises,  selon  la  teneur 
des  franchises  et  privilèges  de  nostre  ville  et  de  noz  nobles  et  lauda- 
bles  anciennes  coustumes.  Il  a  esté  aussi  traicté  et  convenu  que  si 
nous  ou  les  nostres  faisions  quelque  faulte,  insulte  ou  injure  riere  la¬ 
dicte  seigneurie  de  Neufchastel,  telle  faulte,  insulte  ou  injure  sera 
75  reparee  ainsi  que  le  droict  de  la  seigneurie  de  Neufchastel  baillera. 
Advenant  que  l’ung  de  noz  subjectz  eust  subject  et  argument  d’action¬ 
ner  et  contendre  pour  quelque  bien  adgisant  en  et  riere  ses  seigneuries, 
en  première  instance,  l’on  est  tenu  et  obligé  s’addresser  a  elle,  en  sa 
maison  dudict  Neufchastel,  et  la  user  de  justice  ;  laquelle  selon  cous- 
80  tume,  sans  longueur  et  fraude,  doit  estre  faicte  a  nous  et  es  nostres. 
Au  reciprocque,  si  aulcun  des  subjectz  de  son  excellence  ou  de  ceulx 
qui  sont  du  ressort  et  de  l’obeissance  de  la  seigneurie  de  Neufchastel, 
etc.,  avoient  aussi  a  contendre  pour  quelque  bien  qui  fust  gisant  en  et 
riere  les  terres  et  pays  a  nous  appartenans,  en  ce  cas,  iceluy  se  consti- 
85  tuera  par  devant  nous,  en  nostre  ville  de  Soleurre,  pour  y  user  de  droict 
et  justice,  qui  aussi  selon  la  coustume  et  usance  d’icelle  sera  adminis¬ 
trée  au  requérant  sans  longueur,  dilacion  ny  aguait.  Pour  le  regard 
d’aultres  controverses  et  droictz  advenans  entre  nous,  les  nostres  et 
ceulx  qui  appartiennent  a  nostre  dicte  ville  de  Soleurre,  seigneurie  en 
90  nous,  d’une  part,  et  entre  ma  dicte  dame  Jehanne  de  Hochberg,  etc., 
ses  subjectz  et  ceulx  qui  sont  deppendans  et  ressortissables  de  ladicte 
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seigneurie  de  Neufchastel,  d’aultre,  pour  affaires  et  actions  qui  deus- 
sent  estre  traictees  et  combattues  hors  de  nostre  dicte  ville  de  Soleurre 
et  jurisdiction,  ou  hors  ladicte  seigneurie  de  Neufchastel,  nous,  les  par¬ 
ties,  ou  les  nostres,  serons  tenus  de  comparoir  es  journées  assignées  95 
deans  la  ville  de  Bienne  a  réquisition  et  instance  de  partie.  Si  facteur 
est  de  nostre  ville  de  Soleurre,  ou  de  ceulx  qui  appartiennent  a  icelle, 
iceluy  prendra  pour  superarbitre  ung  du  conseil  de  nostre  dicte  très 
honnoree  dame  et  combourgeoise  Jehanne  de  Hochberg,  lequel  par 
son  excellence  sera  induict  de  prendre  a  main  la  chose  deans  troys  100 
sepmaines  pour  la  difinir  par  droict,  a  quoy  il  s'obligera,  s’il  est  au 
pays,  sinon  qu’il  eust  faict  serment  avant  la  date  des  présentes  de  ne 
se  charger  du  faict.  S’il  estoit  absent,  il  sera  poulsé  et  induict  a  son 
retour  par  nostre  dicte  très  honnoree  dame  a  se  charger  de  la  cause, 
comme  il  a  esté  dict.  Et  sur  ce,  chascune  partie  adjoindra  au  superar-  105 
bitre  deux  arbitres,  qui  tous  promettront  et  jureront  de  bailler  sentence 
et  faire  prononciation  pure  et  simple  selon  la  capacité  de  leur  esprit  et 
jugement,  sinon  que  le  tout  fust  pacifié  par  la  voye  amyable.  Les  arbi¬ 
tres  seront  tenus  faire  tenir  audict  superarbitre  leur  prononciation 
deans  troys  sepmaines  apres  que  luy  et  eulx  en  seront  advertis  et  qu’ilz  110 
auront  par  escript  les  demandes  et  repplicques  des  parties.  S’ilz  s’ac¬ 
cordent  tous  en  opinion,  ou  la  pluralité,  leur  prononciation  sortira 
son  effect  et  sera  gardee  par  les  parties  sans  s’en  povoir  ny  l’une  ny 
l’aultre  d'icelles  parties  porter  pour  appelante.  Mais  en  cas  qu’ilz  fus¬ 
sent  table,  le  superarbitre  alors,  par  le  serment  qu’il  fera  pour  ce  ex-  115 
pressement,  donnera  purement  et  simplement  sa  sentence  et  déclaration, 
en  cas  qu’il  ne  les  puisse  aultrement  pacifier.  Baillera  aulx  parties  sa 
prononciation  deans  quattre  sepmaines  prochaines  apres  qu’il  aura  reçu 
celle  desdictz  arbitres,  auprès  de  laquelle  ambes  parties  seront  tenues 
et  obligées  demeurer,  sans  faire  appellation  11e  sans  aulcune  fraude  et  120 
aguait.  Que  si  l’acteur  estoit  des  subjectz  de  la  susdicte  dame  Jehanne 
de  Hochberg,  ou  bien  deppendist  de  sa  dicte  seigneurie  de  Neufchas¬ 
tel,  etc.,  il  sera  tenu  prendre  le  superarbitre  du  nombre  de  l’ancien 
conseil  de  Soleurre,  adjoustant  a  iceluy  arbitres  qui  loueront,  jureront 
et  prononceront  comme  cy  dessus  est  dict.  Or  si  par  grande  nécessité  125 
et  légitimé  cause  l’ung  desdictz  arbitres  estoit  retardé  tellement  qu’il 
ne  peust  se  trouver  a  la  journée  baillee  par  ledict  superarbitre,  telle 
chose  arrivant  ne  peut  estre  a  préjudice  du  serment  d’iceluy  ;  si  pourra 
la  partie  a  qui  iceluy  arbitre  sera  defaillant  en  subroguer  ung  aultre. 
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130  De  mesme  si  le  superarbitre  estoit  empesché  et  retardé  par  nécessité 
preingnante,  comme  de  mort,  prison,  hault  mal,  et  pour  aultres  telles 
et  semblables  urgentes  et  preingnantes  causes,  l’acteur  alors  pourra 
opter  et  prendre  ung  aultre  du  nombre  mesme  du  conseil  que  le  pre¬ 
mier  aura  esté  pris.  Celuy  qui  aura  ainsi  esté  esleu,  soit  superarbitre 
135  ou  arbitre,  sera  induict  a  ce  de  louer,  jurer,  prononcer  et  faire  comme 
les  premiers,  comme  il  est  cy  devant  declairé,  aussi  sans  aguait  11e 
fraude  quelconque.  Ne  nous  debvra  ladicte  dame  Jehanne  de  Hoch- 
berg  ny  ses  gens,  ny  aultres  de  sa  dicte  seigneurie,  faire  adjourner  ny 
travailler  aulcunement  par  devant  juge  et  justice  estrange,  spirituele 
140  ne  temporele,  sinon  en  ensuyvant  le  contenu  de  ceste  nostre  alliance 
et  amvtié,  fors  tant  seulement  pour  faict  de  mariage  et  usure  manifeste. 
De  mesmes  ferons  nous,  les  nostres  et  ceulx  qui  deppendent  de  nostre 
dicte  ville  de  Soleurre  a  ma  dicte  dame  Jehanne  de  Hochberg  et  aulx 
siens  et  autres  subjectz  de  sa  dicte  seigneurie  de  Neufchastel,  etc.,  sans 
145  passer  plus  oultre.  Ne  debvra  aussi  ma  dicte  dame  Jehanne  de  Hoch¬ 
berg,  ses  gens  ne  ses  subjectz  et  ressortissables  de  sa  dicte  seigneurie 
de  Neufchastel,  barrer  ne  mettre  en  arrest  noz  bourgeoiz  dudict  Soleurre, 
les  nostres,  ny  ceulx  qui  appartiennent  a  nostre  dicte  ville.  De  mesme 
sommes  tenus  et  obligez  de  faire,  nous  et  ceulx  qui  appartiennent  a 
150  nostre  dicte  ville,  a  l’endroict  de  ma  dicte  dame  Jehanne  de  Hochberg, 
les  siens  et  ceulx  qui  sont  de  sa  dicte  seigneurie  dudict  Neufchastel,  si 
ce  n’est  tant  seulement  pour  debt  confessé  et  recognu.  Et  cest  article 
sert  pour  les  deux  parties,  car  la  dificulté  qui  adviendra  pour  debt  non 
confessé  debvra  estre  poursuite  par  le  créditeur  envers  le  ree  par  de- 
155  vant  son  juge  ordinaire,  duquel  il  attendra  droict  et  sentence  sans  aul¬ 
tre  instance  et  poursuite,  fraude  ny  aguait  quelconque.  Il  a  esté  aussi 
dict  et  arresté  especialement  qu’en  cas  que  noz  marchans  de  Soleurre 
vinssent  avec  leurs  basteaux  1  et  marchandises,  le  temps  estant  bon  et 
paisible,  ilz  peuent  arriver  a  Neufchastel  et  y  payer  le  peage  comme 
160  d’ancienneté  il  a  esté  de  coustume.  Mais  en  cas  que  le  temps  lust  ma- 
ling  et  irrité,  en  sorte  qu’ilz  ne  peussent  prendre  terre  qu’au  péril  et 
fortune  de  leurs  persones  et  de  leur  vie,  il  leur  sera  permis  de  passer 
oultre  parmy  payans  le  peage  au  pont  de  Thiele,  le  tout  sans  fraude 
ny  aguait  quelconque.  Et  a  par  ce  moyen  nostre  dicte  très  honnoree 
165  dame  et  combourgeoise  Jehanne  de  Hochberg  renouvelée  pour  elle, 


1)  Ms  besteaux. 
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ses  hoirs  et  perpetuelz  successeurs  la  présente  combourgeoisie,  aulx 
conditions  et  réservations  dessus  dictes,  par  les  nobles,  puissans,  révé¬ 
rends,  honnorables  et  saiges,  noz  chers  et  biens  amez  seigneurs  et  sin¬ 
guliers  bons  amys  Leonnard  de  Chauvirey,  seigneur  de  Colombier, 
gouverneur  et  lieutenant  general  dudict  Neufchastel,  Jannot  de  Fay,  170 
cappitaine  de  Joux,  messire  Philibert  de  Cholex,  prothonotaire  du 
siégé  apostolicque,  Anthoine  Bailliod,  maire  dudict  Neufchastel  et 
chastelain  du  Vaultravers,  Jehan  Gruyères,  chastelain  de  Bouldry  et 
Jeannet  Brement,  chastelain  du  Landeron,  comme  ses  procureurs  en 
cest  affaire  appart,  ayans  pour  ce  regard  de  son  excellence  plein  povoir,  175 
puissance  et  authorité,  par  le  contenu  de  leur  povoir  sur  ce  eu  et  pro- 
duict  ce  jour  d’huy,  date,  ouvertement  par  devant  nous  les  susdictz 
advouhier,  petit  et  grand  conseil  de  nostre  ville  de  Soleurre,  au  poele 
du  conseil,  les  mains  eslevees,  paroles  dictées,  et  par  le  serment 
de  nostre  bourgeoisie  juré  a  Dieu  et  es  sainctz,  en  tous  les  poinctz  et  180 
articles,  selon  la  forme  comme  aultre  noz  bourgeoiz  forains  jurent, 
ainsi  que  d’ancienneté  en  est  la  coustume.  Suyvans  laquelle  bourgeoi¬ 
sie  nous  et  noz  successeurs  sommes  tenus  et  obligez  de  fidèlement, 
selon  nostre  puissance,  maintenir,  defendre  et  conserver  ma  dicte 
dame,  ses  hoirs  et  successeurs  perpetuelz,  et  sa  dicte  seigneurie,  etc.,  185 
comme  aultres  nos  bourgeoiz,  et  le  tout  ainsi  qu’il  est  porté  et  contenu 
par  les  reserves  et  conditions  cy  dessus  spécifiées,  tout  mesus  exclud. 

En  vray,  stable  et  manifeste  public  tesmoignaige  et  corroboration  de 
toutes  les  choses  cy  devant  traictees  et  capitulees,  nous  avons  faict 
apposer  ouvertement  a  ces  présentes  nostre  commung  seel.  Faict  ce  190 
dimenche  avant  le  jour  Jacques  apostre,  apres  l’incarnation  nostre  Sei¬ 
gneur  l’an  courant  mil  vc  et  troys. 
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Combourgeoisie  entre  Jeanne, 
fille  de  Philippe  de  Tiochberg,  comte  de  “Neuchâtel, 

et  Lucerne . 


Jeudi  après  la  S^Jacques  |  27  juillet  |  1503. 

Orig.  Lucerne  :  Staatsarchiv,  0  Urk.  Neuenburg  n°  3  Parchemin.  Sceau 
de  Philippe  de  Hochberg. 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  236. 

Wir  Johanna,  geporn  marggraffin  von  Hochberg,  des  hochge- 
pornn  fürsten  und  herren,  herrn  Philipps,  marggraff  von  Hoch¬ 
berg,  marschalck  in  Burgundi,  graff  zu  Nüwenburg,  lier  zü 
Rotteln  und  zü  Susenburg,  etc.,  und  der  durchluchtigen  hoch- 
5  geporn  fürstin  und  frowen,  frow  Maria,  geporn  hertzogin  von 
Saffoy,  siner  gemachel,  elich  tochter,  bekennen  offennlich  und 
thund  kund  und  zu  wüsfien  allermengklicbem  mit  disem  brieff, 
fur  uns,  ail  üiîser  erben  und  nacbkomen,  die  wir  vestigklich 
hiertzu  verbinden,  das  wir,  mit  gunst,  wüsBen  und  willen  des 
10  yetzgemelten  unsers  lieben  hern  und  vatters,  marggraff  Philipps 
von  Hochberg,  usB  bedannck  der  trüwen  neigung,  früntschaft 
und  liebe,  so  zwuschen  sin  gnaden,  och  dero  vordern,  graffen, 
graffinen  und  frowen  zu  Niiwenburg,  eins  teils,  und  den  fro- 
men,  fürsichtigen  und  wysen  schultheissen,  râtte  und  gemein 
burgern  der  statt  Lucern,  anders  teils,  richsnet,  mit  den  selben 
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von  Lucern  lieplich  und  güttlich  übereinkomen  sind,  das  sy 
uns,  miser  erben  und  nachkomen,  mit  der  grafschaft  Nüwen- 
burg  und  andern  unsern  stetten,  schlostëen,  landen  und  lütten, 
so  wir  haben,  oder  kunftigklich  in  erbswis  old  suff  uberkomen 
môchten,  zû  irn  ewigen  burgern  uffgenomen  und  empfangen  20 
haben,  nach  ir  statt  recht  und  gütter  alter  gewonheit,  mit  den 
puncten  und  artigkeln  wie  hienach  gemelt  wirt.  Dem  ist  also  : 
des  ersten,  so  globen  wir...  [etc.  Texte  identique  à  celui  de  F  acte  de 
1501.  Voir  ci-dessus  n°  41  A,  il.  19  à  69.  A  la  fin  :]  Und  des 
ailes  zû  einem  vesten  und  waren  urkhund,  so  hat  der  obgenant  25 
ünser  lieber  lier  und  vatter,  marggraff  Philipps  von  Hochberg, 
sin  insigel  fur  uns,  ünser  erben  und  nachkomen  oft'ennlich  ge- 
henckt  an  disen  brieff.  Das  och  wir,  der  selb  marggraff  Philipps 
von  Hochberg,  bekennen  als  ein  vatter  und  vogt  der  vorgenann- 
ten  ünser  lieben  tochter,  jungkfrow  Johanna,  marggrâfhn  von  30 
Hochberg,  etc.,  hiemitt  gethan  haben.  Und  ist  diser  brieff  geben 
zu  Lucern,  uff  dornnstag  nach  sant  Jacobs  tag  apostoli,  nach 
Cristz  gepurt  funffczechen  hundert  und  drü  jar. 
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J{e nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne ,  fille  de  Philippe  de  Ttochberg, 
comte  de  'Neuchâtel ,  et  Vribourg. 


16  août  1503  h 

Orig.  F  ribourg  :  Arch.  cant.,*  Titres  de  Neuchâtel  n°  3.  Parchemin. 

2  sceaux  :  1.  Philippe  de  Hochberg.  2.  Fribourg. 

Cop.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  Ratserkanntnussb.  2,  f°  49. 

Trad.  ail.  Fribourg:  Arch.  cant.,  Législ  et  Var.  41,  f°  187-188. 

Nous,  Jehanne  de  Hochberg,  scavoir  faisons  a  tous  par  ces 
présentes  que,  de  Pauctorité,  licence,  congiez  et  consentement 
de  nostre  très  chier,  très  honnoré  seignieur  et  pere,  monseignieur 
messire  Phelippe,  marquis  de  Hochberg,  conte  de  Neufchastel, 
5  seignieur  de  Rhotellin,  de  Seurre,  de  Saint  George,  mareschal 
de  Bourgoigne,  considérant  la  grande  ameur,  dilection  et  bien 
qui  a  esté  et  est  entre  ledict  mon  seignieur  et  pere,  d’une  part, 
et  nobles,  magniffiques,  et  puissant  seignieurs,  advoyé,  conseilz 
et  la  communaulté  de  la  ville  de  Frybourg,  de  l’aultre,  causant 
10  la  bourgeoisie  perpétuelle  faite  novellement  par  mon  dict  sei¬ 
gnieur  et  pere,  pour  luy,  ses  heritiers  et  successeurs,  en  ladicte 


1)  On  peut  hésiter  s’il  aut  traduire  soixesme  jour  d’aoust  par  6  ou  par  16  août. 
M.  J.  Schneuwly,  archiviste  cantonal,  a  bien  voulu  nous  faire  savoir  qu’une  mention 
contemporaine  dans  le  Manuel  de  Fribourg  tranche  la  question  en  faveur  du  16. 
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ville  de  Frybourg,  moyannant  quoy  le  bien,  honneur,  prouffitz 
et  avancement  de  deux  parthyes  jusques  icy  a  esté  vehuz  et 
cogneuz,  avons  desirré  et  desirrons  renoveller,  reprendre  et  en- 
suigre  la  teneur  de  ladicte  bourgeoisiez  perpétuelle,  laquelle,  de  15 
l’auctorité,  congier  et  consentement  de  nostre  seignieur  et  pere 
sudict,  noz  renovellons,  repregnons  et  assumons  en  nous,  pour 
nous,  noz  perpétuel  heritiers  et  successeurs,  en  toute  la  forme, 
magniere  et  façon  que  la  lettre  de  bourgeoisie  le  contient,  que 
ledict  nostre  seignieur  et  pere  az  seleez  et  donné  eisdicts  sei-  20 
gnieurs  de  Frybourg,  dateez  le  jour  de  la  Magdalene,  l’an  mil 
quattre  cens  quattre  vingt  et  quinze.  Si  avons  juré  pour  nous, 
noz  heritiers  et  successeurs,  par  la  main  de  noz  bien  amé  Lien¬ 
hard  de  Chavirey,  seignieur  de  Columbier,  Jehannot  du  Fay, 
escuyers,  Anthoine  Bailloz,  Jehan  de  Gruyere  l,  reverend  pere  25 
messire  Philibert  de  Cholex,  prothon  otayre  du  saint  siégé  appos- 
tolique,  et  d’ung  chescung  d’eulx,  lesqueulx  a  ce  fayre  avons 
ordonné  et  establiz,  tousjours  de  l’auctorité  de  nostre  dict  sei¬ 
gnieur  et  pere,  noz  procureurs  generaulx  et  messagiers  especialx, 
constant  la  lettre  de  procure  pourtant  fayte,  dateez  du  neufesme  30 
jour  de  juillet,  l’an  mil  cinq  cens  et  trois,  ainsin  signeez  :  et 
moy  Dupuis,  a  laquelle  Ton  soy  refiert,  d’estre  et  veuillier  estre 
bonne  et  loyalle  a  ladicte  ville  de  Frybourg,  de  éviter  son  dam- 
maige  et  de  avancer  son  prouffit,  et  generellement  de  garder, 
tenir  et  observer  tout  ce  que  la  lettre  de  bourgeoisie  contient,  35 
que  nostre  dict  seignieur  et  pere  a  seleez  et  jureez,  sans  y  avoir 
quelque  agaitz  11e  y  faire  faulte,  laquelle  lettre  de  bourgeoisie 
nous  lovons,  approuvons  et  assumons  en  nous  comme  se  de 
nous  specialle  mention  y  feust  fayte.  Sur  quoy  nous,  l’advoyé, 
conseilz  et  la  communaulté  de  la  ville  de  Frybourg,  voyant  le  40 
grand  désir  et  affection  que  ladite  Jehanne  de  Hochberg,  nos- 
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tre  très  honnoreez  damme,  az  de  ensuigre  la  trasse  et  de  tenir 
les  bons  termes  de  monseignieur  le  marquis  son  pere,  aussi 
qu’elle  az  voulsuz  et  de  faitz  a  repris  et  renovallé  les  bourgeoi- 
45  sies  que  ledict  monseignieur  le  marquis  az  avecques  noz  très 
chiers  combourgeois  et  alliez  de  Berne,  Lucerne  et  Soleure,  noz 
confians  du  vouloir,  congiez  et  licence  de  mon  dict  seignieur  le 
marquis,  dont  ladicte  damme  Jehanne  nous  az  faitz  apparoir, 
icelle  avons  recehuz  et  retenuz,  recevons  et  retenons  par  ces 
50  presantes,  pour  elle,  ses  heritiers  et  successeurs,  a  bourgeoise,  en 
observant  et  gardant  l’ordre  et  les  articles  contenue  en  la  bour¬ 
geoisie  de  monseignieur  le  marquis  son  pere.  Si  promettons  et 
jurons  en  bonne  foy,  et  scelon  la  forme  et  teneur  de  ladite  com- 
bourgeoisie,  d’estre  a  ladicte  nostre  très  honnoreez  damme  lealz 
5  5  et  fealz,  d’avancer  son  prouffitz  et  de  éviter  son  dammaige,  en 
luy  faysant  tout  ce  que  a  aultres  noz  bourgeois  de  fayre.  sûmes 
obligé  et  tenuz,  et  preablement  de  garder  et  tenir  enver  elle  et 
ses  heritiers  et  successeurs  tout  ce  que  la  forme  et  teneur  de  la¬ 
dite  bourgeoisie  contient,  sans  y  avoir  agaitz  ne  venir  au  con- 
60  trayre,  tous  dolz  et  barat  exclus.  Et  pour  evidence  de  choses 
sudictes,  nous,  Phelippe,  marquis  de  Hochberg,  conte  de  Neuf- 
chastel,  seignieur  de  Rhotellin,  de  Seurre,  etc.,  avons  faitz  met¬ 
tre  a  ces  présentes,  pour  ladicte  nostre  Alliez  et  pour  apparoir 
que  luy  avons  donné  licence  a  pouvoir  fayre  les  choses  ci  des- 
65  sus  escriptes,  le  seel  de  nous  armes.  Semblablement  nous,  l’ad- 
voyé,  conseilz  et  la  communaulté  de  la  ville  de  Frybourg,  avons 
faitz  mettre  le  secret  de  nostre  ville  a  ces  présentes.  Données  a 
Cudriffin,  le  soixesme  jour  d’aoust,  l’an  de  grâce  courrant  mil 
cinq  cens  et  trois. 
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J Renouvellement  de  combourgoisie 
entre  Louis  d'Orléans,  comte  de  Neuchâtel, 

et  Tribourg. 

29  octobre  1504. 


Orig.  1.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  H6  n°  3.  Parchemin.  Sceau  de 
Fribourg. 

2.  Fribourg:  Arch.  cant.,  Titres  de  Neuchâtel  n°  4.  Parchemin. 

Sceau  de  Louis  d’Orléans. 

Cop.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  Ratserkanntnussb.  2,  f°  66  (minute).  — 
Berne:  Staatsarchi v,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  123  (16e  s.). 

Trad.  ail.  Fribourg:  Arch.  cant.,  Législ.  et  Var.  41,  f°  188-189.  — 
Soleure  :  Staatsarchi  v,  Denkw.  Sachen  29,  f°  130-131. 

Nous,  Loys  d’Orléans,  marquis  de  Hochberg,  conte  de  Neuf- 
chastel  et  de  Monttgomeri,  visconte  de  Monstreul  sur  la  mer, 
seignieur  d’Auretz  et  d’Arc  en  Barrois,  etc.,  faisons  scavoir  a  tous 
par  ces  présentes  que,  comme  nagaires,  moyannant  l’ayde  de 
Dieu  et  de  noz  seignieurs  et  amis,  soyons  entré  en  alliance  et  5 
ayons  prins  parti  aveques  ma  damoiselle  Jehanne,  filie  de  feu 
illustre,  magniffique  et  puissant  seigneur,  monseigneur  Phelippe, 
marquis  de  Hochberg,  conte  de  Neufchastell,  seignieur  de  Ro- 
tellin,  etc.,  lequel  Dieu  absoille,  et  a  ceste  cause  surtout  desi¬ 
rons  entretenir  les  amyté  et  alliances  que  par  feu  nostre  dict  10 
beaux  pere,  pour  la  conservation  de  ses  estatz  et  hommes,  ont 
esté  faictes  et  par  ladicte  damoiselle  Jehanne,  nostre  compaigne, 
renouvellees,  scaivant  icelles  servir  au  prouffietz  de  la  chose 
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publique,  tant  comme  successeur  de  feu  nostre  dict  seignieur  et 
beaux  pere,  de  nostre  bon  gré  avons  renovellé  et  reprins,  reno- 
vellons  et  assumons  en  nous,  pour  nous,  noz  heritiers  et  suc¬ 
cesseurs,  la  bourgeoisie  perpétuelle  et  tout  son  contenu  que 
nostre  dict  seignieur  et  beau  pere  soloit  avoir  en  son  vivant 
aveques  nobles,  magnifiques  et  puissant  messieurs  les  advouyés, 
conseillieurs  et  la  communaulté  de  la  ville  de  Frybourg,  datee 
du  jour  de  la  Magdalene  de  l’an  mill  quatre  cens  quatre  vingt 
et  quinze.  Si  leur  avons  juré  et  promis  et  jurons  par  ces  lectres 
leur  estre  loyal,  de  éviter  leur  dammaige  et  avancer  leur  prouf- 
fictz,  et  preablement  de  garder  et  observer  tout  le  contenu  de 
ladicte  lectre  de  bourgeoisie  faicte  par  feu  nostre  dict  seignieur 
et  pere,  en  les  traicteant  et  tenant  comme  aultres  noz  combour- 
geois,  tant  de  Berne  que  de  Lucerne  et  Soleure.  Et  l,  au  revers 
de  quoy,  nous,  l’advouyé,  conseilz  et  la  communaulté  de  la  ville 
de  Frybourg,  voyant  le  bon  vouloir  de  monseignieur  le  marquis 
sudict,  nostre  très  honnouré  seignieur,  avons  icelluy  seignieur  et 
tous  ses  successeurs  et  heritiers  retenu  et  receu  pour  noz  com- 
bourgeoix,  et  en  les  faisant  participans  de  tous  preeminences  des¬ 
quelles  tous  aultres  noz  bourgeois  jouyssent,  luy  avons  promis 
et  juré  et  jurons  par  ces  lectres  de  luy  estre  loyaulx,  d’avancer 
son  proffictz  et  éviter  son  dammaige,  auxi  de  le  porter  et  favori- 
zer  jouste  la  forme  et  contenu  des  lectres  de  bourgeoisie  dessus 
mentionnées,  tous  inventions  excluses  venant  contre  ces  lectres. 
Lesquelles  nous,  Loys  d’Orléans,  marquis  sudict,  avons  faitz 
seeler  du  seel  de  nous  armes,  et  nous,  l’advouyé,  conseillz  et  la 
communaulté  de  Frybourg,  du  secret  de  notre  ville.  Doublées 
et  consemblablement  faites  pour  nous,  parthyes  sudictes,  a  Fry¬ 
bourg,  le  vingt  neufesme  jour  d’octobre,  l’an  mill  cinq  cens  et 
quatre  2. 

1)  Manque  dans  le  double  de  Fribourg.  2)  Le  double  de  Fribourg  est  signe  :  Loys  d’Or- 
leans. 
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J(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Louis  d’Orléans ,  comte  de  "Neuchâtel , 

et  Soleure. 

A.  ACTE  DE  LOUIS  D’ORLÉANS. 

31  octobre  1504. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  ®  Urk.  A°  1504.  Parchemin.  Sceau  de 
Louis  d’Orléans. 

Cop.  Soleure  :  Staatsarchiv,  Acta  Neuenburg  1700-1800,  f°  25. 

Trad.  ail.  Soleure:  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  29,  p.  129. 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  295. 

Nos,  Ludovicus  de  Orléans,  marchio  de  Rôtellen,  cornes 
Novicastri,  dominus  Dauretz  z,  etc.,  notum  fieri  volumus  uni- 
versis  quod,  cum  superioribus  annis  inter  magnificos  dominos 
solodrenses  2  et  predecessores  nostros,  comités  Novicastri,  amici- 
tia  et  burgensia  quedam  in  perpetuum  juxta  formam  litterarum  5 
ob  id  erectarum  contracta  sit,  et  ob  id  jamdictis  dominis  solo- 
drensibus  3  visum  fuerit  nos,  qui  post  decessum  illustris  domini 
Philippi,  marchionis  de  Hochberg,  etc.,  filiam  ejusdem  legitti- 

Renouveîlement  avec  Lucerne  ( voir  ci-après,  n°  49  A)  :  1)  Hauretz.  2)  Lucernenses. 

3)  Lucernensibus. 
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mam  nobis  desponsavimus,  et  ex  eo  regimen  et  administrationem 
10  ipsius  comitatus  Novicastri  adepti  sumus,  pari  animorum  affec- 
tione  prosequi,  ut  ex  litteris  ob  id  confectis  et  nobis  presentatis 
constate  videtur,  nos  itaque  pariformiter  predecessorum  nostro- 
rum  vestigiis  inherere,  ac  in  nobis  nihil  eorum  defieri  affectan¬ 
tes  quod  fidelem  civem  et  burgensem.  decet,  quare,  omnibus 
15  melioribus  modis  et  formis  quibus  id  melius  fieri  potest  et  debet, 
civilegium  prementionatum  in  omnibus  punctis,  clausulis  et 
articulis  suis  acceptare,  renovare  et  approbare  voluimus,  bona 
fide  nostra  1  promittentes  earundem  litterarum  civilegii  seu 
burgensie  importantie  parère,  satisfacere,  et  pro  parte  nostra 
20  nihil  eorum  obmittere  velle,  quod  in  prejudicium,  lesionem  seu 
jacturam  earundem  cedere  posset,  quinymo,  nos,  quamprimum 
patriam  jamdicti  comitatus  nostri  repetierimus,  ad  ipsos  domi¬ 
nos  solodrenses  2  personaliter  transferre  et  earundem  burgensie 
tenorem  proprio  et  personali  juramento  stabilité,  omnibus  dolo 
25  et  fraude  exclusis.  In  quorum  efficatiam  bas  litteras  nostras 
obinde  fieri,  sigillique  nostri  jussimus  et  fecimus  appensione 
communiri,  datas  in  opido  nostro  Novicastri  3,  die  ultima  men* 
sis  octobris  4,  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quingente- 
simo  quarto. 

30  Loys  d’Orléans. 

1)  bona  nostra  fide.  2)  Lucernenses,  3)  in  urbe  lucernensi.  4)  die  octava  mensis 
novembris. 
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B.  ACTE  DE  SOLEURE. 

3  novembre  1504. 

Orig.  Neuchâtel  :  Arcli.  de  l’État,  *  G6  n°  15.  Parchemin.  Sceau  de 
Soleure. 

Nos,  scultetus  et  consules  urbis  solodrensis  x,  notum  fieri  vo- 

lumus  universis  quod,  cum  superioribus  annis  transactis  inter 

magnificos  et  generosos  dominos  comités  Novicastri  et  nos 

predecessoresque  nostros  quedam  burgensia  et  amicitia  imperpe- 

tuum  contracta  fuerit,  inter  alia  continens  quod,  cum  contigerit  5 

comitatum  ipsum  novum  successorem  sortiri,  eotunc  burgensia 

seu  civilegium  ipsum  renovari  deberet,  prout  littere  originales 

ipsius  civilegii  seu  burgensie  ob  id  erecte  planius  important,  at- 

que  ut  sic  earundem  vigore,  illustris  et  excelsus  dominus,  domi- 

nus  Ludovicus  de  Orléans,  etc.,  qui,  decesso  domino  Philippo  10 

? 

marchione  de  Hachberg,  comité  jamdicti  Novicastri,  ipsius 
domini  Philippi  filiam  inclitam  sibi  desponsari  voluit,  regimen 
et  administrationem  ejusdem  comitatus  adeptus  est,  oratores 
suos  pro  confirmandis  et  renovandis  ipsius  civilegii  et  burgensie 
importantiis  ad  nos  duxit  destinandos,  ut  littere  ipsius  confir-  15 
mationis  nobis  presentate  déclarant,  nos  itaque,  cupientes  jam- 
dicto  domino  Ludovico  de  Orléans  reciprocas  impendere  vices, 
ut  equitati  locus  ubilibet  pateat,  unde  omnibus  melioribus  mo- 
dis  et  formis  quibus  id  fieri  melius  potest  et  debet,  prefatam 
burgensiam  seu  civilegium  et  amicitiam  ut  supra  contractam,  20 
in  omnibus  suis  punctis,  clausulis  et  articulis,  pro  nobis,  succes- 


Renouveüement  avec  Lucerne  ( voir  ci-après,  n°  49  B)  :  1)  lucernensis. 
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soribusque  nostris,  in  personam  jamdicti  domini  Ludovici  pari- 
formiter  acceptandam,  renovandam  et  ratificandam  duximus, 
bona  fide  nostra  promittentes  earundem  litterarum  civilegii  seu 
25  burgensie  importantie  parère,  satisfacere  et  pro  parte  nostra 
eorum  nihil  obmittere  velle  quod  in  prejuditium,  lesionem  seu 
jacturam  1  earundem  cedere  posset,  omnibus  dolo  et  fraude  ex- 
clusis.  In  quorum  fidem  et  efficatiam  présentés  litteras  exinde 
fieri,  sigillique  majoris  communitatis  urbis  nostre  jussimus  et 
3°  fecimus  appensione  communiri,  datas  in  urbe  nostra  solodrensi  % 
die  tertia  3  mensis  novembris,  anno  a  nativitate  Domini  mille- 
simo  quingentesimo  quarto. 

1)  tacturam.  2)  lucernensi.  3)  octava. 


T(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Louis  d’Orléans ,  comte  de  Neuchâtel, 

et  Berne . 


A.  ACTE  DE  BERNE. 


31  octobre  1504. 

Ori  g.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  J6  n°  7.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  R,  p.  296  (enregistrement 
contemporain). 
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Nos,  scultetus  et  consules  urbis  bernensis,  notum  fieri  volu- 
mus  universis  quod,  cum  superioribus  annis  transactis  inter 
magnifficos  et  generosos  dominos  comités  Novi  Castri  et  nos 
predecessoresque  nostros  quedam  burgensia  et  amicicia  imper- 
petuum  contracta  fuerit,  inter  alia  continens  ut,  cum  contigerit  5 
comitatum  ipsum  novum  successorem  sortiri,  eotunc  burgen- 
siam  ipsam  renovare  debere,  prout  litere  originales  ipsius  bur- 
gensie  ob  id  erecte  planius  important,  et  harum  vigore  illustris 
et  excelsus  dominus,  dominus  Ludovicus  de  Orléans,  etc.,  qui, 
decesso  domino  Philippo,  marchioni  de  Hochberg,  comiti  jam-  10 
dicti  Novi  Castri,  ipsius  domini  Philippi  filiam  inclitam  silsi 
desponsari  voluit,  regimen  et  administrationem  ejusdem  comi- 
tatus  adeptus  est,  oratores  suos  pro  confirmandis  et  renovandis 
ipsius  civilegii  et  burgensie  importantiis  ad  nos  duxit  derivandos, 
ut  litere  ipsius  confirmationis  manibus  nostris  presentate  1  decla-  15 
rant,  nos  ergo,  cupientes  jamdicto  domino  Ludovico  de  Orléans 
reciprocas  impendere  vices,  et  ut  equitati  locus  pateat  ubilibet, 
quare,  omnibus  melioribus  modis  et  formis  quibus  id  fieri  potest 
vel  debet,  prefatam  burgensiam  et  amiciciam  ut  supra  contractam, 
in  omnibus  punctis,  clausulis  et  articulis  suis,  pro  nobis  et  suc-  20 
cessoribus  nostris,  in  personam  jamdicti  domini  Ludovici  pariter 
acceptandam,  renovandam  et  rattifficandam  duximus,  bona  fide 
nostra  promittentes  earundem  literarum  civilegii  seu  burgensie 
importantie  parère,  satisfacere  et  parte  nostra  nichil  eorum 
admittere  velle  quod  ipsis  prejuditium,  lesionem  seu  jacturam  25 
prebere  posset,  omni  dolo  et  fraude  exclusis.  In  quorum  effica- 
tiam  bas  literas  sigillo  nostro  appenso  fecimus  muniri,  datas  in 
urbe  nostra  bernensi  ultima  die  mensis  octobris,  anno  a  nativi- 
tate  Domini  millesimo  quingentesimo  et  quarto. 


1)  Ms.  presentare. 
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B.  ACTE  DE  LOUIS  D’ORLÉANS. 


4  juillet  1505  1. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Neuenburg  VV  n.  Parchemin.  Sceau 
de  Louis  d’Orléans. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  774-775. —  Neuenb.  Bûcher  Suppl  , 
p.  39-40  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166, 
p.  459-460. 

Trad.  ail.  Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  776-777.  —  Neuenb.  Bûcher 
Suppl.,  p.  41-42.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  461-462. 
—  XII  25,  p.  327.  —  Soleure  :  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  29,  f°  130. 
Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  316. 

Nos,  Ludovicus  de  Orléans,  marchio  de  Rôttelenn,  cornes 
Novi  Castri,  dominus  d’Auretz,  etc.,  notum  fieri  volumus  uni- 
versis  quod,  cum  superioribus  annis  inter  magniffîcos  dominos 
Bernenses  et  predecessores  nostros,  comités  Novi  Castri,  amicitia 
5  et  burgensia  quedam,  pro  forma  literarum  ob  id  erectarum,  im- 
perpetuum  contracta  sit,  et  ob  id  jamdictis  dominis  Bernensibus 
visum  fuerit  nos,  qui  post  descessum  illustris  domini  Philippi, 
marcbionis  de  Hochberg,  etc.,  ipsius  filiam  inclitam  et  legitti- 
mam  nobis  desponsavimus,  et  ex  eo  comitatum  ipsum  Novi 
10  Castri  adepti  sumus,  pari  animorum  affectione  prosequi,  ut  ex 
literis  ob  id  confectis  et  nobis  presentatis  plenius  constare  vide- 
tur,  nos  ergo,  pariter  cupientes  predecessorum  nostrorum  inse- 
qui  vestigia,  et  ut  equitati  locus  pateat  ubilibet,  quare,  nos  ad 
ipsos  dominos  Bernenses  propria  in  persona  transferre,  et  illic 
15  coram  minori  et  majori  senatu  civilegium  prementionatum 


1)  Un  texte  daté  du  31  octobre  1504,  comme  le  n°  48  A,  se  trouve  enregistré  dans  les 
Spruchb.  ob.  Gew.  R,  p.  297,  et  dans  les  Spruchb.  unt.  Gew.  D,  f°  242, 
aux  Archives  de  Berne.  La  teneur  en  est  à  peu  près  identique  à  celle  des  renouvellements 
avec  Soleure  et  Lucerne.  Il  faut  croire  qu’il  ne  fut  pas»  agréé  par  l’une  ou  l’autre  des 
parties,  ce  qui  expliquerait  le  retard  subi  par  l’acte  de  Louis  d’Orléans. 
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acceptare,  renovare  et  approbare  voluimus,  manibus  in  celum, 
more  ipsorum  dominorum  Bernensium  levatis,  solenniter  ju¬ 
rantes  earundem  literarum  civilegii  seu  burgensiæ  importantiæ 
parère,  satisfacere,  et  omne  et  totum  id  adimplere  velle,  quod 
fidelem  civem  et  burgensem  decet  et  spectat,  omni  dolo  et 
fraude  exclusis.  In  quorum  efficatiam  lias  literas  obinde  fieri  et 
sigillo  nostro  appenso  duximus  muniendas,  datas  in  ipsa  urbe 
bernensi  quarta  die  mensis  julii,  anno  a  nativitate  Domini, 
millessimo  quingentesimo  et  quinto. 


T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Louis  d’Orléans ,  comte  de  'Neuchâtel , 

et  Lucerne. 

A.  ACTE  DE  LOUIS  D’ORLÉANS. 

8  novembre  1504. 


Orig.  Lucerne  :  Staatsarchiv,  Urk.  Neuenburg  n°  4.  Parchemin.  Sceau 
de  Louis  d’Orléans. 

Cop.  Lucerne  :  Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  I. 

Impr.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  296-297. 

Trad.  ail.  Lucerne  :  Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  I.  —  Soleurf.  : 
Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  29,  fo  129. 

Nos,  Ludovicus  de  Orléans...  [etc.  Texte  identique  à  celui  du 
renouvellement  avec  Soleure,  voir  ci-dessus  n°  47  A]. 


20 
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B.  ACTE  DE  LUCERNE. 


8  novembre  1504. 

Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,*  K6  11°  19.  Parchemin.  Sceau  de 
Lucerne. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  X11  n°  3  §  5  (trad.  de  Biaise 
Hory,  vers  1570,  original). 

Nos,  scultetus  et  consules  urbis  lucernensis...  [etc.  Texte  iden¬ 
tique  à  celui  du  renouvellement  avec  Soleure,  voir  ci-dessus  n°  4  7  B\ . 


50 


T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  Neuchâtel  et  Berne. 

Lundi  après  la  Ste-Vérène  [3  septembre  !  1509. 


Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  D  I  n°  11.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  T,  p.  378  (cop.  contemp.). 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  F,  f°  101  (16e  s.). 

Wir,  der  schulthes,  der  klein  unnd  gros  ratt  gênant  die  bur- 
ger  zü  Bernn,  tün  kund  mitt  diserm  brieff,  allsdann  die  ersamenn, 
wysenn,  die  vier  ministrâl,  ratt  unnd  burger  von  Nuwenburg, 
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voi  gût  verrückter  jarenn  by  unns  ein  ewig,  unwandelbar  burg- 
recht  angenomenn,  unnd  wir  ouch  dieselben  in  unnsernn  schütz 
unnd  schirm  empfangenn,  innhallt  der  brieffenn,  so  unnser  bey- 
der  sydt  vordrenn  darumb  einandrenn  haben  gebenn,  da  sich 
nun  in  krafft  derselbenn  gebürt  sollich  burgrecht  von  sechs 
jarenn  zû  sechsen,  allweg  uff  der  heilligenn  dryvaltickeit  tag,  mit 
geswornen  eydenn  zû  vernüwern,  wellichs  ouch  jetz  durch  10 
unnser  bottschafft.,  so  darumb  zû  inenn  gesandt,  volkomenlich 
ist  beschechen,  harumb,  unns  gegenn  inenn  hinwider  glichfor- 
miger  gestallt  zû  erzôugen,  habenn  wir  jetz,  uff  ervordrenn  unnd 
in  gegennwürtickeit  der  berürttenn  von  Nüwenburg  bottschafft, 
mit  wolbedachttem  mût  unnd  gûtten  ràtt,  das  obbemeldt  burg-  1 5 
recht  gegenn  inenn,  denselbenn  von  Nüwennburg,  by  unnsern 
geswornenn  eydenn  ouch  ernüwert  unnd  sôllichs  uffrecht, 
erberlich  unnd  unwandelbar  zû  halltenn,  unnd  daby  für  unns 
unnd  unnser  nachkomen  zû  blibenn  zûgesagt,  aile  geverd  unnd 
was  dawider  sin  môchte  gemiettenn  und  ustëgesatzt.  In  krafft  dift  20 
brieffs,  den  wir  darumb  unnder  unnserm  anhangenden  sigel 
verwart  uffgericht  unnd  den  genanttenn  unnsern  burgernn  von 
Nuwenburg  [haben]  gebenn  làssenn.  Beschechenn  mentag  nach 
sant  Verenenn  der  heilligenn  junckfrowenn  tag,  ails  man  zallt 
nàch  der  geburt  Cristi  unnsers  herrenn  fünffzechenn  hunndert 
unnd  min  jâr. 
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^nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  le  Landeron  et  Soleure. 

A.  ACTE  DU  LANDERON. 

Vendredi  avant  la  St-Pierre  et  St-Paul  [25  juin|  1512. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,®  Urk.  A°  1512.  Parchemin.  Sceau  du 
Landeron. 

Cop.  Soleure  :  Staatsarchiv,  Acta  Landeron  1400-1800,  f°  16-17. 

Trad.  fr.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *  Acta  Landeron  1400-1800,  f°  252 
(16e  s.).  —  Denkw.  Sachen  27,  fo  180  (1 6e  s.). 

Wir,  der  burgermeiste.r,  rat  unnd  gantze  gemeinde  zer  Lan- 
dron,  unnd  aile  die  in  die  vogtye  zer  Landron  gehôrent,  bekennent 
unnd  vergechent  offennlich  mit  disem  brieffe,  das  wir,  in  ansechen 
der  lôblichen  alten  früntschafft  unnd  ewigen  burgrechts,  domit 
5  wir  den  frommen,  fürsichtigen,  wysenn  schultheissen  unnd  rat 
der  statt  Soloturn  lang  dohar  verpflicht  gewesen  unnd  noch 
sind,  die  frommen,  wysen  Guillame  Vaulier,  unnsern  venr, 
Pierre  Moyne,  Jehan  d’Enge  und  Pierre  Vaullier,  ail  vier  von 

Nous,  les  maistrebourgeois,  conseil  et  toute  la  communaulté  du 
Landiron,  et  tous  ceulx  de  la  chastellenie  du  Landiron,  confessons 
publiquement  par  ces  présentes  que  nous,  considèrent  la  honneste 
ancienne  amitié  et  perpétuelle  bourgeoysie  par  lesquelz  sommions 
5  estez  allyez  long  temps  et  ans  enca  aux  preuz,  prudens  et  sayges  les 
advoyer  et  conseil  de  la  ville  de  Salleurre,  et  encorez  sommons,  avons 
envoyés  et  trasmys  preux  et  sayges  Guilame  Valier,  nostre  banderet, 
Piere  Moyne,  Jehan  Denge  et  Piere  \/Talier,  tous  quattre  en  nom  de 
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imnser  aller  wegen  zû  gemelten  unnsern  lieben  herrenn  unnd 
güten  fründen  gan  Soloturn  geschickt  hant,  unnd  inen  bevolen  10 
sôlich  ait  harkomen,  früntschafft  und  burgrecht  mit  den  eiden 
ze  bestàten  und  ze  ernuwren,  das  sy  ouch  vor  gesefinem  rat 
getan,  und  von  unser  aller  wegen  bestât,  unnd  mit  iren  geswor- 
nen  eiden,  mit  uffgehepten  henden  unnd  gelerten  worten 
geschworn  unnd  ernüwret  hant  liplich  zû  Got  und  den  heiligen,  15 
in  aller  wyse  und  masse  wie  die  brieffe  vormaln  dorumb 
zwüschen  unns  uffgericht  wysent  und  innhaltent,  unnd  hant  das 
also  von  unnser  aller  wegen  und  uE  unser  aller  sunderen 
bevelch  gesworn  ze  haltende,  und  inen  ze  tûnde  wie  ander  ir 
burgere  und  in  den  vor  uffgerichten  brieffen  gelutert  und  20 
begriffen  stât.  Wir  sôllent  und  wellent  ouch  dis  burgrecht  nu 
hinfur  allwegen  von  funff  jaren  zû  funff  jaren  mit  unnseren 
eiden  gemeinlich  versampt  ernûweren,  wenn  wir  darumb  von 
inen  ervordert  werdent.  Unnd  harumb  so  hant  wir  gelopt,  fur 
uns  und  unser  ewigen  nachkomen,  und  geloben  in  disem  25 
brieffe,  by  unnseren  gûten  trüwen,  sôlich  ewig  burgrecht  den 
vorgedachten  unnseren  lieben  herrenn  von  Soloturn  und  allen 

tous  nous  aultres,  par  devers  nous  dicts  chiers  seigneurs  et  nous  bons 
amys  de  Salleurre,  et  leurs  avons  recomandez  de  confermé  icelle  10 
ancienne  amytié  et  bourgeoysie  avecques  leurs  sermens  et  renoveller, 
ce  qu’il  ont  faict  devant  le  conseil  dudict  lieu,  et  juré  par  leurs  sere- 
mens  a  mains  levez  et  parolles  accostumés,  a  Dieu  et  ses  sainctz,  en 
toute  maniéré  et  forme  comme  les  lettres  cy  devant  faictz  et  erigez  entre 
eulx  et  nous  le  pourtont  et  contiengnent.  Et  ont  faict  cela  en  nom  de  15 
tous  nous  aultres  et  de  nostre  comandement  especial  d’accomplir  et 
fayre  comme  aultres  leurs  bourgeoys  et  celon  qu’il  est  conprins  aux- 
dictes  nous  lettres  cy  devant  faictes.  Et  voulons  renoveller  ladicte 
bourgeoysie  tousjours  de  cinq  ans  a  cinq  ans  par  nous  seremens,  tous 
communément,  quant  en  serions  requis  et  admonestez.  Et  sus  ce  20 
avons  promys  pour  nous  et  nous  successeurs  perpetuelz  et  promectons 
par  ces  présents  en  nostre  bonne  foys  ladicte  bourgeoysie  perpétuelle 
ausdicts  nous  chiers  seigneurs  de  Salleure  et  tous  leurs  successeurs, 


TRAITÉS  D’ALLIANCE 


236 


[1512 


iren  nachkomen,  wie  die  genannten  vier  unnser  sandtbotten  von 
unnsern  wegen  gesworn  liant  und  bestàt  und  ernüwert,  also 
30  stët  und  vest  ze  haltende  und  dawider  nit  ze  redende  noch  ze 
tûnde,  durch  uns  noch  ander  in  dehein  wege,  deheinerley  liste 
oder  geverde  gesüchet,  und  ze  tünd  wie  ander  ir  burger  und  als 
die  vor  uffgerichten  brieffe  zwuschen  unns  luter  wysent  und 
innhaltent,  ailes  by  güten  truwen  in  eids  wise  geben,  erberlich 
35  unnd  ungevarlich.  Und  des  zû  warem  urkünde  und  stëter, 
ewiger  sicherheit,  so  liant  wir  aile  gemeinlich  harumb  versamlet 
unnser  statt  von  der  Landron  gemein  insigel  offennlich  an  disen 
brieffe  gehengket,  uns  und  unser  ewigen  nachkomen  zû  einer 
vergichte  dis  erbburgrechts,  der  geben  wart  uff  dem  fritag  vor 
40  sant  Peters  und  saut  Paulus  der  heiligen  zwôlffbotten  tag,  do 
man  zalt  nacli  der  geburt  Christi  unsers  lieben  herren  Jhesu 
fünffzechen  hundert  unnd  zwôlff  jâr,  indicion  xvma. 

ainsi  que  nos  dicts  quattre  ambassadeurs  l’ont  juré  en  nostre  nom, 
2;  renovellé  et  confermé,  tenir  ferme  et  agréable  et  l’accomplir,  sans 
jamays  dire  11e  faire  au  contrayre  par  nous  ne  aultres,  en  nulle  ma¬ 
niéré  que  ce  soye,  tous  baratz  mys  en  arriéré,  et  de  fayre  comme  aultres 
leurs  bourgeois,  et  selon  le  contenu  des  lettres  cy  devant  faites.  Le 
tout  en  bonne  foys  au  lieu  d’ung  serement.  Et  pour  vérité  des  choses 
30  cy  dessus  mencionnees  et  perpétuelle  corroboration,  nous  tous  com¬ 
munément  pour  ce  assemblez  avons  faict  pendre  le  seau  de  nostre 
ville  du  Landiron  a  ces  présentes,  par  lequel  obligeons  nous  et  nous 
susesseurs  perpetuelz  a  l’observation  d’icelles  et  de  ladicte  bourgeoysie 
perpétuelle.  Faict  vendredy  devant  la  feste  des  sainctz  Piere  et  Pol 
35  appostres,  l’an  nostre  seigneur  cornant  mil  cinq  cens  et  douze. 

Pour  coppye  donné  par  moy  Georges  [Wf ül,  secrétaire  de  la  ville 
de  Salleurre,  tesmoin£  mon  sein^  manuel  accoustumé. 

'  tD  O 

G.  Wül,  not. 
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B.  ACTE  DE  SOLEURE. 

Vendredi  avant  la  St-Pierre  et  St-Paul  [25  juin]  1512. 

Orig.  Landeron  :  Arc  h.  comm,,  *  série  K.  Parchemin.  Sceau  de  Soleure. 

Cop.  Landeron  :  Arch.  comm.,  série  K.  —  Soleure  :  Staatsarchi v, 

Acta  Landeron  1400-1800,  f°  14.  —  Ibid.,  f°  20.  —  Neuchâtel  :  Arch. 
de  l’État,  Nouv.  fonds  I2  no  291*. 

Trad.fr.  Landeron  :  Arch .  comm .,  série  K. — Soleure:  Staatsarchiv, 

Acta  Landeron  1400-1800,  f°  19  (1739).  —  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État, 

Nouv.  fonds  I2  n°  291 b  (17e  s.). 

Wir,  der  schulthes  unnd  rat  der  statt  Soloturn,  bekennent 
offennlich  mit  disem  brieffe,  das  uff  hut  sinem  datumb  vor  unns 
erschynnen  sind  die  ersamen,  wysenn  Guillame  Vaulier,  venr 
zer  Landron,  Pierre  Moyne,  Jehan  d’Engez  unnd  Pierre 
Vaullier,  ail  vier  har  gesandt  in  namen  unnd  von  wegen  der  5 
frommen,  fürsichtigen  und  wysenn  burgermeisters,  rats  und 
gantzer  gemeinde,  was  zù  der  statt  unnd  vogtye  zer  Landron  ge- 
hôrt,  und  liant  das  ewig  burgrecht  lut  vor  uffgerichten  brieffen 
ernüwert  unnd  mit  uffgehepten  henden  und  gelerten  worten  ze 
haltende  geschworn,  in  allen  punncten  und  articlen  in  den  vor  10 
gûter  zyt  uffgerichten  brieffen  und  lôblichem  alten  harkomen 
begriffen,  und  das  also  fur  sy  unnd  ir  ewigen  nachkomen  uns 
unnd  unnsern  nachkomen  stët  unnd  vest  ze  haltende  und  dawi- 
der  niemer  ze  redende  noch  ze  tûnde  in  1  dehein  wege,  dehey- 
ner  liste  oder  geverde  2  gesùchet.  Sy  sôllent  ouch  dis  ewig  15 
burgrecht  allwegen  von  fünff  jaren  zû  fünff  jaren  3  mit  iren  eiden 
gemeinlich  versampt  ernüweren,  wenn  sy  darumb  von  uns  er- 
vordert  werden.  Und  harufî  geloben  wir  fur  unns  unnd  miser 

O 


Variantes  du  renouvellement  de  i6c)j  :  1-2)  manque.  3)  von  zwantzig  zue  zwantzig  jahren. 
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nachkomen,  by  unnsern  gùten  truwen,  die  obgenanten  von 
20  der  Landron  unnd  aile  die,  so  in  die  vogtye  zer  Landron  gehô- 
rent,  by  sôlichem  burgrechten  ze  handthaben,  ze  schützen  und 
ze  schirmen,  glicher  wyse  wie  ander  unnser  burgere  g  ailes  by 
gùten  truwen,  erberlich  und  ungevarlich.  Und  des  zü  wàrem 
und  vestem  urkünde  und  stëter  ewiger  sicherheit,  und  dis  ailes 
2 5  stët  und  vest  ze  haltende,  so  liant  wir  inen  disen  brieff  geben 
versigelt  mit  unnser  statt  secret  angehengkten  insigel  verwart, 
uff  dem  fritag  vor  sannt  Peters  unnd  sannt  Paulus  der  heiligen 
zwôlfibotten  tag,  do  man  zalt  nach  der  geburt  Christi  unnsers 
lieben  herrn  Jhesu  fünffzechen  hundert  und  zwôlff  jâr,  indi- 
3°  cion  xvma. 

j)  ussburgere. 


Promesse  des  onze  cantons  suisses 
de  respecter  les  anciennes  combourgeoisies 
et  autres  droits  de  'Berne  à  'Neuchâtel. 


Vendredi  avant  la  S^-Thomas  1 17  décembre]  1512  L 

Orig.  Berne  :  Staatsar chiv,  *  Urk.  Neuenburg  VV  34/1.  Parchemin. 
11  sceaux  :  1.  Zurich.  2.  Lucerne.  3.  Uri.  4.  Schwytz.  5.  Unterwald. 
6.  Zug.  7.  Glaris.  8.  Bâle.  9.  Fribourg.  10.  Soleure.  11.  Schaffhouse. 

1)  Acte  dressé  en  réalité  en  1526  et  antidaté.  Voir  Eidg.  Abscli.  III  2,  p.  1358.  Cf. 
ci-après  les  nos  54  et  59. 
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Cop.  Berne:  Staatsar chiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  BB,  p.  711-712  (cop.  con- 
temp.).  — W,  p.  669-670  (16e  s.). —  Spruchb.  unt.  Gew.  H,  f°2  36  (16e  s.). 
—  Bundb.  B,  p.  963-965.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  118-120  (cop.  vid. 

1 8e  s.).  —  Stadtbibl . ,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  662-664.  —  XII  25, 
p.  407-408.  —  XIV  12,  f°  127-128.  —  Lucerne  :  Staatsar  chiv,  Acten 
Neuenburg  I.  —  Zurich  :  Staatsarchiv,  A  251.  1.  —  Bale  :  Staats- 
archiv,  Acten  Neuenburg,  A°  1699,  litt.  D. 

Impr.  Herrschafft  Bern  Gerechtsamen  (1618),  p.  38-39.  —  Neuenb  Burger- 
recht  (1708),  p.  37-38.  —  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  1358. 

Trad.fr.  Impr.  Titres  et  droits  de  Berne  (1618),  p.  54-56.  —  Boyve, 
Annales  II,  p.  224-225. 

Wir,  die  burgermeister,  schullthessen,  amman,  râtt  unnd 
ganntz  gmeinden  von  stett  unnd  lannden  unser  eidgnosschaft, 
namlich  von  Zürich  r,  Lucern,  Ure,  Schwitz,  Unnderwallden  ob 
und  nid  dem  Kernwalld,  Zug  mit  sampt  dem  usserh  ampt, 
so  darzu  gehôrt,  Glarus,  Basel,  Fryburg,  Solothurn 2  unnd 
Schâffhuhen,  thùnd  kundt  allermengklichem  mit  disem  brief,  ails 
wir  dann  hievor,  mit  sampt  den  fromen,  fürsichtigen,  wysen 
schullthefien  unnd  raut  der  statt  Bern  g  unnsern  sonnders  güt- 
ten  fründen  unnd  getrûwen  lieben  eidgnosen,  die  statt  und  die  4 
grâfschaft  Nüwenburg  zù  ir  und  unser  aller  hannden  erobretunnd 
ingnomen,  unnd  aber  die  selben  unnser  lieb  eidgnossen  von 
Bern  in  sôllichem  inen  selbs  ir  5  burgkrecht  und  annder  pflicht 
und  gerechtigkeiten  6,  so  sy  von  aliter  bar  uff 7  unnd  gegen  den 
jetzbemelten  von  der  statt  und  grâfschaft  Nüwenburg  8,  nacli 
lut  ir  brief  unnd  harkomens  gehept,  vorbehallten,  unnd  daby  be- 
gert,  sy  by  dem  allem  gerüwiget,  ungeschwecht  und  an  intrag 
und  widerred  beliben  ze  laussen,  harumb,  so  wir  in  annemung 
der  selben  statt  und  grâfschaft  zû  sôllicher  unnser  lieben  eid¬ 
gnosen  von  Bern9  vorbehalltung  und  zimlichen  beger  gewillgot 10 
haben,  so  gereden  unnd  versprechen  wir,  aile  obbemellte  ortt, 

Variantes  de  l'acte  délivré  à  Solenre  (voir  ci-après ,  n°  79)  :  1)  Bernn  en  plus.  2)  man¬ 
que.  3)  Solotornn.  4)  manque.  3-6)  das  burgkrecht  zu  der  Landron  unnd  annder 
gerechttikeytenn.  7-8)  in  der  bemeltten  graffschafît  Nüwenburg.  9)  Solotornn.  10)  be- 
willigott. 
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namlich  Zurich  g  Lucern,  Ure,  Schwitz,  Unnderwallden  ob  und 
nid  dem  Kernwalld,  Zug,  Glarus,  Basel,  Fryburg,  Solothurn  2 
unnd  Schâfhusen,  für  uns  und  unnser  ewig  nâchkomen,  in  3 
gmeind  unnd  jetlich  ortt  besonnder,  die  genannten  unser  lieb 
25  eidgnosen  von  Bern,  och  ir  ewig  nâchkomen  4,  von  sôllichem 
burgkrechten  und  andrer  ir  pflicht  unnd  gerechtigkeit,  dero  sy 
hievor  uff  unnd  gegen  der  berürten  statt  5  unnd  gràfschaft 
Nüwenburg  in  bruch,  besitzung  unnd  übung  sind  gewâsen,  nit 
zü  triben  nocli  zù  trenngen  in  ci  hein  wys  noch  w eg,  sonnder  sy 
30  allso  daby  unbekrenngkt,  gerüwiget  unnd  ungeschwecht  beliben 
ze  lâssen,  dem  getrüwlich  unnd  erberlich  nàchzekomen  unnd 
gnûg  ze  thûnd,  darwider  6  niemer  zû  sind,  durch  unns  noch  die 
unnsern,  noch  jemand  annderm  gestatten  ze  thûnd  7 ,  ailes  an 
einich  fürwort,  inzug  unnd  widerred,  och  an  ail  arglist  unnd 
35  gefârd.  Unnd  des  ailes  zü  wârem,  vestem  urkünd  unnd  ewiger 
bekannttnus  8,  so  haben  wir,  vorgenannten  stett  und  lennder, 
namlich  Zurich  9 ,  Lucern,  Ure,  Schwytz,  Unnderwallden  IO,  Zug, 
Glarus,  Basel,  Fryburg,  Solothurn  11  und  SchàfFhusen,  unnser 
stett  unnd  lennder  insigel,  für  unns  und  unnser  ewig  nâchkomen, 
4°  an  disen  brief  henncken  lâssen,  der12  geben  ist  uff  frytag  vor 
sannt  Thomas  tag  des  heilgen  appostels,  nàch  Cristi  gepurtt 
gezallt  unnsers  behallters  fünffzechen  hundert  unnd  im  zwôlff- 
ten  jàr. 

1)  Bernn  en  plus.  2)  manque.  3-4)  si.  5)  unnd  bürgerenn  zu  der  Landron  en  plus. 
6-7)  manque.  8)  bestândtnuS.  9)  Bernn  en  plus.  10)  ob  unnd  nidt  dem  Kernn- 
walld  en  plus.  11)  manque.  12)  voir  la  fin  de  l'acte  au  n°  $g. 
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7 Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Philibert,  seigneur  de  Colombier,  et  Berne . 

21  mai  1513. 

Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,*  Spruchb.  ob.  Gew,  U,  p.  627-628  (minute) 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  E,  f°  600-601  (16e  s.).  —  Bundb.  B  B,  f° 
250-251  (i6es.).  —  Bundb.  B,  p.  1190-1191.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist. 
Helv.  III  166,  p.  782-783.  —  IV  53,  fo  io9-no(i6e  s.). 

Trad.  ail.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  1191-1193. —  Stadtbibl., 
Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  784-785.  —  XII  25,  p.  493. 


Nos,  scultetus  et  consules  urbis  bernensis,  presentium  tenore 
notum  facimus  universis  quod,  cum  nobiles  quondam  dominus 
Waltherus,  et  insuper  dominus  Johannes  de  Colomberio,  milites, 
a  predecessoribus  nostris  in  cives  et  burgenses  urbis  nostre  pro 
se  et  successoribus  eorundem  fuerint  recepti,  et  nunc  parte  5 
nobilis  Philiberti  de  Colomberio  petitio  in  nos  facta  sit,  ut  ilium 
ipsum  consimili  favore  et  amore  ut  et  predecessores  suos  prosequi 
et  civilegium  hujusmodi  in  personam  ipsius  fundare  velimus, 
quare  nos  optimam  dispositionem  prefati  nobilis  Philiberti  de 
Colomberio,  etiam  majorant  suorum  obsequia  nobis  impartita  m 
pondérantes,  predecessorumque  nostrorum  vestigia  insequi  vo- 
jentes,  bona  deliberatione  ob  id  inter  nos  habita,  petitioni 
ejusdem  de  Colomberio  annuere,  eundemque  harunt  vigore  in 
civitatis  nostre  burgensem  acceptare  et  priores  predecessorum 
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15  suorum  civilegii  litteras  confirmare,  approbare  et  renovare  vo- 
luimus,  promittentes  ilium  ipsum  ut  ceteros  oppidi  Novicastri 
burgenses  nostros  in  bono  jure  suo  et  conservatione  earum  que 
ipse  in  comitatu  Novicastri  possidet  manutenere  et  defendere, 
eundemque  ut  alios  burgenses  nostros  tractare  et  promovere, 
20  nam  et  ipse  vice  versa  juramento  proprio  sese  obligavit  com- 
modum  et  honorem  nostrum  preventione  damnorum  promo- 
turum,  omneque  et  totum  id  executurum,  quod  fidelem  civem 
et  burgensem  decet  et  spectat  ;  preterea  si  quis  nostratum  que- 
relam  seu  actionem  contra  ipsum  habere  pretendat,  ob  id  requi- 
25  sitione  in  eum  facta,  juri  coram  nobis  pariturum.  Et  insuper  in 
talliis  et  subsidiis  a  nobis  imponendis  id  persolvendum  et  expe- 
diendum  quod  priores  civilegii  littere  important,  omni  dolo  et 
fraude  exclusis.  In  vim  presentium  litterarum,  sigillo  nostro 
appenso  munitarum,  datarum  xxja  may  anno  etc.  xiij0. 


Projet  de  garantie  par  les  cantons  suisses 
des  combourgeoisies  et  droits  particuliers 
des  quatre  cantons  alliés  de  Neuchâtel. 

9  décembre  1514. 

Zurich  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  C  1,  n°  682  et  annexe.  Deux  expéditions 
sur  parchemin,  l’une  scellée  des  sceaux  de  Zurich  et  Unterwald,  l’autre  de 
de  celui  de  Zurich  seulement.  L’acte  ayant  été  jugé  insuffisant  par  Berne 
ne  devint  pas  définitif.  Cf.  n°s  52  et  59,  et  Chambrier,  Hist.  de  Neuch., 
p.  268. 
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Wir,  die  burgermeister,  schultheifien,  aman,  rat  und  gantz 
gemeinden  von  stetten  und  lenndern  unser  eydgnoschafft,  nam- 
lich  von  Zurich,  Uri,  Schwitz,  Underwalden  ob  unnd  nyd  dem 
Kernwald,  Zug  mit  dem  ussern  ampt,  so  darzü  gehôrt,  Glarus, 

Basel  und  SchafhuBen,  thûnd  kundt  allermengklichem  und  be-  5 
kennen  offennlich  mit  diBem  brieff,  nach  dem  dann  in  verganng- 
nen  tagen  hyevor  der  kriegsubung  wider  den  franckrichischen 
kung  die  strenngen,  fromen,  vesten,  fursichtigen  und  wyBen 
schultheiss,  rat  und  gmeinden  der  stetten  Bern,  Lutzern,  Fry- 
burg  und  Soloturn,  unser  besunder  gût  fründ  und  getrüw  lieb  10 
eydtgnoBen,  die  statt  und  grafschafft  Nüwenburg  mit  irn  zûge- 
hôrden  ingenomen  und  erobert,  oucli  die  etlich  zyt  lanng  ver- 
walten  und  inngehept,  und  uns,  ouch  unser  ewig  nachkomen, 
demnach  in  derselben  statt  und  grafschafft  nutzung,  gerechtig- 
keit  und  oberkeiten,  mit  besatzung  der  vogty  und  aller  gestallt,  15 
wie  sy  das  byBhar  inngehept,  gebrucht  und  geüpt,  ouch  zû  inen 
darin  gelassen  und  empfanngen  haben,  doch  nit  annderst  dann 
ir  burgrechten,  pflicht,  hinderstannds  und  gerechtigkeiten,  so  sy 
vormals  lut  ir  briefen  und  harkomens  gehept  hannd,  unabbruch- 
lich  und  on  schaden,  unnd  das  wir  sy  daby  sôllen  lassen  bliben  20 
on  ail  intrâg  und  widerred,  daruff  so  globen,  gereden  und  ver- 
sprechen  wir,  aile  obgemellte  ort,  Zurich,  Uri,  Schwitz,  Under¬ 
walden,  Zug,  Glarus,  Basel  und  SchafhuBen,  fur  uns  und  unser 
ewig  nachkomen,  by  gûten  trüwen  an  eyds  statt,  in  gmein  und 
yetlich  ort  besonnder,  dieselben  ünnser  getrüwen,  lieben  eyd-  25 
gnoBen  von  Bern,  ouch  ir  ewig  nachkomen,  von  solicher  ir  ge- 
rechtigkeit  und  pflichten,  dero  sy  hyevor  in  bruch  und  übung,  als 
vorstat,  sind  geweBen,  nit  ze  tryben  noch  ze  trenngen,  in  ke}  n 
wyB,  form  noch  maB,  sonnder  sy  allso  daby  getrülich  bliben 
lassen,  dem  getrülich  und  erberlich  nachzükomen  und  gnûg  zû  30 
thûnd,  dawider  niemer  ze  sind,  durch  uns  ald  die  unnsern,  noch 
3^emand  annderm  gestatten  ze  thûnd,  ailes  on  einich  manngel. 
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fürwort,  inzüg  und  widertryben,  och  on  ail  arglist  und  geverd. 
Unnd  des  ailes  zû  warem,  vestem  urkund  und  ewiger  bestëntnis 
35  obgeschribner  dingen,  so  habent  wir,  vorgenannten  stett  und 
lennder,  namlich  Zurich,  Uri,  Schwitz,  Unnderwalden,  Zug, 
Glarus,  Basel  unnd  Schaffhuftenn,  unnser  stetten  und  lenndern 
insigel  fur  uns  und  unnser  ewig  nachkomen  an  disen  brief  offenn- 
lich  lassen  henncken.  Das  beschach  und  sind  diser  briefen  vier 
40  geschriben,  und  der  vier  ort  Bern,  Lutzern,  Fryburg  und  Solo- 
turn  yedem  einer  gegeben,  uff  dem  nünden  tag  des  monats  de- 
cembers.  Nach  Cristo  unnsers  lieben  herren  geburt  gezalt  fiinf- 
tzehen  hunndert  und  im  viertzehennden  jar. 


Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  “Neuchâtel  et  “Berne . 

A.  ACTE  DE  BERNE. 

Vendredi  avant  la  S*-Laurent  [7  août]  1517. 


Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  D  I  n°  13.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne  :  Staatsa.rchi  v,  Spruchb.  ob.  Gew.  X,  p.  690  (cop.  contemp.). 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  G,  f°  227-228  (16e  s.). 

Wir,  der  schulthes,  der  kleynn  unnd  groB  rat  genanntt  die 
burger  zû  Bernn,  tùnd  kundt  mit  diserm  brielf,  das  hutt  siner 
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dato  vor  unns  sind  erschynnenn  der  ersammenn  unnser  liebenn 
unnd  getruwenn  burger  der  vier  ministràl,  râtt  unnd  gemeynner 
burger  der  statt  Nüwennburg  erber  bottenn,  unnd  habenn  unns  5 
mitt  bitt  ankommenn  unnd  erfordertt,  als  si  dann  unns  mitt 
ewigem  burggrâchttenn  verpflicht  unnd  desselbenn  innhalt 
anzôugenn  sye,  das  sôlichs  von  sachs  jârenn  zû  sâchssenn  ernü- 
wrett  unnd  geoffnett  sôlle  wârdenn,  unnd  ouch  die  selbe  jârzal 
jetz  verschynnenn,  aldann  die  brieff  desselbenn  burggrâchttenns,  10 
so  si  darlegttenn,  zû  hôrenn  unnd  mitt  unnsernn  eydenn  zû 
bekreffttigenn  unnd  zû  bestâttigenn,  mitt  erbiettenn,  so  wir  unnser 
bottschafft  zû  inenn  verordnenn  unnd  schickenn,  das  si  desft- 
gelichenn  ouch  tûn  unnd  an  inenn  nützit  wôllenn  lâssènn  erwynn- 
denn,  so  zû  halttunng  unnd  erstattunng  desselbenn  mag  dienenn.  15 
Unnd  so  wir  nun  sôlich  unnser  burger  von  Nüwennburg  bitt  unnd 
anbringenn  zymlich  unnd  der  billikeitt  gemâfi  geachttet,  habenn 
wir  harzû  gewilligett,  unnd  in  gegennwirttikeitt  der  berürttenn 
unnser  burger  von  Nüwennburg  bottschafftt,  mitt  wolbedachtem 
mûtt  unnd  gûttem  rat  das  obbemâltt  burggrâchtt  gegenn  den-  20 
selbenn  von  Nüwennburg  mitt  unnsernn  geschwornnenn  eydenn 
ernüwrett,  unnd  dàby  für  unns  unnd  unnser  ewigenn  nâch- 
kommenn  zûgesagt,  sôlich  burggrâchtt  mitt  sinem  innhaltt 
uffrâcht,  erberlich  unnd  unwanndelbar  zû  halttenn,  unnd  dâwi- 
der  nützit  fürzûnâmmenn,  das  dem  zû  letzunng  oder  abbruch  25 
■deheynns  wâgs  moge  dienenn,  ailes  erberlich  in  gûttenn  trüwenn, 
unnd  in  krafftt  distë  brieffs,  des  zû  urkund  mitt  unnserm 
anhanngenndenn  sigell  verwartt.  Beschàchenn  frytag  vor  sanntt 
Laurenntzenn  tag,  nâch  Christi  unnsers  herrenn  geburtt  gezaltt 
fünffzâchenn  hundertt  unnd  sibennzâchenn  jâr. 
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B.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 

Dimanche  avant  la  St-Laurent  [9  août]  1517. 

Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Neuenburg  VV  18.  Parchemin.  Sceau 
de  Neuchâtel. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  D  I  n°  15,  f°  5  (vidimus  délivré  par 
Berne  en  1582).  —  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  X,  p.  691 
(cop.  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  G,  f°  229-230.  —  Bundb.  B,  p.  966- 
967.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  iio-m  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadt- 
b i b  1 . ,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  665-666  —  XII  25,  p.  409. 

Trad.fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  DI  n°  15,  annexe. 

Anal.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.,  1070. 

Wir,  die  vier  ministrâll,  râtt,  burger  unnd  ein  ganntze 
gemeynnd  von  Nüwennburg,  tûnd  kundt  unnd  bekennenn 
offennttlich  mitt  diserm  brieff,  als  wir  dann  jetz  unnser  voll- 
mâchttig  bottenn  by  den  edlenn,  strânngenn,  frommenn, 
5  vestenn,  fürsichttigenn,  wysenn  herrenn  schulthessenn  unnd 
rat  der  statt  Bernn,  unnsernn  gnâdigenn,  liebenn  herrenn 
gehept,  unnd  by  den  selbenn  das  ewig  burggrâchtt  von  unnsernn 
vordernn  unnd  mitt  irenn  vordernn  vor  vil  jârenn  angenommenn 
ernüwrett,  also  das  die  jetzbemâlttenn  unnser  herrenn  von 
10  Bernn,  râtt  unnd  burger,  sôlich  burggrâcht  mitt  irenn  eydenn 
bevestnett  unnd  daby  zü  belibenn  zûgesagt,  ailes  nâch  anzôiig 
eins  brieffs,  so  si  unns  darumb  unnder  ir  statt  sigell  gâbenn; 
harumb,  so  sich  gebhrtt  hatt,  unns  hiewider  schuldigenn 
pflichttenn  nâch  zû  erzougenn,  so  habenn  wir,  uft  erfordernn 
15  unnd  in  gegennwurttikeitt  der  genannttenn  unnser  herrenn  von 
Bernn  ersam  bottschafft,  gliche  ernûwrunng  obbemâlts  burgg- 
râchtens  hie  by  unns  ouch  gethann,  unnd  also  mitt  uffge- 
hepttenn  hanndenn  unnd  gelerttenn  worttenn  zü  Gott  unnd  an 
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die  heiligenn  geschwornn  by  dem  bemâlttenn,  ewigenn  burgg- 
râchttenn  zü  belibenn,  sôlichs  wàr,  stât  unnd  unwanndelbar  zû  20 
halttenn  unnd  dâwider  nützit  furzünâmmenn,  ze  tûnd  noch  zû 
hanndlenn,  das  dem  zû  letzunng  oder  abbruch  deheynns  wâgs 
moge  dienenn,  ailes  erberlich,  in  uffrâchttenn,  gûttenn  trüwenn, 
unnd  in  krafft  disi3  brieffs,  des  zû  urkund  mitt  unnser  statt 
anhanngenndem  sigell  verwartt.  Beschâchenn  sunnenntag  vor  25 
sanntt  Laurenntzenn  des  heiligenn  levitenn  unnd  martyrers  tag, 
nàch  Christi  unnsers  herrenn  geburtt  gezaltt  funffzâchenn  hun- 
dertt  unnd  sibennzâchenn  jàr. 


Délivrance  par  Berne 

d'un  vidimus  de  Vacle  de  combourgeoisie  de  1406 
avec  la  ville  de  Neuchâtel. 

Vendredi  avant  la  St-Laurent  [7  août]  1517  h 

Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  DI  n°  12.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  Coutumier,  f°  27-31.  —  Rec. 
d’actes  de  1686,  f°  12-15. — Arch.  de  l’État,  Rec.  Abr.  Mathey,  p.  22-26. 
—  Landeron  :  Arch .  co mm. ,  Rec.  d’actes  G  G,  p.  1 39-145.  —  Yverdon  : 
Bibl.  publ. ,  n°  83,  p.  36-40.  —  Berne  :  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O, 
pièce  452. 

1)  La  traduction  de  cet  acte  renfermée  dans  le  Coutumier  de  la  ville  de  Neuchâtel 
indique  par  erreur  1417.  Cette  fausse  date  a  passé  dans  la  plupart  des  recueils  manuscrits 
et  imprimés,  en  particulier  dans  les  Annales  de  Boyve  (I,  p.  4 66),  dans  les  ouvrages  de 
Leibnitz,  de  Gundling  et  de  DuMont-Rousset. 
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Impr.:  Leibnitz,  Mantissa  cod.  dipl.  (1700),  p.  108-m.  —  Gundling, 
Histor.  Nachr.  v.  Neufchastel  (1708),  p.  17-26.  — Du  Mont-Rousset, 
Corps  univ.  diplom.  I  2,  n°  168,  p.  311-313.  — Montmollin,  Mémoires  I, 
p.  215-221. 

Wir,  der  schulthes,  der  kleynn  unnd  grostë  râtt  genanntt  die 
burger  zû  Bernn,  tûnd  kundt  unnd  zû  wüssenn  mânncklichem 
mitt  diserem  brieff,  das  hutt  siner  dato  vor  unns  sind  erschyn- 
nenn  ettlich  in  nammenn  unnd  von  wâgenn  der  ersammenn, 
wysenn,  unnser  liebenn,  getruwenn  burger  der  vier  ministràl, 
râtt  unnd  ganntzer  gemeynnd  zû  Nûwemburg,  unnd  habenn 
unns  erzôiigt  den  burggrâchtt  brieff  vor  gûtt  verrucktter  jârenn 
zwüschenn  inenn  unnd  unns  uffgerichtt,  unnd  daby  unns  lâs- 
senn  sâchenn  ettwas  manngels  unnd  gebrâstenns,  so  an  dem 
sigell  desselbenn  brieffs,  des  alters  halb  zum  teill  abgefallenn 
sye,  erschynne,  mitt  bitt  unnd  anrüffenn,  diewil  wir  disE  tags 
das  obbemâltt  burggrâchtt  ernüwrett  unnd  mitt  eydenn  bevestnett 
habenn,  aldann  den  jetzbemâlttenn  manngell  zû  besserenn  unnd 
inenn  gloubwirdig  vidimus  des  berürttenn  burggrâchttbrieffs, 
des  datum  wyst  uff  dem  frytag  vor  sannt  Jôrgenn  tag,  als  mann 
zaltt  vierzâchenn  hundertt  unnd  sâchs  jâre,  zû  gâbenn.  Unnd 
wyst  sôllicher  burggrâchttbrieff  von  wortt  zû  wortt  wie  hârnàch 
volgett,  also  : 

In  nomine  Domini,  amen.  E  memoria  nonnunquam.  .  .  [etc. 
Voir  ci-dessus ,  n°  16  B ,  p.  64-74,  le  texte  de  V original  de  1406.] 

Unnd  als  wir  sôllich  der  genannttenn  unnser  burger  von  Nû¬ 
wemburg  begâr  unnd  anbringenn  verstanndenn  unnd  dâby  gûtt 
wüssenn  habenn,  dem  also  sin,  wie  durch  si  fürgâbenn  ist,  harumb, 
in  betrachttenn  desselbenn  unnd  das  sôllich  obbemâltt  burgk- 
râcht  in  die  ewikeit  krafftt  unnd  bestannd  sol  habenn,  sind 
wir  bewegt  harzû  gunst  unnd  willenn  zû  setzenn,  unnd  den 
vergriff  des  jetzbemâlttenn  burgkrâchttenn,  an  einiche  ânnderung 
der  worttenn  unnd  substantz  harin  vergriffenn,  unnd  in  gestalt 
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eins  glôüplichenn  vidimus,  unnder  unnserem  anhanngenndem 
sigell  verwartt,  zû  hanndenn  der  vermâlttenn  unnser  burger  von 
Nüwemburgkommennzû  lâssenn.  Beschàchenn  frytag  vor  sanntt 
Laurentzenn  des  heilligenn  martyre rs  tag,  nâch  Christi  unnsers 
herrenn  geburtt  gezallt,  thusenndt  funff  hundertt  unnd  sibennt- 
zachenn  jâre. 


Projet  de  combourgeoisie  entre  Jeanne  de  Hochberg 

et  les  douze  cantons  suisses. 

Présenté  à  la  Diète  de  Berne  le  25  juin  1518 

Texte  ail.  Stans  :  Staatsarchiv,  ®  Eidg.  Absch.  1518.  — Zurich  :  Staats- 
archiv,  A  251.  1  (2  exempl.).  —  Lucerne  :  Staatsarchiv,  Acten  Neuen- 
burg  I.  —  Berne  :  Staatsarchiv,  Eidg.  Absch.  R,  p.  226-229.  —  Fri¬ 
bourg  :  Bibl.  cant.,  Coll.  Girard,  t.  XV,  p.  605-611. 

Impr.  Eidg.  Absch.  III  2,  p.  1 118-1120. 

Texte  fr.  Paris  :  Bibliothèque  nationale,  *  Fonds  français  n°  5569, 
f°  278-280.  (Cette  traduction  contemporaine  ne  correspond  pas  exactement 
à  la  rédaction  allemande,  qui  est  elle-même  plus  ou  moins  complète  dans 
les  différentes  copies.) 

Anal.  Chambrier,  Hist.  de  Neuch.,  p.  273-274. 


Harnach  volgend  die  artickel  des  burgkrechten  unnd  lanndt- 
rechten  zwüschen  frow  margrâffin  von  Nüwemburg  unnd  den 

S’ensuyt  les  articles  pour  dresser  l’alliance  et  combourgeoisie  entre 
illustre  dame  madame  la  marquise  de  Rothelin,  contesse  de  Neufchas- 
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zwôlff  ortten  der  eydgnoschaft,  angesechen  unnd  von  dem  merteil 
derselben  ortten  sampt  yetz  bemelter  frow  margràffin  angeno- 
5  menu  : 

Unnd  namlich  des  ersten,  so  nemen  unnd  enpfahen  die  ge- 
nanten  herren  der  eydgnoschaft,  namlich  Zurch,  Bern,  Lutzernn> 
Ury,  Schwytz,  Underwalden  ob  unnd  nidt  dem  Wald,  Zug, 
Glaris,  Basel,  Friburg,  Solthurn  unnd  Schauffhusen,  fur  sich  unnd 
10  ir  nachkomenn,  die  bemelten  frow  margraffin,  ir  erben  unnd 
nachkomenn,  inhaberunnd  besitzer  der  stat  unnd graufîschaft  Nfi- 
wemburg  unnd  mit  derselben  zû  ieren  ewigen  burgern  unnd 
lanndtluten,  ailes  nach  der  loblichen  eydgnoschaft  stett  unnd 
lenndern  burgrecht  1  unnd  alten  gûtten  gewonheit. 

15  Unnd  in  kraft  sôllichs  burgrechtens  unnd  lanndtrechtes,  so  ver- 
pflicht  sich  die  gênant  frow  marggrâffin  fur  sich,  ir  ewig  erben 
unnd  nachkomenn,  besitzer  unnd  innhaber  der  bemelten  stat 
unnd  graufîschaft  Nüwemburg,  gemeiner  eydgnoschafît  lob,  nutz 
unnd  eer  zü  fürdern  unnd  yeren  schaden  zü  wenden,  unnd  sust 

1)  Les  textes  de  Berne  et  Zurich  ont  bruch,  redit,  qui  esÿ préférable. 

tel,  et  ses  heritiers  et  successeurs,  et  messeigneurs  les  confederez  de  la 
grande  Ligue  des  Haultes  Allemaigne. 

5  Premièrement,  acceptent  et  retiennent  iceulx  magnifiques  seigneurs 
confederez,  assavoir  de  Suric,  Berne,  Lucerne,  Uric,  Svytz,  Undre- 
vald  dessus  et  dessoubz  le  boys,  Chouc,  Glariis,  Basle,  Fribourg,  Sol- 
leure  et  Chaffouze,  ladite  dame  marquise,  ses  heritiers  et  successeurs, 
contes  de  Neufchastel,  leur  allyee  et  combourgeoise,  aux  bons  us, 
10  droitz  et  anciennes  coustumes  des  citez  et  pays  des  Ligues. 

Item  et  par  vertu  d’icelle  combourgeoisie  est  obligée  ladite  dame, 
pour  elle,  ses  heritiers  et  successeurs,  procurer  et  garder  l’onneur  et 
prouffît  desdits  seigneurs  des  Ligues  et  de  evyter  son  dommaige  de 
tout  son  povoir,  ainsi  que  ung  bon  bourgeois  doit  et  est  tenu  de  faire 
15  selon  droit  et  equicté. 

Item  pourront  lesdits  seigneurs  des  Ligues  aller  et  repasser  par  la 
ville  et  conté  de  Neufchastel  et  y  demeurer  pour  leurs  vrays  affaires  et 
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ailes  das  zü  thünd  unnd  zü  volbringen,  so  einem  burger  unnd 
lanndtman  von  recht  unnd  billicheit  züstatt,  ailes  nach  ierem 
vermôgen  unnd  in  uffrechten  gûtten  truwen. 

Es  sol  ouch  das  hufi,  die  stat  unnd  grauffsschaft  Nüwenburg 
den  obbemelten  ortten  unnd  herren  der  eydgnoschafft  zû  allen 
ieren  nôtten  unnd  uffrechten  geschâfften  ir  offen  huE  heissen 
unnd  sin,  also  das  sy  darinn  wonung  unnd  handlung  unnd  uff- 
enthalt  haben,  unnd  sich  daruff  zû  ir  güter  notturft  unnd  gegen 
mengklichem  behelffen  sôllen  unnd  môgen,  doch  innhabern  der 
selben  stat  unnd  erauffschaft  unnd  den  underthan  daselbs  un- 
wüstlich  unnd  an  allen  schaden,  so  dick  unnd  vil  das  zü  schulden 
kompt. 

Die  obbemelt  frow  margrâffin,  ir  erben  unnd  nachkomenn, 
wie  vor,  sôllen  ouch  der  eydgnoschafft  vyennd  unnd  widerwertt- 
igen  wüssentlich  nit  enthalten,  husen,  hofen,  noch  inen  einychen 
durchzug  gestatten,  sonder  dieselben  fürer  unnd  hinweg  wisen, 
sovil  unnd  in  yerem  vermôgen  ist,  doch  derselben  frow  marg- 
gràffin  vorbehalten  ir  oberkeit  unnd  lehenlüt,  welich  dann  die 
sin  môgen. 

Daby  so  ist  verkommen,  das  die  berürt  frow  marggràffin,  fur 
sich,  ir  erben  unnd  nachkomenn,  wie  vor,  die  genanten  ort  der 
eydgnoschafft  noch  die  ieren  mit  dheinen  frômbden,  ufflendigen, 

négoces,  sans  touteffoys  aucune  lésion,  empeschement  ou  préjudice 
de  ladite  dame,  ses  heritiers  et  successeurs,  contes  de  Neufchastel. 

Item  sera  tenu[e]  ladite  dame,  pour  elle  et  ses  sucesseurs,  de  non 
soustenir  ne  nourir  les  ennemys  desdits  seigneurs  des  Ligues,  ne  a 
iceulx  bailler  aucun  passaige.  Mais  aussi  sera  tenue  les  repousser  et 
dechasser  de  son  povoir  a  l’ayde  desdits  seigneurs  des  Ligues,  toutes  et 
quaj  njteffoys  que  le  cas  adviendra,  en  reservant  a  ladite  dame  la  sou¬ 
veraineté  et  juridiction  d’icelle  et  tous  ceulx  que  d’elle  tiengnent  en 
fied. 

Item  avec  ce  a  esté  advisé  que  ladite  dame  ne  poura  terer  lesdits 
seigneurs  des  Ligues  ny  leurs  subgectz  en  jugement  estrangier,  soit 
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geistlichen  noch  weltlichen  gerichten  noch  rechten  nit  sôllen 
ersüchen,  beklagen  noch  fürnemen,  oder  sôllichs  zü  beschechen 
jeman  der  ieren  zû  gestatten,  sonders  sich  inlendigs  1  rechtens 
nach  der  eydgnoschafft  bruch  unnd  harkomenn  benügen,  ufi- 
gesatzt  unnd  vorbehalten  vordrung  unnd  züsprüch,  die  ee  unnd 
offert  wûcher  berürend. 

Zü  glicher  wyfi,  so  sol  die  gênant  frow  marggràffin,  fur  sich 
unnd  die  ieren,  ouch  ir  ewig  erben  unnd  nachkomenn,  innhaber 
der  grauffschafft  Nüwemburg,  von  den  obbemelten  ortten  der 
eydgnoschafft  in  allen  vorgelütterten  puncten  unnd  articklen  ouch 
also  gehalten,  geachtet  unnd  bedacht  werden. 

Darzû  ob  die  vilbemeldt  frow  marggràffin  der  berürtten  herren 
der  eydgnoschafft  hilff  zû  ieren  geschâfften  notturfftig  sin  wurde, 
sol  iro  sôlliche  durch  schrifft  oder  potschafften  unnd  ufl  ieren 
costen  alzit  mitgeteilt  werden. 

O 

1)  Ms.  zulendigs. 


canonicque  ou  civil,  ne  iceulx  perturber  ou  inquiéter,  ne  souffrir  ou 
permectre  perturbez  ou  inquiétez,  mais  aller  selon  le  jugement  du 
pays  et  selon  les  coustumes  des  Ligues,  saulf  en  cas  d’usure  et  de 
mariage. 

Item  et  au  semblable  sera  ladite  dame  et  ses  heritiers  et  successeurs 
par  lesdits  seigneurs  des  Ligues  en  tous  1  articles  dessus  dits  traictee 
et  gardé. 

Item  et  s’il  advient  que  ladite  dame  ait  besoing  de  l’ayde  desdits 
seigneurs  des  Ligues  pour  ses  propres  besoingnes  et  affaires,  soit  pour 
la  tuycion  et  garde  de  toutes  et  chascunes  ses  terres  et  seigneuries, 
réservé  celles  qui  sonjtj  en  la  juridiction  du  Roy  de  France,  alors  les¬ 
dits  seigneurs  des  Ligues  luy  donneront  leur  aide,  toutes  les  fois  qu’elle 
les  en  requerra,  aux  despens  et  missions  de  ladite  dame  et  ses  hoirs, 
sauf  et  réservé  pour  ladite  conté  de  Neufchastel,  que  lesdits  seigneurs 
des  Ligues  aideront  a  deffendre  a  leurs  despens  par  vertu  de  la  présente 
alliance  et  combourgeoisie. 


1)  Ms.  troys. 
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Ob  sich  ouch  in  kunfftigen  begëben,  das  zwüschen  bemelter 
frow  marggrâffin  unnd  den  vilgesagten  ortten  der  eydgnoschafft 
eynicher  span  oder  widerwill  ufferstan  wurde,  so  sol  darumb  von 
einem  noch  dem  andern  teil  nützit  kriegklichs  noch  unfrüntlichs  60 
gehandelt  noch  fürgenomenn  werden,  sonnder  der  ansprachend 
teil  den  andern  darumb  gen  Bieln  zû  recht  unnd  ufftrag  vordern, 
also  das  jetwedre  parthy  zwen  erber  mann  zü  den  spennen 
setzen  unnd  ordnen,  unnd  die  selben  schwerren  sôllen,  sôllich 
spenn  unnd  stôfi  mit  klag,  antwurt,  red  unnd  widerred,  nach  65 
unnd  beschlusfired,  unnd  was  dann  die  notturfft  wil  erheischen, 
zû  hôrren  unnd  die  dannethin  früntlich  mit  willen  beider  teil, 
oder  ob  das  nit  sin  mag,  rechtlich  hinzûleggen,  also  was  von 
inen  gemeinlich  oder  dem  merteil  wirdt  gesprochen,  das  dem 
an  ailes  weigern  unnd  appellieren  gelept  unnd  nachkomenn  sol  7° 
werden.  Ob  aber  die  zûgesatzten  nit  einhal  in  ierem  uBspruch 
erfunden,  oder  sich  glichlich  teilen  wurden,  so  sôllen  des  teils 
zûgesatzten,  so  zû  recht  ervordert  würdt,  unnder  dem  andern 
teil  einen  gemeinen  obman  kiesen  unnd  nëmen,  unnd  derselb 


Item  et  si  entre  lesdites  parties  dessus  nommées  cy  après  surviennent  45 
aucuns  debaz,  differandz  et  discencions,  pour  cella  ne  debvera  aucune 
desdites  parties  attempter  a  l’encontre  de  l’autre  partie,  soit  par  voye 
de  faict  ou  autrement  indeument,  mais  sera  tenue  chascune  d’icelles 
parties  de  comparoir  en  la  ville  de  Bienne  et  eslira  chascune  desdites 
parties  de  son  cousté  deux  hommes  de  bien  et  honnestes  pour  arbitres,  5° 
lesquelz  seront  tenuz  de  jurer,  lesdites  parties  a  plain  ouyes,  vuider 
et  decidder  lesdits  debas  et  differandz,  soit  par  voye  amyable  et  du 
consentement  des  parties,  ou  par  sentence  determinative,  en  sorte  que 
a  tout  ce  que  par  lesdits  arbitres  ou  la  plus  grant  partie  d’iceulx  (sera 
dit)  sera  prononcé,  sans  appellacion  [ni]  contradicion  soit  satisfait.  Et  5  5 
s’il  advenoit  que  lesdits  arbitres  ne  se  peussent  accorder,  mais  feussent 
contraires  en  oppinion,  assavoir  deulx  d’une  chascune  partie,  alors 
pourra  la  partie  requise  et  appellee  eslire  ung  tiers  ou  médiateur, 
lequel  semblablement  jurera  vuider  lesdits  differandz  sans  aucune  dilla- 
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75  sich  by  dem  eyd  verbinden,  die  sach  fürderlich  uEzürichten  unnd 
eyntweders  teils  zûgesatzten  urteil  zü  volgen,  demselben  ouch 
aldann  an  witer  weigern  unnd  appellieren  gelept  unnd  nach- 
komenn  unnd  sôllicbe  rechtfFertigung  fürderlich  unnd  in  monats 
frist  uftgetragen  werden. 

80  Es  sol  ouch  die  vilbemeldt  frow  marggràffin  fur  sich,  ir  erben 
unnd  nachkomenn,  innhaberder  stat  unnd  grauffschafft  Nüwem- 
burg,  schuldig  unnd  verbunden  sin,  jedem  obbemelter  ortten 
der  eydgnoschafft  unnd  ieren  ewigen  nachkomenn  zû  geben  unnd 
ufîzûrichten  zehen  gulden  rinisch,  ailes  zû  ieren  hannden  unnd 

85  an  ieren  costen  gewert  unnd  geantwurt,  unnd  sôllichs  be- 
schechen  nit  von  übergebung  wegen  der  grauffschafft  Nüwem- 
burg,  sonnder  allein  zû  erkantnis  obbemelts  burgrechtenns. 


60  cion  en  adhérant  a  l’une  des  sentences  desdits  arbitres.  A  laquelle  de¬ 
cision  et  sentences  seront  tenues  lesdites  parties  obtempérer  sans  appel- 
lacion  ou  contradicion  aucune.  Et  ce  fera  la  justificacion  de  la  cause 
deans  quatorze  jours,  sans  plus  grande  dillacion. 

Item  et  si  le  cas  advenoit,  laquelle  chose  Dieu  ne  vueille,  que  quel- 
•65  que  guerre  ou  inimitié  survint  entre  le  Roy  de  France  ou  autres  prin¬ 
ces  et  lesdits  seigneurs  des  Ligues,  pourtant  ne  reprandront  ne  remec- 
tront  en  leurs  mains  iceulx  seigneurs  des  Ligues  ne  leurs  successeurs 
ladite  conté  de  Neufchastel  ou  autres  biens,  terres,  chevances  ou  sei¬ 
gneuries  appartenant  a  ladite  dame,  ses  heritiers  et  successeurs.  Car, 
70  par  vertu  de  ceste  présente  alliance  et  bourgeoisie,  ladite  conté  de  Neuf¬ 
chastel,  les  places  et  forteresses  d’icelle  seront  et  demeureront  ouvertes 
a  toutes  les  besongnes  et  nécessitez  desdits  seigneurs  des  Ligues  et  s’en 
pourront  servir  durant  la  dite  guerre,  touteffois  sans  grever  ou  porter 
dhommaige  a  ladite  dame  ne  a  ses  hoirs  et  successeurs,  ne  aussi  aux 
75  subgectz  d’icelle  conté  en  façon  que  ce  soit,  ains  lairront  ladite  dame 
et  les  siens  jouyr  et  gaudir  paisiblement,  sans  empeschement  ou  des- 
tourbier,  d’icelle  conté  et  de  tous  ses  biens,  chevances,  terres  et  sei¬ 
gneuries  x. 


1)  Ce  paragraphe  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  allemand. 
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Unnd  harinn  so  behalten  die  obbemelten  ortder  eydgnoschafft 
inen  selbs  vor  ail  unnd  jegklich  ir  alten  friheit,  harkomenheit, 
ouch  die  pflichten,  so  s)^  mit  jemand  vor  datum  ditz  burgrech-  9° 
tens  angenomenn  habenn. 

DeBglichen  als  die  statt  unnd  grauffschafft  Nüwenburg  unnd 
dero  innhaber  der  statt  Bern  vor  alten  zitten  unnd  sy  inen  hin- 
wider  mit  ewigem,  unabgendem  bürgrechten  unnd  sust  ouch 
in  anderweg  verpflicht  unnd  verwandt,  unnd  demnach  a'ber  zwü-  95 
schen  den  stetten  Lutzernn,  Friburg  unnd  Solthurn  unnd  der 
berürten  grauffschafft  Nuwemburg  unnd  dero  inhabern  ouch  sun- 
drig  burgrecht  unnd  pflichten  vergriffen  unnd  uffgericht  sind, 
by  dem  allem  unnd  was  yede  stat  fur  sich  selbs  alter  friheit, 
gerechtikeit  unnd  pflicht  bifihar  gehept  unnd  noch  hat,  unnd  wie  100 
dann  sôllichs  in  den  darumb  uffgerichten  brieffen  wirdt  erliittert, 
sol  jede  stat  furer  als  biBhar  ungeschwecht  beliben  unnd  dem 
durcir  das  nüw  angenomenn  burgrecht  dhein  abbruch  noch 
detzung  beschechen. 

Item  et  pour  recongnoissance  et  approbacion  de  ladite  combour- 
.geoisie  sera  tenue  ladite  dame,  pour  elle  et  ses  hoirs  et  successeurs,  80 
contes  de  Neufchastel,  paier  chascun  an  a  chascun  des  douze  quantons 
des  Ligues  dessus  nommées  la  somme  de  dix  florins  d’or  de  Rin  et 
iceulx  faire  présenter  a  ses  missions  et  despens  au  lieu  de... 1 

Item  et  pour  ce  que  la  ville  et  conté  de  Neufchastel  de  tout  temps 
par  per[pe]tuelle  alliance  et  combourgeoisie  et  autres  mo}Tens  est  alliee  $5 
et  obligée  a  messieurs  de  Berne,  et  aussi  que  entre  messieurs  de  Lu¬ 
zerne,  Fribourg  et  Solleurre  et  ladite  conté  de  Neufchastel  certaines 
combourgeoisies  ont  esté  faictes  et  passées,  sellon  qu’il  est  plus  a  plain 
contenu  es  lettres  sur  ce  en  faictes,  par  quoy  chascune  desdites  villes 
dessus  dites  demourera  pour  le  temps  advenir  comme  elle  a  fait  jus-  90 
ques  a  présent  en  la  juridicion  et  obligacion  de  ses  anciens  previlleges, 
sans  aucune  dyminucion  et  sans  ce  que  par  ceste  nouvelle  combour¬ 
geoisie  et  alliance  aux  choses  dessus  dites  soit  aucunement  desro- 
,gué  2,  toutes  frauldes  et  déceptions  hors  mises. 


1)  En  blanc  dans  le  manuscrit.  2)  Ms.  deslogne. 
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105  Unnd  so  dis  bûrgrecht  zü  beschlusÆ  unnd  uffrichtung  kumpt, 
so  werden  die  genanten  herren  die  eidgnossen  von  den  zwôlff 
ortten  die  stat  und  grauffschafft  Nüwenburg,  der  vilbemelten 
frow  margràffin  mit  aller  oberkeit,  gerechtikeit,  herrlicheit, 
nutzung  unnd  zügehôrdt,  unnd  wie  sy  dann  sôlliche  bitëhar 
no  ingehept  unnd  jetz  verlassen,  wider  zû  ieren  hannden  geben 
unnd  antwurtten,  unnd  die  unterthan  unnd  zûgehôrigen  dersel- 
ben  stat  und  grauffschafft  der  eyden  r,  so  sy  inen  gethon  haben, 
ledig  sagen,  also  das  sy  der  yetzgemelten  frow  margraffin  hul- 
den  unnd  schwerren  unnd  sich  gegen  iro  halten  unnd  erzôugen 
1 1 5  sôllen,  als  sich  schuldigen  pflichten  nach  zimpt  unnd  gepürt. 

Dargegen  so  sol  die  berürt  frow  margraffin  dieselben  lut  und 
unnderthan  der  stat  unnd  grauffschafft  Nùwemburg  darumb,  das 
sy  sich  an  die  ort  der  eydgnoschafft  ergeben  unnd  inen  ge- 
schworn  haben,  nit  vechen  noch  hassen,  noch  inen  einychen 
120  ungunst  noch  widerdrieft  erzôgen,  sonder  sy  in  gnaden  halten 
unnd  bedencken,  unnd  by  ir  alten  friheit,  harkomenheit  unnd 
gerechtikeit  beliben  lassen. 

So  ist  dann  mit  den  gesanndten  frow  margraffin  geredt,  diewil 
der  lanndvogt  von  Nuwenburg,  so  unnser  lieben  eydgnossen 
125  von  Schwytz  jetz  dahin  gesetzt  haben,  mit  merklichem  costen 
uffgezogen  ist,  denselben  etlicher  gstalt  zû  bedencken.  Das  haben 

1)  Ms.  eydgnoschafft. 

95  Item  moyennant  la  présente  alliance  et  combourgeoisie  seront  tenuz 
lesdits  seigneurs  des  Ligues  rendre  a  ladite  dame  ladite  conté  de  Neuf- 
chastel  et  ses  appartenances,  pour  en  jouyr  en  telle  juridicion  et  supé¬ 
riorité  qu’elle  faisoit  auparavant  qu’ilz  l’eussent  prinse  et  mise  en  leurs 
mains,  ensemble  de  quicter  aux  subgectz  et  feaulx  d’icelle  dame  en 
100  icelle  conté  le  serment  qu’ilz  firent  ausdits  seigneurs  des  Ligues  alors 
qu’ilz  la  prindrent,  et  consentir  que  iceulx  feaulx  et  subgectz  refacent  a 
ladite  dame  le  serment  de  fidelité  et  subgection  tel  qu’ilz  avoient  au¬ 
paravant  qu’ilz  l’eussent  prinse. 
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ouch  die  genanten  margrâffischen  ze  thûnd  zûgesagt,  unnd 
besonders  was  wir  übrigen  ort  in  demselben  ordnen  unnd 
ansechen,  dem  also  nachzekomenn. 

Fürer  als  der  grauffschafft  Nüwemburg  von  schiermgelts,  ouch  130 
etlicher  weidganng  wegen,  uff  dem  gotshuff  Mortauw  jârlich 
zwey  hundert  francken  zûstannd,  haben  die  gesanndten  frow 
margrâffin  gewillgett,  ob  wir  sôllich  schiermgelt  von  recht  unnd 
billicheit  môgen  behalten,  aldann  unns  von  den  zwôlff  ortten 
die  gevallnen  sâchsjehrigen  sum,  gepürt  sich  zwôlff  hundert  135 
francken,  diewil  die  grauffschafft  in  unnsern  hannden  gestanden 
ist,  gevolgen  unnd  ingan  zü  lassen.  Ob  aber  sôllich  gelt  nit 
môchte  behalten  noch  erlanngt  werden,  das  dann  die  genannt 
frow  margrâffin  darumb  von  unns  gerüwiget  unnd  unbeladen 
belibe.  140 


T(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  T{ené  de  Challant,  seigneur  de  Valangin, 

et  Berne . 

A.  ACTE  DE  RENÉ  DE  CHALLANT. 

30  août  1522. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  31.  Parchemin. 
Sceau  de  René  de  Challant. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  1097-1098.  —  Neuenb.  Bûcher 
Suppl.,  p.  135-136  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadtbi b  1 . ,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166, 
p.  695-696.  —  Soleure  :  Staatsarchiv,  Denkw.  Sachen  I,  p.  85  (16e  s.). 
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Trad.  ail.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  1099-1100.  —  Neuenb. 

Bûcher  Suppl.,  p.  137-138.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  697-  . 

698.  —  XII  25,  p.  433. 

Nos  Reinhardus,  cornes  de  Chalant  et  de  Valengino,  baro 
Aymeville  et  dominus  in  Boffermont,  presentium  tenore  publice 
fatemur  quod,  cum  predecessores  nostri,  comités  Valengini,  cum 
magnifficis  et  spectabilibus  viris,  dominis  sculteto  et  consulibus 
minoris  et  maioris  senatus  urbis  bernensis,  civilegium  et  burgen- 
siam  contraxerint,  ejusdem  vires  et  radices  in  heredes  et  succes- 
sores  perpetuos  stabilientes,  et  nunc  cum  antedictus  Valengini 
comitatus  ad  nos,  vigore  hereditarie  successionis,  pervenerit,  in 
prefatos  magnifficos  dominos  bernenses  petitio  et  imprecatio  a 
nobis  facta  sit  ut  nos,  more  predecessorum  nostrorum  tractantes 
et  prosequentes,  in  ipsorum  civem  et  burgensem  suseipere  et 
amplecti,  et  antedictum  civilegium  in  personam  nostram  1  reno- 
vare  et  confirmare  vellent,  quod  etiam  facere  et  in  eo  petitioni 
et  desiderio  nostro  complacere  dignati  sunt,  ut  ex  litteris  ob  id 
conceptis  et  nobis  traditis  planius  continetur;  quare,  cupientes 
nobis  prefatis  magnifficis  dominis  bernensibus  grato  occurrere 
animo  et  eisdem  reciprocas  impendere  vices,  harum  vigore,  bona 
fi  de  et  sub  juramento  corporali  per  nos  ob  id  prestito,  pollicemur 
imprimis  honorem  et  commodum  prefatorum  magnifficorum 
dominorum  bernensium  promovere  et  damnum  et  incommodum 
precavere,  deinde  in  hac  urbe  bernensi  et  in  anni  subsequentis 
spatio  domum  super  qua  radices  hujus  civilegii  fundentur  com- 
parare  vel  de  novo  construi  facere,  et  demum  omne  et  toturn 
id  adimplere,  quod  fidelem  civem  decet  et  spectat 2,  et  antedicti 
civilegii  ténor  et  importancia  exposcit,  omni  dolo  et  fraude 
exclusis,  in  vim  presencium  litterarum  sigillo  nostro  appenso 
munitarum,  datarum  penultima  mensis  augusti,  anno  Domini 
millessimo  quingentesimo  vigesimo  secundo. 


1)  Le  ms.  porte  ipsius,  et  nram  en  surcharge.  2)  Ms.  spectet. 
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B.  ACTE  DE  BERNE. 

30  août  1522. 

Orig.  Neuchâtel  :  Arch  .  de  l’ État ,  *  T23  n°  2.  Parchemin.  Sceau  de  Berne. 
Trad.fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  Fonds  Valangin,  pièces  div.,  liasse  2, 

n°  1  (16e  s.).  —  Ibid.,  Rec.  d’actes,  p.  109-110. 

Nos,  scultetus  et  consules  urbis  bernensis,  presentium  tenore 
notum  fieri  volumus  pariter  et  manifestum  quod,  cum  magniffi- 
cus  et  generosus  dominus  Reinhardus,  cornes  de  Chalant  et  Va- 
lengino,  baro  Aymeville  et  dominus  in  Boffermont,  die  harum 
date,  coram  nobis  comparuit,  nos  imprecans  et  requirens  ut  ci-  5 
vilegium  et  burgensiam  inter  predecessores,  comités  jam  dicti 
comitatus  Valengini  et  occasione  ejusdem,  et  nos  contractum  et 
conclusum  in  personam  ipsius  renovare  et  confirmare  velimus, 
nosque  affectantes  jam  dictum  dominum  comitem  singularibus 
prosequi  favoribus  et  ut  ea  que  a  majoribus  et  predecessoribus  10 
nostris  litteris  et  sigillis  firmata  sunt  inviolabiliter  et  inconcusse 
observentur,  quare  petitioni  et  desiderio  ejusdem  domini  comitis 
complacere,  et  antedictum  dominum  comitem  in  civem  nostrum 
suscipere,  civilegiumque  perhenne  et  in  successores  fundatum  ha¬ 
rum  vigore  in  personam  ipsius  renovare,  confirmare  et  approbare  15 
voluimus,  bona  fide  nostra  promittentes  ejusdem  civilegii  et  bur- 
gensie  importancie  satisfacere  etsepefatum  magnifficum  dominum 
comitem  ut  cetteros  cives  nostros  tractare  et  prosequi,  omneque 
et  totum  id  adimplere  velle,  quod  vires  premencionati  civilegii 
et  burgensie  pro  forma  antiquarum  litterarum  exposcunt.  In  vim  20 
presentium  litterarum,  sigillo  nostro  appenso  munitarum,  data- 
rum  penultima  die  mensis  augusti,  anno  Domini  millessimo 
quingentessimo  vigesimo  secundo  sumpto. 
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Promesse  des  cantons  suisses 
de  respecter  les  anciennes  combourgeoisies  de 
Soleure  avec  Neuchâtel  et  le  Landeron. 


Mardi  après  le  dimanche  de  Quasimodo  [  10  avril]  1526. 


Orig.  Soleure:  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1526.  Parchemin.  11  sceaux: 
1.  Zurich.  2.  Berne.  3.  Lucerne.  4.  Uri.  5.  Schwytz.  6.  Unterwald.  7.  Zug. 
8.  Glaris.  9.  Bâle.  10.  Fribourg.  11.  Schaffhouse. 

Cop.  Soleure  :  Staatsarchiv,  Acta  Neuenburg  1700-1800,  f°  26. 

Wir,  die  burgermeister,  schultheissenn,  ammann  . . .  [etc.  Même 
texte  que  celui  de  l’acte  accordé  à  Berne  et  daté  du  17  décembre  1712. 
Voir  ci-dessus  n°  72.  A  la  fin  :]  .  .  .  hencken  lassen.  Beschechen 
zinstag  nach  dem  sunntag  Quasimodo  geniti,  gezallt  von  der 
5  geburtt  Cristi  Jesu,  unnsers  lieben  herren,  tusend  fünff  hundert 
zwentzig  unnd  sechs  jare. 
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7 Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jean  Jacques  et  T{einhart  de  Wattenwyl, 
seigneurs  de  Colombier ,  et  'Berne. 


Jour  de  la  S^Barthélemy  J  24  août]  1526. 

Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsar chi v,  *  Spruchb.  ob.  Gevv.  BB,  p.  71 3-714  (enre¬ 
gistrement  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  H,  fo  237  (16e  s.).  — 
Bundb.  B,  p.  1194-1195.  —  Bundb.  BB,  f°25i  (16e  s.).  —  Stadtbibl., 

Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  786-787.  —  XII  25,  p.  495. 

Wir,  der  schulltheis,  klein  unnd  grosfi  rat  gênant  die  zwey 
hundert  der  burgeren  zû  Bernn,  thûnd  kundt  allermengklichem 
mit  diserm  brieff,  das  hüt  sins  dattumbs  vor  uns  sind  erschinen 
die  edlen,  vesten  Hanns  Jacob  unnd  Reinhard  von  Wattenwil, 
unser  getruw,  lieb  ratzfründ  unnd  burger,  unnd  haben  uns  fur-  5 
gelegt  dry  bermenthin  brieff,  mit  unserm  anhangenden  sigel  be- 
waret,  inhalltend  das  burgrecht,  so  wir  unnd  unnser  vorvarend 
mit  den  hern  von  Collumbier  saligen  beschlossenn  unnd  ange- 
nomen.  Unnd  als  wir  dieselben  briefF  verlàsen  lassen  und  ver- 
hôrt,  habenn  die  bemellten  von  Wattenwyl,  von  wegenn  ir  10 
beider  eefrouwen,  namens  und  stamens  von  Collumbier,  begertt 
sôllich  burgrecht  sampt  dem  von  Nüwenburg,  so  ouch  distë  tags 
ernüwert  unnd  geschworen,  mit  inen  ze  ernüwern  unnd  bekreff- 
tigen.  So  wir  nun  ir  pitt  zimlich  erachttet  unnd  derselben  hern 
von  Collumbier  saligen  gûthât,  truw  unnd  fruntliche  neigung,  15 
so  sye  zû  unns  und  unsern  vordern  gheptt,  behertziget,  haben 
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wir  mit  einhâlem  rat  sôllich  burgrecht  ernüwert,  bestàtet,  be- 
krefftiget  unnd  stàt  ze  erhalltten  angenomen,  für  uns  und  unser 
eewig  nachkomen,  aller  form,  wysB,  gestallt  unnd  masft  ails  es 
20  in  den  allttenn  brieffen  vergriffen  unnd  erlüttert  ist.  Daruff  ouch 
bemellt  brüder  von  Wattenwyl  hinwiderumb  geschworen  ailes 
das  disBhalb  ze  thünd,  das  sich  gebürt  unnd  ir  vorvarend  sâlig 
von  Collumbier  ze  thünd  unnd  leisten  geschworen  habenn. 
Doeh  hierinn  eigentlich  den  hern  von  denen  sy  des  husB  Col- 
25  lumbier  halb  belechnett  sind  unnd  inen  selbs  ir  gerechtigkeit 
unnd  oberkeit  der  lechenn  vorbehalltten.  Ailes  erberlich  unnd 
ungevarlich,  in  krafft  disB  brieffs,  den  wir,  die  obbemellten 
schulltheis,  klein  unnd  grosB  rat  gedachter  statt  Bernn,  mit  un- 
serm  anhangendenn  secret  insigell  habenn  bewaren  lassenn. 
30  Beschàchen  uff  sannt  Bartholomes  des  heilligen  zwôlffbotten  tag, 
nach  Christi  unsers  heillands  geburt  gezallt  1526. 


T{enouveüement  de  combourgeoisie 
entre  le  chapitre  de  J\euchâtel  et  Berne . 

A.  ACTE  T)U  CHAPITRE. 

Jeudi  4  avril  1527. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  4.  Parchemin. 
Sceau  du  chapitre. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  CC,  p.  208-209  (enre- 
gistr.  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  H,  f°  260  (16e  s.). 

Impr.  Eidg.  Absch.  IV ia,  p.  1075. 
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Wir,  der  probst  unnd  capittell  zü  Nüwennburg,  thûnd  kundt 
unnd  bekennen  offennlich  mitt  disem  brieff,  allB  wir  dann  jetz 
unnser  volmechttig  bottenn  by  den  edlenn,  strenngen,  frommen, 
vesten,  fürsichttigen  unnd  wysenn  hernn  schultheissenn  unnd 
rhàt  der  statt  Bernn  gehept  unnd  pittlich  vermogenn  das  ewig  5 
burgrecht  von  unnsern  vordern  mit  iren  vordern,  vor  vill  jarenn 
angenomen,  ze  ernüwernn  unnd  bevestnen,  unangesechen  das 
sôllich  burgrecht,  uns  unwüssend,  ein  lange  zyt  dahâr  unge- 
àffert  belibenn.  So  nun  sôllich  ernüwrung  beschechenn,  unnd 
uns  defthalb  schrifftlich  gewârsame  inhanndig  gemacht,  habenn  10 
wir  hinwiderumb  gelopt  unnd  hiemit  by  güttenn  truwen  ver- 
sprochen  by  bemelltem  ewigen  burgrechten  ze  belibenn,  sôllichs 
wâr,  statt,  vest  und  unwandelbar,  ailes  sins  inhallts  zû  hallten, 
dawider  nutzit  fürzenâmen,  ze  thünd  noch  ze  hanndeln,  das 
dem  zü  letzung  old  abbruch  einichs  wegs  dienen  môcht,  sonn-  15 
ders  ouch  die  zwey  marck  silbers  jàrlichen  ze  waren,  ailes 
erberlich  unnd  ungevarlich,  inn  krafft  disB  brieffs,  des  zü  ur- 
kund  mit  unsers  capittels  annhangendem  insigell  verwart.  Be¬ 
schechenn  donstag  den  vierden  tâg  aprellens,  nach  Christi  Jesu 
unsers  heillands  gepurt  gezallt  thusent  funff  hundert  zwentzigk  20 
unnd  sibenn  jar. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 

4  avril  1527  h 

Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Spruchb.  ob.  Gew.  CC,  p.  206-207  (en- 
registr.  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  H,  f°  259-260  (16e  s.). 

Wir,  der  schultheis  unnd  rhàt  zü  Bernn,  thûnd  kundt  unnd 
bekennen  offennlich  mit  disem  brieff,  das  hiitt  dattumbs  vor 

1)  La  copie  que  nous  reproduisons,  à  défaut  de  l’original,  indique  comme  date  le 
4  mars  1527,  mais  c’est  sûrement  une  inadvertance;  les  actes  qui  précèdent  et  qui  suivent 
dans  le  même  recueil  sont  du  commencement  d’avril. 
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uns  sind  erschinen  der  edeln,  wolgeporn,  erwürdig  her  Oli¬ 
vier,  geborn  von  Hochberg,  bâpstlicher  prothonotharius,  her 
des  heilligen  Cruces,  probst  zû  Nuwenburg,  unnd  mit  im  her 
Sébastian  Nagelli,  unser  stifft  sannt  Vincentzen  alhie  probst, 
ouch  her  Andres  de  la  Ruta  unnd  her  Hans  Rûdolff  Stôr,  aile 
dry  chorhern  der  stifft  zu  Nüwenburg,  in  namen  unnd  alfi  vol- 
mechttig  gewallthaber  bemelltes  capittels,  unnd  haben  uns  anzôig 
gëben,  wie  dann  ir  vorvarend  mit  unsern  vorvarend  vor  vill 
làren  ein  ewig  burgrecht  angenomen  unnd  beschlossen  haben, 
das  bisfthar  allso  ein  gûtte  zyt,  inen  unwussend,  angestanden, 
mit  begâr  unnd  trinngenlicher  pitt,  sôllichs  ze  ernuwern,  bevest- 
nen  unnd  hinfür  stâtt  ze  hallten.  So  wir  nun  ir  pitt  zimlich 
erachttet  unnd  geneigts  willenns  sind  mit  denselben  hern  nach- 
pürlichen,  früntlichen  unnd  burgerlichen  ze  labenn,  ailes  ver- 
mog  unnd  nach  utëwisung  des  burgrechtsbrieffs  detëhalb  uffge- 
richt,  habenn  wir  denselben  brieff  inn  allen  sinen  arttigkeln, 
puncten  unnd  vergriff  hiemit  ernuwert,  bevestnet,  uns  fur  unns 
unnd  unser  nachkomen  statt  ze  hallten  gelobet  unnd  by  gûtten 
truwen  versprochenn,  dann  sy  uns  hinwider  zügesagt  unnd,  als 
sich  gepürt,  sich  mit  einem  nüwen  gegenbrieff,  under  iren  insi- 
gelln  uns  zûgestellt,  verschriben  habenn  die  zwey  marck  sil- 
bertë  jârlich  udelzintë  unns  zûzestellen  unnd  wâren,  ouch  ailes 
das  ze  thünd,  das  des  burgrechts  gegenbrieff  inhallt,  des  dattum 
wytët  frytag  vor  sannt  Jôrgen  tag,  der  jarn  Christi  thusent  vier 
hundert  und  sechs,  under  des  capitels  unnd  stat  Nüwenburg 
insigeln  uffgericht,  den  wir  inhands  haben.  So  nun  sôllichs  als 
oblut  beschechen,  haben  wir  des  zû  urkund  disen  brieff  cum 
appenso  sigillo,  4  mardi  1527. 
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J(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne  de  Jiochberg,  comtesse  de  Neuchâtel , 

et  'Lucerne. 

A.  ACTE  DE  LUCERNE. 

19  mai  1529. 

Ori  g.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’Etat,  *  N6  n°  22.  Parchemin.  Sceau  de  Lu¬ 
cerne. 

Cop.  Lucerne  :  Staatsar chi v,  Acten  Neuenburg  I.  —  Berne  :  Staats- 
archiv,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  121. 

Trad.  ail.  Lucerne  :  Staatsarchi  v,  Acten  Neuenburg  I. 

Nos  scultetus,  consules  ac  centenarii  qui  vocantur  et  repu- 
tantur  loco  et  vice  communitatis  ur'bis  lucernensis,  presentibus 
fatemur  ac  notum  fieri  volumus  quod,  cum  superioribus,  pre- 
teritis  et  transactis  annis  inter  illustres  ac  nobiles  dominos 
comités  Novicastri  et  predecessores  nostros  quedam  burgesia  5 
seu  civilitas  et  amicitia  imperpetuum  contracta  et  inita  fuerit, 
inter  alia  continens  ut,  si  unquam  contigerit  comitatum  novum 
sortiri  successorem  et  dominum,  quod  is  ac  illi  civilegium  ac 
burgesiam  renovare  deberent,  prout  littere  originales  ipsius  civi- 
legii  et  burgesie  ob  id  erecte  plenius  ostendunt;  sic,  earundem  10 
litterarum  vigore,  illustris,  nobilis  et  excelsa  domina,  domina 
Johanna,  duchissa  de  Longavilla,  marquisa  de  Rôttelin,  comi- 
tissa  de  Dunois,  Novocastro,  Tancarville  et  Montgomery,  prin- 
cipissa  de  Chastellailon  ac  vice  commitissa  de  Melun,  domina 
nostra  singularité!*  graciosa,  ad  quam  et  earum  heredes  Novi- 
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castri  comitatus  1  devenerit,  ipsaque  illustris  domina  duchissa, 
ad  cujus  manus  per  decessum  antecessorum  dominium  devenit, 
etc.  ;  ad  nos,  prefatos  lucernenses,  suos  veros  ac  legittimos 
oratores,  procuratores  et  factores  pro  renovanda  prescripta  bur- 
20  gesia  et  civilegium  ad  nos  cum  plena  facultate  et  auctoritate 
transmiserit  nobilem  et  magnificum  virum  dominum  Johannem 
de  Moreville,  dominum  de  Monterasle,  scutiferum,  ut  nobiscum 
pretactam  burgesiam  ac  civilegium  cum  omnibus  et  singulis 
articulis  et  continenciis  confirmandas  [et]  renovandas,  in  omni 
25  ac  plena  modis  et  forma,  sicut  et  predecessores  laudabilis  memo- 
rie  et  secundum  tenorem  omnino  litterarum  antiquarum  super 
his  erectarum,  nichil  inde  extractis,  remotis  vel  de  novo  additis, 
sed  et  quemadmodum  seniores  littere  amplius  déclarant;  nos 
itaque  cupientes  jam  dicte  domine  Johanne  reciprocas  impendere 
30  vices  2,  ut  equitati  et  honestati(s)  locus  ubilibet  pateat,  omnibus 
melioribus  modis  et  formis  quibus  id  fieri  potest  et  debet,  pre- 
fatam  burgesiam,  civilegium  et  amicitiam  ut  supra  contractam, 
in  omnibus  et  singulis  renovandam  et  ratificandam  duximus, 
cum  omnibus  clausulis  et  articulis,  pro  nobis  successoribusque 
35  nostris,  in  personam  jam  dicte  excellentis  domine  Johanne 
eorumque  puerorum  participum  dominii  et  communitatis  Novi- 
castri  pariformiter  acceptandum,  parère,  satisfacere  et  pro  parte 
nostra  eorum  nichil  obmittere  velle,  quod  in  prejudicium,  lesio- 
nem  seu  jacturam  earundem  quovismodo  cedere  posset,  omni- 
40  bus  dolo  et  fraude  exclusis.  Et  in  horum  fidem  et  efficax  testi- 
monium,  présentes  litteras  fieri,  sigilloque  nostre  urbis  appen- 
sione  fecimus  communire.  Datas  in  urbe  nostra  lucernensi, 
décima  nona  mensis  maii,  an  no  a  nativitate  Domini  milesimo 
quingentesimo  vigesimo  nono. 

45  H.  de  Alikon. 


1)  Ms.  manus.  2)  Ms.  vires. 
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B.  ACTE  DE  JEANNE  DE  HOCHBERG. 

4  septembre  1529. 


Orig.  I  tjCerne  :  Staa tsarchiv,  *  Urk.  Neuenburg  n°  5.  Parchemin.  Sceau 
de  Jeanne  de  Hochberg. 

Impr.  Eidg.  Absch.  IVib,  p.  1486-1487. 

Trad.  ail.  Lucerne  :  Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  I. 

Nous,  Jehanne  de  Hocberg,...  [etc.  Texte  identique  à  celui  du 
renouvellement  avec  Soleure.  Voir  ci-après  n°  64  B.\ 


J{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne  de  Hochberg ,  comtesse  de  'Neuchâtel, 

et  Berne. 

A.  ACTE  DE  BERNE. 

4  juin  1529. 


Orig.  Neuchâtel  :  Arc  h.  de  l’État,*  H6  n°  6.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  DD,  p.  375  (minute). 
- —  Spruchb.  unt.  Gew.  H,  f°  334  (16e  s.).  —  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  69 
(16e  s.). 
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Nos,  consul,  minor  majorque1  senatus  helvetice  urbis  bernensis, 
cunctis  palam  esse  volumus,  quum  jam  longa  temporis  interca- 
pedine  civilegium  inter  illustres  et  excelsos  comités  Novicastri 
et  nos  utriusque  partis  predecessores  contractum  perinde  ac 
5  mortuum  extiterit,  presertim  eo  fortune  eventu,  quod  illustris 
et  magnificus  dominus  Ludovicus  de  Orléans  etc.,  quondam 
domini  Ludovici 2,  marchionis  de  Hochberg,  comitis  Novicastri, 
filiam  nuptui  duxerat  et  ob  id  hujusmodi  civilegium  accepta- 
verat,  tamen,  ob  bellorum  tumultus,  in  nostram  aliorumque 
10  confederatorum  nostrorum  malevolentiam  illapsus,  accidit  ut 
hucusque  ipse  prefatus  dominus  Ludovicus,  nunc  pie  memorie, 
ac  illustris  domina  Johanna  de  Hochberg,  cornes  Novicastri,  ejus 
conjunx  hujusmodi  civilegii  expertes  extiterint.  Quum  autem 
hac  tempestate  nos  nostrique  confederati  decem  cantonum  co- 
15  mitatum  Novicastri  in  manus  prefate  domine  de  Hochberg,  etc. 
remisimus,  ac  in  hujusmodi  remissione  nobis  civilegii  prefati 
jura  reservavimus,  cum  hiis  alia  jura  limitum  ditionis  nostre, 
prout  litere  prefate  remissionis  nostre  clarius  continent,  hinc  est 
quod  prefatum  civilegium,  ad  preces  et  instantiam  predicte 
20  illustris  domine  Johanne  de  Hochberg,  comitis  Novicastri,  nobis 
per  nobilem  et  magnificum  virum  dominum  Johannem  de  Mo- 
rainville,  dominum  de  Montrasle,  oratorem  suum,  nobis  oblatas, 
sepedictum  civilegium  sive  burgensiam,  omnibus  melioribus  via, 
modo  et  forma  quibus  id  fieri  potest  aut  debet,  per  présentes 
25  renovamus,  ratifi camus,  in  omnibus  suis  articulis,  punctis  et 
clausulis  in  literis  super  hoc  confectis  contentis,  quas  legere  in- 
presentiarum  audivimus,  promittentes  bona  fide  nostra,  pro 
nobis  successoribusque  nostris,  sepedictam  burgensiam  ratam, 
gratam,  firmamque  habere,  illi  satisfacere,  in  quantum  perso- 
30  nam  sepedicte  domine  Johanne  de  Hochberg,  heredes,  succes- 


1)  Ms.  majoriq  ;  2)  Lire  Philippi. 
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soresque  suos  concernit,  omni  dolo  et  fraude  exclusis.  In  vim 
presentium,  sigillo  nostro  adpenso  communitarum ,  datarum 
quarta  mensis  junii  anno  a  verbo  incarnato  millesimo  quingen- 
tesimo  vigesimo  nono. 

Pe.  Gironus  3  5 

yçayevç  urbis  bernensis  a  secretis. 


B.  ACTE  DE  JEANNE  DE  HOCHBERG. 

4  septembre  1529. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  2/15.  Parchemin. 
Sceau  de  Jeanne  de  Flochberg. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  778-779.  —  Neuenb.  Bûcher 
Suppl.,  p.  84-86  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III 
166,  p.  463-465. 

Nous,  Jehanne  de  Hocberg...  [etc.  Texte  identique  à  celui  du 
renouvellement  avec  Soleure.  Voir  ci-après  n°  64  B. 
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T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne  de  Hochberg ,  comtesse  de  Neuchâtel , 

et  Soleure. 

A.  ACTE  DE  SOLEURE. 


7  juin  1529. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  J6  no  3.  Parchemin.  Sceau  de 
Soleure. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  97  (16e  s.). 

Nos,  scultetus,  senatusque  civitatis  salodorensis,  presentium 
tenore  omnibus  et  singulis  eas  visuris,  lecturis  seu  audituris 
notum  et  palam  esse  volumus  quod,  cum  inter  laudabilis 
memorie  quondam  excelsos  et  generosos  dominos  comités  No- 
5  vicastri  et  predecessores  nostros  civilegium  et  comburgensia  in 
eternum  durantia  contracta  et  conclusa  fuerint,  que  jam  longo 
temporis  intervallo,  ob  nonnullos  bellorum  turbines,  predictum 
comitatum  Novicastri  tenente  et  regente  illustri  et  excelso  domino 
Lodovico  de  Orléans,  duce  de  Longeville,  genero  quondam 
10  domini  Philîppi,  marchionis  de  Hochberg,  comitis  Novicastri, 
nomine  illustris  domine  Johanne  de  Hochberg,  comitisse  Novi¬ 
castri,  conjugis  sue,  inter  regalem  Francie  majestatem,  nos,  con- 
ederatosque  nostros  motos,  perinde  ac  mortua  et  extincta  fue- 
runt,  presertim  jam  dicto  comitatu,  ob  predictos  bellicos  insul- 
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tus,  ad  nianus  confederatorum  nostrorum  undecim  cantonum  15 
nostrasque  devoluto.  Quum  autem  hac  tempestate  nos  confede- 
ratique  nostri  decem  cantonum  comitatum  predictum  in  manus 
prefate  domine  Johanne  de  Hochberg,  domine  nobis  singula- 
riter  gratiose  et  concivis  dilectissime,  remisimus,  ac  in  hujus- 
modi  remissione  nobis  civilegii  prefati  [jura],  presertim  oppidi  20 
et  castellanie  Landeroni,  reservavimus,  hinc  est  quod  prefatum 
civilegium,  ad  preces  et  instantiam  predicte  illustris  domine  Jo¬ 
hanne  de  Hochberg,  comitisse  Novicastri,  nobis  per  nobilem  et 
magnifficum  virum  dominum  Jobannem  de  Morainville,  dorni- 
num  de  Montrasle,  oratorem  suum,  hodie  oblatas,  matura  habita  2  5 
inter  nos  deliberatione,  omnibus  melioribus  via,  modo  et  forma 
quibus  id  fieri  potest  aut  debet,  renovavimus  et  ratificavimus, 
ac  per  présentes  renovamus  et  ratificamus  in  omnibus  suis 
articulis,  punctis  et  clausulis,  in  litteris  priscis  et  novis  super 
hoc  confectis  contentis,  quas  legere  inpresentiarum  audivimus,  3° 
promittentes  bona  fide  nostra,  pro  nobis  successoribusque  nostris, 
sepedictam  burgensiam  ratam,  gratam,  firmamque  habere,  illique 
satisfacere,  in  quantum  personam  sepedicte  domine  Johanne  de 
Hochberg,  heredes,  successoresque  suos  concernit,  omni  dolo  et 
fraude  exclusis.  In  vim  presentium,  sigillo  nostro  adpenso  com-  35 
mumtarum,  datarum  septima  die  mensis  junii,  anno  a  verbo 
incarnato  millesimo  quingentesimo  vigesimo  nono. 

Georgius  Hertwig 
Secretarius  salodorensis,  manu  propria. 
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B.  ACTE  DE  JEANNE  DE  HOCHBERG. 

4  septembre  1529  L 

Grig.  Soleure  :  Staatsarchi v,  *  Urk.  A°  1529.  Parchemin.  Sceau  de 

Jeanne  de  Hochberg. 

Cop.  Paris:  Bibliothèque  nationale,  Fonds  français  n°  16953,  f°203 

(17e  s.). 

Nous,  Jehanne  de  Hocberg,  duchesse  douairière  de  Longue¬ 
ville,  marquise  de  Rothelin,  confesse  de  Neufchastel,  vefve  de 
illustre  et  puissant  prince  et  de  très  recommandée  mémoire 
Loys  d’Orléans,  a  son  vivant  duc  de  Longueville,  savoir  faisons 
5  a  tous  presens  et  advenir  comme  des  pieca  entre  nous  et  noz 
prédécesseurs,  contes  dudict  Neufchastel,  et  mesmement  entre 
nostre  dict  feu  seigneur  et  mary,  d’une  part,  et  magnificques 
seigneurs  les  advoyer  et  conseil  de  la  ville  et  quanton  de  Sol- 
leurre  x,  d’autre  part,  ait  esté  faicte  et  traictee  combourgeoisie  et 
10  alliance  perpétuelle,  selon  la  forme  et  teneur  de  noz  lettres  et 
sceaulx  sur  ce  faictes  et  expediees,  laquelle  alliance,  pour  les 
guerres  et  divisions  survenues  entre  le  feu  roy  et  messieurs  des 
quantons  des  Ligues  des  haultes  Allemaignes,  moyennant  les¬ 
quelles  guerres  ledict  conté  seroit  tombé  entre  les  mains  des- 
15  ditz  quantons,  auroit  esté  comme  délaissée,  extaincte  et  inter- 

Varianies  des  renouvellements  avec  Lucerne  (A),  Berne  (B)  et  Fribourg  (C).  Voir  nos  62  A , 
6g  B  et  6g  B.  1)  Lucerne  A,  Berne  B,  Fribourg  C  ;  de  même  plus  loin,  lignes  24  et  go. 

1)  Une  première  rédaction  en  latin,  datée  du  7  août  1529,  se  trouve  en  quatre  expédi¬ 
tions  identiques  sur  parchemin,  non  scellées,  aux  Archives  de  l’Etat  de  Neuchâtel, 
G6  nos  8  (Soleure),  8a  (Berne),  8b  (Lucerne)  et  8c  (Fribourg).  Une  copie  du  XVIe  siècle 
en  existe  aux  Archives  de  Berne,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  98  (Soleure),  f°  122  (Lucerne), 
f°  125  (Fribourg),  et  une  traduction  française  de  Biaise  Hory  (vers  1570)3  celles  de 
Neuchâtel,  Xn  n°  3  §  2. 
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rompue,  et  que  présentement  lesditz  alliez  des  unze  quantons, 
a  nostre  instance,  priere,  requeste  et  remonstrance,  qui  leur  a 
esté  faicte  par  Jehan  de  Morainville,  escuyer,  seigneur  de  Mont- 
ralle,  Fun  de  noz  gentilzhommes,  nostre  ambassadeur,  nous 
ayent  rendu,  remis  et  restitué  nostre  dict  pays  et  conté  de 
Neufchastel,  comme  plus  a  plain  est  contenu  es  lettres  d’absched 
de  restitucion  et  remission  dudict  conté,  soubz  condicion  et 
reservacion  que  ladicte  combourgeoisie  et  alliance  perpétuelle 
d’entre  nous  et  nos  ditz  alliez  de  Solleurre  serait  renouvellee  et 
ratiffiee,  ainsi  que  par  ledict  de  Morainville,  nostre  ambassa¬ 
deur  et  procureur  especial  quant  ad  ce,  a  esté  conclud  et  accordé. 
Pour  ce  est  il  que  nous,  considérant  l’ancienne  amytié,  beni- 
vollance  et  confederacion,  le  bon  voulloir  et  grant  support  que 
nous  et  noz  prédécesseurs  avons  eu  par  lesdictz  seigneurs  noz 
alliez  de  Solleurre,  avons  ratiffïé,  confermé  et  approuvé,  ratif¬ 
iions,  confermons  et  approuvons  par  ces  présentes  tout  ce  que 
par  ledict  de  Morainville,  nostre  ambassadeur  et  procureur  des¬ 
susnommé  a  esté  faict,  promis  et  accordé  en  ce  qu’il  touche-  les- 
dictes  combourgeoisies  et  alliances,  mesmement  en  tant  qu’il 
touche  la  combourgeoisie  de  noz  subgectz  du  Landeron  et  tou¬ 
tes  autres  choses  l,  tout  ainsi  et  autant  que  si  par  nous  en  nos¬ 
tre  personne  avoient  esté  faictes,  promises  et  accordées.  Promec- 
tant  en  bonne  foy  et  parolle  de  princesse,  en  lieu  de  jurement 
corporellement  faict,  contre  les  choses  dessus  dictes  non  aller, 
faire,  dire  ne  venir  ouvertement  ou  taisiblement,  renonçant  a 
toutes  choses  a  ce  contraires,  mesmement  au  droit  disant  gene- 
ralle  renonciacion  ne  valloir  si  l’expecial  ne  précédé,  tout  dol, 
fraude,  déception  ostee,  en  vertu  de  ces  présentes.  En  tesmoing 
de  ce  nous  avons  signé  cestes  de  nostre  main  et  fait  seeller  du 

1)  mesmement  en  tant...  et  toutes  autres  choses  manque  AC;  en  tant  qu’il  touche 
noz  bourgeois  et  subgectz  de  Neufchastel  et  toutes  autres  choses  B. 
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45  seel  de  noz  armes.  Donné  en  nostre  chastel  de  Blandy,  le  qua- 
treiesme  1  jour  de  septembre,  ban  mil  cinq  cens  vingt  neuf. 

JEHANNE. 


Par  commandement  de  madame  la  duchesse,  marquise  de  Roup- 
thelin  2,  contesse  de  Neufchastel,  messire  Ollivier  de  Hochberg,  sei- 
50  gneur  de  Sainte  Croix  3,  les  seigneurs  de  Crisenoy,  de  Montralles  4 
et  autres  presens.  A.  Bugnot. 


1)  date  en  blanc,  une  main  moderne  a  écrit  :  quatrième  ?  C.  2)  marquise  de  R.  manque 
AB.  3)  seigneur  de  Sainte  Croix  remplacé  par  prevost  de  (dudict  B)  Neufchastel  ABC. 
4)  Monralles  A  B. 


65 

T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jeanne  de  Hochberg ,  comtesse  de  J\euchâtel} 

et  'Fribourg . 

A.  ACTE  DE  FRIBOURG. 

5  juillet  1529. 

Orig.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  l’Etat,  n«  7.  Parchemin.  Sceau  de  Fri¬ 
bourg. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  124  (16e  s.). 

Nous,  l’advoyé,  petit  et  grant  conseyl  nommé  les  bourgois 
de  la  ville  de  Frybourg,  faisons  scavoir  par  ces  présentes  com- 
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ment  ainsin  soit  que  par  nous  très  chiers  et  feaulx  alliez  des 
douze  cantons,  duquel  nombre  nous  sommes,  aye  esté  accordez 
de  remettre  a  illustre  et  excellente  damme  Johanna  de  Hocli-  5 
berg,  ducesse  de  Longeville,  marquise  de  Rôtelin,  contesse  de 
Dunnois  et  de  Neufchastelz  etc.,  nostre  très  honnoré  et  redoubté 
damme,  la  conté  de  Neufchastel,  ainsin  comment  clerement  est 
contenuz  par  les  lettres  des  accord  sur  ce  faictes,  en  reser¬ 
vant  la  bourgoisie  par  les  prédécesseurs  de  ladicte  damme  para-  10 
vaut  faicte,  que  ycelle  fusse  reconfirmé,  et  avoir  entenduz  le 
bon  vouloir  de  ladicte  nostre  très  redoubté  damme  de  Longe¬ 
ville  ayant  envers  nous  par  noble  homme  Johan  de  Moraville, 
seygneur  de  Montrable,  ambassadeur  et  procureur  de  ladicte 
damme,  comment  se  conste  par  instrument  sur  ce  faict,  signé  15 
par  la  main  de  ladicte  damme  Johanna  de  Hochberg  et  de  son 
secrétaire  C.  Pyault,  donné  auz  chasteauz  de  Blandy,  le  quin- 
ziesme  jour  d’octobre,  l’an  mil  cinq  cent  vingt  et  huict,  seellé 
du  seaul  des  armes  de  ladicte  damme,  pourquoy  ladicte  bour¬ 
geoisie,  pour  nous  et  tous  nous  successeurs,  en  tous  articles  et  20 
poinctz  comment  l’avyons  par  avant  faicte,  seellé  et  juré  avec- 
que  feuz  illustre,  magnifficque  et  puyssant  seygneur  Philippe  de 
Hochberg,  son  pere,  ycelle  la  reconfirmons,  louons  et  appro- 
vons,  sans  yl  hoster  ne  admettre,  et  la  voulons  avoir  par  recon¬ 
firmé  et  apprové,  sans  exceptions,  fraus  et  cauteles  quelcunques,  25 
mais  le  contenuz  d’ycelle  en  tous  poinctz  et  distinctions  vou¬ 
lons  accomplir  et  observer  scelon  nostre  seremens  et  promis¬ 
sions  par  avant  pour  ce  faictes.  Et  nous,  ledict  Johan  de  Mora¬ 
ville,  seygneur  de  Montrasle,  ambassadeur  et  procureur  de  la¬ 
dicte  ma  dame,  ouz  nom  d’elle  et  tous  ses  successeurs,  par  30 
Fauctorité  a  nous  donné,  promectons  le  semblable  de  accom¬ 
plir  et  observer  tout  ce  que  en  ladicte  bourgeoisie  est  contenuz, 
sans  yl  contrevenir  en  façon  qu’il  soit,  et  en  temps  et  lieuz  en 
faire  lettre  de  seurté  plus  ample  auxdicts  seygneurs  de  Fry- 
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35  bourg,  ouz  contenuz  d’ycelle  bourgoisie,  quant  ma  dicte  damme 
par  eulx  en  sera  requise.  Et  pour  coroboration  des  chousses 
preescriptes,  nous,  les  susdict  advoyer,  petit  et  grant  conseyl  de 
la  ville  de  Frybourg,  avons  faict  seeller  ces  présentes  de  nostre 
seaul  secret,  que  furent  données  le  cinquiesme  jour  de  juilliet, 
40  l’an  courrant  mil  cinq  cent  vingt  et  neuf. 

A.  Krummenstoll. 


B.  ACTE  DE  JEANNE  DE  HOCHBERG. 

4  septembre  1529. 


Orig.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  *  Titres  de  Neuchâtel  n°  5.  Parchemin. 
Sceau  de  Jeanne  de  Hochberg. 

Trad.  ail.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  Législat.  et  Var.  41,  p.  189-190. 

Impr.  :  Burgrechten  u.  Pündnussen,  p.  113-115.  —  Burgrechten  u.  Bünd- 
nussen,  p.  101-103.  —  Bundnüsse  u.  Vertrâge  (1737),  p.  101-103. 

Nous,  Jehanne  de  Hocberg...  [etc.  Texte  identique  à  celui  du 
renouvellement  avec  Soleure.  Voir  ci-dessus  n°  64  B.] 
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Projet  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  'Neuchâtel  et  Bienne. 

4  mars  1536. 

Texte  ail.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  *  Pap.  cur.,  bi  no  16.  Cahier 
papier. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  annexe  au  texte  allemand  (trad. 
contemp.). 

Anal.  Chambrier,  Mairie  de  Neuch.,  p.  548-549. 

In  dem  [namenj  der  heylgen  dryfaltigkeyt,  amen.  Wir,  der 
meyger,  der  rat,  die  burger  unnd  gantze  gemeind  der  statt 
Byell,  zü  einem,  unnd  wir,  die  vyer  mynistràt,  der  meyger, 
der  rat,  die  burger  unnd  gantze  gemeind  der  statt  Nüwenburg, 
zû  dem  andern  teyle,  thünd  kundt  allen  denen,  die  disen  brieff  5 
ansechendt,  lesent  oder  hôrend  lesenn,  jetz  oder  hienach,  das 
wir  gûttwilligklich,  einhâlencklich,  wolbedachtlich  unnd  mitt 
gemeynen  rate,  durch  unnser  beyden  stettenn,  unnd  unsers 
landes,  und  aller  der  unsern  und  dero,  so  zû  unns  gehôrend, 
unnd  ze  versprechen  stand,  nutzes  unnd  eren  willen,  ein  ewi-  10 
gen  mittburgrecht  unnd  pündtnuss  gegen  unnd  mitt  einanderp 
lieplich  und  fründtlich  angenommen,  unnd  uns  zesamen  mitt 
geschwornen  eydenn  ewigklich  verbundenn  unnd  verpflicht 
habenn,  fur  unns  und  ail  unser  ewig  nâchkomenn,  in  krafft 
diss  brieffs,  unnd  geloben  ouch  hieby  die  forme  desselben  burg-  15 
rechtens  unnd  pündtnuss  nàchzekomen,  by  unsern  geschwor- 
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nen  eyden,  so  wir  dorumb  liplich  zû  Gott,  unserm  schôpffer, 
mitt  uffgehepten  henden  und  gelârtten  wortten  gethàn  haben, 
ailes  das,  so  an  disen  brieff  geschriben  stât,  von  disshin  ewenck- 
lich  stàt,  vest  unnd  unzerbrochen  zü  halten,  fur  uns,  aile  die 
unnsern  unnd  unser  ewig  nâchkomen,  unnd  dowider  nyemer 
zü  komen,  zû  reden,  zü  thûn  noch  schaffen,  verhengen  oder 
gehellen  darwider  geredt  oder  gethàn  werden,  mitt  wortten 
oder  mitt  werckenn,  heymlich  oder  offennlich,  in  dheyn  wyss 
noch  weg,  ailes  by  gütten  trüwen  unnd  on  ail  gefârdenn.  Unnd 
volget  nu  die  form  desselben  eydes,  ouch  burgrechts  unnd 
pündtnüss,  so  wir  mitt  einandern  also  in  die  ewigkeyt  ange- 
nommenn  unnd  geschworen  habenn,  in  nachgeschribner  gestallt  : 
mittnamen  das  wir,  die  vorgenanten  beyd  stett  Byell  unnd  Nüw- 
enburg,  ein  andern  sôllen  beholffenn  unnd  beraten  syn  zû  glv- 
cher  wyss  als  ob  wir  ein  statt  weren;  ouch  unser  lyb,  hab  unnd 
gùtt,  dessglychen  unser  possess  und  investituren,  und  aller  de- 
ren,  so  zü  unns  gehôrend,  in  gantzen  trüwen  unnd  nach  un¬ 
serm  vermôgen  zû  beschirmen,  und  ein  teyl  den  andern  by 
sinen  fryheyten,  handtvestinen,  rechtungen,  gùtt  brüch,  gewon- 
heyten  unnd  hargebrachten  gewerdenn  on  uffzug  zû  behaltenn, 
handthaben,  schützen  und  schirmen  wider  aile  die,  nyemandt 
ussgenommen,  so  unns  dovon  oder  von  dem  wortt  Gottes 
vorab  ze  trengen,  vertryben,  überlouffen,  überziechen,  überfal- 
lenn  oder  sunst  in  ander  weg  schand,  schad,  schmâcheyt  unnd 
übertrang  wider  recht  understünden  zûzefügenn,  unnd  das  so 
offt  und  dick,  so  bald  unnd  wenn  ein  statt  von  der  andern  dor¬ 
umb  mitt  botten  oder  mitt  brieffen  ervordert  oder  gemandt 
wirtt,  on  eynich  widersprechen  und  geferde.  Es  soll  ouch  under 
uns,  den  obgenanten  zwen  stetten  Byell  unnd  Nüwenburg, 
enwedre  keynen  offenn  kryege  anfachen  on  der  andern  statt  rat, 
gütten  gunst,  wüssenn  und  willen.  Unnd  wenn  sôllichs  also 
beschicht,  unnd  ein  statt  von  der  andern  ervordert  oder  gemandt 
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wirtt,  iro  zü  iren  sachen  und  nôten  beholffen  zû  sind,  so  soll 
die  statt,  so  von  der  andern  also  gemandt  wirtt,  angends  und  5° 
unverzogenlich  zü  derselben  statt  ziechen  oder  an  die  stette 
unnd  ende,  do  sy  denne  hingemandt  were,  on  widerrede.  Doch 
so  behalten  wir,  die  vorgenanten  von  Byell,  in  diserm  mittburg- 
recht  unnd  pündtnüss  uns  selbs  vor  unsern  gnedigen  herren 
den  byschoff  und  siner  stifft  Basel,  und  was  zü  derselbenn  stifft  5  5 
gehôret,  ouch  unsern  lieben  eydtgnossen  von  Bern,  Fryburg, 
Solothurn,  unser  mittburger  von  der  Nüwenstatt  unnd  aile  die, 
mitt  denen  wir  vor  diss  brieffs  datum  mitt  unns  in  burgrecht 
oder  pündtnüss  vergriffen  sind,  on  aile  gefarde.  Zü  glycherwyB, 
so  behalten  wir,  vorgenanten  von  Nüwenburg,  uns  hierinn  60 
ouch  vor  die  hochgeborne  frow,  frow  Johann  a,  hertzogin  zü 
Longueville,  margrâffin  zü  Nüwemburg,  etc.,  unser  gnedige  fro- 
wen,  ouch  unser  lieb  herrenn  von  Bern,  ... 1  unnd  aile  die,  mitt 
denen  wir  uns  vor  datum  diss  brieffs  mitt  burgrecht,  pündtnüss 
oder  verstânnttnüss  verpfhcht  habenn.  Demnach  unnd  domitt  65 
zwüschen  unns,  obgenanten  zweyen  stetten,  und  den  unsern 
ein  ôrdenlich  wesen  und  ordnung  sye  und  bestande,  durch  wel- 
liche  ail  irrungen  werden  abgeschnitten,  so  sind  wir  des  ein- 
hallencklich  ingangen,  namlich  das  nyemandt  der  unsern  den 
andern  on  recht  enttweren  soll  dess,  so  er  in  gewerd  und  pos-  7° 
sess  gehept  und  harbrâcht  hatt.  Es  soll  ouch  nyemandts,  wellich 
in  unsern,  den  vorgenanten  zweyen  stetten,  sitzen,  oder  die, 
so  zü  unser  stetten  rechte  gehôren,  den  andern  mitt  frômbdenn 
gerichtenn,  geistlichen  oder  welltlichen,  nitt  vertagen,  fürna- 
men,  bekümbern  noch  ufftryben,  dann  alleyn  umb  die  ee  unnd  75 
umb  offenn  wücher.  Es  soll  ouch  nyemandt  under  uns  und 
den  unsern  den  andern  pfendenn  noch  verbyetten,  noch  uff  sin 
gütt  varenn  in  den  vorgenanten  unsern  stetten,  noch  usswendig 
unser  stetten  und  gebyetten,  noch  in  keyn  frômbde  herrschafft 


1)  Espace  de  trois  lignes  en  blanc  dans  le  manuscrit. 
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80  weder  zinss,  zechenden  g  rendt,  güllt,  lyb,  gûtt  noch  hab  gar 
nützitt  verbyetten  noch  angryffen,  dann  den  rechten  gelten  und 
burgenn,  der  do  der  schuld  gichtig  und  anred  were,  oder  umb 
gelltschuld,  dorumb  einer  gûtt  brieff  und  sigel  bette.  Aber  umb 
ungichtig  gelltschuld,  so  sol  der  ansprecher  in  die  statt  varen,  do 
85  der  ander  sitzt  und  husshablich  ist,  den  er  anspricht,  unnd  soll 
denselben  schuldner  beclagen  vor  den  meyer  oder  vor  den  vyer 
ministrât,  unnd  soll  im  ouch  dann  der  amptman  in  unser  stet- 
ten  fürderlichen  recht  halten  nâch  siner  vordrung  in  acht  tagen 
den  nechsten,  011  aile  gefârde.  Were  ouch,  das  dhein  misshell- 
90  ung,  anspràch  oder  vordrung  zwuschenn  unns  und  den  unsern 
in  künfftigen  zyttenn  ufferstân  wurden,  dorumb  sôllen  wir  zû 
beydenn  teyllen  zû  gemeinen  tagen  komen  zù  der  Nüwenstatt 
under  Schlossemberg.  Unnd  ist  die  anspràch  eins  der  unsern 
von  Byell,  oder  der  zû  uns  gehôrt,  der  sol  einen  gemeynen 
95  obman  nemen  umb  sin  anspràch  in  dem  ràt  zû  Nüwemburg, 
den  er  will,  unnd  der  es  vor  datum  diss  brieffs  nitt  verschworen 
habe  sich  keyner  obmanschafft  anzûnemen  noch  ze  beladen, 
dorumb  er  sich  ouch  desselben  by  sinem  eyd  erlütern  soll.  Ist 
aber  die  ansprach  eins  der  unsern  von  Nüwenburg,  oder  der 
100  zû  uns  gehôret,  so  soll  er  einen  gemeynen  obman  nemmen  in 
dem  ràt  zû  Byell,  wen  er  will,  ders  ouch  nitt  verschworen  hatt 
und  sich  desselbenn  erlütern  mag  wie  obstàt.  Unnd  wellichen 
er  nympt,  der  soll  dann  ze  somd  schweren,  ob  er  echt  gegen- 
württig  ist,  mitt  uffgehepten  henden  zû  Gott  unserm  schôpffer, 
105  das  er  umb  die  sach,  dorumb  er  zû  gemeynem  obman  genomen 
ist,  ein  recht  spreche  inderthalb  vyerzechen  tagen  darnàch,  so 
die  sach,  von  glycher  stôssen  wegen  der  scheydluten,  an  inn 
keme  unnd  im  beyder  teyle  anspràch  und  widerred  beschlossen, 
und  auch  beyder  teyllen  scheydluten  urteyllen  in  schrifft  versi- 
110  gelt  geanttwurttet  wurden,  also  ob  er  es  vorhin  in  der  frûntt- 
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schafft,  mitt  beyder  teyllen  willen,  nitt  berichten  môchte.  Es 
sôllend  oucli  von  jettwederm  teyle  zwen  schydmânne  dargesetzt 
werden,  die  ouch  schweren  sôllent,  wenn  inen  beyder  teyllen 
ansprache  und  widerrede  beschlossen  in  schriffte  geanttwürttet 
wirtt,  das  sy  darnâch  inwendig  vyerzechen  tagen  umb  die  sach  115 
ein  blosE  recht  sprechen,  ob  sy  es  in  der  frünttsçhafït  nitt  be¬ 
richten  môchten,  unnd  ir  urteyllen  dem  obman  in  schrifft  und 
besigellt  anttwürtten,  doch  in  dero  costenn,  die  die  sach  angât,  on 
aile  gefârde.  Were  aber  sach,  das  der  scheydlütenn  dheiner  uff 
die  tage,  so  der  obman  benempt  und  genoinmen  wurde,  nitt  120 
komen  môchte,  von  eehafftiger  not,  oder  von  redlicher  sachen 
wegen,  das  im  an  sinem  eyde  nitt  schaden  soll,  wann  das,  der 
teylle,  dem  demie  sin  scheydman  do  gebristet,  einen  andernn 
an  des  statt  geben  soll,  der  sich  desselben  verbinde,  so  sich  der 
erste  verbunden  hatt.  Wurdenn  aber  die  vyer  scheydlüt  an  iren  125 
urteyllen  zwen  gegen  zwen  glych  stôssig,  unnd  es  an  dem  ob¬ 
man  keme,  unnd  der  das  denne  in  der  frünttschafft,  mitt  bey¬ 
der  teyllen  wüssenn  und  willenn,  nitt  berichten  môchte,  so  soll 
er  ein  recht  sprechen  by  dem  eyde,  nàch  dem  rechten  als  dann 
der  frevel  und  die  ding  beschechen  weren,  oder  die  gütter  le-  130 
gen,  dorumb  dann  die  anspràch  were.  Were  aber,  das  drye 
einhall  wurdennt,  so  hatt  der  vyerde,  und  ouch  der  obman, 
fürer  dorumb  nitt  ze  sprechenn.  Were  aber  der  gemeyn  man  do 
nitt  zûgegen,  so  er  genommen  wurde,  oder  ob  er  den  eyd  nitt 
thün  wôlte,  so  soll  inn  der  meyger  oder  die  vyer  ministrât,  und  135 
die  statt,  der  rat  er  ist,  inn  des  betzwingen,  das  er  das  tüyge, 
unnd  sich  des  inderthalb  dry  en  tagen  den  nechsten  verbinde, 
darnâch  so  er  zù  gemeynen  obman  genommen  wurde,  als  vor 
geschriben  stàt.  Were  aber  der  denne  nitt  inlands,  so  er  genem- 
met  wurde,  so  soll  der  meyger  oder  die  vyer  ministrât,  und 
die  statt,  dero  râtz  er  ist,  wenn  er  in  das  land  kompt,  inn  des 
zwingen,  das  er  das  tüyge,  und  sich  verbinde  inderthalb  dryen 
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tagen  den  nechsten,  so  er  zû  land  komen  were.  Gienge  aber 
denselbenn  gemeynen  obman  eehafftige  not  an,  von  tode,  von 
145  gefencknüss,  von  siechtagen  oder  von  wellichen  andern  sachen 
das  were,  so  mag  der,  der  die  anspràch  hatt,  einen  andern  ge¬ 
meynen  obman  nemmen  in  demselben  rat,  do  der  erste  genom- 
men  was,  unnd  soll  sich  der  denne  verbinden  in  aller  wyse  als 
sich  der  erste  verbunden  hatt,  wie  obstàt.  Wo  aber  der  gemein 
150  obman  die  sache  inderthalb  vyerzechen  tagen  den  nechsten, 
so  sy  an  im  komet,  nitt  uBrichtette  als  hievor  stàt,  so  soll  er 
sich  morndes  nàch  den  vyerzechenn  tagen,  by  dem  obgenanten 
sinem  eyd,  in  die  andre  statt,  in  sinem  eygnen  costen,  anttwûrt- 
ten,  unnd  ensoll  dannant  nitt  komen,  untz  das  er  die  sache 
155  habe  usgericht  als  er  geschworen  hatt.  Unnd  soll  ouch  sin  ur- 
teyle  jettwederm  teyle  geben  verschriben  und  besigellt,  doch  in 
dero  costen,  die  die  sache  antrifft.  Were  ouch,  das  zwüschent 
uns,  den  vorgenanten  stetten,  keyn  gâcher  ufflouff  bescheche 
von  todschlag,  von  wundetten,  von  gefangknüsse,  von  pfand- 
160  unge,  von  brand  oder  von  semlichen  sachen,  das  soll  nyemandt 
ze  deweder  syten  rechenn,  wann  das  man  dorumb  zû  gemevnen 
tagenn  komen  soll,  an  die  statt  als  vorgeschriben  stât,  unnd  soll 
man  angends  widerthûn,  das  man  widerthûn  mag,  unnd  soll 
man  denne  dorumb  rechts  pflâgenn  als  vorgeschribenn  stât. 
165  Were  aber,  das  es  dem  oder  denen  an  ir  lyb  gienge,  der  oder 
die,  so  die  frefbell  gethan  hettent,  do  soll  man  nitt  redites  umb 
sprechenn,  sunders  soll  man  flyssencklich  doruff  gân,  wie  es 
mitt  liebe  zerleyt  werde.  Wer  aber  das  reche,  do  soll  die  statt, 
by  dero  der  oder  die  gesessen  sind,  die  das  gebrochen  hand,  sy 
170  wysen,  das  sy  es  bessern  unnd  ablegen  als  recht  sye.  Es  ist  ouch 
beredt,  das  wir,  die  vorgenantenn  beyd  stett  Byell  unnd  Nüwem- 
burg,  den  eyd  des  vorgenanten  burgrechts  und  pûndtnûss  nu 
unnd  hienàch  yemer  ewencklich  ernuwren  sôllen  mitt  unsern 
eydenn,  von  fünff  jâren  zû  fûnff  jaren,  wenn  deweder  statt  von 
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der  andern  dorumb  ervordert  oder  gemandt  wirtt,  on  eynich  175 
widerred.  Wir  habenn  unns  ouch  zû  beyden  syten  der  lôblichen 
übung  unsern  eltern  getrôst  unnd  hierinn  vorbehaltenn  diss  zû 
endern,  wo  wir  uns  verstàn,  das  sôllich  endrung  die  merung 
unser  frundtschafft  unser  beyder  stettenn  unnd  gemeynen  frid, 
nutz  unnd  ruw  bringenn  mag.  Dartzü  so  behalten  wir,  zû  beyden  180 
syten,  vor,  ail  unser  zinsenn,  zechenden,  zôllen  unnd  geleytten 
von  mengklichem  uffzenemen,  wie  wir  sôllichs  ailes  bisshar 
geübt  und  gebrucht  habenn,  ail  arglist  unnd  gefârd  hierinn 
gentzlich  vermittenn  unnd  ussgescheydenn,  in  krafft  diss  brieffs. 

Unnd  des  ailes  zû  einer  stàter  sicherheyt,  bestiittung  unnd  ur-  185 
künde  aller  vorgeschribnen  dingen,  so  habenn  wir,  der  meyger, 
rate,  burgere  und  gantze  gemeind  von  Byell,  dessgelychenn  wir, 
die  vyer  ministrat,  der  meyger,  rat,  burgere  und  gemeinde  zû 
Nüwemburg  vorgenant,  fur  uns  und  aile  unser  ewigen  nâch- 
komen,  unnser  beyder  stettenn  gemeind  insigle  gehencket  an  190 
disen  brieffe,  dero  zwen  glych  von  wortten  geschriben  und 
besigellt  sind,  unnd  dero  wir,  die  vorgenanten  von  Byell,  einen, 
und  wir,  die  vermelten  von  Nüwenburg,  den  andernn  haben. 

Die  gebenn  sind  uff  dem  vyerdenn  tag  des  manodts  mertzenn, 
nach  Cristi,  unsers  aller  gnedigostenn  herren  unnd  seligmachers,  195 
geburt  getzallt  thusent  fünff  hundert  dryssig  unnd  sechs  jare. 

[Sur  la  couverture ,  d’une  écriture  contemporaine  :]  Double  des 
articles  entre  les  deux  villes  Bienne  et  Neufchastel  pourparlez, 
lesquelz  estoient  e[n]  vouloir  dresser  combourgeoysie  par  en¬ 
semble.  1536. 
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Délivrance  par  Berne 

d'un  vidimus  de  la  combourgeoisie  de  J4j5 
avec  les  bourgeois  de  Yalangin 
et  les  hommes  francs  du  YaUde~T\uz . 

22  décembre  1537. 


Orig.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  Fonds  Valangin  n°  17.  Parchemin. 
Sceau  de  Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  HH,  p.  152-155  (enregistr- 
contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  J,  f°  299-301  (16e  s.).  —  Neuenb. 
Bûcher  B,  p.  5-8  (16e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  1211-1215.  —  Bundb.  BB, 
1°  252-254  (16e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  811-814. 

—  IV  53,  f°  112-114  (16e  s.).  —  VI  62,  pièce  23.  —  XII  26,  p.  476-478. 

—  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  Ws  n°  21  (1618).  —  Nouv.  fonds, 
E2  n°  278  c.  —  Rec.  d’alliances,  p.  274-275. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  •  X  11044  (connu,  du  17e  s.). 

—  Y2 3  n°  11  (18e  s.).  —  Fonds  Valangin  n°  17,  annexe.  —  Ibid.,  Rec. 
d’actes,  p.  1 37-1 39.  —  Nouv.  fonds,  pièce  non  cotée.  —  Rec.  Abr.  Mathey, 
p.  1 72-1 74.  —  Arch.  de  la  Ville,  F  15  d  (17e  s.).  —  F  1 5  e  (  18e  s.).  — 
Locle  :  Arch.  connu . ,  n°  169  (17e  s.).  —  Rec.  des  franchises,  f°  55-58.  — 
Landeron  :  Arch.  çomm.,  série  K  (1786).  —  Rec.  d’actes  GG,  p.  21 1- 
214  (17e  s.). 

Impr.  :  Recueil  hist.  de  Valangin,  p.  39-41.  —  Boÿve,  Annales  II,  p.  100- 
101  et  376. 

Anal.  Eidg.  Absch.  IV  1  c,  p.  915. 


Wir,  der  schultheib  unnd  rhatt  der  statt  Bernn,  thund  khund 
hiemit  das  hüt  datumbs  fur  unns  khomenn  ist  der  ersamenn 

Nous,  l’advoyer  et  conseil  de  la  ville  de  Berne,  faisons  scavoir  par 
ses  presenttes  que  aujourd’huy  est  comparu  par  devant  nous  l’ambas- 
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lutten  des  thalls  genampt  Rûdolffstall,  in  der  herschafft  Valenn- 
dis,  unnserer  liebenn  getruwenn  burgernn,  erber  pott,  unnd 
hatt  unns  furbringenn  lassenn,  wie  dann  verganngner  zytt  das  5 
sigell  ab  dem  burgrecht  brieff  gevallenn,  mit  demuttiger  pitt 
den  selbigenn  brieff  annders  ze  besiglenn  oder  aber  einen  nü- 
wen  ze  machenn.  So  wir  nun  den  selbenn  burgrecht  brieff 
besichtigott,  hat  unns  nit  fugklich  beducht  den  ze  besiglenn, 
sonnders  einen  nüwen  gloubwirdigenn  vidimus  wytë  inen  zû-  10 
zestellen.  Unnd  luttett  der  selbig  allt  brieff  vonn  wortt  zû  wortt 
allso  : 

Wir,  der  schultheis,  râtt  unnd  burger...  [etc.  Voir  ci-dessus 
n°  30,  p.  132-136,  le  texte  de  1473.] 

So  wir  nun  obgeschrybnenn  brieff  warhafftig,  unargwânig,  15 
unnbrâsthafftig,  dann  allein  des  sigels,  so  darab  ane  gevârdt  ge¬ 
vallenn,  mangelbar,  habenn  wir  bemeltenn  unnsern  burgern 
disenn  nuwen  brieff  ann  statt  des  allten,  sich  des  hienach  ze 
behelffenn,  mit  unnserm  anhanngenden  secrett  insigell  verwartt 
zûgstellt.  Gebenn  sampstag  denn  zwey  unnd  zwentzisten  de-  20 

sadeurs  des  honnorables  paysant  du  Vaulx  de  Rux,  de  la  seigneurie  de 
Vallangin,  noz  chers  et  feaulx  bourgeois,  et  nous  a  faict  entendre 
comme  scertin  temps  passez  le  sceau  de  la  lettres  de  bourgeoisies  5 

seroit  tombé  d’icelles,  nous  suppliant  de  la  voulloir  fayre  seeller  de 
nouveau  ou  en  fayres  dresser  une  nouvelle.  Et  ayant  la  dessus  veu 
lesdictes  lettres  de  bourgeoisies,  ne  nous  à  semblez  bon  d’y  fayre  met¬ 
tre  le  sceau,  ains  en  fayres  et  dresser  ung  vidimus  suffissant  et  vallide 
pour  le  mettre  riere  eux  et  entres  leur  main.  Et  contient  ladicte  an-  10 
tienne  lettre  de  mot  a  mot  après  aultres  comme  s’ensuyt  : 

Nous,  l’advoyer,  petit  et  grand  conseil...  [etc.  Voir  ci-dessus  n°  30, 
p.  132-136.] 

Et  ayant  trouvez  lesdictes  lettres  saines  et  sans  corruptions,  synon 
par  cas  fortuit  le  sceau  tombez  d’icelles,  nous  avons  à  nos  dicts  bour-  15 
geois  baillez  et  outtroyez  les  presenttes  nouvelles  lettres  au  lieu  des 
vielles,  pour  s’en  servir  en  après,  corroborées  de  nostre  seel  pendant. 
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cembris,  als  man  zallt  von  Crystus  unnsers  heylands  geburtt 
thusendt  fünfl  blindent  dryssig  unnd  syben  jar. 

Que  furent  faictes  et  donnéez  le  sambedy  xxijme  de  décembre,  l’an  de 
nostre  salut  1537. 


68 

J(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  'Lancelot  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Vaumarcus , 

ei  Berne . 

A.  ACTE  DE  LANCELOT  DE  NEUCHATEL. 

Lundi  8  décembre  1539. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  1/33.  Parchemin. 
Sceau  de  Lancelot  de  Neuchâtel. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  JJ,  p.  43  (enregistr.  con- 
temp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  K,  fo  126  (16e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  1101- 
1102  et  1205.  —  Bundb.  BB,  fo  248-249  (16e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss. 
Hist.  Helv.  III  166,  p  795-796  et  802.  —  IV  53,  fo  108  (16e  s.).  —  VI  62, 
pièce  9  (18e  s.).  —  XII  25,  p.  435  et  503.  —  Neuchâtel:  Arch.  de 
l’Etat,  Rec.  d’alliances,  p.  276. 

Ich,  Lancelott  von  Nüwemburg,  herr  zû  Vaulmarcuil,  thûn 
khundt  und  beckhennen  offenlich  mitt  diserrn  brieff,  demnach 
die  grofimechtigen,  edlen,  strângen,  frommen,  vesten,  fürsicht- 
igen,  wysen  schultheis  unnd  rhatt  der  statt  Bern,  min  günstig 
5  lieb  herren,  mich  an  statt  mins  vatters  sàligen,  uff  min  pittlich 
ansûchen,  zü  irem  burger  angenommen  und  empfangen  haben, 
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ailes  nach  inhaltt  und  besag  des  burgrechts  brieffs,  den  sy  mir 
darüber  geben  haben,  so  gelob  unnd  versprich  ich,  by  minen 
gûtten  trüwen  an  eydes  statt,  ir  lob,  nutz  und  eer  ze  fürdern, 
und  schaden  ze  wànden,  unnd  ailes  das  ze  thünd,  so  einem  ge-  io 
trüwen  burger  zûstatt.  Ouch  zû  erckhandtnus  desselbigen  burg- 
rechtens  inen  jârlichen  uff  sant  Andres  tag  zû  rechtem  ûdellzins 
ze  geben  unnd  ufizerychten  einen  rinischen  guldin.  Ailes  uffrecht 
unnd  ungevarlich,  in  krafft  dif?»  brieffs,  den  ich  zü  urckhundt 
unnd  zügsame  mitt  minem  anhangenden  sigell  verwartt  hab.  15 

Beschachen  mentag  achtenden  tag  des  manods  decembris,  als 
man  zaltt  von  der  gepurtt  Christi  unsers  herren  tusentt  fünff 
hundertt  drissigck  unnd  nün  jar. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 


Lundi  8  décembre  1539. 


Orig.  manque. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Spruchb.  ob  Gew.  JJ,  p.  41-42  (minute). 

—  Spruchb.  unt.  Gew.  K,  f°  125  (16e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  1203-1204.  — 
Bundb.  BB,  f°  247-248  (16e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166, 
p.  800-801.  —  IV  53,  f°  107-108  (16e  s.).  —  VI  62,  pièce  9  (18e  s.).  — 

XII  25,  p.  499.  —  XII  26,  p.  479.  —  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État, 

Rec.  d’alliances,  p.  279. 

Wir,  der  schultheis  unnd  rhât  zü  Bernn,  thünd  kund  mitt  di- 
serm  brieff,  das  wir,  uff  pittlich  ansûehen  defihalb  ann  unns 
durch  den  edlen,  vesten  Lancelot  von  Nüwemburg,  herrn  zû 
Vaulmarcuil’z,  gelanget,  in  ann  statt  sins  vatters  saligen  zû  unn- 
serm  burger  anzenemmen,  in  in  unnserm  schutz  und  schirm  5 
haben  genommen  unnd  empfangen,  allso  das  wir  in  durch  unn- 
ser  schrifft  und  pottschafften,  uff  sinen  costen,  und  zû  sinem 
gûtten  rechtenn  fürdern,  und  in  ander  wâg  in  hallten  und  be- 
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dencken,  wie  wir  das  gegen  andern  unsern  burgern,  so  wir  gli- 
10  cher  gstallt  uffnemmen  unnd  empfachen,  pflâgen  ze  thûnd. 
Dann  er  ouch  dargegen  gelobt  und  versprochen  hatt,  by  gùtten 
trüwen  ann  eydes  statt,  unnser  lob,  nutz  und  eer  ze  fürdern 
und  schaden  ze  wânndenn,  und  ailes  das  ze  volbringen,  so  einem 
getrüwen  burger  zûstàt,  lut  des  reversbrieffs,  so  er  unns  hier- 
15  über  zûgestellt  hatt.  Ouch  zü  erkanndtnus  sôllichs  burgrechtenns 
unns  jarlich  uff  sannt  Anders  tag  zü  geben  und  ufizerichten 
einen  rinischen  guldin,  ailes  erberlich  und  ungevarlich,  in  krafft 
ditë  brieffs,  den  wir,  des  zû  urkundt,  mitt  unnserm  anhangenden 
sigell  verwart  uffrichten,  und  dem  obgemeldten  Lancelot  von 
20  Nüwemburg,  herrn  zû  Vaulmarcuilz,  haben  geben  lassen.  Be- 
schachen  mentag  achtenden  tags  des  manods  decembers,  anno 
etc.  xxxix. 


69 


plaçant  le  Landeron  sous  la  protection  de  Soleure. 

Lundi  avant  l’Ascension  [15  mai]  1542. 


Minute.  Soleure  :  Staatsarchi  v,  ®  Acta  Landeron  1400-1800,  f°  31-32. 
Anal.  Eidg.  Absch.  IV  1  d,  p.  141. 

Wir,  der  schullteis,  klein  unnd  grosfi  rate  der  statte  Solothurn 
an  einem,  so  dann  wir,  burgermeister,  rate  unnd  gemeinde  zû 
der  Landren  unnd  was  dann  zü  unns  gehôrt,  dem  anndren  tey- 
len,  thûnd  kund  offenlich  mitt  diserm  brieffe,  nachdem  dann 
5  unnser  vordren  unnd  wir,  von  vilen  jaren  har,  vil  früntschafft 
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unnd  liebe  zesammen  gehapt  unnd  getragen,  so  wytte  das  si 
demnach  sollichs  durch  ein  früntlich  ewig  burgkrechtte  bekràfft- 
igott,  gemerott  unnd  volzogen,  wôllichs  demnach  durch  unnser 
gniidige  frowen,  liebe  mittburgerin  unnd  fürstin  von  Longue¬ 
ville,  gràffin  zû  Nüwenburg,  desfigelychen  unnser,  deren  von 
Solothurn,  lieben  unnd  getrüwen  eydtgnossen  von  den  einliff 
ortten,  der  zytte  ails  gedachtte  graffschaffte  in  iren  unnd  unn- 
sern  handen  gestanden,  bestadt  worden,  ailes  nach  besage  harum 
uffgerichtter  brieffen  unnd  siglen,  dasselb  gegenwürtigem  datum 
ouch  ernüwrott  unnd  geschworen,  das  wir  demnach  wytter  zû 
hertzen  gefasset  solliche  grosse  früntschaffte  unnd  liebe,  so  zwü- 
schen  unnsern  vordren  unnd  unns  gewàsen,  ouch  mitt  Gottes 
hilffe  in  die  ewickeyte  bestan  unnd  beliben  sol,  unnd  nachdem 
sich  tâglich  sorgklich  unnd  schwârr  louffe  erzoügen  unnd  zûtra- 
gen,  darmitte  dann  wir  unnd  unnser  nachkommen,  einandern 
über  vordrig  pflichtten  noch  enger  verwandt,  unnsere  hertzen 
unnd  vermogen  zesammenzesitzen  dester  geneigter  unnd  will- 
iger  syen,  haben  wir,  gedachtten  von  Solothurn,  vorbemeltten 
unser  lieben  burger  von  der  Landern  in  unnsern  schütze  unnd 
schirme  angenommen,  und  wir  ouch,  gemeltten  von  der  Lan- 
dren,  si  also  für  unnser  schirmherrn  enpfangen  in  gedingen, 
wortten  unnd  gestaltten,  hienach  gelüttrot.  Namlich  das  wir, 
gemeltten  von  Solothurn,  unnd  unnser  ewig  nachkommen, 
schuldig  unnd  verbünden  sin  sôllen  vorgedachtten  unnser  lieben 
burger  von  der  Landren  unnd  ire  nachkommen  ze  schutzen 
unnd  ze  schirmen  in  allen  iren  anligenden  nôten  unnd  ge- 
schâfften,  so  wytte  unnser  vermogen  würdt  reichen  unnd 
langen,  gelich  unnd  nitt  minder  dann  unnser  underthane 
selbs  in  allen  iren  rechtmâssigen  unnd  gebürlichen  sachen 
unnd  hàndlen,  so  dick  unnd  vile  inen  das  note  unnd  wir 
darum  ersûcht  werden,  unnd  sovil  unns  moglich,  by  unnsern 
lieben  eydtgnossen  oder  sonst  zû  tagen,  dahin  wir  unser  ratts- 


10 

15 

20 

25 

30 

35 


COMBOURGEOISIES 


19 


290 


TRAITÉS  D’ALLIANCE 


[1542 

bottschafften  schicken,  ane  iren  kosten  unnd  engeltnusse,  aber 
an  andern  ortten,  da  si  unnser  notturfttig,  es  ware  inen  hilffe  ze 
40  schicken  mitt  den  unnsern  oder  sonst,  je  nach  gestallte  der  sa- 
chen  unnd  innhallte  des  burgkrechtten,  unnd  nachdem  dersel- 
big  kosten  sin  wurde.  Aber  wir,  die  vorgemeltten  von  der  Lan- 
dern,  haben  unns,  iür  unns  unnd  unnser  ewyg  nachkommen, 
dargegen  ouch  begeben,  versprochen  unnd  zügesagt,  die  gedacht- 
45  ten  unnser  lieben  herrn  von  Solothurn  unnd  ire  nachkommen 
fur  unnser  schirmherrn  allso  ze  haltten,  unnd  von  wegen  dessel- 
ben  schirmes  inen  getrüwen  unnd  früntlichen  willen  aile  zytte 
zu  bewysen,  ires  rattes  unnd  bescheides,  so  si  unns  je  zü  zytten 
wurden  geben,  zü  geleben,  ouch  dheinen  anndren  schirme, 
50  herrschaffte  noch  oberkeyte,  usfigenomen  unnser  gnàdigen  frowe 
von  Longueville  obberürt  unnd  ir  gnade  lyberben,  oder  dersel- 
ben  nachkomen  von  dem  stammen  Nüwenburg,  ails  unnser 
natturliche  obe[r]keyte,  ze  haben  oder  anzenâmen,  das  ware 
durch  verkouffe,  versatzunge  noch  in  ander  wyse,  wie  sich  das 
5  5  begebe,  das  wir  von  ir  gnade  entfrômdott  môchtten  werden,  alls- 
dann  gedachtter  unnser  herrn  von  Solothurn  von  ir  gnade  son- 
derlich  ouch  mitt  iren  brieffen  versâchen,darby  sonst  inen  ailes 
das  ze  thunde  unnd  zu  erstatten,  so  wir  von  gedachtten  schirms 
wâgen  schuldig  unnd  pflichttig  sin  môchtten.  Geloben  unnd 
60  versprachen  daruff,  für  unns  unnd  unnser  nachkommen,  disS 
ailes  war,  stâdt,  vest,  unnd  unverbrochenlich  ze  haltten,  hierwi- 
der  nitt  ze  reden,  ze  kommen  noch  ze  thûnde,  schaffen  oder 
gehâllen  zü  beschechen,  in  dhein  wyse,  unnd  unns  haruff  ent- 
zigen  ailes  desL,  so  wir,  oder  unnser  nachkommen,  hierwider 
65  môchtten  behelffen  unnd  erdencken,  dann  wir  unns  desL  ailes, 
sampt  dem  rechtten  gemeyner  verzychung  ane  vorgang  einer 
sonderbaren,  ails  unnutz,  widersprâchende  gântzlich  entzigen 
unnd  begeben.  Doch  so  ist  harinne  luter  beredt  unnd  usLbedin- 
gott,  das  wir,  obgenampt  von  Solothurn,  in  sollichen  schirme 
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vorbehallten  die  pündt  unnd  burgkrechtte,  so  wir  mitt  unnsern  70 
lieben  eydtgnossen  von  stetten  unnd  von  lenden,  der  vorge- 
meltten  unnser  gnâdigen  frowen  oder  andern,  gemacht  unnd 
uffgericht.  Desfigelychen  wir,  von  der  Landern,  unnser  jetzge- 
dachtte  frowe  von  Longueville  unnd  ir  herrlickeyte,  so  si  uff 
unns  môchtte  haben,  dartzû  miser  fryheyten,  also  das  diser  75 
schirme  demselben  allen  dheinen  schaden  noch  nachteyle  sol  ge- 
bàren,  in  dhein  wyse,  ailes  by  unnsern  gûtten,  waren  unnd 
uffrechtten  trüwen  an  eydes  statte,  erbarlich  unnd  in  kraffte  disB 
brieffes,  deren  zwen  gelych  lüttende  unnder  unnser,  der  obge- 
nampten  von  Solothurn  unnd  Landren,  anhangenden  insigeln,  80 
unns  darmitte  sines  inhalttes  zu  besagen,  bewarott  sind.  Be- 
schechen  mentage  vor  unnsers  herrn  uffarte  gezalt  von  siner 
mônschwârdung  thusend  fünff  hundert  viertzig  unnd  zwey  jare. 


T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Claude  de  Lorraine , 
tuteur  de  Trançois  d'Orléans ,  comte  de  Neuchâtel, 

et  Berne . 

Dimanche  11  mai  1544. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  12.  Parchemin. 
2  sceaux  :  1.  Claude  de  Lorraine.  2.  Berne. 
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Cop.  Neuchâtel  :  Arc  h.  de  l’État,  M6  n»  2  (cop.  contemp.  officielle  sur 
parchemin,  par  P.  Chambrier).  —  Berne  :  Staatsar chi v,  Spruchb.  ob. 
Gew.  MM,  p. 348-363  (enregistr.  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  M, 
fo  158-171  (16e  s.).  —  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  71-73  (16e  s.,  acte  de  i486  non 
reproduit).  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  42-54  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadt- 
bibl . ,  Mss.  Hist  Helv.  III  166,  p.  466-480.  —  XII  25,  p.  333-339. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  L11  n°  9  (trad.  contemp.  par  P. 
Chambrier).  —  Ibid.,  X11  n°  3  §6  (trad.  de  Biaise  Hory,  vers  1570,  ori- 
ginal). 

Anal.  Eidg.  Absch.  IV  1  d,  p.  374. 

Wir,  diff  nachgenamptten  Jehan  von  Beauquerre,  herr  zû 
Pingillion,  Gôrg  von  Riva,  herr  zû  Prangin,  gubernattor  der 
graffschafft  Nuwenburg,  Jehann  Wunderlich  unnd  Petter  Munier, 
vogtt  zû  Espoisses,  als  volmechtig  gwaltt  unnd  bevelchshaber 
unnd  sandpottenn  des  durchlûchttigenn  hochgebornen  fürstenn 
unnd  herren,  herren  Claude  von  Luthringenn,  hertzogenn  von 
Guyse  etc.,  unnsers  gnadigenn  herren,  als  nach  besag  unnd 
vermog  unsers  hierinn  zû  end  diff  verlybttenn  gwaltts  unnd  be- 
velchs  brieffs  unnd  procur,  eins,  unnd  wir,  schultheis,  Plein 
unnd  groB  rhâtt  genampt  die  zweyhundert  der  burgern  der 
statt  Bernn,  anders  theills,  thùnd  khund  mencklichem  unnd 
beckhennend  offennlich  mitt  disem  brieff,  das  wir,  hütt  sins 
datumbs,  habenn  verhôrtt  eigenlich  unnd  wolverstandenn  hie- 
nach  geschribnen  burgrechtt  brieff,  der  von  wort  zû  wortt  also 
luttet  : 

Wir  Philipp,  marggraff  von  Hochberg,  margckschall  inn  Bur- 
gund...  [etc.  Voir  ci-dessus,  n°  36,  p.  ijo  d  ijy,  le  texte  de  V original 
de  i486.) 

Unnd  demnach  wir,  beyd  obgemeldt  parthyenn,  hievor  ge¬ 
schribnen  burgrecht  brieff  verhôrtt  lâsenn,  habenn  wir  einen 
gelertten  eyd,  mitt  ufferhabnen  handenn,  zû  Gott  geschworenn, 
denselbigen  ailes  sins  inhaltts  statt,  vest  unnd  unverbrochenlich 
ze  halttenn,  ailes  erberlich,  uffrecht  und  ungevarlich,  inn  krafft 
diff  brieffs.  Unnd  des  ailes  zû  ewiger  bestàndigkeytt  unnd  züg- 
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same,  habenn  wir,  Claude  von  Luttringen,  hertzog  von  Guyse, 
des  geblütts  von  Franckenrich,  graff  zu  Aulb malle  1  etc.,  statt- 
haltter  unnd  gubernattor  mins  herren  des  küngs  inn  sinen  lan- 
den  unnd  hertzogthum  Burgund,  vogtt,  schirmer  unnd  vormün- 
der  des  lybs  und  güttern  unsers  aller  liebstenn  unnd  geliebten 
tochtersun  Frantzen  von  Orléans,  hertzogen  von  Longueville, 
graff  von  Dunoys,  Nüwemburg  und  Tancarville  etc.,  unnd  wir, 
die  vorgemelttenn  schultheis,  rhâtt  unnd  burger  der  statt  Bernn, 
diser  brieffen  zwenn  glichluttend  uffrichttenn  unnd  mitt  unser, 
beyder  theillen,  anhangenden  insigeln  bewaren  lassenn,  unnd 
jetwâder  theill  einen  behalttenn.  Gebenn  unnd  beschechenn  in 
der  statt  Bernn,  uff  sontag,  was  der  einlifft  tag  des  manods 
meyens,  nach  der  geburt  Christi  Jesu,  unsers  einigen  heillands, 
gezaltt  thusent  fünff  hundert  viertzig  unnd  vier  jar. 

Unnd  als  hieob  gemeldet  ist  wie  der  gwaltts  brieff  hir  inse- 
riert  syge,  wysst  derselbig  von  wortt  zû  wortt  wie  harnach  voll- 
gett  : 

Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guyse,  per  de  France,  conte  d’Aub- 
malle  2  etc.,  lieutenant  general  et  gouverneur  pour  monseigneur 
le  roy  en  ses  pays  et  duché  de  Burgoigne,  tuteur  et  curateur 
des  corps  et  biens  de  nostre  très  chier  et  très  aymé  petit  filz  Fran- 
coys  d’Orléans,  duc  de  Longueville,  conte  de  Dunoys,  de  Neuf- 
chastell  et  de  Tancarville,  donataire  des  biens  immeubles  de 
feue  madame  Johanne  de  Hochberg,  en  son  vivant  duchesse 
douanière  de  Longueville  et  dame  usuffructiere  de  ladicte  conté 
de  Neufchastel,  a  tous  ceulx  quilz  ces  présentes  lettres  verront 
et  orront,  salut.  Scavoyr  faysons  que  nous  avons  aujourdhuy 
faict,  dict,  nommé,  créé,  constitué,  ordonné  et  establi,  et  par 
ces  présentes  disons,  faysons,  nomons,  créons,  constituons,  or¬ 
donnons  et  establissons  noz  procureurs  generaulx  et  certains 
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55  messagiers  especialx  George  de  Rive,  escuyer,  seignieur  de  Pran- 
gin,  gouverneur  dudict  conté  de  Neufchastell,  et  Jehan  de 
Beauquerre,  escuyer,  seignieur  de  Pingillion,  l’ung  des  gentilho- 
mes  de  nostre  dict  petit  filz,  Jehan  Merveillieux,  chastellain  de 
Thielle,  Pierre  Munier,  chastellain  d’Espoisses  r,  ausquelz  et 
6o  chascung  d’eulx  seul  et  pour  le  tout  nous  avons  donnez  et 
donnons  par  ces  présentes  plain  pouvoyr,  puissance,  auctorité 
et  mandement  especial  de  soy  transpourter  par  devers  messei- 
gneurs  les  magniffiques  et  puissans  seigneurs  des  quantons  de 
Berne,  Frybourg,  Saleurre  et  Lucerne,  les  prier  de  nostre  part 
6 5  audict  nom  de  voulloyr  et  continuer  l’ancienne  combourgeoysie 

et  amytié  que  lesdicts  seignieurs  ont  tousjors  eue  avec  les  con¬ 
tes  dudict  Neuffchastell,  amys,  confederez  et  alliez  desdicts  sei¬ 
gnieurs  desdicts  quantons,  et  y  faire,  dire,  procurer,  requérir  et 
demander  tout  ce  qui  sera  necessaire  pour  le  faict  de  ladicte 
70  combourgeoysie,  alliance  et  amytié,  prometant  en  foy  et  parolle 
de  prince  avoyr  et  tenir  pour  agréable,  ferme  et  stable  tout  ce 
que  par  nos  dicts  procureurs,  seul  et  pour  le  tout,  sera  faict, 
dict,  requis  et  demandé  pour  la  confirmation  et  continuation 
de  ladicte  combourgeoysie,  alliance  et  amytié.  En  tesmoing  de 
75  ce,  nous  avons  signé  ses  présentes  de  nostre  nom  et  faict  seeller 
du  seel  de  noz  armes.  Donné  a  Doullenant  ce  quatorziesme  jour 
de  mars,  l’an  mille  cinq  cens  quarante  troys.  Claude.  Par 
monseigneur  le  duc  et  per,  Derovray. 

CLAUDE. 

80  Par  monseigneur  le  duc  et  per 

Derouvray. 


x)  L'original  de  cette  procuration,  conservé  aux  Archives  de  l’Etat  de  Neuchâtel,  G6  n°  3, 
porte  en  plus  :  Claude  Baillod,  chastellain  de  Vaultravers. 
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J(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Claude  de  Lorraine , 
tuteur  de  'François  d'Orléans ,  comte  de  Neuchâtel, 

et  Fribourg. 


Mardi  13  mai  1544. 

Orig.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  Titres  de  Neuchâtel  n°  6.  Parchemin.  Sceau 
de  Claude  de  Lorraine. 

Cop.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  Ratserkanntnusb.  6,  f°  42  (minute  incom¬ 
plète).  —  Législ.  et  Var.  41,  f°  1 90-1 95  (16e  s.). 

Anal.  Eidg.  Absch.  IV  1  d,  p.  374. 

Wir,  Claude  vonn  Lothringen,  hertzog  zu  Guyse,  graaf  zu 
Daubmalle,  per  in  Franckrych  unnd  gubernator  general  in  dem 
hertzogthumb  Burgund,  als  rechter  vogt  unnd  gwalthaber  des 
lybs  unnd  guts  des  durchlüchtigen,  hochgebornen  fürsten  unnd 
hern,  hern  Franciscen,  hertzogen  zu  Longueville,  graven  zu  5 
Dunoys,  Nüwenburg,  Darcanville  1,  so  undertaget,  unnsers  aller 
liebsten  jungen  suns,  thund  khund  unnd  zu  wüssenn  aller 
mencklich  hiemit,  als  dan  vornacher  unnd  vil  jaren  har,  ein 
ewig  burgrecht  unnd  verpindtnuss  zwüschen  wylend  loblicher 
gedechtnuss  hern  Philippen,  marggraffen  vonn  Hochperg,  graaf-  10 
fen  zu  Nüwenburg,  hern  zu  Rôtellen  unnd  Susenburg  etc., 
einer,  unnd  den  strengen,  edlen,  frommen,  fürsichtigen,  wysen 


1)  Lire  Tancarville. 
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hern  schultheissen,  kleinen  und  grossen  râthen  der  statt  Fryburg 
in  Ochtlandt,  anderer  sydt,  als  vonn  wegen  offtgedachter  graaff- 
schafft  Nüwenburg  uffgericht  unnd  beschlossenn  worden,  wôl- 
lichs  also  betâdinget  unnd  conditioniert,  das  je  diejhenigen, 
manliches  oder  wybliches  stammens,  an  wôllich,  nach  gesagts 
hern  marggraaffen  Philippen  abgang,  dieselb  graaffschafft  Nüw¬ 
enburg  vallenn  würde,  dasselb  ewig  burgrecht  mit  gesagten 
hern  von  Fryburg  widerumb  annemraen,  bestâtten  unnd  ernüw- 
ern  sollten,  so  nun  obgenanten  hern  Franciscen,  hertzogen  zu 
Longueville,  unnsern  vogtlichen  sune,  in  einer  theillung  zwu- 
schen  ime  unnd  sinem  vettern,  den  hern  marggraffen  von  Rôtel- 
len,  vonn  wegen  irer  beyder  vatterlichen  unnd  mütterlichen 
erbgüttern  beschechen,  obgerürtte  graaffschafft  Nüwenburg  allein 
zugestandenn,  dannen  vonn  ime  als  rechten,  natürlichen  be- 
sitzern  des  stucks,  wôlliches  halb  das  obgeschriben  erblich  burg¬ 
recht  erstandenn,  die  pflichten  desselbigen  billich  anlangenn, 
ouch  unns,  dem  obgenantten  Claudo  von  Lotringen,  hertzogen 
zu  Guyse  etc.,  als  sinem  rechten  pflàgern  unnd  vogte  gebürt, 
dasjhenig,  so  zu  fürdrung,  fromen  unnd  wolfart  vilgerürts  unn- 
sers  jungen  suns  dienen  mag,  des  wir  sunst  ouch  geneigt  fürze- 
nemmen,  hierumb  so  haben  wir,  zur  1  ernüwrung  obangerecks 
burgrechtens,  zu  den  obgesagten  hern  schultheissen,  kleinen 
unnd  grossen  râthen  der  statt  Fryburg  in  Ochtlandt,  unnsere 
insunders  günstig  herren  unnd  gutten  fründen,  abgevertigt  die 
edlen,  vesten,  fürnemmen  unnd  wysen  hern  Johan  von  Beau- 
querre,  hern  zu  Pinguillion,  Georg  von  Riva,  hern  zu  Pran- 
gens,  Hannsen  Wunderlich,  burger  zu  Nüwenburg,  unnd  Pierre 
Monnier,  vogte  zu  Espoisse,  unnd  aida  mit  einem  credentz 
unnd  gwaltzbrieffe,  vonn  unns  uff  sy  langendt,  welches  inhallt 
harnach  stadt,  fürtragen  lassenn,  das  obgesagt  hern  schultheissen. 


1)  Ms.  uns. 
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klein  unnd  gross  râth  derselbigen  statt  Friburg,  die  lobliche 
alite  fründtschafft,  burgrecht  unnd  einigung,  so  zwüschen  wy- 
lend  den  hern  graaffen  unnd  graffinen  vonn  Nüwenburg  unnd  45 
inen  bisshar  bestandenn,  vermog  der  schrifftlichen  instrumenten 
desshalb  ufîgericht,  uff  ein  nüws  annemmen,  reconfirmieren 
unnd  gebürlich  bestâtenn  wôlltenn,  wellichs  dan  offtgerürt  hern 
schultheiss,  klein  unnd  gross  râth  der  statt  Friburg,  gütlich 
unnd  wilfarig  gethan,  unns  ouch,  als  von  wegen  unnsers  lieben  50 
jungen  suns,  einen  schrifftlichen  schyne  mit  irem  groserm  insi- 
gell  bewart,  uff  datum  dis  brieffs  ussgangenn  darumb  zugestellt. 
Diewyl  dan  unns  von  billickeitt  wegen  zustâdt,  in  namen  des 
durchlüchtigen  hern  hertzogen  zu  Longueville,  unnsers  lieben 
vogt  suns,  in  gegen  pflichten  ze  stellenn,  so  haben  wir  gesagten  55 
hern  schultheissen,  kleinen  unnd  grossen  râthen,  in  krafft  ge- 
dachter  unnser  vogtlicher  verwaltung  unnd  nachgestellten 
gwaltsbrieffs,  in  namen  als  obstadt,  zu  bestand  dises  erblichen 
burgrechtens  verheissenn,  so  gedachter  her  Franciscus  zu  sinen 
rechten  manbaaren  jarën  khommen,  das  er  aldan  durch  sich  60 
selbs  diss  gegenwürtig  erbburgrecht  ouch  bekrefften  unnd  recon¬ 
firmieren  werde,  unnd  daby  gelopt  unnd  versprochenn,  gelobenn 
unnd  versprechen  ouch  hiemit,  für  unns  unnd  gedachten  unn- 
sern  vogt  sune  unnd  aller  siner  nachkommen,  by  unnsern  fürst- 
lich  wirden  unnd  eyde,  ir  eere,  lyb,  gütter...  [etc.  Texte  identique  65 
à  celui  de  l’acte  de  1495  jusqu  à  in  krafft  diss  brieffs.  Voir  ci-dessus 
n°  39,  lignes  41  à  2 66,  p.  iy8  ci  134.] 

Unnd  wysett  die  procuration  hieobgemeldt  von  wortt  zu 
wortt  als  hienach  stadt  :  Claude  von  Lothringen,  hertzog  zu 
Guyse,  per  in  Franckrych...  [etc.  Voir  ci-dessus ,  n°  70,  p.  233-244,  70 

le  texte  français  de  cette  procuration ,  identique  pour  les  quatre  can¬ 
tons .] 

Daruff  wir,  vorgenanter  Claude  vonn  Lotringen,  hertzog  zu 
Guyse  etc.,  innamen  als  oblut,  by  unnsern  waaren  fürstlichen 
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75  trüwen  geloben  unnd  versprechenn  ailes  das,  so  hievor  luter 
geschribenn,  in  allen  sinen  puncten,  wortten  unnd  articklenn 
war,  vest,  stàdt  unnd  danckbar  ze  halltenn  unnd  ze  volnbrin- 
genn,  hierwider  mit  weigren,  funden,  usszugen  noch  dheiner- 
ley  geverden,  noch  sunst  mit  dheinen  andern  dingen  disen 
80  brieff  zu  abbruch  unnd  schwechrung  diennend,  ze  thun,  zê  re- 
denn  noch  ze  gehellenn  gethan,  geredt,  noch  gescbafft  werdenn, 
sunders  unns  desselbigen  inhalts  gegen  eegenanten  unnsern 
günstigen  lieben  hern  unnd  fründen  von  Friburg  ze  gebruchen 
one  arglist,  in  krafft  diss  brieffs,  so  zu  mererm  urkhund  verluff- 
85  ner  dingen  mit  unnserm,  gênants  hertzogen  zu  Guyse,  anhan- 
genden  insigell  bewart,  besiglet,  unnd  gemeldten  unnsern  günsti¬ 
gen  lieben  hern  unnd  fründen  von  Friburg  zu  handen  gestellt 
ist  wordenn  uff  zinstag  den  dryzechenden  tag  des  manots 
meyens,  als  man  von  der  gepurt  unnsers  sàlligmachers  Jesu 
90  Christi  gezallt  fünffzechen  hundert  viertzig  unnd  vier  jar 

CLAUDE. 


P.  M.  Clery. 


Par  mon  dict  seigneur  le  duc  de  Guyse  en  la  qualité  quil 
procédé 


95 


Moireau. 
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7 Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Claude  de  Lorraine , 
tuteur  de  Trançois  d’Orléans,  comte  de  J\euchâtel, 

et  Soteure. 

A.  ACTE  DE  CLAUDE  DE  LORRAINE 

Vendredi  16  mai  1544. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchi v,  *  Urk.  A°  1544.  Parchemin.  Sceau  de 
Claude  de  Lorraine. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arc  h.  de  l’État,  A>  n°  35  (cop.  certif.  délivrée  par 
Soleure  en  1570). 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  L11  n°  9  (trad.  contemp.  par  P. 

Chambrier,  original). 

Anal.  Eidg.  Absch.  IV  1  d,  p.  375. 

Wir,  Claude  von  Lothringen,  hertzog  zû  Guyse,  per  in 
Franckrych,  hertzog  zù  Daubmale  etc.,  oberster  statthaltter 
unnd  gubernator  für  minen  herrn  den  künig  in  sinen  landen 
unnd  hertzogthûm  Burgund,  ails  ein  schirmer  unnd  schaffner 
des  lybs  unnd  der  güttren  unnsers  aller  liebsten  unnd  vastgeliep-  5 
ten  jungen  sunes  Franciscen  von  Orléans,  hertzogen  zû  Longue- 
vylle,  graffen  zû  Dunoys,  zû  Nüwenburg,  zû  Tancarville  etc., 
thûnd  kund  offenlich  mitt  diserm  brieffe,  ails  dann  uff  den  tôdt- 
lichen  abgange  wylende  der  durchlüchttigen  hochgebornen  für- 
stin  unnd  frowen,  frowen  Johanna,  by  irem  lâben  begabetten  10 
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hertzogin  zû  Longueville  unnd  schlyBfrowen  gemellter  graff- 
schaffte  Nüwenburg,  in  teylunge  vâtterlichen  unnd  mütterlichen 
erbschaffte,  herrschafften,  landen  unnd  lütten,  zwüschen  im 
unnd  déni  durchlüchttigen  fürsten  unnd  herrn  margraffen  zû 
Rôttelen,  sinem  vettern,  beschechen,  demselben  minem  lieben 
jungen  sune  vorgedachte  graffschaffte  Nüwenburge  gàntzlich 
unnd  einicklich  zûgestanden,  wôlliche  mitt  ewigen  erbburckrech- 
ten  den  frommen,  fürsichtigen  unnd  wysen  herrn  schuiltheissen, 
kleinen,  grossen  râtten  der  statte  So[lo]thurn,  unnsern  lieben 
unnd  gûtten  fründen,  verwandt,  unnd  diewyl  usB  alltem  lob- 
lichen  bruche  unnd  harkommenheytte  aile  herrn  unnd  frowen 
gedachter  graffschaffte  sollich  burgkrechte,  früntschaffte  unnd 
liebe,  zû  ingange  unnd  besitzung  ires  régiments,  ernüwrott,  be- 
krefftigott  unnd  bestâdt,  aber  obgenantten  unnserm  jungen 
sune,  von  wâgen  siner  jugende  unnd  kleinen  allters  sollichs 
persônnlich  zû  erstatten  diser  zytte  nitt  geschickt  unnd  fügklich 
gewâsen,  desBhalb  so  haben  wir,  ails  ein  schirmer  unnd  schaff- 
ner  des  obgedachten  unnsers  jungen  sunes  unnd  von  sinen  wâ¬ 
gen,  mitt  vollmâchttigem  gewallte  zû  den  gedachten  unnsern 
lieben  fründen  von  Solothurn  gesandt  unnd  geverttigott  unnser 
procuratores,  gemeinlich  unnd  gewüsse  botten,  Geôrgen  de  Riva, 
edellknechte,  herrn  zû  Prengin,  gubernatorn  gedachter  graff¬ 
schaffte  Nüwenburg,  unnd  Hansen  de  Beauquiere,  edellknechte, 
herrn  zû  Pinguillon,  einen  der  edellütten  vorbemellten  unnsers 
jungen  sunes,  Hansen  Wunderlich,  vogte  zû  der  Zile,  Pierre 
Monier,  vogte  zû  Espoysses,  und  Gladen  Balliott,  allten  vogte  zû 
Waultravers,  sollich  burgkrechte  in  namen  obgedachten  unnsers 
jungen  sunes  unnd  unnserm,  in  vogtlicher  wyse,  zû  bestâdt- 
igen,  zû  ernüwren  unnd  zû  bekrefftigen,  nach  besage  unnd  inn- 
haltte  der  allten  burgkrecht  brieffen,  wie  dann  dieselben  wysen, 
sonderlich  der,  so  letst  mitt  vorgenantten  unnser  gnâdigen  fro¬ 
wen  seligen  uftgericht  unnd  harnach  volgott;  unnd  ouch  wir, 
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die  obgenantten  Geôrg  de  Riva,  Jehan  de  Beauquiere,  Hans 
Wunderlich,  Pierre  Monier  unnd  Glade  Balliott,  ails  verordnotte 
gewallthaber  unns  für  si,  die  obgenantten  herrn  schultheissen,  45 
klein  unnd  grosS  râtte,  gefügt,  obangezôigte  burgkrechte  in  na- 
men  unnd  an  statte  des  vorgemellten  herrn  Franciscen  von 
Orléans,  usB  bevelche  unnd  gewallte  hieobgelüttrott,  bestâdt, 
bekrefftigott  unnd  ernüwrott,  in  wyse,  form  unnd  gestallten 
hienach  gemeldott,  unnd  namlich  an  si  begertt,  diewyl  die  50 
herrn  unnd  frowen,  graffen  unnd  grâffin  zù  Nüwenburg,  by 
allen  zytten  har  der  statte  Solothurn  ewig  burger  unnd  burgerin, 
gûtt  fründ  unnd  in  nachpurschaffte,  heimlicher  liebe  unnd 
früntschaffte  gewâsen  unnd  noch  sind,  das  inen  zû  guttem  unnd 
wol  erschossen  hatt,  desBgelychen  die  statte  Solothurn,  ire  vor-  5  5 
dren  unnd  si  jetz  gegenwürtig  gemellten  herrn  unnd  frowen  zû 
Nüwenburg  früntschaffte  unnd  nachpurschaffte  bewisen  haben, 
mitt  gûtter  zyttlicher  vorbetrachtunge  unnd  umb  des  willens, 
das  semliche  früntschaffte  unnd  nachpurschaffte  zwüschen  den 
gemellten  herrn  hertzogen,  sinen  erben  unnd  nachkomen,  ouch  60 
inen  unnd  iren  nachkomen,  hinfür  zü  ewigen  zytten  dester  be- 
standtlicher  unnd  krefftiger  sin  môchte,  das  si  1  vorgemellten 
herrn  Franciscen  von  Orléans,  graffen  zû  Nüwenburg,  sin  erben 
unnd  ewig  nachkomen,  mitt  sampt  der  graffschaffte  Nüwenburg 
unnd  ir  zügehôrde  an  stetten,  schlossen,  landen  unnd  lütten,  zü  65 
iren  ewigen  burgern  unnd  in  ewige  schirm  unnd  burgkrechte 
güttlichen  wôllten  enpfachen  unnd  uffnàmmen,  mit  einer  uffnen 
verschribunge,  wie  dann  das  zimlich,  gebürlich,  unnd  von  aliter 
hare  komen  wâre.  Allso  angesâchen  unnser  anbringen,  ouch  die 
alite  früntschaffte  unnd  nachpurschaffte,  so  je  wallten  unnd  un-  70 
verdànckende  jare  har  zwüschen  den  herrn  graffen  unnd  grâffin 
von  Nüwenburg,  ouch  inen,  gewâsen,  des  gûttes,  so  si  einann- 


1)  Ms.  wir. 


[1544 


302  TRAITÉS  d’alliance 

dren  bisfthar  gethan,  fürer  wol  thûn,  bewysen  unnd  erzôigen 
mogen,  so  haben  gedachten  herrn  von  Solothurn,  für  sich  unnd 
75  ir  ewigen  nachkomen,  den  vorgemellten  herrn  hertzogen  von 
Longueville,  von  wâgen  unnd  ails  ein  herrn  der  graffschaffte 
Nüwenburg,  mitt  sampt  derselben  herrschaffte  und  ir  zûgehôr- 
den  wie  obstatt,  lütt  unnd  gutte  gemeinlich  und  unverscheyden- 
lich,  in  dem  namen  Gottes  in  iren  ewigen  schirm  unnd  burck- 
8o  redite  güttlich  genommen  unnd  enpfangen,  alite  früntschaffte 
unnser  voràlltren  ernüwrott,  unnd  unns  mitteinanndren  güttlich 
unnd  früntlich  vereinbarott,  verbunden,  abgeredt  unnd  beschlos- 
sen,  in  den  gedingen  unnd  fürwortten,  wie  dann  harnach  von 
artickell  zû  artickell  begriffen  statt.  Dem  ist  allso  : 

85  Des  ersten,  so  sol  hinfür  obgenantter  herr,  herr  Franciscus,  ails 
graffe  zu  Nüwenburg,  sin  erben  unnd  nachkomen,  der  statte  von 
Solothurn  ewig  erbburger  beliben  unnd  sin,  unnd  sollich  burck- 
recht  schweren  von  einem  an  den  anndren  herrn  unnd  frowen, 
mitt  der  herrschaffte  wie  obstatt.  Doch  so  haben  wir  unns  ha- 
90  rinne  vorbehallten  ail  unnser  lachen  herrn,  wie  die  genampt 
sind.  Wir,  der  schullteis  unnd  ratt  zü  Solothurn,  sôllen  unnsern 
gnadigen  herrn  Franciscum  von  Orléans  by  allen  sinen  fryheyt- 
ten,  allten  harkommenheytt  unnd  gùtten  gewonheytten,  so  von 
sinen  âlltren  an  inn  komen  ist,  schützen,  schirmen  unnd  handt- 
95  haben,  mitt  unnserm  lyb  unnd  gutte,  nach  allem  unnserm  ver_ 
mogen.  Ouch  ist  beredt,  wàre  es  das  dhein  überlouff  oder  fra- 
ffell...  [etc.  Texte  identique  à  celui  de  T  acte  de  i486  jusqu  à  us- 
geschlossen.  Voir  ci-dessus  n°  y  7,  lignes  44  à  144,  p.  160  à  i6y .] 
Unnd  ist  dih  ailes  durch  obgemellten  unnser  procuratores,  in 
100  unnserm  ails  schirmherrn  namen,  unnd  vorgemellten  von  Solo¬ 
thurn  mitt  ufferhabnen  hânden  geschworen  unnd  volzogen. 
Unnd  nachdem  wir,  obgenantter  Glado  von  Lothringen,  in 
namen  unnd  ails  ein  fürmünder  unnd  gewallthaber  des  vorge¬ 
mellten  unnsers  aller  liebsten  unnd  vastgeliepten  jungen  sunes 
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Franciscen  von  Orléans,  obgedachten  unnsern  anwàllten,  nach  105 
besage  des  gewalltsbrieffes  hie  unnder  geschriben,  harinne  unn¬ 
sern  vollmâchtigen  gewallte  gâben  unnd  zûgestellt,  so  haben  wir, 
in  namen  wie  vorstatt,  unnser  insigell  an  gegenwürttigen  brieffe 
in  vogtlicher  wyse  lassen  hencken,  unnd  wôllen  ouch,  so  vorge- 
nantter  unnser  junger  sune  zû  sinen  gebürlichen  tagen  unnd  no 
aliter  kompt,  gegen  im  darane  sin  unnd  vermogen  sollich  burgk- 
rechte  zü  ratifficieren  unnd  zû  bestàdtigen.  Unnd  wysett  der 
gewalltsbrieffe  obgedacht,  vonworte  zû  wortte,  wie  dannharnach 
volgott  :  Claude  von  Lothringen,  hertzog  zü  Guyse,  per  in 
Franckrych...  [etc.  Voir  ci-dessus ,  n°  70,  le  texte  français  de  cette  115 
procuration ,  identique  pour  les  quatre  cantons .]  Unnd  [ist]  aber  dise 
ernüwrunge  des  obangezoigten  burckrechten  beschechen,  ge- 
handlott  unnd  volzogen,  wie  hievore  statt,  frytage  vor  dem  son- 
tage  vocem  jocunditatis,  was  der  sechtzechendist  des  manotts 
meyens,  gezallt  von  der  gebürte  Christi  Jhesu  unnsers  behalters  120 
thusend  fünff  hundertt  viertzig  unnd  vier  jare. 

CLAUDE. 


Par  monseigneur  le  duc  et  per 

Derouvray. 


5 
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B.  ACTE  DE  SOLEURE. 


Vendredi  avant  l’Ascension,  16  mai  1544. 

Orig.  manque. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  H6  n°  24  (copie  officielle  sur  par¬ 
chemin,  transcrite  sur  l’original  par  Pierre  Chambrier,  secrétaire  d’État, 
en  1 545).  —  Berne  :  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  102-107  (i6es.). 
—  Bundb.  B,  p.  781-797. —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  IV  5 3,  f°  88-93 
(16e  s.). 

Wir,  der  schulteis,  klein  und  grosB  râthe  der  statt  Solothurn, 
thund  khünd  offeniich  und  bekhennen  mencklichem  mit  diserm 
brieffe,  das  hütt  sines  datums,  ails  wir  nacbgeschribner  sache 
halb  sonderlich  versampt  gewâsenn,  vor  uns  erschinen  sind  die 
edlen,  vesten,  fürnâmmen  und  wysen  herren  Jehan  de  Beau- 
quere,  her[if  zü  Piquillion,  Georg  von  Riva,  herr  zû  Prangin, 
Hans  Wunderlich,  von  Nüwenburg,  Pierre  Munier,  vogte  zû 
Espoysses,  und  Claude  Bailliod,  aliter  vogte  in  dem  Waulxtra- 
vers,  ails  vollmâchttig  anwallte,  procuratores  und  gewallthaber 
des  durchlûcbttigen,  hochgebornen  fürsten  und  herren,  herren 
Gladen  von  Lotthringen,  hertzogen  zù  Guysen  etc.,  obersten 
gubernators  im  hertzogthumb  Burgund,  ails  vogtes  und  gewallt- 
habers  des  lybs  und  der  guttern  des  durchluchttigen,  hochge¬ 
bornen  fürsten  und  herren,  herren  Franciscen,  hertzogen  zû 
Longueville,  graffen  zù  Dunoys,  Nüwenburg  und  Tancarville,  so 
noch  un  der  jaren,  und  offnotten  nach  dargelegtem  credentz 
und  gewalltsbrieffe,  so  hienach  begriffen  und  inseriert,  nachdem 
dann  die  herren  und  frowen  graffen  und  grâffin  zû  Nüwen¬ 
burg  je  wellten  har  einer  statt  Solothurn  ewig  burger  und  bur- 
gerin  gewâsen,  sollichs  ouch,  so  gedachtten  herrn  und  frowen 
zü  besitzungs  bemeltter  herrligkeytte  kommen,  allwvagenn  ernüw- 
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ret  ;  unnd  diewyl  nun  in  beschechner  teylunge  zwüschen  dem 
vorgenantten  herren  Franciscen,  hertzogen  zù  Longueville,  und 
sinem  vettern,  dem  margraffen  von  Rôtheln,  irs  vâtterlichen 
und  mutterlichen  erbgûtteshalb,  uff  den  tôdtlichen  abgange  wy- 
lend  der  dûrchluchttigen  hochgebornen  fürstin  und  frowen 
Johanna,  hertzogin  zû  Longueville,  grâffin  zü  Nüwenburg,  seli- 
gen,  beschechen,  demselben  herrn  Francisco,  sinem  jungen  sune, 
vorgemeltte  graffschaffte  Nüwenburg  allein  zûgestanden,  hâtte 
obgenantter  herr  von  Guyse  si  fur  uns  geverttiget  und  gesandt, 
mit  gewallte  und  bevelche  die  altte  fründtschafft,  liebe  und  burg- 
rechtte,  so  zwüschen  den  herrn  und  graffen  von  Nüwenburg 
und  uns  gewâsen,  nach  besage  der  altten  brieffen  zû  ernüwren, 
zü  bestâdten  und  mit  eyden  zû  bevestnen,  haruff  begerende, 
das  wir  dasselb  also  thûn  wôllten.  Dergelichen,  in  namen  ails 
vorstatt,  ze  thûnde  wâren  si  ouch  urbüttig  ;  und  darzu,  so  ge- 
dachtter  herr  Franciscus  zû  gebürlichem  manlichem  altter  kom- 
men,  würdt  er  sollichs  bestâdten,  ratifficieren  und  vollzûchen. 
Allso  vorgemeltten  herren  sandtbotten  und  procuratorn  anbrin- 
gen,  so  wir  der  billikeyt  gemâsff  erfunden,  und  das  sollichs  zû 
fründtschaffte,  liebe  und  allem  gûtten  beyden  theylen  erschiesff- 
lich  jetz  und  hienach  sin  mag,  angesâchen,  sind  wir  harufï 
râttig  worden,  solliche  altte  fründtschafft,  liebe  und  burgrechtte, 
wie  dasselb  zwüschen  obgedachten  herren  und  graffen,  frowen 
und  grâffin  von  Nüwenburg,  sonderlich  obgemeltter  frowen 
Johanna  von  Hochberg  loblicher  gedâchtnus,  sâligen,  und  uns 
letst  uffgericht  und  beschlossen,  ernüwrot  und  mit  unser  bey- 
der  sydt  geschwornen  eyden  bekrâffttigett,  wie  dann  harnach 
vollget.  Dem  ist  also  :  Des  ersten,  haben  wir,  obgenanter  schult- 
heiss,  rath  und  burger,  den  hochgedachtten  unsern  gnâdigen 
herren  von  Longueville,  graffen  zû  Nüwenburg,  zû  unserm 
ewigen  erbburger  angenommen,  in  sollichen  gedingen  und  ge- 
stallten,  das  wir  singnade  by  iren  fryheitten,  altten  harkommen- 
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heytten  und  gûtten  gewonheytten,  so  von  iro  âlttern  uff  si  kom- 
55  men,  schützen,  schirmen  und  handthaben  sôllten,  mit  unserm 
lyb  und  gütte,  nach  allem  unserm  vermogen.  So  denne  ist 
harinne  beredt,  wo  sich  begebe  das  dhein  uberlouffe  oder  frâffell 
von  uns  oder  den  unsern . . .  [etc.  Texte  semblable  à  celui  de  Y  acte 
de  i486  jusqu  à  vermitten.  Voir  ci-dessus  n°  y  7,  lignes  y  y  à  133, 
60  p.  160  à  i6y.\  Unnd  wyset  die  procuration  hieobgelüttert,  von 
wortte  zû  wortte,  ails  hienach  vollget  :  Claude  von  Lotthringen, 
hertzog  zû  Guy  se. .  .  [etc.  Voir  ci-dessus ,  n°  70,  le  texte  français 
de  cette  procuration ,  identique  pour  les  quatre  cantons .]  Wir,  die 
vilgenantten  schultheis,  klein  und  grosB  rathe  der  statt  Solo- 
65  thurn,  geloben  und  versprâchen,  das,  so  hieob  statt,  war,  vest 
und  unverbrochenlicb  ze  haltten,  hiewider  nit  ze  reden,  ze 
kommen  noch  ze  thûnde,  schaffen  oder  gehâllen  zû  beschechen 
in  dhein  wyse  noch  wâge,  ailes  by  gûtten,  waren  und  uffrecht- 
ten  truwen,  erbarlich  und  in  kraffte  disB  brieffs,  den  wir,  desS 
70  zû  schyne  und  vestem  bestande,  mit  unser  statt  anhangendem 
insigel  haben  lassen  verwaren.  Beschechen  frytag  vor  der  uffart 
unsers  herren,  was  der  sechszechendist  meyens,  ails  man  zallt 
von  der  geburtte  desselben  unnsers  herren  und  erlôsers  thusend 
fünff  hundert  vierzig  und  vier  jare. 

75  Et  ego,  juvenis  Petrus  Camerarius,  prefati  comitatus  Novicas- 
tri  civis,  secretarius  et  notarius  publicus  et  privatus,  hanc  civi- 
legii  inter  prenominatum  illustrissimum  et  excellentissimum 
dominum  et  principem,  dominum  Claudium  Lotringariensem, 
ducem  de  Guyse,  Franciæ  sanguinis,  comitem  Aubmalensem. . . 
80  [etc.,  titres  comme  ci-dessus }  domini  mei  supremi  collendissimi 
ex  una,  et  supranominatos  magnifficos  et  potentissimos  domi¬ 
nos  soladorenses,  ex  altéra  partibus,  reconfirmationem  de  verbo 
ad  verbum,  ex  suo  vero  originali  ad  expressum  prefatorum  nobi- 
liorum  et  sapientorum  virorum  Johanni  de  Beauquerre,  domini 
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de  Piquillion,  predicti  domini  de  Guyse,  no  mine,  ut  prefertur,  85 
sepenominati  comitatus  Novicastri,  oratori  deputati,  et  domini 
Georgii  de  Ripa,  equitis  aurati,  domini  Prangii,  Grândcourt 
atque  Genolliers,  jam  sepedicti  comitatus  Novicastri,  nomine 
quoque  ut  supra,  gubernatoris  generali,  domicellorum,  manda- 
tum,  factam,  manu  mea  propria  anno  Salvatoris  nostri  1545  9° 

scripsisse  signo  meo  manuali  notariati  attestor. 

P.  Chambrier,  not. 


^nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  Neuchâtel  et  Berne. 

A.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 

Dimanche  1er  juin  1550. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  19.  Parchemin. 
Sceau  de  Neuchâtel. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  DI  n°  15,  f°  5  (vidimus  délivré  par 
Berne  en  1 582).  —  Berne:  S  taatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.Q_Q_,  p.  93-94 
(enregistr.  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  P,  f°  180-181  (i6es.).  —  Bundb. 
B,  p.  968-969.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  112-113  (cop.  vid.  18e  s.).  — - 
Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  667-668.  —  XII  25,  p.  411. 
Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  DI  n°  15,  annexe. 

Anal.  Eidg.  Absch.  IV  1  e,  p.  296. 

Wir,  die  vier  ministrall,  rhâtt,  burger  unnd  ein  gantze 
gmeind  von  Nüwenburg,  thundt  kundt  unnd  bekennen  offen- 
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lich  mitt  disem  brieff,  demnach  wir  ann  die  edlenn,  strânngenn, 
frommenn,  vestenn,  fürsichtigenn,  wysenn  herren  schultheis- 
5  senn  unnd  rhâtt  der  statt  Bernn  kurtzverschinner  zytt  ettlicher 
maft  begârtt  habenn,  das  ewig  burgrechtt,  so  wir  by  inenn  ha¬ 
benn,  ze  ernüwerenn,  in  ansâchenn,  das  dasselbig  ein  lannge 
zytt  anngestanndenn,  des  sy  unns  gewillfarett  unnd  unns  einen 
tag  hierumb  uffhütt  anngesetzt  unnd  verbündtt  mitt  annzôüg 
10  wir  unnsere  pottschafftt  das  ze  erstattenn  uff  nechstenn  sonntag 
nach  pfingstenn  by  inenn  habenn  môchtenn,  welltend  sy  hin- 
widerumb  ouch  ire  pottenn  zu  unns  abverttigenn.  Uff  sôllichs 
wir  unnser  pottschafftt  zü  inen  gesanndtt  unnd  ire  pottenn  von 
rhâtten  unnd  burgernn  ouch  hütt  vor  unns  erschinnen  sind,  in 
15  wellicher  gegennwürtigkeitt  der  burgrechtt  brieff,  so  unnsere 
vordernn  inenn  gâbenn,  verlâsenn  wordenn  unnd  demnach  wir 
ein  geleertenn  eyd  zû  Gott,  mitt  uffgeheptenn  hànndenn,  den 
gemeldt  ersamen  pottenn  von  Bernn  unns  vorgeoffnett  unnd 
gâbenn  gethann  unnd  geschworenn  habenn,  by  demselbigenn 
20  ewigenn  burgrechtenn  unnd  allem  dem,  so  uffgerichtt  brieff 
unnd  sigell  wysenndt,  zü  belybenn,  das  ailes  war,  stât,  vest 
unnd  unzerbrochennlich  ze  halltenn,  darwider  wâder  mitt  wort- 
tenn  noch  mitt  wârchenn,  heimlich  noch  offennttlich,  in  dhein 
wyfi  noch  wâg,  so  dem  zû  abbruch  unnd  letzung  reychenn 
25  môchtt,  fürzenemmen  zethun  noch  ze  hanndlenn,  ailes  uffrechtt, 
redlich,  in  gûttenn  trüwenn  unnd  ane  aile  gevârdtt,  in  krafftt 
diB  briefts,  den  wir,  des  zû  urkundtt  unnd  zügsame,  mitt  unn¬ 
ser  statt  anhanngendem  sigell  verwartt  habenn.  Beschâchenn 
sonntag  erstenn  tag  brachmonads,  nach  Christi  Jesu  unnsers  ei- 
nigenn  heillands  gepurtt  bezallt  fünffzechenn  hundertt  unnd 
fünffzygk  jar. 
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B.  ACTE  DE  BERNE. 

Dimanche  1er  juin  1550. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  *DI  n°  14.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  Q.Q.,  p.  95-96  (enregistr. 
contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  P,  f°  182-183  (16e  s.). 

Wir,  statthaltter,  rhât  unnd  burger,  so  man  nempt  die  zwey- 
hundert  der  statt  Bernn,  thund  kundtunnd  bekennen  offennlich 
mit  disem  brieff,  ails  kurtzverschiner  zyt  der  fürnàmen,  ersamen, 
wysen  unnserer  gutten  fründen  unnd  getrüwenn  liebenn  bur- 
gern  der  vier  ministralen  unnd  rhâtten  der  statt  Nüwemburg 
ersam  potten  ettlicher  geschâfften  halb  by  unns  gewàsen,  nach 
ussrichtung  wellicher  sy  sich  mercken  lassen,  ails  zwüschen 
unnsern  unnd  iren  vorfarenden  ein  ewig  burgrecht  gemacht 
unnd  uffgericht,  unnder  anndern  dingen  inhalltennde,  wie  das- 
selbig  je  von  sechs  jaren  zu  sechsen  ernüwertt  sôlle  werden,  das 
lannge  zyt  nitt  beschâchen,  wârennd  sy  guttwillig  dasselbig,  wo 
wir  sy  darumb  ersuchtend,  ze  erstatten,  uff  sôllichs  wir  unns, 
durch  unnser  schryben  ann  sy,  uffgethan  haben,  des  urpüttig  ze 
sin  unnd  hierumb  tag  uff  hütt  angesetztunnd  inen  verkündt  mit 
anzôug  das  sy  ire  pottschafft  zü  unns,  sôllichs  ze  vollstrecken, 
sannden  môchtend,  wurdenn  wir  glycher  gstallt  die  unnsere  zû 
inenn  ouch  schicken.  Uff  sôllichs  hütt  gemeldter  von  Nüwem¬ 
burg  pottschafft  vor  unns  erschinen,  unnd  ist  erstlich  der  burg¬ 
recht  brieff,  so  unnsere  vordern  inen  geben,  verlâsen  worden, 
unnd  habenn  demnach  by  unnsern  zü  Gott  gethanen  eyden  ge- 
lobt  unnd  versprochen,  by  obgemeldtem  burgrecht  stiff  ze  bly- 
ben,  dasselbig  unnd  ailes  das,  so  uffgericht  brieff'  unnd  sigell 
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zugebennd,  war,  stât  unnd  vest  ze  hallten,  unnd  dheins  wegs 
darwider  ze  thun  noch  ze  hanndlen,  ailes  uffrecht,  erbârlich 
25  unnd  ungevarlich,  in  krafft  diss  brieffs,  den  wir,  zû  warer  züg- 
same  unnd  offennlichem  urkundt,  mit  unnser  statt  anhan- 
gendem  insigell  habenn  bewaren  unnd  obgemeldten  unnsern 
getrüwenn  lieben  burgern  von  Nüwemburg  züstellen  lassen. 
Beschâchen  sonntag  ersten  tag  brachmanods,  nach  Christi  Jesu 
30  unnsers  einigen  heyllannds  gepurt  gezallt  tusent  fünff  hundert 
unnd  fünffzigk  jar. 


74 


^nouvellement  de  combourgeoisie 

de  Savoie ,  comie  de  "Neuchâtel, 


el  "Berne . 


Dimanche  5  janvier  1556. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,*  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  13.  Parchemin. 

2  sceaux  :  1.  Jacques  de  Savoie  (fragment).  2.  Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  SS,  p.  312-338  (minute). 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  R,  f°  201-23 1  (16e  s.). —  Bundb.  B,  p.  798-818.  — 
Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  55-70  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss. 
Hist.  Helv.  III  166,  p.  481-498.  —  XII  25,  p.  343-350.  —  Neuchâtel  : 
Arch.  de  l’État,  X11  n°  4. 


Wir  ditë  nachgenampten,  Christoffel  von  Angeville  und  Loys 
Machard,  ails  volmàchtig  gewallt,  bevelch  haber  unnd  sanndpot- 
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ten  des  durchlüchtigenn  hochgebornenn  fürstenn  unnd  herrenn, 
herrenn  Jacob  von  Savoye,  hertzogenn  zü  Nemours,  grafFen  im 
Genevoys  unnd  zu  Nüwemburg,  marggraff  zü  Sannt  Sorlin, 
fryherr  in  Foucigny,  zû  Beaufort,  Chassey,  Nogennt,  Bray  sus 
Seine,  Secondigny,  le  Bourg  Doyesanns,  la  Mure  Mathesine, 
Tboys,  Clays,  Pierre,  Domeine  unnd  Vaulbonoys,  etc.  herr, 
unnsers  gnâdigenn  herrenn,  ailes  nach  besag  unnsers  gwalts  be- 
velchs  brieffs  unnd  procur,  zù  ennd  disB  inseriert,  unnd  mit 
unns  die  edlenn,  vestenn  Hanns  Jacob  von  Bonnstettenn,  gu- 
bernator  zü  Nüwemburg,  Claude  von  Senarclens  unnd  Bendicbt 
Chambrier,  so  wir  uB  krafftt  unnsers  gwalts  zû  unns  genom- 
men  unnd  gesellet,  unnd  wir,  schultheis,  klein  unnd  gros  rhàtt 
genampt  die  zweyhundert  der  burgernn  der  statt  Bernn,  ann- 
ders  theyls,  thundt  khundt  mencklichem  unnd  bekhennend 
offennlich  mit  disem  brieff,  das  wir,  erstgemeldt  von  Bernn, 
hüt  datums  verbôrt  eygenntlich  unnd  wol  verstannden  habenn 
hievor  ernempter  gesanndten  credentzbrieff,  ouch  ir  procur, 
beyde  zû  end  diB  ingelybet,  ouch  daruff  iren  fürtrag,  unnd  wir 
beyd  theyl  hienach  geschrybnen  burgrechtbrieff,  der  von  wortt 
zû  wortt  also  lutet  : 

Wir,  Phillipp,  marggraff  von  Hochberg. . .  [etc.  Voir  ci-dessus , 
n°  36,  p.  1  $0  à  157,  le  texte  de  V original  de  i486,  j 

Witter  ist  hieby  zû  wüssen,  als  obernempt  machtpotten  an 
unns  begart  irem  herren  unnd  meyster,  vilgesagtem  hertzogenn 
von  Nemours,  küngliche  majestat  von  Franckenrich  in  disem 
burgrechten  vorbehalten  ze  lassen,  ailes  mit  langer  red  hie  zû 
meldenn  von  unnôdten,  haben  wir,  schultheis,  rhâtt  unnd  bur- 
ger  der  stat  Bernn,  unns  darüber  entschlossen  unnd  inen  vol- 
gende  antwurtt  darüber  gàben,  namlich  dwyl  vorberürt  burg- 
recht  mit  herren  marggraffen  Phillippen  ewig,  kônind  noch 
wellind  wir  darine  khein  ànndrung  noch  nüwrung  thûn  noch 
ze  beschàchen  gestatten,  sonnders  by  demselbigen,  wie  der 
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35  bûchstab  das  wyst  und  inhalt,  gentzlich  blybenn  lassen;  jedoch, 
in  annsàchenn  irer  fründlichen  pitt  unnd  zû  güttlicher  willfar- 
ung  unnd  meergemeldtem  herren  hertzogen  von  Nemours  zü 
gevallen,  nachgelassen,  das  sin  fürstliche  durchlüchtigkeyt,  für 
sin  personn  allein,  umb  die  gütter,  lannd  unnd  lût,  so  sy  jetz- 
40  mal  hinder  künglicher  majestat  von  Franckenrich  usserthalb  der 
graffschafftt  Nüwemburg  bat  unnd  besitzt,  für  ditëmal  sin  majes¬ 
tat  in  disem  burgrechten  wol  vorbehaltenn  môge,  doch  offttan- 
zognem  altem  burgrechten,  ouch  der  urtheyl,  so  zwüschen  den 
durchlüchtigen,  hochgeborn  fürsten  unnd  herren  Jacques  von 
45  Savoye,  hertzogen  zû  Nemours  etc.,  eins,  unnd  hochgemeld- 
tem  herren  Leonor  von  Orléans,  hertzogen  zü  Longueville  etc., 
annders  theyl,  gedachter  graffschafft  Nüwemburg  halb  gâbenn 
worden,  in  allwàg  an  schaden  noch  abbruch,  welliche  wir  mit 
uFtruckten  wortten  und  gedingen,  als  die  hierin  von  wort  zü 
50  wort  vergriffenn  wâr,  vorbehalten  wellen  haben,  also  das  die  in 
iren  krefften,  begrifF  unnd  inhalt  allerdingen  umbeschwecht 
unnd  ungeânndert  blyben  sôlle.  Zum  anndern,  alsdann  ettwas 
unordnung  unnd  unkomligkeytt  uF  dem  môcht  erwachsenn, 
das  wir,  schultheiF,  rhâtt  unnd  burger,  ouch  die  unnsern,  desfi- 
55  glichen  gsagter  graffschafft  Nüwemburg  unnderthanen,  so  nit 
ein  einig  houpt,  als  gubernator  oder  statthalter  von  beyden  her¬ 
ren  graffen  sammenthafft,  nach  inhalt  obberürter  urteyl,  gesetzt 
unnd  geordnet  sôlte  werden,  also  das  wir  unnd  sy  hin  unnd 
hàr  umb  annsprachen,  vordrungen  und  annder  sachen,  wie  die 
60  genempt  môgend  werden,  gezogen  und  gewysen,  ist  unnser  wyl 
und  meynung,  das  verschaffet  werde,  das  die  graffschafftt  Nü¬ 
wemburg  unnder  ein  houpt  gelegt  werde  unnd  dem  gubernator 
oder  statthalter,  so  je  zû  zyten  da  sin  wirt,  volkomner  gwalt 
unnd  bevelch  gâben,  in  allen  sachen  unnd  geschâfftten  zû  der- 
65  selbigen  graffschafft  Nüwemburg  gehôrigen,  wie  das  die  nod- 
turfft  erhôuscht  unnd  hievor  brüchlich  gsin,  ze  hanndlen  unnd 
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verwalten.  So  nun  meergedacht  herren  procuratores,  bevelchs- 
haber  unnd  ire  mitherren,  nach  gehabtem  verdanck,  unnsern 
bscheyd  unnd  anntwurt  danckbarlich  angenommen  habend, 
unnd  demnach  wir,  erstgemeldt  gsandten,  uB  krafFt  unsers  70 
gwalts,  innammen  unnd  an  stat  ouch  personn  unnsers  gnad- 
igosten  herren,  zum  ersten,  unnd  wir,  schultheis,  rhàt  unnd 
burger  der  stat  Bernn,  glich  daruff  einen  geleerten  eyd  mit 
ufferhabnen  hânnden  zü  Got  gethan  unnd  geschworen,  diB 
ailes  und  jedes  stat,  vest  unnd  unverbrochenlich  ze  halten,  dem  75 
getrüwlich,  uffrecht  unnd  redlich  nachzekommen  unnd  ze  gelâ- 
ben,  in  krafft  diB  brieffs.  Unnd  diB  ailes  zû  ewiger  bestânndig- 
keyt  und  zügsamme,  habenn  wir,  Jacob  von  Savoye,  hertzog 
zû  Nemours  etc.,  unnd  wir,  obgenant  schultheis,  rhatt  unnd 
burger  der  statt  Bernn,  diser  brieffen  zwen  glichlutend  uffrich-  80 
ten  unnd  mit  unsern  angehenckten  insiglen  bewaren  lassen, 
unnd  jetwâder  theyl  einen  behalten.  Gabenn  und  beschâchen 
in  der  stat  Bernn,  uff  sontag,  fünfften  tags  des  monadts  jenners, 
nach  Christi  Jesu  unsers  einigen  heillands  und  saligmachers  ge- 
purt  gezalt  thusent  fünff  hundert  fünffzygk  unnd  sechs  jar.  85 

Unnd  als  hieobgemeldt  ist,  wie  der  credentz  ouch  gwralts 
brieff  hierin  verlybet,  wysend  dieselbigen  von  wort  zû  wort  wie 
volget  : 

Magnifficques  et  puissans  seigneurs,  mes  très  chers  alliez, 
combourgeoys,  voysins  et  singuliers  amys.  90 

Ayant  sceu  l’alliance,  confédération  et  combourgeoysie  a  la¬ 
quelle  mes  prédécesseurs,  contes  de  Neufchastel,  m’avoient 
obligé  envers  vous,  et  le  fruict,  bien  et  honneur  qu’ilz  en  ont 
rapporté,  je  ne  desire  pas  moins  qu’ilz  ont  faict  la  continuer  et 
perseverer.  Et  pour  ceste  cause  j’ay  depesché  présentement  de-  95 
vers  vous  le  seigneur  d’Angeville,  collateral  en  mon  conseil  de 
Genevoys,  et  le  seigneur  de  Chassey,  des  maistres  de  ma  cham¬ 
bre  des  comptes  Annessy,  presens  pourteurs,  avecques  suffisant 
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povoir  pour  continuer  et  jurer  en  mon  nom  ladicte  alliance. 
100  confédération  et  combourgeoysie,  vous  priant  bien  fort  me  rece¬ 
voir  libéralement  en  icelle  et  vous  asseurer  que  je  seray  si  son- 
gneulx  et  dilligent  observateur  des  choses  qu’elle  me  obligera, 
que  vous  ne  serez  jamais  que  très  contens  de  m’y  avoir  accepté 
et  receu,  me  confiant  que  serez  semblables  de  vostre  costé. 
105  Priant  sur  ce  le  Créateur  vous  tenir,  magnifficques  et  puissans 
seigneurs,  mes  très  chers  alliez,  combourgeoyz,  voysins  et  sin¬ 
guliers  amys,  en  sa  tre[s]  saincte  garde.  De  Roanne,  le  dixiesme 
jour  de  décembre  mille  cinq  cens  cinquante  cinq. 

Vostre  entièrement  bon  allié,  combourgeois,  voysin  et  singu- 
no  lier  amy 

Jacques  de  Savoye. 


Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours,  conte  de  Genevoys  et 
Neufchastel,  marquis  de  Sainct  Soriin,  baron  de  Foucigny, 
Beaufort,  Chassey,  Nogent,  Bray  sur  Seine,  Secondegny,  le 
1 1 5  Bourg  Doeysans,  la  Mure  Mathesine,  Theys,  Clays,  Pierre,  Do- 
meine  et  Vaulbonnoys  etc.,  seigneur,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré¬ 
sentes  lettres  verront  salut.  Comme  ainsi  soit  que  feu,  d’antic- 
que  et  louable  mémoire,  illustre,  puissant  seigneur  et  prince 
Roland,  marquis  de  Hochberg,  conte  de  Neufchastel,  fust  entré 
120  en  perpétuelle  alliance,  confédération  et  combourgeoysie  avec 
les  magnifficques  et  puissans  seigneurs  les  advoyers,  conseil  et 
bourgeoys  de  la  ville  et  quanton  de  Berne,  noz  très  chers  alliez, 
combourgeoys,  voysins  et  singuliers  amys,  obligeant  estroicte- 
ment  a  l’observation  et  entretenement  d’icelle  ses  hoirs  et  suc- 
125  cesseurs  quelconques,  lesquelz  ensuyvant  les  motifz,  occasions 
et  respectz  de  ladicte  alliance,  confédération  et  combourgeoysie, 
l’auroient  continuée,  confirmée  et  juree  jusques  a  feu  nostre 
très  cher  et  bien  aymé  cousin  Francoys  d’Orléans,  duc  de  Lon- 
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gueville,  dernier  décédé  conte  dudict  Neufchastel,  inclusivement, 
auquel  ayans  légitimement  succédé  audict  comté  et  ne  desirans  130 
pas  moins  qu’il  a  faict  et  les  dicts  prédécesseurs,  contes  dudict 
Neufchastel,  perseverer  en  ladicte  alliance,  confédération  et  com- 
bourgeoysie,  scavoir  faisons  que  nous  confians  a  plain  de  la 
suffisance,  loyaulté  et  preudhomye  de  noz  chers  et  bien  aymez 
et  feaulx  conseilliers  Christophle  d’Angeville,  collateral  en  nos-  135 
tre  conseil,  et  Loys  Machard,  maistre  en  nostre  chambre  des 
comptes  dudict  Genevoys,  iceulx,  pour  ces  causes  et  aultres  bien 
justes  et  raisonnables  considérations  et  occasions  a  ce  nous 
mouvans,  avons  deleguez,  députez  et  commis,  delegons,  députons 
et  commettons  par  ces  présentes  noz  ambassadeurs  et  procureurs  140 
envers  lesdicts  magnifficques  et  puissans  seigneurs  les  advoyers, 
conseil  et  bourgeoys  de  ladicte  ville  et  quanton  de  Bernne,  noz 
très  chers  alliez,  combourgeoys,  voysins  et  singuliers  amys,  et 
leurs  avons  donné  et  donnons  plain  povoir,  auctorité  et  puis¬ 
sance  de  continuer,  confirmer  et  jurer  en  nostre  nom,  pour  145 
nous,  noz  hoirs  et  successeurs,  ladicte  alliance,  confédération  et 
combourgeoysie  et  tout  ce  qui  sera  articulé  et  capitulé  par  icelle, 
promettans  en  bonne  foy  et  parolle  de  prince  avoir  pour 
aggreable,  ferme  et  stable,  garder,  tenir  et  inviolablement  obser¬ 
ver,  en  toute  preudhomye  et  sans  dol  ne  fraude  quelconque,  150 
tout  ce  que  par  nos  dicts  ambassadeurs  et  procureurs  aura  sur  ce 
esté  faict,  passé,  procuré  et  négocié,  sans  jamais  aller  ne  venir 
au  contraire,  directement  ou  indirectement,  et  ladicte  alliance, 
confédération  et  combourgeoysie  jurer  en  propre  personne,  s’il 
est  mestier,  touteffois  et  quantes  que  l’oportunité  se  offrira  et  que  155 
nous  en  serons  instez  et  requis  par  lesdicts  magnifficques  et 
puissans  seigneurs  advoyers,  conseil  et  bourgeoys  de  ladicte  ville 
et  quanton  de  Berne,  noz  très  chers  alliez,  combourgeoys,  voy¬ 
sins  et  singuliers  amys.  En  tesmoing  de  quoy,  et  pour  donner 
perpétuelle  force  et  valeur  aux  choses  dessus  dictes,  nous  avons  160 
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voulu  signer  ces  dictes  présentes  de  nostre  propre  main  et  a 
icelles  faire  apposer  le  grand  seel  de  noz  armes.  Donné  a 
Roanne,  le  dixiesme  jour  du  moys  de  décembre,  l’an  mil  cinq 
cens  cinquante  cinq. 

165  Jacques. 


^nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jacques  de  Savoie ,  comte  de  Neuchâtel, 

el  'Fribourg . 

Mardi  14  janvier  1556. 


Orig.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  *  Titres  de  Neuchâtel  n°  7.  Parchemin. 
Sceau  de  Jacques  de  Savoie. 

Cop.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  Législ.  et  Var.  41,  f°  195-196. 

Trad.  fr.  Paris:  Arch.  nat.,  K  547  n°  8  (18e  s.). 

Wir,  Jacob  von  Savoy,  hertzog  zû  Nemours,  graft  zù  Gene- 
voys  unnd  Nüwenburg,  marggraff  zû  Saut  Sorlin,  fryher  zû 
Faucigny,  Beaufort  etc.,  thûnd  allen  denen,  so  disen  brieff  se- 
chennd,  hôren  oder  lesenn  werdenn,  offennlich  khundt  unnd  zû 
5  wüssen,  demnach  ein  ewig  burgrecht  unnd  verpündtnuss,  an- 
fangs  zwüschenn  wylenndt  den  wollgebornen  herren,  herren 
Rûdolffenn,  lôblicher  gedechtnuB,  graffen  zû  Nüwenburg,  im 
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thusenndt  zwey  hundert  unnd  nüntzigisten  jar,  unnd  voll- 
genndts  zwüschenn  wylenndt  loblicher  gedechtnuL  herren  Phi- 
lipsen,  marggrafîen  von  Hochberg  unnd  graffen  zû  Nüwenburg, 
herren  zü  Rôttelen  unnd  Susenberg,  an  einem,  unnd  den  ge- 
strengenn,  edlen,  vesten,  frommen,  fürsichtigen,  wysen  herren 
schultheissen,  klein  und  grossen  ràthen  der  statt  Fryburg  inn 
Üchtlanndt,  am  anndern  theill,  im  thusenndt  vier  hundert  fünff 
unnd  nüntzigisten  jare,  von  wegen  derselben  graffschafft  Nü¬ 
wenburg  uffgericht,  beschlossen  und  angenommen,  unnd  bitëher 
gehallten  wordenn,  mitt  sollichem  inhallt,  das  dasselbig  ewig 
burgrecht  von  erb  zû  erb,  von  nachkhommen  ze  nachkhommen, 
mans  oder  wybs  stammens,  besitzer  derselben  graffschafft  Nü¬ 
wenburg,  mitt  gesagtenn  herren  schultheissen,  kleinen  und 
grossen  râthen  der  statt  Fryburg  sollt  widerumb  bestettiget, 
ernüweret  unnd  angenommen  werdenn,  wellichs  volgendts 
durch  wylenndt  loblicher  gedechtnufi  Johanna  von  Hochberg, 
graffin  daselbs  zû  Nüwenburg,  und  lestlich  durch  den  durchlüch- 
tigen  fürsten  unnd  herren,  herren  Francisen,  hertzogen  zû  Lon¬ 
gueville  unnd  graffen  zû  Dunoys  unnd  Nüwenburg  etc.,  seliger 
gedechtnutë,  unnserm  lieben  vettern,  im  lest  vergangnen  vier 
unnd  viertzigisten  jar  geschechen  ist,  wie  dann  die  burgrecht,  t 
bestettigung  und  ernüwrung  brieffen  darüber  uffgericht  wytter 
inhalltendt  ;  so  nun  nach  tôdlichem  abgang  desselbigen  fürsten 
und  herren,  herren  hertzogen  von  Longueville,  unnsers  lieben 
vettern,  obgerürtte  graffschafft  Nüwenburg  unns  erblich  zûge- 
standen,  habenn  wir,  ufi  krafft  sollicher  pflichtenn  unnd  sonndere 
neygung,  so  unns  darzû  bewegt,  umb  ernüwrung  willen  des¬ 
selbigen  zû  den  vorgemeldten  herren  schultheissen,  kleinen  unnd 
grossen  râthen  der  statt  Fryburg,  unnsern  insonnders  günstigen 
herren  unnd  gûttenn  fründenn,  die  edlen,  vesten,  hochgeleertten, 
frommen,  fürsichtigen,  wysen  Christoffell  Dangeville,  herren 
daselbs,  unnd  Ludwigen  Machardt,  beid  unnsere  râth  und  an- 
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40  wellt,  mitt  unnserm  credentz  unnd  gwalltsbrieffen  uff  sy  lut- 
tende,  des  innhallt  ze  end  disers  brieffs  begriffen  ist,  abgevert- 
tiget,  unnd  mitt  irem  ordenlichem  fürthrag  an  sy  pittlich  langen 
lassen,  unns  zu  irem  mittburger,  wie  unnsere  loblich  alltvordern 
ze  empfachen,  unnd  die  lobliche  alite  fründtschafft,  ewig  burg- 
45  recht  unnd  verpündtnuB,  so  wylenndt  die  vorgenandten  herren 
graffen  unnd  grâffin  mitt  inen  bitëher  gehept  unnd  erhalltenn, 
nach  luth  unnd  besag  der  darüber  ufigebrachten  unnd  gemach- 
ten  burgrechtbrieffen,  widerumb  mitt  unns  anzenemen,  ze  ernü- 
wern  unnd  ze  bestetten,  wôllichs  egemeldt  herren  schultheiss, 
50  klein  unnd  groft  rath  der  statt  Fryburg,  güttigklich,  willig  und 
geneigt  gethan,  unnd  zü  stâdthalltung  desselbigen  sy  unnd  ge- 
sagt  unnsere  anwellten,  uB  krafft  unnsers  bevelchs  unnd  in 
unnserm  nammen,  mitt  einem  gelertten  eyde,  zû  Gott  unnd 
den  heilligenn  erstattet,  sich,  inn  bysin  der  edlen,  vesten,  from- 
55  men,  fürnemen,  wysen  Hanns  Jacoben  von  Bonstetten,  statt- 
halters  und  gubernators  generallen  inn  derselben  unnser  graff- 
schafft  Nüwenburg,  Claude  von  Sinarclens,  herren  zû  Perroy 
etc.,  unnd  Bendichtenn  Chambriers,  secretari  daselbs  zûNüwen- 
burg,  verbunden,  dem  one  weigrung  nachzekhommen  unnd 
60  uns  des  ailes  schrifftlichen  schyn  under  irem  grossen  insigell 
uberantwurt.  Unnd  deBhalb  unns  inn  gegen  pflichten  ze  stellen, 
so  haben  wir,  gegenwertz  gesagtenn  herren  schultheissen,  klei- 
nen  und  grossen  râthen  derselbefn]  statt  Fryburg,  aller  gstallt 
unnd  inn  denen  wortten,  puncten  unnd  artickell  wie  sy  unns 
65  gethan,  verheissen,  gelopt  unnd  versprochen,  geloben  unnd 
versprechen  hiemitt,  für  unns,  unnser  erben  unnd  nachkhom- 
men,  by  unnsern  fürstlichen  wirden,  eeren  unnd  eyd,  vermeld- 
ten  herren  von  Fryburg  unnd  irer  ewigen  nachkhommen  eere, 
lyb,  gütter,  gewerd...  [etc.  Texte  identique  à  celui  de  l’acte  de  149 J 
70  jusqu’à  in  crafft  dis  brieffs.  Voir  ci-dessus  n°  39,  lignes  42  à  266, 
p.  [79  à  194.]  Unnd  wyBt  der  gwalltsbrieff  hievor  gemeldet  ails 
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hernach  volget  :  Jacob  von  Savoy,  hertzog  zû  Nemours...  [etc. 

Voir  à  la  fin  de  l’acte  précèdent ,  n°  74,  le  texte  français  de  cette 
procuration ,  de  même  date  et  teneur .]  Daruff  wir,  vorgenandter 
Jacob  von  Savoy,  hertzog  zû  Nemours,  by  unsern  fürstlichen  75 
thrüwen  und  eeren,  geloben  und  versprechen  ailes  das,  so  hie- 
vor  lutter  beredt,  geschriben  und  in  den  allten  burgrechten, 
dannen  disers,  den  anfang  genommend,  begriffen  ist,  in  allen 
sinen  puncten,  wortten  und  artickeln  war,  vest,  stedt  und 
danckbar  ze  hallten  und  volnbringen,  hiewider  mit  1  weigern,  80 
funden,  uFzügen  noch  kheinerley  geverden,  noch  sunst  mitt 
kheinen  andern  dingen,  so  disem  brieff  zû  schwecherung  und 
abbruch  dienen  môchtendt,  ze  thundt,  ze  reden  noch  ze  gehel- 
len  darwider  gethan,  geredt  noch  geschaffet  ze  werden,  sonders 
uns  desselbigen  inhallts  gegen  egenandten  unsern  gethrüwen,  85 
lieben  mittburgern  der  statt  Fryburg  ze  gebruchen  one  arglist, 
inn  kraff  diF  brieffs,  so  zû  merem  urkhundt  verlüffner  dingen 
mitt  unnsers,  egenants  hertzogen  von  Nemours,  graffen  zû  Nü- 
wenburg,  wappen  insigell  bewart  und  besiglet,  gemeldten  her- 
ren  der  statt  Fryburg  fur  iren  gegenbrieff  zûgestellt  ist  worden.  90 
Ernüwret  uff  zinstag  den  vierzechenden  tag  jenners,  als  man 
zallt,  von  der  mentschwerdung  unsers  sâligmachers  Jesu  Christi 
gezallt,  fünlfzechen  hundert  fünfftzig  und  sechF  jar. 

S.  Gurnel. 


1)  Ms.  nit. 


320 


TRAITÉS  D’ALLIANCE 


[1556 


76 

7 Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jacques  de  Savoie ,  comte  de  J\euchâtely 

et  Soleure. 

Lundi  20  janvier  1556. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1556.  Parchemin.  Sceau  détruit. 
Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  BI  n°  19  (cop.  vid.  1 6e-i 7e  s.). 

Wir,  Jacob  von  Saffoy,  hertzog  zû  Nemours,  graff  zü  Gene- 
voys  unnd  Nüwenburg,  margraff  zû  Sannt  Sorlin,  fryherr  zû 
Foucigny,  Beaufortt  etc.,  thund  kuntt  offentlich  mitt  diserm 
brieffe,  allsdann  wir,  uff  den  tôdtlichen  abgang  wylende  desff 
5  durchlüchttigen  unnd  hochgebornen  fürsten  unnd  herrn,  herrn 
Franciscen  von  Orléans,  by  sinem  làben  hertzogen  zû  Longue¬ 
ville,  graffen  zû  Dunoys,  Nüwenburg  unnd  Tancarville,  unnsern 
lieben  unnd  angebornen  vettern  seligen,  ails  der  nechste  erb 
desselben  in  besitzung  unnd  gwallttsame  der  graffschaffte  Nü- 
10  wenburg  erblicher  wyffe  kommen,  wolliche  graffschafftt  mitt 
ewigem  erbburgrechtten  den  frommen,  fürsichtigen  unnd  wy- 
sen  herrn  schulltteissen,  kleinen  unnd  grossen  rhàtten  der  statte 
Solothurn,  unnsern  lieben  unnd  gütten  fründen,  verwandt, 
unnd  diewyl  uF  allttem  loblichen  bruche  unnd  harkommenheytt 
15  aile  herrn  unnd  frowen  gedachtter  graffschafftte  sollich  burg- 
rechtt,  früntschafftt  unnd  iiebe,  zû  ingang  unnd  besitzung  irs 
régiments  ernüwerott,  bekreffttigott  unnd  bestâdttigott,  derhal- 
ben  ails  wir  nitt  weniger  dann  aile  andere  unnsere  vorfaren 
graffen  ze  thûnde  gesinnott  unnd  sôlliche  frünttschafftte  zû 
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erhalltten  gantz  begirig  sind,  so  haben  wir  mitt  vollmechttigem 
gewalltte  zû  den  gedachtten  unnsern  lieben  fründen  von  Solo- 
thurn  gesandt,  abgeverttigott  unnd  geschicktt  unnsere  procura- 
tores,  sonnderbare  botten  unnd  gesandten  Christoffell  von  Dan- 
gueville,  unnsers  ordenlichen  rhatts,  unnd  Ludwigen  Machard, 
herrn  zû  Chassay,  einen  der  meistern  unnserer  rechenkammer 
Genevoys,  sampt  bystande  Hannsen  Jacoben  von  Bonstetten, 
edellknechtts,  burgers  zû  Bern,  herrn  zû  Urtinen,  gubernatorn 
gedachtter  graffschafftte  Nüwenburg,  Glado  von  Synarclens, 
edellknechtts  unnd  herrn  zû  Rozett,  unnd  Benedicten  Cham- 
briers,  schaffners  unnd  unnsers  fürstlichen  rhatts  zû  Nüwen¬ 
burg,  sollich  burgrechtte  in  unnserm  namen  zû  bestâttigen,  zû 
ernüwren  unnd  zû  bekreffttigen  nach  besag  unnd  innhalltt  der 
alltten  burgrechtt  brieffen,  wie  dann  dieselben  wysen,  sonnder- 
lich  der,  so  lest  mitt  vorgenanttem  unnserm  lieben  vettern 
seligen  uffgerichtt  unnd  harnach  vollgott;  unnd  ouch  wir,  die 
obgenamptten  Christoffell  von  Dangueville,  Ludwig  Machard, 
in  bywàsen  unnd  mitt  bystande  wie  obstatt,  ails  verordnotte 
gewallttshaber  unns  für  die  bedachtten  herrn  schulltteissen, 
kleinen  unnd  grossen  rhatte  gefügt,  obangezôygtt  burgrechtt  in 
namen  unnd  an  statte  desfi  vorgemelltten  hertzogen  zû  Ne¬ 
mours,  graffen  zû  Nüwenburg,  unnsers  gnedigosten  fürsten 
unnd  herrn,  bestàdt,  bekreffttigott  unnd  ernüwrott,  in  wyB, 
form  unnd  gestalltten  hienach  gemelldott,  unnd  namlich  an  sy 
begert,  diewyl  die  herrn  unnd  frowen  graffen  unnd  grâffin  zû 
Nüwenburg  by  allen  zytten  har  der  statte  Solothurn  ewige 
burger  unnd  burgerin,  gütt  fründ  unnd  in  gûtter  nachpur- 
schafftte,  heimlicher  liebeunnd  frünttschafftt  gewâsen  unndnoch 
sind,  das  inen  zû  gûttem  unnd  wol  erschosBen  hatt,  dergely- 
chen  die  statte  Solothurn,  ire  vordren  unnd  sy  jetz  gegen- 
württig,  gemelltten  herrn  unnd  frowen  zû  Nüwenburg  früntt¬ 
schafftt  unnd  nachpurschafftte  bewysen  haben,  mitt  gûtter 
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zyttlicher  vorbettrachttung  unnd  umb  desft  willen,  das  sômliche 
frünttschafftt  unnd  nachpurschafftt  zwüschen  dem  gemelltten 
50  herrn  hertzogen,  sinen  erben  unnd  nachkommen,  ouch  inen 
unnd  iren  nachkommen,  hinfür  zû  ewigen  zytten  dester  be- 
stanndlicher  unnd  krefkttiger  sin  mochtte,  das  sy  vilberürtten 
herrn  Jacoben  von  Saffoy,  hertzogen  zû  Nemours,  graffen  zû 
Nüwenburg,  siner  fürstlichen  gnaden  erben  unnd  ewigen  nach- 
55  kommen,  mitt  sampt  der  graffschafftt  Nüwenburg  unnd  ir 
zûgehôrde  an  stetten,  schlossen,  lannden  unnd  lütten,  zû  ewi¬ 
gen  burgern  unnd  in  ewige  schirm  unnd  burgrechtte  güttlichen 
wôllten  enpfachen  unnd  uffnemmen,  mitt  einer  ofknen  verschrib- 
unge,  wie  dann  das  zimlich,  gebürlich  unnd  von  alltter  har 
60  kommen  wâre.  Allso  angesechen  unnser  anbringen,  ouch  die 
alltte  frünttschafftt  unnd  nachpurschafftt,  so  je  wâlltten  unnd  1 
unverdenckende  jar  har  zwüschen  den  herrn  graffen  unnd 
gràffin  von  Nüwenburg,  ouch  inen  gewâsen,  destè  gûttes,  so 
sy  einanndern  bitë  har  gethan,  fürer  wol  thûn,  bewysen  unnd 
65  erzôygen  mogen,  so  haben  gedachtten  herrn  von  Solothurn, 
fur  sich  unnd  ire  ewigen  nachkommen,  den  vorgemelltten  herrn 
hertzogen  von  Nemours,  von  wâgen  unnd  ails  ein  herrn  der 
graffschafftte  Nüwenburg,  mitt  sampt  derselben  herrschafftte 
unnd  ir  zügehôrden  wie  obstatt,  lütt  unnd  gütte  gemeinlich 
70  unnd  unverscheidenlich,  in  dem  namen  Gottes  in  iren  ewigen 
schirm  unnd  burgrechtte  güttlich  genommen  unnd  enpfangen, 
alltte  frünttschafftte  unser  vorellttern  ernüwrott  unnd  unns  mitt 
einandern  güttlich  unnd  frünttlich  vereinbarott,  verbunden, 
abgeredt  unnd  beschlosCen  in  den  gedingen  unnd  fürwortten 
75  wie  dann  harnach  von  artickell  zû  arttickell  begriffen  statt.  Dem 
ist  allso  :  Desft  ersten,  so  sol  hinfür  obgemelltter  herr,  herr  Ja¬ 
cob  von  Saffoy,  hertzog  zû  Nemours,  ails  graff  zû  Nüwenburg, 
siner  fürstlichen  gnaden  erben  unnd  ewige  nachkommen,  der 
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statt  von  Solothurn  ewige  erbburger  belyben  unnd  sin,  unnd 
sollich  burgrechtte  schweren  von  einen  an  den  anndern  herrn  80 
unnd  frowen,  mitt  der  herrschafftte  wie  obstatt.  Doch  so  haben 
wir  unns  harinne  vorbehalltten  aile  unnsere  lechenherrn,  wie 
die  genampt  sind.  Wir,  der  schulltteis  unnd  rhatt  zü  Solothurn 
etc.,  sollen  unnsern  gnâdigen  herrn  Jacoben  von  Saffoy  by  allen 
sinen  fryheytten,  alltten  harkomenheytten  unnd  gûtten  gewon-  85 
heytten,  so  von  siner  fürstlichen  gnaden  ellttern  an  in  kommen, 
schützen,  schirmen  unnd  hanndhaben  mitt  unnserm  lyb  unnd 
gütte,  nach  allem  unnserm  vermogen.  Ouch  ist  beredt,  wâre  es 
das  dhein  überlouff  unnd  freffell...  [etc.  Texte  identique  à  celui  de 
T  acte  de  i486  jusqu  à  usgeschlossen.  Voir  ci-dessus  n°  37 ,  lignes  90 
35  à  133,  p.  160  à  167.]  Unnd  ist  dift  ailes  durch  obgemellte 
unnsere  procuratores  unnd  gesandtten  in  namen  unnser  unnd 
der  vorgemelltten  von  Solothurn  mitt  ufferhabnen  henden  ge- 
schworen  unnd  vollzogen.  Unnd  nachdem  wir,  obgenanntter 
Jacob  von  Saffoy,  hertzog  unnd  graff  zù  Nüwenburg,  ails  obstatt,  95 
vorberürtten  unnsern  annwâlltten  nach  besage  desfi  gewalltts 
brieff  hie  unden  geschriben,  harinne  unnsern  volmechttigen 
gewalltte  geben  unnd  zûgestelltfc,  so  haben  ouch  wir  unnser  in- 
sigell  an  gegenwürttigen  brieffe  lassen  hencken.  Unnd  wyfit  der 
gewalltts  brieff  obgedachtt  wie  harnach  vollgott  von  wortt  zû  100 
wortt  :  Jacob  von  Saffoy,  hertzog  zû  Nemours...  [etc.  Voir  ci-des¬ 
sus,  à  la  fin  de  T  acte  n°  74,  p.  314  a  3 16,  le  texte  français  de  cette  pro¬ 
curation,  de  même  date  et  teneur .]  Unnd  ist  aber  dise  ernüwerung 
detë  burgrechtten  obangeregt,  beschechen,  gehanndlot  unnd 
vollzogen  uff  mentag  dem  zwentzigosten  tage  jenners,  ails  man  105 
zalltt  von  der  geburtte  Christi  unnsers  herrn  obgemelltt  thu- 
sendt  fünff  hundertt  fünfftzig  unnd  sechs  jare. 
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Combourgeoisie 

entre  les  cinq  communes  de  la  Béroche  et  Berne . 

A.  ACTE  DE  LA  BÉROCHE. 

15  et  23  mars  1561. 

Ori  g.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  38.  Parchemin. 
Sceau  de  Lancelot  de  Neuchâtel. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Bundbuch  B,  p.  1175-1179.  —  Neuenb.  Bûcher 
Suppl.,  p.  177-181  (cop.  vid.  18e  s.).  — Stadtbibl . ,  Mss.  Hist.  Helv.  III 
166,  p.  763-767. 

Nous,  les  gouverneurs,  manans,  babitans  et  communaultez  de 
Gorgier,  Sainct  Albin  le  lac,  Saulge,  Fresens  et  Monthallichié, 
estans  de  la  chastellanie  dudict  Gorgier,  faisons  scavoir  a  tous 
par  ces  présentes  que  nous,  par  bonne  et  meure  deliberation, 
5  conseil  et  advis,  avons  promis  et  juré  par  noz  serementz,  faictz 
solempnellement  et  prestez,  que  nous,  pour  nous  et  noz  perpe- 
tuelz  successeurs  et  postérité,  voulons  èstre  loyalz  et  fealz  aux 
tresredoubtez,  magnifficques  et  trespuissans  princes  et  seigneurs, 
l’advoyer,  petit  et  grand  conseil,  nommez  les  Deux  Centz  de  la 
10  ville  de  Berne,  et  tous  leurs  successeurs  et  postérité,  noz  chers 
et  favorables  seigneurs  ;  aussy  de  les  servir  et  ayder  a  noz  cous- 
tes  et  missions,  et  a  leur  requeste,  de  quattre  hommes  bien 
armez  et  enbastonnez,  quant  ilz  marcheront  pour  aller  en  guerre 
avec  leur  enseigne  ou  penon,  et  de  huict  hommes  bien  en  poinct 
15  quant  ilz  marcheront  et  tireront  en  guerre  avec  leur  bannière. 
Entendant  que  quant  nous  aurions  auparavant  quattre  hommes 
sur  les  champs  avec  le  penon,  que,  la  bannière  marchee,  nous 
y  adjoustions  quattre  aultres  hommes  pour  accomplir  le  nombre 
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de  huict  hommes,  de  sorte  et  cas  advenant  qu’ilz  fussent  assié¬ 
gez  ou  en  grande  nécessité,  ce  qu’a  Dieu  ne  plaise,  icelluy  cas  20 
advenant,  nous  soyons  entenuz  les  servir  et  secourir  de  corps  et 
biens  a  noz  propres  frais,  coustes  et  missions,  comme  aultres 
leurs  bourgeoys  et  residans  en  leur  dicte  ville  de  faire  sont  ente¬ 
nuz.  Et  ce,  tantes  et  quantesfois  de  ce  ilz  nous  requerront  et 
advertiront,  sans  qu’aulcung  barat  et  tricherie  ou  tromperie  25 

d’un  cousté  ny  d’aultre  soit  attempté.  Pour  ce  que,  comme  il  se 
conste  par  la  revers  lettre  qu’ilz  nous  ont  donnée,  datee  du 
quinziesme  jour  du  moys  de  mars  en  l’an  desoub  escript,  ilz 
nous  ont  prins,  receuz  et  assumez,  pour  nous  et  nos  dicts  suc¬ 
cesseurs,  pour  leurs  perpetuelz  bourgeoys,  nous  oultrovant  de  30 
nous  pouvoir  servir,  gauldir  et  fortiffier  de  tous  les  previleges, 
franchises  et  droictz  desqueulx  leursdicts  bourgeoys  et  residans 
gauldissent,  en  nous  promettant  en  bonne  foy  nous  garder  a 
leur  possible  de  toutes  invasions,  foules,  oppressions  et  injures, 
tant  que  par  droict  et  honneur  ilz  le  peulvent  ou  porront  35 
faire  contre  tous  ceulx  lesquelz  noz  droictz  par  ci  devant  intro- 
duictz  corrompre  [vouldroient]  et  que  nous  vouldroient  inferir 
dommage  contre  droict,  et  oultre  noz  offres  de  nous  vouloir 
soubmettre  a  justice  se  vouldroient  parforcer  a  nous  oster  noz 
biens,  possessions  et  aultres  noz  investitures,  comme  a  aultres  40 

leurs  bourgeoys  de  faire  sont  entenuz  et  obligez.  Aussi  nous 
sommes  obligez  que,  nonobstant  ceste  présente  bourgeoysie, 
nous  voulons  estre  tenuz  de  payer  les  péages,  pontenages  et 
aultres  exactions  acoustumees  de  payer,  tant  en  leur  dicte  ville 
comme  en  aultres  leurs  jurisditions,  seignouries  et  terres,  sans  45 
contradiction  quelconque,  saufz  et  réservés  les  tailles,  imposi¬ 
tions  et  gietz,  pour  lesquelz  tant  seulement,  et  en  signe  de  nostre 
dicte  présente  bourgeoysie,  nous  leur  avons  promis  de  payer 
tous  les  ans  sur  un  chascung  jour  sainct  Adrien  1  deux  florins 

1)  Lire  André. 
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50  d’or  de  Rhin  ou  leur  valleur,  et  les  leur  rendre  et  payer  a  noz 
frais  et  missions  en  leur  dicte  ville,  es  mains  de  leur  rriaison- 
narre  que  lors  sera.  Et  affin  que  ladicte  bourgeoysie  demourre 
tousjours  en  memoyre  d’homme,  nos  dicts  seigneurs  de  Berne 
ont  voulu  que  de  cinq  a  cinq  ans,  sus  ung  .chascung  mardy  de 
55  la  Penthecoste,  elle  soit  par  nous,  lesdicts  de  la  chastellanie  de 
Gorgier  susdicte,  juree  er  renovellee,  nonobstant  quelque  occu¬ 
pation  ou  accident  que  porroit  survenir.  Car  passé  icelluy 
terme,  se  debvra  a  leur  requeste  faire  ledict  serement  le  plus  con¬ 
venablement  que  faire  se  porra,  sans  tous  agaictz.  Dans  lequel 
60  serement  ilz  ont  accordé  a  nous,  leurs  dicts  bourgeoys  des  cinq 
villages  susnommez,  que  nous  puissions  reserver  et  preobtenir 
nostre  naturelle  et  souveraine  seignorie,  a  laquelle,  nonobstant 
ladicte  bourgeoysie,  avons  réservé  et  reservons  debvoir  estre  et 
serons  obligez  et  tenuz  rendre  nostre  debvoir,  comme  par  ci 
65  devant  de  toute  ancienneté  avons  acoustumé  de  faire,  le  tout 
directement,  sans  fraudz  ne  baratz.  Et  pour  veriffication  et  force 
desquelles  choses,  nous  avons  humblement  prié  et  requis  aux 
présentes  estre  mis  et  appendu  le  seel  armoyé  de  noble  et  puis¬ 
sant  Lancellot  de  Neufchatel,  seigneur  de  Vaulxmarcus,  Gorgier 
70  et  Travers,  duquel  il  use,  avec  les  signetz  manuelz  des  notaires 
soubsignez.  Que  furent  faictes  et  contractées  audict  Berne,  le 
quinziesme  jour  du  moys  de  mars,  en  l’an  de  grâce  nostre  Sei¬ 
gneur  courant  mille  cinq  centz  soixante  ung.  Et  ratiffiees,  pas¬ 
sées  et  jurees  par  lesdictz  gouverneurs,  habitans  et  communal- 
75  tez  desdictz  cinq  villages,  au  lieu  dudict  sainct  Albin,  dans 
l’eglise  perrochiale  dudict  lieu,  le  dimenche  vingtroysiesme  jour 
desdictz  moys  et  an,  en  la  presence  de  proveables  et  sage  mais- 
tre  Guillaume  Henry,  de  Cortalliod,  a  présent  ministre  du  sainct 
Evangille  audict  sainct  Albin,  et  Jehan  Tirembart,  de  Bevay, 
80  pour  ce  faict  requis  et  spécialement  appeliez  et  demandez. 

P[ierr]e  Bart.  C[lau 'de  Garrot. 
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B.  ACTE  DE  BERNE . 


15  mars  1561. 

Ori  g.  Saint- Aubin  :  Arch.  paroissiales.  Parchemin  (la  moitié  de  l’acte 
manque,  le  reste  détérioré  et  en  partie  illisible).  Sceau  détruit. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Bundb.  BB,  f°  295-299  (16e  s.).  —  Bundb. 

AA,  p.  667-670.  —  Bundb.  B,  p.  1171-1174. — Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  161- 
162  (17e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  VI  62,  pièce  18  (cop.  vid. 

18e  s.).  —  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  Nouv.  fonds  T1  n°  14/1.  — 

Rec.  Mollondin,  p.  2 17-2 19.  —  Rec.  d’actes  conc.  la  Paroisse  de  Saint-Aubin, 
p.  33-36.  —  Arch.  de  la  Ville,  F  n°  15  f  (18e  s.). 

Impr.  Boyve,  Annales  II,  p.  101-102. 

Nous,  l’advoyer,  petit  et  grand  conseil,  nommez  les  deulx 
centz,  de  Berne,  faisons  scavoir  a  tous  par  ces  présentes  que,  en 
considération  et  respect  de  l’affectueuse  supplicacion  et  requeste 
a  nous  par  les  gouverneurs  et  bonnes  gens  manants  a  Gorgier, 
Sainct  Aulbin  le  Lac,  Sauge,  Fresens  et  Montalichié,  estans  de  5 

la  chastellanie  dudict  Gorgier,  faicte  de  les  prendre,  recepvoir 
et  accepter  pour  noz  bourgeois,  tous  iceulx  habitans  riere  ladicte 
chastellanie  et  leurs  perpetuelz  successeurs,  sur  ce,  par  bonne  et 
meure  deliberacion,  conseil  et  advis,  havons  prins,  receups  et 
assumez,  prennons,  recepvons  et  assumons,  pour  nous  et  noz  10 
perpetuelz  successeurs,  pour  noz  bourgeois,  leur  octroyant  de 
se  pouvoir  servir,  gaudir  et  fortiffier  de  tous  les  privilèges, 
franchises  et  droictz  desquelz  noz  bourgeois  et  residantz  gau- 
dissent,  en  leur  prommectant  en  bonne  foy  les  guarder  a  nostre 
possible  de  toutes  invasions,  foules,  oppressions  et  injures,  tant  15 

que  par  droict  et  honneur  nous  le  pourons  faire,  contre  tous 
ceulx  lesquelz  leurs  droictz  par  cy  devant  introduictz  corrompre 
[vouldroyent]  et  qui  leur  vouldroyent  faire  dommaige  contre 
droictz,  et,  oultre  leurs  offres  de  se  voulloir  soubmectre  a  justice. 
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se  vouldroyent  parforcer  a  leur  oster  leurs  biens,  possessions  et 
aultres  leurs  investitures,  comme  [a]  aultres,  noz  bourgeois  de 
faire  sommes  entenuz  et  obligez,  pour  ce  qu’ilz  nous  hont  pro¬ 
mis  et  juré,  comme  se  conste  par  la  revers  lectre  qu’ilz  nous 
hont  donnée,  dattee  du  jour  et  date  des  présentes,  qu’ilz  veu¬ 
lent  estre  loyaulx  et  feaulx  a  nous  et  a  tous  noz  successeurs, 
aussy  de  nous  servir  et  ayder,  a  leurs  costes  et  missions  et  a 
nostre  requeste,  de  quattre  hommes  bien  armez  et  embastonnez 
quant  nous  marcherons  pour  aller  en  guerre  avecq  nostre  ensei¬ 
gne  ou  penon,  et  de  huict  hommes  bien  en  poinct  quant  nous 
marcherons  et  tirerons  en  guerre  avecq  nostre  bannière.  Enten¬ 
dant  que,  quant  ilz  auront  auparavant  quattre  hommes  sus  les 
champs  avecq  le  penon,  que,  la  bannière  marchee,  ilz  y  adjous- 
tent  quattre  aultres  hommes  pour  accomplir  le  nombre  de  huict 
hommes,  de  sorte  et  casadvenant  que  nous  fussions  assiégé  ou  que 
fussions  en  grande  nécessité,  ce  que  a  Dieu  ne  plaise,  que  ledict 
cas  advenant,  ilz  soyent  entenuz  nous  servir  et  secourir  de  corps 
et  biens,  a  leurs  propres  frais,  coustes  et  missions,  comme  aultres 
noz  bourgeois  et  residantz  en  nostre  ville  de  faire  sont  entenuz. 
Et  ce  toutes  et  quantes  fois  de  ce  nous  les  requerrons  et  adver- 
tirons,  sans  que  aulcung  barrast,  tricherie  ou  tromperie  d’ung 
cousté  ny  d’aultre  soit  actentee.  Aussi  qu’ilz  se  sont  obligez  que, 
nonobstant  ceste  présente  bourgeoisie,  ils  veulent  estre  obligez 
de  payer  les  péages,  pontenaiges  et  aultres  exactions  accoustu- 
mees  de  payer,  tant  en  nostre  ville  comme  en  aultres  noz  juri¬ 
dictions,  seigneuries  et  terres,  sans  contradiction  quelconque, 
sauff  et  reservez  les  tailles,  impositions  et  gectz,  pour  lesquelles 
tant  seulement,  et  en  signe  de  leur  dicte  bourgeoisie,  ilz  nous 
hont  promis  de  payer  tous  les  ans,  sur  ung  chascung  jour 
S[ainct]  André,  deulx  florins  d’or  de  Rin  ou  leur  valleur,  et  les 
nous  rendre  et  payer  a  leurs  frais  et  missions  en  ceste  nostre 
ville,  a  nostre  maisonnarre  qui  pour  lhors  sera.  Et  afin  que 
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ceste  bourgeoisie  demeure  tousjours  en  mémoire  d’homme, 
nous  voulions  que  de  cinq  a  cinq  ans,  sus  ung  chacung  mardy 
de  la  pentescoste,  elle  soit  par  nos  dictz  bourgeois  de  la  chastel- 
lanie  de  Gorgier  susdicte  juree  et  renouvellee,  nonobstant  quel-  55 
que  occupation  ou  accident  que  pourroyent  survenir.  Car  passé 
iceluy  terme,  se  debvra  a  nostre  requeste  faire  ledict  serment  le 
plus  convenablement  que  faire  se  pourra,  sans  tous  agais.  Dans 
lequel  serment  nous  havons  accordé  a  nos  dictz  bourgeois  des 
cinq  villaiges  sus  nommez  qu’ilz  puissent  reserver  et  preobtenir  60 
leur  natturelle  et  souveraine  seigneurie,  a  laquelle,  nonobstant 
ceste  bourgeoisie,  ilz  seront  obligez  et  tenus  rendre  leur  debvoir, 
comme  par  cy  devant  de  toute  ancienneté  ilz  hont  accoustumé 
de  faire,  le  tout  directement,  sans  fraude  ny  barast.  Et  pour 
vérification,  corroboracion  et  evidence  perpétuelle  des  choses  sus  65 
escriptes,  nous,  lesdictz  de  Berne,  havons  icestes  corroborées  de 
nostre  seel  pendant.  Faictes  et  passées  ce  sammedy  15e  jour  du 
mois  de  mars,  l’ang  de  grâce  courant  mil  cinq  cens  soixante 
et  ung. 
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^nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Léonor  d’Orléans ,  souverain  de  Neuchâtel, 

et  Berne . 

Vendredi  2  janvier  1562. 

Orig.  1.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,*  L 23  n°  5.  Parchemin,  2  sceaux: 
1.  Léonor  d’Orléans.  2.  Berne. 

2.  Berne:  Staatsar chi v,  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  14.  Parchemin, 
2  sceaux  :  1.  Léonor  d’Orléans.  2.  Berne. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  DI  n°  15,  £024-27  (vidimus  délivré 
par  Berne  en  1582).  —  Arch .  de  1’  État,  L23  n°  21.  —  Fi2  n°  26.  —  X'i 
n°  2. — D)  n°  28. —  Rec.  d’alliances,  p.  286-292.— Berne  :  Staatsarchiv, 
Spruchb.  ob.  Gew.  U  U,  p.  554-564  (minute).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  W, 
f°  322-336.  —  Bundb.  B,  p.  819-834.  —  Bundb.  BB,  fu  141-150  (16e  s.). 

—  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  71-83  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Rec.  Gaudard  III, 
pièce  21  (17e  s  ).  —  Sta  dtbibl . ,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  499-512.  — 
IV  53,  f°  25-32  (16e  s.).  —  IV  62,  pièce  55  (17e  s  ).  —  XII  25,  p.  353-360. 

—  Lucerne  :  Staatsarchi  v ,  Akten  Neuenburg  IL  —  Fribourg:  Biblioth. 
écon.,  D  446,  p.  175-184  (18e  s.). 

Impr.  Herrschafft  Bern  Gerechtsamen  (1618),  p.  28-37.  —  Neuenburg.  Bur- 
gerrecht  (1708),  p.  26-36. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Nouv.  fonds  I2  no  557.  — 
Arch.  de  la  V  il  le ,  BI  n°  4  (comm.  17e  s.).  —  BI  n°  24.  —  DI  n°  15, 
annexe.  —  Landeron  :  Arch.  comm.,  Rec.  d’actes  GG,  p.  170-180  (16e- 
17e  s.). —  Paris  :  Bibliothèque  nationale,  Fonds  français  1695 i,f°  3-7 
(17e  s.).  — Ibid.,  16952,  fo  8-19  (17e  s.).  —  Ibid.,  16953,  f°  205-207  (16e  s.). 

—  Fonds  Brienne  107,  f°  181-186;  f°  195-201  ;  f°  203-211  (17e  s.).  — 
Coll.  DuPuy  397,  f°  202-205.  —  Arch.  des  Aff.  étr.,  Neuchâtel  I, 
f°  107-120  (17e  s.).  —  Ibid.,  Suisse  IV,  f°  97-107  (17e  s.).  —  Impr.  :  Titres 
et  droits  de  Berne  (1618),  p.  39-52. 

In  dem  namen  der  ewigen,  unzerteilten  gottheit,  detë  vatters, 
suns,  unnd  heilligen  geists,  amen.  Wir,  Léonor  von  Orléans, 
hertzog  vonn  Longgueville,  margraff  zû  Rôtelen,  graff  zû  Du- 
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nois,  Tancarville,  oberister  landtsherr  zû  Nüwenburg,  fürst  zû 
Chastelaillion,  grosser  câmberling  unnd  erblicher  connestable 
inn  Normandie,  ritter  dess  aller  christenlichesten  künigs  ordens 
unnd  houptman  über  fünfzig  bestellter  ordenlicher  kürisser 
dess  gesagten  herrn  künigs,  fryherr  zû  Parthenay,  Monstreul 
Bellay,  Vonnent  g  Mervent,  Chasteaul  Regnauld,  Pougny  2, 
Gournay,  Estrepaigny,  Arcancy,  Gaillefontaines,  Monville,  Mau- 
chonville  3  Varanghuebec,  etc.,  bekenend  offentlich  mit  disem 
brieff,  „allsdann  durch  den  dôtlichen  abganng  dess  durchlücht- 
igen  herrn,  herr  Franciscen  vonn  Orleanns,  unnsers  lieben  vet- 
tern,  der  halb  teil  der  graffschaft  Nüwenburg  an  unns  khommen, 
unnd  der  annder  halb  theil  durch  eynen  vertrag  mitt  dem  durch- 
lüchtigen  fürsten  Jacoben  vonn  Savoy,  hertzogen  zû  Nemours, 
unnserem  lieben  vetteren,  getroffenn,  ouch  an  unnss  gewachsen, 
allso  das  wir  eintziger  eygenthûmlicher  herr  bemâllter  graff- 
schaft  worden,  zwüschen  wôllicher  allten  herrn  unnd  graffen, 
unnsern  vorvaren,  unnd  den  strengen,  edlen,  vesten,  fürsicht- 
igen,  wysen  schultheissen,  rhât  unnd  burgern  der  stat  Bern  ein 
ewig  erbburgrecht  jederzyt  dahàr  gewàsen,  so  wir,  unnsers 
theills,  für  unnss  unnd  unsere  nachkhomen,  begirig  zûerhallten 
unnd  sôlliche  burgerliche  verwandtschaft  eewencklich  zû  behar- 
ren  ;  hinwider  ouch  wir,  die  vorgenannten  schultheis,  rhât 
unnd  burger  der  statt  Bernn,  gegenn  dem  hochgenanten  unn¬ 
serem  gnedigen  herrn,  Leonor  vonn  Orléans,  hertzogen  zû  Lon¬ 
gueville  etc.,  glichen  gûten  willen  unnd  neygung  tragend,  ine 
unnd  sin  eewig  nachkhomen,  graffen  zû  Nüwenburg,  zû  unn¬ 
sern  burgern  unnd  in  unser  statt  schirm  ze  empfachen,  so  ha- 
ben  wir,  Leonor  vonn  Orléans,  hertzog  zü  Longueville  etc.,  inn 
bywâsen  der  durchlüchtigen  frouwen  Jacqueline  vonn  Rohan, 
unnser  allererendisten  frow  mûter,  eins,  und  wir,  schultheis, 
rhât  unnd  burger  der  statt  Bern,  annders  theills,  das  vorgemâllt 

1)  Lire  Vouvent,  2)  lire  Longny.  3)  lire  Manéhouville. 
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35  burgrecht,  wie  unnss  sin  inhallt  darzû  wyset,  uff  hüttigen  thag 
widerumb  bestâtiget,  einandern  zü  rechten  eewigen  erbburgern 
empfangen,  unnd  empfachen  einanderen  hiemit.  Wôlliche  bur- 
gerschaft  wir,  zû  erhalltung  der  ellteren  datum,  uff  den  zwü- 
schen  willend  sàlliger  gedâchtnus  dem  wollgebornen  fürsten 
40  unnd  herrn  Philippen  von  Hochberg,  graffen  zû  Nüwenburg, 
unnd  unnss,  vonn  Bern,  uffgerichten  burgrecht  brieff  begrün- 
det,  dess  innhallt,  doch  mit  ettwas  wenig  enderung  unnd  ver- 
besserung,  unnser  gelàgenheit  nach  beschechen,  inn  siner  sub- 
stantz  houptpuncten  also  vollgett  : 

45  Wir,  Phillip,  margraff  von  Hochberg,  marchschall  im  Bur- 
gunnd...  [etc.  Voir  ci-dessus ,  n°  36,  p.  130-133,  le  texte  de  l’origi¬ 
nal  de  1386  et  les  variantes  de  13628] 

Demnach  nun  der  inhallt  deB  vorgeschribnen  burgrechtenn, 
ursprünglich  inn  thütscher  sprach,  wie  es  luth  beschriben,  inn 
50  unnser,  hertzog  Leonors,  natürliche  frantzôsische  sprach  vonn 
wort  zü  wort  verthollmetscht,  die  thollmetschung  durch  un- 
seren  secretari,  Blaisi  Horri,  burgern  zù  Nüwenburg,  unnd  der 
statt  Bern  secretarien,  Niclausen  Zurkhinden,  gegen  dem  hievor 
ingelybten  originall  gehallten,  demselben  glychstimmend  befûn- 
55  den,  unnd  unns  verstândtlich  vorgelâsen  wordenn,  habenn  wir, 
Leonor  vonn  Orléans,  herzog  zû  Longueville  etc.,  obgenampt, 
denne  ouch  wir,  der  schultheis,  rhât  unnd  burger  der  statt 
Bern,  mitt  ufferhabnen  hendenn  geschworne  eyd  by  Gott  dem 
allmechtigen  gethan,  das  wir  unnd  unser  nachkhomen  diss  eewig 
60  burgrecht  allsostât  hallten  sôllend  unnd  wôllend,  mit  verzichung 
aller  ussnemungen,  fünden  unnd  inreden,  so  jemand  hierwider 
môcht  erdencken.  Unnd  zu  eewiger  bevestigung  aller  unnd 
jeder  vorgeschribner  dingen,  habenn  wir,  Leonor  vonn  Orléans, 
hertzog  zü  Longueville  etc.,  unnser  gross  gewapnet  insigell, 
65  unnd  wir,  der  schultheis,  rhât  unnd  burger  der  statt  Bernn, 
unnser  statt  insigell  ann  diser  brieffen  zwen  glich  luthend,  dero 
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jede  parthi  einen  zû  handen  genomen,  hencken  lassen.  Die  gà- 
benn  unnd  vollzogen  zû  Bernn,  unnd  durch  unnsere  beider 
sydth  obgenampten  secretarien  Horri  unnd  Zûrkhinden,  uss  unn- 
serem  geheiss,  unnderschriben  worden  sinnd,  uff  frytag  dem  70 
andern  thag  jenners,  da  man  anhept  zellen  vonn  der  geburt 
unnsers  herrn  unnd  eynigen  erlôsers  Jesü  Christi  thusent  fünff 
hundert  sechszig  unnd  zwey  jar. 

B.  Horry  major.  N.  Zurkikden. 


J(enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  Neuchâtel  et  Berne . 

A.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 


Dimanche  6  juin  1563. 

Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  20.  Parchemin 
Sceau  de  Neuchâtel. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.de' la  Ville,  DI  n°  15,  f°  5  (vidimus  délivré 
par  Berne  en  1582).  —  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  970-971. 

—  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  1 14-1 1 5  (cop.  vid.  17e  s.).  —  Stadtbibl., 

Mss.  Hist.  Helv.  III  1 66,  p.  669-670. 

Nous,  les  quattres  ministraulx,  conseil  et  generalle  commu- 
naulté  de  la  ville  de  Neufchastel,  scavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenirs,  pour  nous  tous,  noz  successeurs  et  appres  venantz, 
comme  ainsin  soit  que  de  la  part  des  magnifficques  et  puissantz 
seigneurs,  messieurs  les  advoyer,  grand  et  petit  conseil  de  la  5 
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ville  de  Berne,  ce  soyent  présentez  leurs  nobles  et  très  honnora- 
blés  ambassadeurs  pour  renouveller  et  reconfirmer  la  bourgeoisie 
mutuelle  et  perpétuelle  dressee.  et  faicte  des  long  temps  entre 
leurs  excellences  et  nous,  scellon  la  teneur  de  laquelle  est  dict 
10  que,  de  six  ans  en  six  ans,  elle  se  debvra  renouveller  sus  le  jour 
de  la  Trinité,  en  bonne  foy,  avecque  jurement,  ce  que  de  pré¬ 
sent  par  noz  ambassadeurs  a  eulx  envoyez  a  esté  entièrement 
faict,  a  raison  de  quoy  aussy  de  nostre  part,  en  semblable  forme 
et  magniere,  avons  icelle  dicte  bourgeoisie  renouvellée  et  re- 
15  confirmée,  par  bon  advis,  mehure  deliberation  et  conseil,  et 
ausdicts  leurs  sieurs  ambassadeurs,  pours  nous  et  les  nostres 
appres  venantz,  icelle  jurée  par  noz  seremens,  comme  le  tout  con¬ 
tient  en  ladicte  bourgeoisie,  sans  aulcune  mutation  ny  change¬ 
ment,  et  tous  les  poincts  et  articles  y  contenuz  garder  et  obser- 
20  ver  inviolablement  sans  y  contrevenir,  le  tout  en  bonne  foy  et 
sans  nul  dol,  fraulde  ny  barat.  En  vertu  de  quoy  nous,  lesdicts 
quattres  ministraulx,  conseil  et  communaulté,  avons  appenduz 
nostre  sceau  a  ces  dictes  présentes,  pour  plus  grande  corrobora¬ 
tion.  Faict  et  donné  le  dimenche  sixiesme  jour  de  joing,  Y  an  de 
25  grâce  courant  quinze  cens  soixante  et  trois. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 

Dimanche  6  juin  1563. 

Orig.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  la  Ville,  *  DU  n°  2.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  WW,  p.  1 40-141  (minute). 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  W.  fo  460-462  (cop.  contemp.)  —  Neuchâtel  :  Ar ch . 
de  la  Ville,  DIn°  15,  f°  5-6  (vidimus  délivré  par  Berne  en  1582). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  delà  Ville,  DI  n°  15,  annexe. 

Wir,  schultheis,  rhât  undburger,  so  man  nempt  die  zwey  hun- 
dert  der  statt  Bernn,  thund  kund  unnd  bekhennen  offentlich  mitt 
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disem  brieff,  ails  kurtz  verschinner  zyt  der  fürnemen,  ersamen, 
wysen,  unser  gûten  fründen  unnd  getrüwen  lieben  burgern  der 
vier  ministrâlen  unnd  rhàten  der  statt  Nüwennburg  ersamm 
potten,  ettlicher  geschâfftenn  halb,  by  unns  gewesen,  nach 
ussrichtung  wôllicher  sy  sich  merckenn  lassen,  ails  zwüschenn 
unnsern  unnd  iren  vorfaren  ein  eewig  burgrecht  gemacht  unnd 
uffgericht,  unnder  anndern  dingen  innhalltennde,  wie  dasselbig, 
je  vonn  sechs  jarenn  zu  sechsenn  ernüwert  sôlle  werdenn,  das 
ettliche  zyt  nitt  beschechen,  wârennd  sy  gùtwillig  dasselbig, 
w o  wir  sy  darumb  ersûchtend,  ze  erstattenn,  uff  sollichs  wir 
unns  durch  unnser  schrybenn  an  sy  uffgethan  habenn,  das  wir 
glychenn  erbietens  gegen  inen  ouch  syennd,  unnd  hierumb 
tag  uff  hütt  dato  angesetzt  und  inen  verkhündt,  mitt  anzeig, 
das  sy  ire  pottschafft  zû  unns,  sollichs  ze  volstrecken,  sendenn 
môchten,  wurden  wir  glycher  gstallt  die  unnsere  zû  innen 
ouch  schicken.  Ails  nun  uff  hütt  gemellter  vonn  Nüwennburg 
pottschafft  vor  uns  erschinnen,  unnd  erstlich  der  burgrecht  brieff, 
so  unnsere  vordern  inenn  geben,  verlâsenn  wordenn,  habenn 
wir  demnach,  by  unnsern  zû  Gott  gethanenn  eydenn,  gelopt 
unnd  versprochenn,  by  obgemeltem  burgrecht  styff  ze  bely- 
benn,  dasselbig  unnd  ailes  das,  so  darumb  uffgericht  brieff  unnd 
sigel  1  zûgàbennt,  war,  stâdth  unnd  vest  ze  halltenn,  unnd 
dheins  wegs  darwider  ze  thûnd  noch  ze  hanndlen,  ailes  uff- 
recht,  erberlich  unnd  ungevarlich,  inn  krafft  diss  brieffs,  den 
wir,  zû  warer  zügsame  und  offentlichem  urkhund,  mitt  unn¬ 
ser  statt  anhanngendem  insigell  haben  bewarenn  unnd  obge- 
mellten  unnsern  getrüwenn  lieben  burgern  vonn  Nüwennburg 
zûstellenn  lassenn.  Beschechenn  sontag  den  sechsstenn  tagbrach- 
manots,  nach  Christi  Jhesu  unnsers  eynigen  heylannts  gepurt 
gezallt  thusQnnt  fünff  hundert  sechszig  unnd  drü  jar. 
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Renouvellement  de  combourgeoisie 

entre 

Jean  'Frédéric  de  Madrutz  et  Isabelle  de  C ballant, 
seigneurs  de  Valangin,  et  Berne . 


Dimanche  22  décembre  1566. 

Orig.  1.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  32.  Parchemin. 
2  sceaux:  1.  Valangin.  2.  Berne. 

2.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  T23  n°  4.  Parchemin.  2  sceaux: 
1.  Valangin.  2.  Berne. 

Cop.  Insérée  dans  le  renouvellement  de  1693.  Voir  à  cette  date.  —  Berne: 
Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  W  W,  p.  898-901  (enregistr.  contemp.). 
—  Spruchb.  unt.  Gew.  X,  f°  128-133  (16e  s.).  —  Bundb.  B,  p.  1111-1115. 
—  Bundb.  B  B.  f°  288-294  (16e  s  ).  — -  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  1 39-143 
(cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss,  Hist.  Helv.  III  166,  p.  705-710. — 
XII  25,  p.  441-443.  —  XII  26,  f°  190-191. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  T23  n°  4,  annexe(trad.  officielle). 
—  Arch.  de  la  vil  le,  Pap.  cur.  b  II  n°  5  (16e  s.).  —  Voir  en  outre  les  tra¬ 
ductions  du  renouvellement  de  1693. 

Wir,  Johan  Friderich  von  Madrutz  unnd  Ysabell  von  Chal- 
landt,  eegemechelde,  graff  unnd  grâffin  zu  Avy,  Challandt,  unnd 
herrenn  zu  Vallendyss,  fryherrenn  zu  Boffremont  etc.,  an  einem, 
denne  wir,  schultheis,  klein  unnd  gros  rhat  genampt  diezwey- 
5  hundert  der  burgerenn  der  statt  Bern,  am  anderenn  theill,  ver- 
jechend  offentlich  mitt  disem  brieff,  ails  dann  zwüschenn  un- 
serenn  beidersydt  vorfaren,  loblicher  unnd  sâliger  gedechtnuss, 
langwirige  verwandtschafft  eines  burgrechten  gwâsenn,  so  bei- 
den  theillen  zu  fründtlicher  verstandtnuss,  gutter  nachpurschafft 
10  und  erhaltung  unser  allersydt  standts  unnd  ehrenn  gereicht,  das 
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wir  in  willen  khommenn,  besonders  wir,  obgenampten  graff 
Friderich  unnd  Ysabell  von  Challandt,  als  die  vorgenampt  herr¬ 
schafft  Vallendiss  erblich  an  unns  gefallenn,  sôliche  burgerliche 
verwandtschafft  wie  die  zwüschenn  wylend  graff  Johansen  von 
Arberg,  herrn  zu  Vallendiss,  seinen  erben  unnd  nachkommen, 
unnd  uns,  von  Bern,  gewâsenn,  mitt  ettwas  lütterung  unnd 
verbesserung  ze  ernüweren  unnd  fürer  uff  unns  unnd  unser 
eewig  nachkommenn,  besitzer  unnd  inhaber  der  herrschafft 
Vallendiss,  ails  von  der  selbenn  herrschafft  wegenn  zu  erstreckenn. 
Dem  ist  also,  das  wir  einandern  beidersydt  zu  getrüwen  bur- 
gern  unnd  jeder  theill  den  andernn  inn  sinen  schutz  unnd  schirm 
empfangen  habenn,  by  unserenn  zu  Gott  dem  allmechtigen 
geschwornen  eyden,  inn  wortten  ails  harnach  volget,  unnd 
namlich  so  haben  wir,  vorberürter  Johan  Friderich  von  Madrutz, 
in  unserm  unnd  unnser  obgenampten  eegemachel  nammen, 
versprochen  dem  heiligen  rômischen  rych  unnd  1  der  statt  Bern 
trüw  unnd  warheit  ze  leistenn,  iren  schaden  ze  wenden  und 
nutz  ze  fürdern,  ouch  derselben  statt  mitt  allen  unseren  landen 
gewertig  unnd  hilfflich  zu  sin  uff  ir  manen,  nach  unserem  ver- 
mogen,  mitt  gantzen  guttenn  trüwen,  an  aile  geverd.  Unnd 
sonderlich  soll  den  benempten  von  Bernn  unnd  iro  statt  unser 
schloss  Vallendis  zu  allen  iren  nôtten  ir  offen  huss  sin,  an  ailes 
widersprechenn,  ails  dick  das  zu  schuldenn  kompt  unnd  inen 
notturfftig  wirtt,  doch  hierin  vorbehaltenn  unser  lechenherren 
recht  unnd  inenn  an  sôlichenn  irenn  rechtenn  unschâdlich2. 
Unnd  harumb  habenn  wir,  graff  Friderich  unnd  Ysabell  von 
Challandt,  unns  begebenn,  nach  der  statt  Bernn  gewonheit,  ein 
huss  inn  derselbenn  statt  zeckouffenn,  unnd  zwen  guldin  rinsch 
jerlichs  unnd  ewigs  udelzinss  daruff  ze  schlachenn,  unnd  jerlich 
inn  der  statt  Bernn  buwherrenn  seckel,  für  aile  bemelter  statt 

Variantes  de  1693  ( n°  96)  :  1)  dem  heil.  rom.  rych  unnd  supprimé.  2)  doch  hierin... 

unschâdlich  supprimé. 
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ingesessnenn  burgerenn  beschwârde,  ails  wachtenn,  stüren 
unnd  anlagenn,  ze  bezallenn.  Darzu  ist  ouch  beredt  wordenn, 
wann  wir,  die  herrenn  von  Vallendiss,  unnd  unsere  gemeinenn 
underthanenn  daselbs  mit  einanderenn  inn  spenn,  irthumb 
45  und  zwytracht  kommenn  wurdenn,  deren  wir  unns  sonst  nitt 
verglichenn  môchtend,  das  wir  unnd  unsere  nachkummenn 
sôllicher  spennenn  zu  fründtlichem  endtscheid  eines  ersammenn 
rhatts  der  statt  Bernn  oder  desselbenn  verordnettenn  khom- 
menn;  und  so  die  fründtlichkeit  unerheblich,  alldann  soll  erst- 
50  gemelter  rhat  zu  Bernn,  in  krafft  des  burgrechtenn,  zwüschenn 
berürtenn  parthienn  rechtlich  usssprechenn.  Wann  sich  aber 
zwüschenn  unns,  den  beiden  herrschafften  unnd  oberkheitenn 
Valendyss  unnd  Bern,  irthung  unnd  spen  zutrügennd,  das  Gott 
der  herr  gnedig  verhütten  wôlle,  so  sôllenn  wir,  derenn  beider- 
55  sydt,  zu  gmeinenn  tagenn  zesammen  khommen  gan  Arberg, 
unnd  wir,  die  herren  von  Vallendiss  unnd  unsere  nachkom- 
menn,  zu  fründtlichenn  underhandlern  oder,  wo  die  fründtlich¬ 
keit  unerheblich,  delegierten  richteren  erwellen,  zwen  des  klei- 
nenn  rhatts  der  statt  Bernn,  unns  gevellig,  unnd  wir  von  Bernn 
60  glicher  gstalt  zwen  der  stâdtenn  unnsers  gnedigenn  1  herrenn  zu 
Vallendiss,  inn  derselben  siner  herrschafft.  Zu  denenn  mag  die 
claghafft  parthi,  deren  die  ansprach  ist,  einen  obman  erwellenn 
inn  dem  rhat  zu  Friburg,  Solothurn  oder  Byell,  inn  wellicher 
erstgemelter  stettenn  einer,  es  iro  gevellig,  denselben  zugesatz- 
65  tenn  richterenn  unnd  obman,  harzu  von  sinenn  herrenn  unnd 
obernn  durch  beid  theill  erbettenn  unnd  vermogenn,  sôllend 
die  ansprachenn  zwüschenn  beidenn  oberkheittenn  fürgelegt 
werdenn,  unnd  was  dann  durch  die  vier  zugesatztenn  sampt 
dem  obman,  oder  dem  mertheîll  under  innen,  nach  umbsonst 
70  versuchter  fründtlicher  thâding,  rechtlich  ussgesprochenn  wirtt. 


1)  stâdtenn,  unnsers  gnedigenn]  râhten  desz. 
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das  soll  krafft  einer  endtlichenn  urtheiil  habenn  unnd  ungewei- 
gert  vonn  beidenn  theillen  gehaltenn  unnd  erstattet  werdenn. 
Unnd  damit  sôlliche  burgerliche  verwandtschafft  zu  beidenn  syd- 
tenn  glichmâssig  sye,  so  gelobenn  ouch  wir,  die  vorgenemptenn 
schultheis,  rhât  unnd  burger  der  statt  Bernn,  für  unns  unnd  75 
unnser  nachkommenn,  by  unserenn  geschwornenn  eydenn, 
obgemeldt  den  wollgenemptenn  unserenn  gnedigenn  herrenn  J, 
berrenn  Johan  Friderich,  samptsiner  gnadenn2  eegemachell,  ails 
herren  zu  Vallendiss,  ire  erbenn  unnd  nachkommenn  daselbs 
ails  unsere  liebenn,  getrüwenn  burger  in  iren  uffrechten,  red-  80 
lichenn,  erlichenn  sachenn  ze  handthabenn,  scbützenn  unnd 
schirmenn,  inn  ganntz  guttenn  trüwenn  unnd  nach  disers  burg- 
rechtenn  schuldigenn  pftichtenn.  Diser  dingenn  zu  vester  unnd 
ewiger  bestendigkheit,  habenn  wir  zwen  glichluttennd  burgrecht 
brieff  under  unser,  graff  Joban  Friderichs,  unnd  unnser,  vonn  85 
Bernn,  angebencktenn  insiglenn,  zu  jedestheills  handenn  einenn, 
mitt  wolbedachtem  rhat  uffrichtenn  lassenn,  unns,  unnser  erbenn 
unnd  nachkommenn  darunder  wüssentlich  ze  verpflichtenn. 
Gebenn  unnd  beschechenn  zu  Bernn,  uff  sontag  den  zwen 
unnd  zwanzigestenn  tag  3  decembers,  ails  man  vonn  der  heilsam-  90 
menn  geburt  unnsers  herrenn  unnd  heilandts  Jesu  Christi  zalt 
thusendt  fünff  hundert  sechszig  unnd  sechs  jar. 


1)  unserenn  gn.  herrenn  supprimé.  2)  supprimé.  3)  manque 
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^nouvellement  de  combourgeoisie 
enire  Léonor  d'Orléans ,  souverain  de  Neuchâtel, 

et  Lucerne . 


A.  ACTE  DE  LÉONOR  D’ORLEANS. 


Vendredi  avant  le  dimanche  d’Invocavit  [10  février]  1570. 

Orig.  Lucerne;  Staatsarchiv,*  Urk.  Neuenburg  n°  6.  Parchemin.  Sceau 
de  Léonor  d’Orléans. 

Cop.  Berne  :  Staatsarchiv ,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  127-129  (cop.  vid.  16e  s.). 

—  Lucerne:  Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  II  (2  exempl.). 

Impr.  Eidg.  Absch.  IV  2,  p.  1532-1535. 

Trad.  fr.  Paris:  Bibliothèque  nationale,  Fonds  Brienne  107,  f°  223- 
226  (17e  s.).  —  Coll.  DuPuy  397,  f°  216-218. 

Wir,  Leinor  von  Urleans,  hertzog  zu  Longuewille  und  zu 
Touttewylle,  graff  und  oberherr  zu  Nüwenburg,  Sanct  Paul, 
ouch  graff  zu  Dunoyss,  Tanckerwylle  unnd  zu  Rochefort,  mar- 
graff  zu  Rôtthelen,  fürst  zu  Chasteaulalion,  fryherr  zu  Wo- 
5  wanon  l,  Partenay,  Brickebeck,  Moyon,  Gassay,  Morchinoy  2, 
Mowyle  3  und  zu  Haultout 4  under  Dieppen,  herr  zu  Logei 
Auperche  >,  Monntrebelay  é,  Chasteau  Régnault,  Walmoiot 7, 
Trylawylle  8,  Tryle  Chastell,  Estrepany,  Arcanci  9,  Gonay  IO» 
Laferté  Cubre11,  Gaille  Fortanie I2,  Haubyo13,  Brahal 14  und 
10  Frenelegwillien  I5,  künigklicher  maistatt  zu  Franckrychs  ordens 

1)  Pour  Vouvant.  2)  Marchenoir.  3)  Monville.  4)  Hautot-sur-Mer.  5)  Longny 
au  Perche.  6)  Montreuil-Bellay.  7)  Valmont.  8)  Trie-la-ville.  9)  Harquency. 
10)  Gournay.  n)  La  Ferté-en-Bray  12)  Gaillefontaine.  13)  Hambye.  14)  Bréhal. 
15)  Fresne  l’Eguillon. 
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ritter  und  irer  maystatt  gross  cammerer,  erblicher  conestable 
im  Normandi,  houptman  uber  hundert  khürisser  irer  maystatt 
ordonantzen  und  irer  maystatt  gubernatter  und  obrester  lütti- 
nampt  im  Bicardi,  Boulonoys  und  Arthois,  thundt  khundt 
mengklichen  hiemit,  allss  uns  dan  der  graffschafft  Nüwenburg 
oberherligkheyt  sampt  dero  zugehôrdt  erblich  angefallen,  das 
wier  bericht  und  verstenndigott  worden,  wie  von  allten  zythen 
har  ein  phündtnuB  und  ewig  burgckrecht  zwüschen  unnsern 
vorfarern,  den  graffen  von  Nüwenburg,  insonnders  aber 
herren  Phillips,  marggraffen  zu  Hôchberg,  lôblicher,  sâliger 
gedechtnuss,  by  lâben  marckschalgck  im  Burgundt,  graffen  und 
oberherr  zu  Nüwenburg,  und  den  edlen,  strengen,  vesten, 
fürsichtigen  und  wyssen  herren  schullthessen,  chlein  und 
grossen  rhâtten,  gnempt  die  hundert  der  statt  Lucern.  Da 
wir  nun  zu  erhalltung  der  allten  gûtten  fründtschafft  und  nach- 
phurschafft,  so  zwüschen  inen  und  uns  je  und  allwâg  gewâssen, 
begârt  sômlichs  zu  ernüwern,  zu  beredenn,  zu  schwerren  und 
zu  erhallten,  für  uns  und  unnser  nachkhomen,  nach  der  darumb 
uffgrichten  brieffen  inhallt,  welliches  uns  hievor  nit  müglich 
gwessen  von  wâgen  das  wier  in  dienst  des  aller  christenlichesten 
khünigs  zu  Franckrich,  unsers  aller  gnedigesten  herren  und 
geliepten  vettern,  von  wâgen  der  uffrûren,  so  sich  wider  ir  may¬ 
statt  erhept  habent,  ouch  unserer  selbs  gwichtigen  geschëfften 
verhinderet  worden  sindt,  wie  wir  sôllichs  gschrifftlich  und 
mundtlich  durch  unsern  anwallt,  den  edlen,  vesten  Hectorr  von 
Manequet,  herren  zu  Fay  und  Fundtanis  Lechastel,  der  durch- 
lüchtigesten  frowen,  künigklicherr  maystatt  zu  Frannckrich 
schwôster,  ouch  unser  ordenlicher  rhatgâber  und  hoffmeyster, 
gnugsamlich  angezeigt.  Und  so  uns  muglich  gwëssen  were,  uns 
gen  Lucern  in  die  statt  personnlich  zu  verfügen,  hâttent  wir 
sôllichs  gantz  gern  erstattet,  das  obanzogen  ewig  burgckrecht 
selbs  persônlich  zu  ernüwern,  zu  bestâttigen  und  mit  eignem 
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mundt  und  dem  eydt  zu  schweren,  habent  wir,  uss  betrachtung 
der  obanzognen  ursachen,  durch  wolgedachten  unser  gesand- 
45  ten,  hierumb  mit  volmâchtigem  gwallt  versâchen,  ersuchen 
und  begàren  lassen  an  die  gesagten  herren  schullthessen,  chlein 
und  gross  râth  der  statt  Lucern,  und  die  selbigen,  mit  irer 
fründtlicher  bewilligung,  zu  unnsern  ewigen  burgern  enpfangen, 
und  das  obanzogen  ewig  burgckrecht  ernüweret  und  bestâttigett, 
50  ernüwerent  und  bestàttigent  ouch  das  selbig  hiemit,  von  arti- 
cklen  zu  articklen,  wie  die  zu  beiden  theylen,  namlich  zwüschen 
hoch  ernempttem  marggraffen  Philipphs  von  Hochburg  und  den 
wolgedachten  herren  der  statt  Lucern,  uffgericht  burgkrecht  brieff 
lüttendt  und  inhalltendt,  dessin  inhallt  von  wortt  zu  wort  allso 
55  volgent: 

Wier,  Philips,  marggraff  von  Hochberg...  [etc.  Voir  ci-dessus, 
n°  41  A,  p.  198-201,  le  texte  de  ijoi.} 

Demnach  diser  burgkrecht  brieff  uns,  hievor  anfângcklich  in 
thütschersprach  geschriben,  von  wort  zu  wort  in  frantzcôschiser, 
60  unser  nattürlicher  sprach,  durch  Balthisar  von  Grissach,  künigk- 
licher  maystatt  secrettarienn  und  tholmetsch  in  der  eidtgnos- 
schafft  und  geschwornen  notharien  in  bemellter  unser  graffschafft 
Nüwenburg,  vertholmetschett,  und  uns  verstândtlich  vorgelâsen 
worden,  habent  wir  durch  bemellten  unsern  gsandten  und  die 
65  edlen,  vesten,  fürssichtigen  und  wysen  Petter  Vallier,  unsers 
heimlichen  rhats  in  unser  graffschafft  Nüwenburg  und  vogt  in 
unser  fryherschafft  Landeren,  und  Frantz  Schuler,  ouch  bemellts 
unser  rhats  und  unser  generall  procurator  in  bemellter  unser 
graffschafft  Nüwenburg,  ouch  aliter  vogt  unser  fryherschafft  zur 
70  Zill,  zugstanden  sindt,  uss  crafft  unsers  ime  zugstellten  gwalt- 
brieffs,  sôlich  burgrecht  glopt  und  gschworen,  wie  das  selbig  der 
hochgeboren  fürst  und  herre,  herr  marggraff  Philiphs  von  Hoch¬ 
berg,  sâliger  gedechtnus,  gelopt  und  gschworen  hatt,  und  wie 
wir  das  selbig  ouch  durch  vilgesagten  unsern  anwalt  den  wol- 
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geachten  herren  schullthess,  clein  und  grosen  rhâten  der  statt  75 
Lucern  in  herren  schulthessen  handt  dasselbst  loben  und  schwe- 
rent  das  selbig  burgckrecht  vest,  statt  und  unverbrochenlich  ze 
hallten.  Wier  gelobend  und  versprechent  ouch,  wan  Gott  1  der 
allmechtig  uns  gnadt  und  mittell  geben  wirdt  uns  gen  Lucern 
in  die  statt  zu  verfügen,  wellent  wir  von  hertzen  gern  dan  das  80 
vilbemelt  ewig  burgckrecht  personnlich  geloben  und  schweren, 
und  das,  so  obstatt,  hallten  und  zu  halten  verschaffen,  weliches 
wie  obstatt  hiezwüschent  nütt  dester  weniger  by  sinen  krefften 
bliben  und  bestan  würdt  und  soll.  Sôlicher  obgemellter  dingen 
zu  warem  und  vesten  urkhundt,  so  habent  wir  unser  gross  85 
gewapnet  insigell  an  disen  brieff  hencken  lassen,  und  mitt  eigner 
handt  underschriben,  obschon  der  selbig  zu  Lucern  durch  vil¬ 
bemelt  unsern  anwallt  in  unserm  namen,  uss  chrafft  sines  gwalt- 
brieffs  uffgericht,  bschlossen  und  verwillget  worden  sye,  uft  fry- 
tag  vor  dem  suntag  inv[o]cavit,  gezallt  nach  der  geburt  Christi  9° 
Jesu  unsers  lieben  herren  fünffzechen  hundert  und  sybentzig  jarr. 

Par  monseigneur  le  duc,  marquis  et  conte  souverain 

B.  Cressier. 

1)  Gott  répété. 


B.  ACTE  DE  LUCERNE. 


Vendredi  avant  le  dimanche  d’Invocavit  [10  février]  1570. 
Orig.  manque. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  %  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  131-133  (cop.  vid. 

16e  s  ).  —  Lucerne  :  Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  II. 

Trad.  fr.  Paris:  Bibliothèque  nationale,  Fonds  Brienne  107,  f°  219-222 
(17e  s.)  —  Coll.  DuPuy  397,  f°  212-214. 

Wir,  der  schultheis  unnd  rhat  unnd  der  groft  rhat,  so  man 
nempt  die  hundert  der  statt  Lucern,  thûnd  khund  mengklichem 
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mit  diesem,  ails  dan  der  durchlüchtig  hochgeborn  fürst  unnd 
herr,  herre  Phillipp,  margraff  zü  Nüwenburg,  herr  zû  Rôt- 
telen  unnd  Susenburg,  unnd  ir  fürstliche  durchluchtigkheit  vor- 
eltern,  graffen  zû  Nüwenburg,  hochloblicher  gedechtnufi,  mitt 
unsern  frommen  voreltern  sâlliger  gedechtnufi  ewige  burg- 
recht  ufgericht,  einandern  zû  ewigen  burger  uf-  unnd  angeno- 
men,  unnd  namlich  hochgenempter  margraff  Phillipp,  hochlob¬ 
licher  gedechtnufi,  uff  sanct  Maria  Magdalena  abendt,  von 
Christi  Jesu,  unsers  lieben  herrn,  gepurt  gezalt  fünffzâchen  hun- 
dert  unnd  ein  jar,  unsern  eerendenn  voreltern  sâliger  gedecht¬ 
nufi  zû  ewiger  gedechtnufi  ein  ewigen  burgrechtbrieff  gâbenn^ 
unnd  vonn  inen  ouch  ein  gâgen  ewig  burgrechtbrieff  empfang  ; 
unnd  wyfit  der  ewig  burgrechtbrieff,  den  ir  fürstlich  durchlücht- 
igkheit  vonn  unsern  eerenden  voreltern  empfang,  vonn  wort  zû 
wort  wie  volgt  : 

Wir,  der  schultheis...  [etc.,  texte  de  1  joi .  Voir  ci-dessus,  n°  41  B, 
p.  202 .] 

Wyl  dann  der  durchlüchtig  hochgeboren  fürst  Leonor  von 
Orléans,  hertzoge  zü  Longueville...  [etc.,  tous  les  titres,  comme  dans 
l’acte  précédent ]  unser  gnâdigoster  herr  unnd  ewiger  burger, 
bedacht  obbemelt  ewig  burgrecht,  hatt  ir  durchlüchtigkheit  begârt 
selbigewig  burgrecht,  so  hochgenempter  margraff  Phillipp,  hoch¬ 
loblicher  gedechtnufi,  mit  unsern  eerenden  vordern  ufgericht, 
ails  selbig  brieff  unnd  sigell  zûgâbend,  mit  unns  zû  ernüwern 
unnd  bestiidten  ;  also  angesàchen  ir  fürstlich  durchlüchtigkheit 
billich  begâren,  so  handt  wir  fürstlich  durchlüchtigkheit,  luth  défi 
büchstabens  défi  ewigen  burgrecht  brieffs,  den  wir  ir  fürstlichen 
durchlüchtigkheit  harumb  besiglet  gâben  handt,  ernüwert, 
bestâttiget  unnd  zû  unsern  ewigen  burger  angenommen,  emp- 
fangen,  nâmen,  empfachen  ir  fürstlich  durchlüchtigkheit  zû 
unsern  ewigen  burger,  aller  form,  gstalt  unnd  wâsen  wie  unsere 
frommen  altvordern  hochgene[m]pten  margraffen  Phillippen,  in- 
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hait  selbiges  ewigenn  burgrechtbrieffs,  angenommen,  empfangen 
unnd  bestàdtigett  handt.  Wir,  obgemelten  schultheissenn,  klein 
unnd  grofi  rhàt  ails  obstadt,  haben  ouch  an  eydts  stadt,  wie 
inn  sôllichem  brüchlichen  ist,  gelopt  unnd  geschworen  inn  die 
handt  défi  edlen,  vestenn  herrn  Hector  vonn  Maniquet,  herrn 
zu  Fay  unnd  Fontaines  le  Chastel,  der  durchlüchtigen  hochge- 
pornen  frouwen  Margrete,  künigklicher  magestat  zû  Franckrych 
schwôster,  ouch  hochgemelts  unsers  eerenden  herrn  unnd  mitt- 
burgern  rhat  unnd  ordenlicher  hoffmeister,  unnd  irer  fürstlichen 
gnaden  gesandten,  der  dann  disen  sachen  halbenn  mit  volmecht- 
igem  gwalt  abgevertiget,  wie  wir  ouch  hiemitt  gelobend  unnd 
schwerrend  ailes,  was  hieobenn  geschribenn  stadt,  ewigklich 
stadt,  vest  unnd  unverbrochenlich  ze  haltenn,  hienàben  ouch 
hochgemelten  unsern  eerenden  herrn  unnd  mitburgern,  wann 
irer  fürstlichen  gnaden  gelâgenheit  sin  wurde  sich  alhar  in  disere 
statt  Lucern  zû  verfügen  unnd  ailes  das,  so  hieobenn  gesagt  ist, 
zû  bestàdtenn,  bekrefftigen  unnd  schwerren  wôlte,  des  wir  soi— 
lichs  von  irer  fürstlichen  gnaden  güttwilligklich  uff-  unnd  annâ- 
men  wôltend,  inn  urkhundt  difi  brieffs,  den  wir  under  unser 
statt  secret  insigell  bewart  gàben  lassen,  uff  frytag  vor  dem  sontag 
Invocavit,  vonn  Christi  Jesu  unsers  lieben  herrn  gepurt  gezalt 
thusent  fünff  hundert  unnd  sybenzig  jar. 

Von  wort  zû  wortufi  dem  waren  unverserten  original...  [etc.,  comme 
n°  83  B,  p.  363] 
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^nouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Léonor  d'Orléans,  souverain  de  ]\euchâlel, 

et  Tribourg. 

Samedi  18  février  1570. 

Orig.  i.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  *  Titres  de  Neuchâtel  n°  8  Parchemin. 
2  sceaux  :  i.  Léonor  d’Orléans.  2.  Fribourg. 

2.  manque. 

Cop.  Fribourg  :  Arch .  cant . ,  Législat.  et  Var.,  41,  f°  196-198.  —  Berne  : 

Staatsarchi v,  Neuenb.  Bûcher  A1,  f°  77-84. 

Impr.  Burgrechten  und  Pündnussen,  p.  116-121.  —  Burgrechten  und  Bünd- 
nussen,  p.  103-107.  —  Bundnüsse  und  Vertrâge  (1737),  p.  103-107. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Q_11  n°  9  (16e  s.). 

In  dem  nammen  der  unzerteilten  drivaltigkeit,  Gottes,  vatters, 
suns  und  heilligen  geists,  amen.  Wir,  Léonor  von  Orléans,  her- 
zog  zû  Longueville  unnd  Touteville,  graff  unnd  fürst  zû  Nüwen- 
burg  unnd  zû  Sannt  Paul,  ouch  graff  zû  Dunoys,  Tancarville 
5  unnd  Rochefort,  marggraff  zû  Rôttellen,  printz  zû  Chastellail- 
lion,  fryherr  zû  Vonnans  x,  Mervant,  Partenay,  Briquebec, 
Mayon  %  Gassey,  Marchenoux  3  unnd  Montville,  herr  zû  Loi- 
gny,  Montoubellay  4,  Chasteau  Regnauld,  Valmont,  Estrepaigny, 
Arcansi,  Gournay,  Gaillie  Fontaine  und  Fresnes  Laguillion  3  etc., 
10  des  groBmechtigisten  und  aller  durchlüchtigisten  fürsten  und 
herren,  Carln  des  nündten,  künig  zû  Franckrych,  ordens  ritter, 
unnd  siner  mayestat  groB  kammerling,  erblicher  conestable  in 

1)  Lire  Vouvant.  2)  Moyon.  3)  Marchenoir.  4)  Montreuil-Bellay.  5)  Fresne 
l’Eguillon. 
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Normandy,  houptman  uber  hundert  lantzen  siner  mayestat 
ordinantz  unnd  sin  general  gubernator  unnd  statthallter  in  Picardy, 
Bollonoys  unnd  Artoys,  thund  aller  mencklich  khund  mit  disem 
brieff  :  demnach  ein  erblich  burgrecht  unnd  pündtnuF,  anfangs 
zwüschenn  wylund  dem  hochgebornen  herren  Rudolffenn,  lob- 
licher  gedâchtnutë,  graffen  zû  Nüwenburg,  unnd  volgendts 
zwüschen  wylund  hocher  gedâchtnutë  herren  Philipsen,  marg- 
graffenn  zü  Hochberg,  ouch  graffen  zû  Nüwenburg  unnd  herren 
zû  Rôttellen  unnd  zü  Susenburg,  an  einem  teyll,  unnd  den 
hochgeachtenn,  gestrengen,  edlen,  vestenn,  frommen,  fürsicht- 
igen,  wysenn  schultheissenn,  kleinen  unnd  grossen  râthenn  der 
statt  Fryburg  in  Üchtland,  unnsern  besondern  gûttenn  frün- 
denn  unnd  erblichen  mitburgern,  am  andern  teill,  nach  vermôg 
uffgerichter  brieffen  beredt,  beschlossenn  unnd  unverbrochenn 
gehalltenn  wordenn,  mit  sollichem  inhallt,  das  es  von  erb  zû 
erb,  von  nachckommen  zû  nachckommen,  fürstenn  unnd  graffenn 
zû  Nüwenburg,  mit  den  wolgemeinten  herren  schuîtheissen 
unnd  kleinen  unnd  grossenn  râthenn  der  gedachten  statt  Fry¬ 
burg  sollte  widerumb  ernüwret  unnd  bestâtiget,  ouch  geschwo- 
ren  werdenn,  welliches  nacher  durch  die  hochgeborne  fürstin 
Johanna  von  Hochberg,  by  irem  lâbenn  grâffin  zü  Nüwenburg, 
im  jar  thusent  fünffhundert  und  dry,  unnd  demnach  durch 
den  durchlüchtigenn  fürstenn  unnd  herren  Claude  von  Lottrin- 
genn,  hertzogen  zü  Guyse,  des  durchlüchtigenn  fürsten  unnd 
herren  Franciscen  von  Orléans,  hertzogenn  zû  Longueville,  unn- 
sers  lieben  vettern,  vogt  unnd  verwalltern  seligenn,  im  vier  und 
vierzigistenn,  unnd  lestlich  durch  den  durchlüchtigenn  fürstenn 
und  herren  Jacoben  von  Savoy,  hertzogen  zû  Nemours,  ouch 
unnsern  lieben  vettern,  im  sechs  unnd  fünffzigisten  jar  ist 

r' 

geschechen,  von  wellichenn  beydenn  fürsten  unnd  herren  genante 
graffschafft  Nüwenburg  erblicher  unnd  vertragswyss  an  unns 
gevallenn  ist,  dermassenn  das  unns  Gott  der  herr  zû  einigem 
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45  fürstenn  unnd  herren  derselben  graffschafft  Nüwenburg  gsetzt 
hatt,  unnd  derhalb  wir  billich  geacht  billich  unnd  gebürlich  zü 
sind,  zû  furdrung  unnsers  nutzesunnd  unnserer  erben  unnd  nach- 
ckommen,  das  gemelt  burgrecht  unnd  urallte  fründtschafft,  die 
zwüschen  unnsernn  loblichen  alltvordern  seliger  gedechtnuft 
50  unnd  wolgedachter  statt  Fryburg  gewesen,  zû  ernüwren  und  zu 
erhalltenn.  Harumb,  zû  uFrichtung  des,  diewyl  wir  unns  selbs 
personlich,  wie  aber  unnser  gnediger  will  und  fürsatz  gewesenn, 
zû  genanten  herren  schultheissen  unnd  beiden  rathenn  der 
statt  Fryburg  diser  zytt  nit  verfügen  mogenn,  habenn  wir,  uff 
55  sondriger  unnser  neigung,  den  hochgeachtenn,  edlen,  vestenn 
herren  Hector  von  Maniquet,  herrenn  zû  Fay  und  Fontaines  ie 
Chastel,  künglicher  mayestat  schwester  râth  unnd  ir  unnd  unn¬ 
ser  hoffmeister,  mit  unnserm  credentz  unnd  gwalltsbrieff,  des 
datum  wyfit  uff  den  sechszechenden  tag  septembris  im  jar  sechs- 
60  zig  und  nün,  mit  unnserm  wappen  insigell  in  rottem  wachs 
besiglet,  zû  den  vorgenanten  herrenn,  herrenn  schultheissenn 
unnd  râthen  der  statt  Fryburg,  umb  ernüwrung  willen  desselb- 
igenn  burgrechtens  und  aliter  fründtschafft,  nach  sag  der  allten, 
abgevertiget,  unnd  pittlich  anlangen  lassen,  unns  zû  irem  mit- 
65  burger,  wie  unnsere  alltvordern,  anzenemmen,  in  wellichem  si 
uns,  nach  verhor  künglicher  mayestat  zû  Franckrych  an  si 
utëgangner  brieffen  unnd  gedachten  unnsers  bottenn  fürtrags, 
güttiklich  gewilfaret.  Unnd  derhalben  soll  mengcklichem  zu  wüs- 
sen  sin,  das  wir,  Leonor  von  Orléans,  hertzog  zû  Longueville 
unnd  zü  Touteville  etc.,  unnd  graff  zû  Nüwenburg,  unnd  wir, 
vorgenant  schultheiss,  klein  unnd  groft  râtth  der  statt  Fryburg, 
dasselbig  burgrecht  unnd  pündtnuff  uf  disem  tag  ordenlich  ernü- 
wert  unnd  bestàttiget,  unnd  einandren  zü  ewigen  mitburgern 
empfangen  unnd  angenommen  haben,  nach  besag  unnd  inhallt 
75  des  ewigenn  erbburgrechtenns,  so  zswüschen  dem  hochgebornen 
fürstenn  unnd  herren  marggraffen  Philipsen  von  Hochberg, 
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graffen  zû  Nüwenburg,  ufFgericht  wordenn,  welliches  wir  hierinn 
von  wort  zû  wort  inlybenn  lassen,  als  hernach  volget  : 

In  Gottes  nammen,  amen.  Wir,  Philips,  marggraff  zû  Hoch- 
perg,  graff  zû  Nüwenburg,  herr  zû  Rôttellen  und  zû  Susem-  80 
burg,  eines,  unnd  wir,  der  schultheis,  der  rath,  die  burger  unnd 
die  gantze  gemein  der  statt  Fryburg  in  Üchtland,  Lofiner  bis— 
tumbs,  anders  teylls,  thûnd  allen  denen,  so  jetz  oder  in  künfft- 
igenn  zyttenn  disen  brieff  sechen  oder  hôren  werden,  das  wir, 
zû  beyden  sydtenn,  dem  almechtigen  Gott,  der  der  war  frid  ist,  85 
zû  lob  und  eeren,  unns  unnd  unnser  ewig  nachkommen  nit  allein 
in  rûw  und  fründtlichem  wàsen  zû  erhalltenn,  sonder  ouch  ein 
yede  parthy  derandern  in  züversichtlichen  trost  zu  setzenn  unnd 
allenn  unversechnen  zûvâlen  zu  begegnen  etc.,  die  merckliche 
liebe  unnd  trüw  und  fründtschafft,  so  unnser  beyder  sydts  vor-  90 
dern,  vorab  graff  Rûdolff  mit  sinen  burgern  von  Nüwenburg, 
mit  der  jetz  gemelten  statt  Fryburg  gar  allt  vordern  in  dem  jar 
nach  Cristi  geburt  gezallt  thusent  zweyhundert  fünff  und  nün- 
tzig  1  gehapt,  die  zû  denen  zyttenn  in  so  gar  verstrickter  fründt¬ 
schafft  gestanden,  das  ufi  derselben  grosser  nutz  ge volget  ist;  95 
harumb,  so  sind  wir,  vorgenanter  marggraff  Philips,  utë  den 
vorgeschribnen  ursachenn  bewegt  wordenn,  mit  der  vorgenan- 
ten  'statt  Fryburg  in  fründtschafft  unnd  nachpurlichenn  liebe 
zû  lebenn,  unnser  unnd  unnser  underthanen  unnd  verwandten 
nutz  zû  fürdern,  mit  unnserm  gûttenn  wüssen  und  willen,  unnd  100 
der  unnsern  lieben,  getrüwen  unnd  verwandten  fründen  unnd 
underthanen  rath,  mitt  denselben  den  schultheissen,  rath  unnd 
burgern  unnd  der  gantzen  gemein  der  vorgenanten  statt  Fry¬ 
burg  des  übereinkhommen  unnd  ingangen,  das  si  unns  unnd 
unnser  ewig  nachkommen  zû  ir  erbmitburger  nach  ir  statt  recht  105 
und  gewonheit  empfangen  und  genommen,  habenn  inen  ouch, 

1)  L’original  de  1494  ne  porte  pas  1295,  mais  bien  la  date  exacte  de  1290  ;  voir  p.  177, 
ligne  18. 
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nach  irer  burgern  eyds  sag,  mit  gelertten  wortten  zü  Gott  unnd 
sinen  heiligen  lyblich  geschworenn,  unnd  sollichs  in  nachge- 
lütterter  form  unnd  gestallt  gethan,  also  das  wir  inen  gelopt 
no  haben  und  geloben  hiemit,  für  unns  unnd  unser  nachkommen, 
by  unnsern  fürstlichen  würden  unnd  dem  vorgenanten  eyd,  ir 
eer,  lyb  unnd  gütter,  gewerd...  [etc.  Ce  préambule  n’est  qu’une 
reproduction  approximative  de  l’original  de  1495  ;  mais  à  partir  d’ici , 
les  deux  actes  sont  conformes.  Voir  ci-dessus,'  n°  39,  p.  179,  lignes  42 
1 1 5  et  suivantes,  où  les  quelques  légères  variantes  sont  relevées  en  notes]. 

Nachdem  nun  dasselbig  ewig  unnd  erblich  burgrecht  der  lenge 
nach  verlàsen  unnd  verhôrt  wordenn,  haben  wir,  Leonor  von 
Orléans,  hertzog  zu  Longueville  unnd  Touteville  unnd  graff  zû 
Nüwenburg  etc.,  durch  wolgedachtenn  herrenn  Hector  von 
120  Maniquet,  unnsern  allein  harumb  gesandten  botten  unnd  gwallt- 
habern,  in  bywesenn  der  edlen,  vestenn,  frommen,  fürnemmen, 
wysen  Petern  Vallier,  unnser  lieben  getrüwen  vogts  zur  Lann- 
d[er]en,  unnd  Frantzen  Schulers,  unnsers  alltten  vogts  zur  Zill,  so 
genantem  unserm  anwalltenn  bygestanden  sinnd,  für  unns,  unn- 
125  ser  erbenn  unnd  nachkommen,  graffen  zû  Nüwenburg  etc.,  unnd 
wir,  die  vorgedachtenn  schultheis,  rath  unnd  burger  vorge- 
nempter  statt  Fryburg,  für  unns  unnd  unnser  ewig  nachkommen, 
gelopt  unnd  zù  Gott  unnd  sinen  heilligenn  mit  uffgehabnen 
hannden  geschworn,  dasselbig  erblich  unnd  ewig  burgrecht  in 
13°  allen  sinen  punctenn,  artickeln  unnd  innhallt  styff,  vest,  stadt 
unnd  unverbrochenn  aneinandern  zu  hallten,  unnser  beider  teil- 
len  eer,  lyb  unnd  gûtt,  lannden  unnd  gütter,  lutt  desselbigenn 
hellffenn  schirmen,  unnd  ailes  das  zû  thûnd,  so  getrüwe  burger 
einandern  schuldig  sind  zù  leistenn  unnd  zû  erstatten  ;  unnd 
135  insunderheit  wir,  Leonor  von  Orléans,  hertzog  zû  Longueville 
etc.,  durch  unnsern  anwalltenn  lobenn  unnd  verheissenn,  das 
wir,  sobald  unns  Gott  der  herr  die  fûg  unnd  wyll  verlycht  vorge- 
dacht  unnser  gûtt  fründ  unnd  getrüw  mitburger  der  statt  Fry- 
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burg  in  eygner  person,  als  wir  des  gewillet  sind,  zû  besûchen, 
diB  vorgeschriben  burgrecht,  aller  gestallt  wie  es  unnser  gesand-  i 
ter  verhandlet,  selbs  loben  unnd  schweren  werden.  Wo  es  aber 
nit  gescheche,  soll  es  nütdestminder  gegen  unns  unnd  den  unn- 
sern  allen  krafft  unnd  bestand  haben.  Unnd  des  ailes,  ouch  das 
ein  yeder  teill  sollichs  erstattenn  unnd  darwider  nimmer  thûn 
noch  khommenn  werde,  weder  heimlich  noch  offenlich,  in  i 
kheinem  weg,  verbinden  wir  unns,  beyd  teyll,  in  eines  yedenn 
teylls  hanndenn,  ailes  in  warenn  unnd  gûtten  trüwen,  one  fund, 
uffzug  unnd  arglist,  in  krafft  diB  brieffs,  deren  zwen  glychlut- 
tend  unnder  unnser,  Leonor  von  Orléans,  hertzogenn  zû  Lon¬ 
gueville  unnd  Touteville,  grossem  insigell  unnd  unnser,  deren  i 
von  Fryburg,  secret  insigell  an  einem  yeden  gehenckt,  mit  unn¬ 
ser  beyder  teillen  1  verwilligung  uffgericht  worden  sind.  Besche- 
chenn  uff  sampstag  den  achtzechenden  tag  des  monadts  horn- 
ungs,  do  man  zallt  von  Jesu  Cristi  unnsers  erlôsers  geburtt 
thusent  füfthundert  unnd  sibenzig  jar.  1 

S.  Gurnel. 

Par  monseigneur  le  duc,  marquis  et  conte  souverain 

B.  Cressier. 
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T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Léonor  d'Orléans ,  souverain  de  Neuchâtel, 

et  Soleure. 

A.  ACTE  DE  LÉONOR  D’ORLÉANS. 

Mercredi  22  février  1570. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  •  Urk.  A°  1570.  Parchemin.  Sceau  de  Léo¬ 
nor  d’Orléans. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  N23  n°  33  (18e  s.). 

Wir,  Léonor  von  Orléans,  hertzog  zü  Longueville  unnd 
Touteville,  graff  unnd  oberster  landtsherr  zû  Nüwenburg 
unnd  Sannct  Pol,  ouch  graff  zü  Dunoys,  Tancarville  unnd 
Rochefort,  zum  theyl  printz  zû  Chastellailon,  fryherr  zù  Von- 
5  nans  x,  Mervant,  Briquebec  unnd  Moyon,  erblicher  connes- 
table  in  Normandy,  rytter  desB  künigklichen  ordens,  houptt- 
man  über  hundertt  kürysser  irer  majestatt  ordinantzen,  ouch 
ir  maiestatt  gubernator  unnd  obrister  lüttinantt  in  Piccardy, 
Bollenoys  unnd  Arthoys  etc.,  thünd  khund  aller  méncklich,  so 
10  disern  brieffe  sechenndt  oder  hôrendt  làsen,  ails  dann  wir,  uff 
den  tôdtlichen  abgang  wyllende  desB  durchlüchttigen  unnd 
hochgepornen  fürsten  unnd  herrn,  herrn  Franciscen  von  Orléans, 
by  sinem  leben  hertzogen  zû  Longueville,  graffen  zû  Dunoys, 
Nüwenburg  unnd  Tancarville  etc.,  unnsers  lieben  unnd  ange- 


1)  Pour  Vouvant. 
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bornen  vettern  seligen,  ails  zum  theyl  ein  erb  desselben  unnd 
denne  von  wegen  eins  gegendusches  zwüschen  dem  durchlüchtt- 
igen  unnd  hochgepornen  fürsten  unnd  herrn,  herrn  Jacoben 
von  Saffoy,  hertzogen  zû  Nemours,  graffen  zû  Genevoys,  mar- 
graffen  zû  Sannt  Sorlin,  fryherrn  zû  Foussigny  unnd  Beauffortt, 
vormals  mittgraffen  über  gemellte  graffschafft  Nüwenburg,  unnd 
unns  beschechen  unnd  vollzogen,  in  eintzige  unnd  vollkomne 
besitzung,  gwalltsame  unnd  regierung  selbiger  graffschafftte  kom- 
men,  wôlliche  dann  mitt  ewigem  erb  burgrechtten  den  grofi- 
mechttigen  und  gwalltigen  herrn  schullteissen,  kleinen  unnd 
grossen  ràthen  der  statte  Solothurn,  unnsern  lieben  unnd  gûtten 
fründen,  sydt  langen,  unverdencklichen  jarenhar  verwandtunnd 
zûgethan,  daruB  dann  ervolgott,  das  beyden  theylen  nitt  wenig 
nutzes,  rùwen,  einickeytt,  gûtte  fründt  unnd  nachpurschafftt 
zûgestanden  ;  unnd  diewyl  usB  loblichem  allten  bruch  unnd 
harkomenheytt  aile  herrn  unnd  frowen  gedachtter  graffschafftte 
sollich  burgrechtte,  fründtschafftt  unnd  liebe  zû  ingang  unnd 
besitzung  irs  regimennts  ernüwrott  und  bestâttigott,  aber  unns 
von  der  unrûwen  unnd  krieglichen  empôrungen  wegen,  so  sydt 
ettlichen  jaren  har  in  der  kron  Franckrych  entstanden  unnd 
noch  ungeendott  sind,  nitt  moglich  gewetëen  unnd  noch  diser 
zytt  nitt  ist  sôlliche  ernüwerung  selbs  eygner  person  zû  erstatten 
unnd  ze  schweren,  hiernebendt  aber  wir  nitt  allein  schulldig 
unnd  verbunden,  sonnders  ouch  ganntz  willig  unnd  begirig  sindt 
unnserer  lieben  vorfaren  seligen  füfistapffen  in  disern  unnd  allen 
anndren  erlichen  unnd  billichen  dingen  nachzefolgen,  da  so, 
haben  wir  mitt  gûttem  wolbedachttem  rath  unnd  in  betrachttung 
unnserer  gelegenheytt  unnsere  bottschafftt,  namlich  den  edlen» 
vesten  unnsern  lieben  gethruwen  Hector  von  Maniquet,  herrn 
zû  Fay  unnd  Fontaines  le  Chastel,  künicklicher  majestatt  zû 
Franckrych  schwôster  hoffmeystern,  ouch  derselben  unnd  unn- 
sers  raths,  mitt  volkomnem  gwallt  und  bevelch  dieselbe  urallte 
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fründtschafftte  in  unnserm  namen  uffzerichtten  unnd  zû  ernüwern 
abgeverttigott,  unnd  das  nach  vermog  unnd  innhallt  der  allten 
burgrechtt  brieffen,  sonnderlich  aber  nach  utëwysung  dess,  so 
50  mitt  wyllende  loblicher  gedechttnus  hertzogen  Franciscen  von 
Orléans,  unnserm  lieben  vettern  seligen,  im  thusenndt  fünffhun- 
dertt  viertzigosten  unnd  viertten  jare  uffgerichtt  unnd  vollzogen 
worden  etc.  Daruff  ich,  obgenantter  Hector  von  Maniquett,  ails 
verordnetter  anwallt  unnd  vollmechttiger  gwallthaber  in  namen 
55  obstatt,  mich  für  die  hochgedachtten  herrn  schullteissen,  klein 
unnd  grofi  râth  der  statte  Solothurn  gefügt  unnd  an  sy  begertt, 
diewyl  die  herrn  unnd  frowen  graffen  unnd  grâffin  zü  Nüwen- 
burg  by  allen  zytten  har  gemellter  statte  Solothurn  ewige  bur- 
ger  unnd  burgerin  in  gûtter  nachpurschafftt,  heimlicher  liebe 
60  unnd  fründtschafftt  gewesen  unnd  noch  sind,  wôllichs  dann 
inen  zû  gûttem  unnd  wol  erschossen  hatt,  dessglychen  ire  lieben 
elltern  unnd  vorfaren  gedachtten  herrn  unnd  frowen  der  graff- 
sch[afï]tte  Nüwenburg  gûtte  fründt  unnd  nachpurschafftt  bewi- 
Ben,  unnd  darmitte  dieselbe  zwüschen  vilberürttem  herrn  her- 
65  tzogen  von  Longueville  unnd  Touttevile  unnd  ir  fürstlichen 
durchlüchttickeytt  erben  unnd  nachkommen,  ouch  inen  unnd 
iren  nachkommen,  hinfürzû  ewigen  zytten  dester  bestenndtlicher 
unnd  kreffttiger  belybe,  sy  wôllten  allso  dieselbe  ir  fürstliche 
durchlüchttikeytt,  ails  jetz  regierenden  herrn  erblichen  unnd  ein- 
70  tzigen  innhabern  gesagter  grafïschafffte  Nüwenburg,  unnd  ir 
durchlüchttickeytt  ewige  erben  unnd  nachkommen,  sampt  vilbe- 
rürtter  graffschafftte  unnd  ir  zûgehôrde  an  stetten,  schlôssern, 
lannden  unnd  lütten,  zû  iren  ewigen  burgern  unnd  in  ewige 
schirmunnd  burgrechtt  gütticklich  uffnemmen  unnd  empfachen, 
75  mitt  einer  offnen  verschrybung,  wie  dann  das  zimlich,  gebür- 
lich  unnd  von  allterhar  kommen  were.  Daruff  haben  obge- 
dachtte  herrn  der  statte  Solothurn,  für  sich  unnd  ire  nachkom¬ 
men,  den  merbestimptten  herrn  hertzogen  von  Longueville  unnd 
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Touttevile,  sampt  obangeregtter  graffschafftte  unnd  ir  zûgehôrde 
obstatt,  gemeinlich  unnd  unverscheydenlich,  in  dem  namen  80 
Gottes  in  iren  ewigen  schirm  unnd  burgrechtte  uff  unnd  ange- 
nommen,  alite  fründtschafftt  beyder  sydts  lieben  vorelltren 
hiermitte  ernüwrott  unnd  sich  mit  einnandren  vereinbarott,  ver- 
bunden,  abgeredt  unnd  beschlossen,  in  gedingen  unnd  fürwor- 
tten  wie  dann  harnach  von  arttickell  zü  arttickell  begriffen  unnd  85 
erlüttrott  statt.  Dem  ist  allso  : 

Destë  ersten,  so  sol  nun  1  hinfür  der  offttgemellt  herr  Leonor 
von  Orleanns,  ails  grade  zù  Nüwenburg,  sine  erben  unnd  nach- 
kommen,  der  2  statte  Solothurn  ewige  erbburgere  sin  unnd  bely- 
ben,  unnd  sôllich  burgrechtte  schweren  von  einem  an  den  ann-  90 
dren  herrn  unnd  frowen,  mitt  der  herrschafftte  wie  obstatt.  Doch 
sind  hierinne  vorbehallten  aile  lechenherrn  desB  vilbedachtten 
herrn  graffen  3,  wie  die  genamptt  môchtten  werden.  Es  sôllen 
ouch  die  herrn  schullteis,  klein  unnd  grosft  rath  der  statte  Solo¬ 
thurn  obstatt  den  dickgemellten  4  herrn  Leonor  von  Orléans  by  95 
allen  sinen  fryheytten,  alltharkomenheytten  unnd  gûtten  gewon- 
heytten,  so  von  sinen  elltren  an  inné  kommen  sind,  schützen, 
schirmen  unnd  hanndthaben,  mitt  iren  s  lyb  unnd  gùtt,  nach 
allem  irem  6  vermogen.  Unnd  ob  sich  begebe  das  einicher  über- 
louff  oder  freffell  von  der  statt  Solothurn  burgern  unnd  unnder-  100 
thanen  in  obgemellter  7  graffschafFtt  Nüwenburg  bescheche,  das 
sôllen  dieselben  8  erbessern,  wie  es  daselbs  rechtt  ist.  Wâre  aber, 
das  einicher,  so  zû  gedachtter  9  statt  gehortte,  ansprach  hâtte 
umb  einich  gùtt,  so  in  der  herrschafftt  Nüwenburg  gelegen 
wâre,  desE  sol  man  kommen  für  den  lanndtvogt  daselbs  unnd  105 
rechttens  darum  da  pflegen,  wôllichs  man  einem  jeden  unverzo- 


1)  Variantes  de  l’acle  de  Solaire  (voir  ci-après  n°  83  B)  :  nun]  manque.  2)  der]  unser. 
3)  aile...  graffen]  aile  ire  lâchenherrn.  4)  Es  sôllen...  dickgemellten]  Wir  schultheis, 
klein  unnd  grosz  rhat  der  statte  Solothurn  obstadt  sôllend  ouch  gedachtenn  unsern 
gnàdigen.  5)  iren]  unserm.  6)  irem]  unsern.  7)  von  der  statt  S...  obgemellter]  vonn 
den  unsern  inn  der  obangeregtenn.  8)  dieselben]  die  unsern.  9)  gedachter]  unser. 


TRAITÉS  D’ALLIANCE 


[1570 


356 


genlich  unnd  ungeforlich  hallten  unnd  ergane  sol  lassen.  Zû 
glycher  wyft  ouch,  wâre  das  jemandt,  so  zû  der  graffschafftt x, 
Nüwenburg  gehôrtte,  ansprach 2  hâtte  umb  einich  3  gûtt,  so 
no  in4  dero  von  Solothurn  gerichtten  unnd  gepietten  gelegen,  dess 
sol  man  für  sy  in  ir 5  statte  kommen  unnd  darum  destë  rechtten 
pflegen;  dasselb  sol  man  ouch  einem  jeden,  wie  da  gewonlich 
ist,  unverzogenlich  unnd  ungeforlich  hallten  unnd  gedyen  las¬ 
sen.  Was  aber  annderer  uffloüffen  oder  stôssen  zwüschen  inen  6 
1 1 5  beyder  sydts  oder  iren 7  unnderthanen  beschechenndt  unnd 
ufflouffendt  umb  sachen  unnd  ding,  so  in  der  herrschafftt  von 
Nüwenburg  oder  in  der  statt  Solothurn  gerichtten  unnd  ge¬ 
pietten  8  nitt  beschechen  oder  gelegen,  darum  sollen  sy  zü  bey- 
den  theylen9  unnd  die  iren  10  gegen  einanndren  gan  Bieln  in 
120  die  statt  zû  tagen  kommen,  wôllicher  theyl  das  an  den  anndren 
ervordrott.  Unnd  ist  der  ansprecher  einer  von  Solothurn  11  oder 
der  zû  ir  12  statt  gehôrtte,  so  sol  er  einen  gemeynen  man  nem- 
men  in  hochgemellts  herrn  13  graffen  von  Nüwenburg  14  rath, 
denselben  sol  ir  gnad  darzü  hallten  unnd  wytëen,  das  er  sich 
125  dessen  in  dryen  tagen  annemme  zum  rechtten  unnd  sich  darzû 
verbinde,  ob  er  das  vor  datum  disfi  brieffs  nitt  verschworen 
hâtte  unnd  ob  er  inlendig  ist.  Wâre  er  aber  nitt  inlendig,  so  bald 
er  dann  zû  lannd  komptt,  sol  der  vorbemellt  herr  graff  oder  ir 
gnaden  15  lanndtvogt  zû  Nüwenburg  inné  darzû  wyfien,  ails 
130  vorstatt,  unnd  sol  jetlicher  theyl  zwen  schidman  darzü  setzen, 
die  sollen  aile  darzû  geloben  unnd  schweren  ein  bloB  rechtt 
nach  irer  verstenndtnus  unnd  nach  dem  inen  geratten  württ  ze 
sprechen,  so  sy  es  in  der  güttickeytt  nitt  berichtten  kônnen  lé. 


1)  graffschafftt]  herrschaffte.  2)  ansprach]  ze  thâdigen.  3)  einich]  dhein.  4)  in]  in 
unserer.  5)  sy  in  ir]  unns  in  unser.  6)  inen]  unns.  7)  iren]  unser.  8)  in  der  statt... 
gepietten]  inn  unser  dero  von  Solothurn  statt,  oder  inn  unsern  gerichten.  9)  Sy  zu 
beyden  theylen]  wir  zù  beyder  sydts.  10)  iren]  unsern.  11)  von  S.]  von  unser  statt  S. 
12)  ir]  unser.  13)  hochgem.  herrn]  unsers  gnàdigen  herrn  unnd  mittburgers  dess. 
14)  obbemelt  ajouté.  15)  der  vorbem...  gnaden]  der  vorgemelt  unser  gnàdiger  herr 
oder  siner  gnaden.  16)  kônnen]  môgen. 
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Unnd  sollen  die  schidlüth  in  dryen  wochen  nach  dem,  unnd  sy 
der  gemeynn  man  darum  ermandt  unnd  inen  beydertheyl  klag  135 
unnd  anthwurtt  in  geschrifftte  übergeben  unnd  zûgestellt  vürtt, 
dem  gemeinen  man  ire  sprüch  anthwurtten.  Unnd  ob  sy  in  iren 
sprüchen  aile  sampt  oder  der  merteyl  unnder  inen  einhelig  wur- 
dendt,  so  sol  es  darby  bestan  von  beyden  tbeylen  unnd  darwi- 
der  nitt 1  geappelliertt  werden.  Enthübent  sich  aber  zwen  gegen  140 
zweyen  in  iren  sprüchen,  ails  dann  [sol]  der  gemein  man 
darum  ein  blotë  rechtt  by  dem  eyd,  so  er  darum  besonnder 
thûn  sol,  sprechen,  ob  er  sy  sonnst  vereinbaren  nitt  mag. 

Unnd  sol  derselb  sin  spruche  beyden  theylen  in  den  nechsten 
vier  wochen  nach  dem,  unnd  ime  der  schidlütten  sprüche  zûge-  145 
stellt  werden,  anthwurtten  ;  unnd  was  dann  der  gemein  man 
allso  sprichtt,  das  sol  von  beyden  theylen  gehallten  unnd  darvon 
nitt  geappelliertt  werden,  ane  geverd.  Wâre  aber  der  ansprecher 
destë  mergedachtten  herrn  2  zû  Nüwenburg  unnderthanen  einer, 
so  sol  derselb  einen  gemeinen  man  in  dem  allten  rath  zù  Solo-  150 
thurn  nemmen,  unnd  sollendt  schidlüth  darzû  gesetzt  werden, 
die  aile  darzû  gelobendt,  schwerendt  unnd  sprechenndt  ails  davor 
gelüttrot  ist.  Sumptte  aber  der  schildlüthen  dheinen  ettwas 
eehafftter  nott  oder  redliche  sach,  das  er  nitt  zû  den  tagen,  so 
inen  der  gemein  man  setzen  wurde,  kommen  môchtte,  das  sollte  1 5 5 

im  an  sinem  eyde  nützit  schaden,  unnd  môchtte  der,  dem  er 
gepràste,  wol  einen  anndern  schidman  an  desselben  statte  nem¬ 
men.  Irotte  ouch  den  gemeinen  man  eehafftte  nott,  ails  von 
todts,  gefencknus,  siechtagen  oder  derglychen  eehafftten  sachen 
wegen,  so  môchtte  der  ansprecher  einen  anndren  nemmen  in  160 
demselben  rath,  darinne  der  erst  genommen  was.  Unnd  wôlli- 
cher  allso  darzû  genommen  wurtt,  es  wâre  gemein  man  oder 
schidlüth,  die  sollen  darzû  gewitëen  werden,  geloben,  schweren, 
utësprechen  unnd  thûn  ails  die  ersten,  wie  obgelüttrott  ist,  ouch 


1)  nitt]  nutzit.  2)  graffen  ajouté. 
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165  ane  gefàrd.  Es  sollen  ouch  weder  der  offttbedacht  herr  Leonor 
von  Orléans,  hertzog  unnd  graff  wie  obstatt,  noch  die,  so  zû  ir 
fürstlichen  durchlüchttickeytt  herrschafftte  Nüwenburggehôrendt, 
weder  die  herrn  1  von  Solothurn,  die  iren  2  noch  die,  so  zû  ir  3 
statt  unnd  lanndt  gehôrendt,  an  einiche  frômbde  gerichtt,  noch 
170  mitt  frômbden  gerichtten,  weder  geystlichen  noch  wellltlichen, 
annderst  dann  dise  vereynung,  fründtschafftt  unnd  burgrechtt 
wyfit,  nitt  beladen  noch  bekümbren,  dann  allein  umb  ee  unnd 
offnen  wûcher.  Dessglychen  sollen  die  herrn  4  von  Solothurn 
unnd  die,  so  zû  ir5  statt  gehôrendt,  den  genantten  herrn  graffen6 
175  unnd  die,  so  zû  ir  gnaden  unnd  in  die  herrschafftt  Nüwenburg 
gehôrenndt,  ouch  allso  hallten  unnd  darby  belyben  lassen.  Fürer 
ouch  sollen  merberürtter7  herr  graff,  ir  gnaden  unnderthanen, 
noch  die,  so  zû  ir  herrschafftt  Nüwenburg  gehôrendt,  der  statt 
Solothurn  8  burger  noch  die,  so  zû  ir  9  statte  gehôrendt,  nitt 
180  verpietten.  Glycher  gestallt  ouch  die  herrn,10  schullteis,  klein 
unnd  grotë  rath  der  statt11  Solothurn  unnd  die,  so  zû  ir  12  statte 
gehôrenndt,  gegen  dess  offttgedachtten  herrn  graffen  von  Nü¬ 
wenburg13  unnderthanen  unnd  denen,  so  zû  siner  gnaden 
graffschafftt  Nüwenburg  gehôrendt,  hallten  unnd  thûn  sollenndt, 
185  dann  allein  zû  beyder  sydts  umb  gichttige  schulld  ;  was  aber 
umb  ungichttige  schulld  were,  darum  sol  der,  so  ansprechig 
ist,  den,  so  er  anspreche,  besûchen  unnd  anlangen  vor  dem 
rechtten,  da  derselb  angesprochen  gesessen  were,  unnd  ouch 
daselbs  das  rechtte  von  im  nemmen  unnd  sich  darmitte  lassen 
190  benügen,  ane  gefârde.  Es  ist  ouch  sonderlich  beredt,  0b14  der 
statte  Solothurn  kouff  unnd  gwârbslüth  mitt  iren  schiffen 
unnd  ’kouffmanschatzen  kamendt,  unnd  es  gûtt  wàtter  wâre, 

1)  die  herrn]  unns.  2)  iren]  unseren.  3)  ir]  unser.  4)  die  herrn]  wir  die  vor- 
gedachten.  5)  ir]  unser.  6)  herrn  graffen]  unsern  gnàdigen  herrn.  7)  merberür- 
ter]  meergemelter.  8)  der  statt  S.]  unsere.  9)  ir]  unser.  10)  die  herrn]  wir. 

11)  der  statt]  zu.  12)  ir]  unserer.  13)  herrn  graffen  von  N.]  unsers  gnàdigen  herren. 
14)  unser  ajouté. 
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so  sôllend  sy  lennden  zü  Nüwenburg  unnd  ir  gûtt  daselbs 
verzolnen,  ails  es  dann  von  allterhar  gewonlich  ist  gsin.  Wann 
aber  unwâtter  wâre,  allso  das  si  nitt  lenden  môchtten  dann  mitt  195 
sorgen  irs  lybs  unnd  gütz,  so  mogen  sy  wol  fürfaren  unnd  zolnen 
zû  der  Zyl,  unnd  sol  diss  ailes  sin  unnd  beschechen  ungeforlich, 
ouch  aile  argenlist  hierinne  genntzlich  vermitten  unnd  udge- 
schlossen. 

Unnd  ist  disB  ailes  durch  die  vilbemellten  herrn  schullteissen,  200 
klein  unnd  grod  râth  der  statte  Solothurn  unnd  mich,  den  obge- 
dachtten  Hector  von  Maniquett,  ails  gesandten  unnd  gewalltsha- 
bern  in  namen  mines  gnedigen  fürsten  unnd  herrn,  herrn 
Leonors  von  Orléans,  hertzog  unnd  graffen  wie  hieobner  zeych- 
nett,  vermog  mines  hierumb  habenden  unnd  hieunden  verzeych-  205 
netten  gwallts  brieffs,  mitt  ufferhabnen  hânnden  geschworen 
unnd  vollzogen,  derhalben  ouch  derselb  min  gnediger  fürst  unnd 
herr,  zû  zügnus  unnd  warem  urkund  aller  hierinne  geschribner 
dingen,  ir  gnaden  waapens  sigell  an  gegenwürtigen  brieffe  hatt 
hencken  lassen.  Unnd  wysBt  der  gwalltsbrieff,  so  in  frantzôsischer  210 
sprach  gestellt  ist,  in  siner  verdolmetschung  allso:  Leonor  von 
Orléans,  hertzog  zû  Longuevile  unnd  Toutteville,  grade  unnd 
obryster  lanndtsherr  zü  Nüwenburg  unnd  Sannt  Pol,  ouch  grade 
zu  Dunoys,  Tancravile  unnd  Rochefort,  zum  theyl  printz  zû 
Chastellaillon,  fryherr  zü  Vouvans,  Mervant,  Briquebec  unnd  215 
Moyon,  erblicher  connestable  in  Normandy,  künicklicher  majes- 
tatt  ordens  rytter,  houpttman  über  hundertt  kürysser  irer  majes- 
tatt  ordinantzen,  gubernator  unnd  obrister  lüttinamptt  ir  majes- 
tatt  in  iren  lannden  Pycardi,  Bollenoys  unnd  Arthoys,  allen 
gegenwürttigen  unnd  künfftigen  unnsern  gruB.  Nach  dem  wir  220 

allwegen  begirig  geweBen  selbs  eygner  person  die  tractatten  der 
fründtschafft,  burgrechtten  unnd  vereynung,  so  sydt  lanngen 
zytten  har  zwüschen  unnsern  vorellternn,  graffen  zû  Nüwenburg, 
unnd  den  groBmechttigen  unnd  gwalltigen  herrn  schullteissen, 
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rath  unnd  gemeinde  der  statt  unnd  eydtgnossischen  ortts  zû  Solo- 
thurn  uffgerichtt  worden,  zû  ernüwern,  aber  sydt  achtt  jaren 
har,  ails  die  zwyttrâchtickeytt  erstlich  in  Franckrych  angefangen,. 
wir  einich  mittell  geheptt  unns  personlich  zû  gemellten  herrn 
zû  verfügen,  zû  dem  sôlliche  empôrungen  diser  zytt  noch  der- 
massen  beharrendt,  das  wir  nitt  verhoffen  kônnen  in  langer  zytt 
die  mittell  ze  finden  selbige  reytë  zû  volbringen,  derhalben  unns 
von  nôtten  sin  angesechen  hatt  geschicktte,  tougenliche  unnd 
gnûgsame  personen,  so  die  obgedachtten  allten  pündtnussen  in 
unnserm  namen  ernüwern,  schweren  unnd  verhandlen  môcht- 
ten,  zû  erwôllen  ;  da  so,  bekhennen  wir,  von  wegen  der  vol- 
komnen  hoffnung,  gnûgsame  unnd  wyBheytt,  so  wir  in  vilen 
gûtten  unnd  treffenlichen  geschefftten  an  unnsern  lieben  unnd 
gethruwen  Hanns  Jacoben  von  Bonstetten,  herrn  zû  Urtinen, 
gubernator  unnd  general  lüttinant  in  unnser  graffschafftt  Nüwen- 
burg,  unnd  an  Hector  von  Maniquet,  herrn  zû  Fay  unnd 
Fontaines  le  Chastel,  künicklicher  majestatt  zû  Franckrych 
schwôster  hoffmeystren,  ouch  derselben  und  unnsers  raths,  ge- 
spürtt  unnd  erkenndt,  das  wir  gedachtte  von  Bonstetten  unnd 
Maniquet  gemachtt,  gesetzt  unnd  geordnett,  ails  wir  ouch  sy  in 
krafftte  gegenwürttigs  brieffs  machendt,  setzenndt  unnd  ordnent 
für  unnsere  ambassadoren,  botten  unnd  sonnderbare  procurato- 
res,  wôllichen  unnd  einem  jeden  derselben  in  abweBen  desB  ann- 
dren,  von  kranckheytte  oder  annderer  verhinderung  wegen, 
allein  unnd  überal  wir  geben  habenndt  unnd  gebendt  volkom- 
nen  gwallt,  machtt  unnd  sonnderbaren  bevelch  für  unns  unnd 
in  unnserm  namen  zû  verhanndlen  %  zû  bestàttigen,  zû  schwe¬ 
ren  unnd  zû  versprechen  die  allten  pündtnussen,  vereynungen 
unnd  mittburgrechtte,  so  hievor  zwüschen  unnsern  vorelltern, 
graffen  zû  Nüwenburg,  unnd  den  groftmechttigen  unnd  gwaltt- 
igen  herrn  schullteissen,  rath  unnd  gemeinde  der  statt  unnd 

1)  zu  ernüwern  en  plus. 
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eydtgnossischen  ortts  zü  Solothurn  uffgerichtt,  wie  dann  sollichs 
in  den  brieffen,  so  hierumb  gemachtt  unnd  zwüschen  beyden 
parthyen  1  passiertt  worden,  begriffen  statt;  zû  wôllicher  bestâtt- 
igung  unnd  erhalltung  sy  unns,  unnsere  erben  unnd  nachkom- 
men  in  gemellter  graffschafftt  Nüwenburg  verbinden  unnd  260 
unnderwürffig  machen  sôllendt,  ailes  das  zû  erstatten,  so  hierzu 
dienstlich  unnd  nottürfftig  sin  württ,  glycher  wyBe  ails  wir 
selbs,  so  wir  persônlich  da  wârendt,  thûn  môchtendt  ;  ver- 
sprechendt  hiermitte  by  fürstlichen  wortten  fur  angenem  ze 
hallten  unnd  zû  handthaben  ailes  dasjhennig,  so  durch  unnsere  265 
obgemellte  gesanndten  oder  durch  eintwedren  derselben  in  ab- 
weBen  deesB  anndern  gehandlett,  tractiertt,  bewilligott,  ver- 
sprochen  unnd  geschworen  württ,  unnd  wider  einich  darinn 
begriffen  ding  nitt  ze  kommen  noch  ze  thûn.  Unnd  so  es  Gott 
unnserm  schôpffer  gelieptte,  unns  die  mittell  unnd  gnad  mittzû-  270 
theylen,  das  wir  persônlich  in  die  statt  Solothurn  kommen 
môchtten,  syendt  wir  von  gûttem  hertzen  geneigt  unnd  ganntz 
willig  selbige  pündtnus,  vereynung  unnd  mittburgrechtte  in 
eygner  person  widerum  zü  ernüwern,  zû  versprechen,  ze  schwe- 
ren  unnd  ailes  das,  so  hieob  statt,  ze  hallten  unnd  zu  erstatten  275 
verschaffen.  Wir  haben  ouch  unns  unnd  unnsere  graffschafftt, 
ouch  unnsere  erben  unnd  nachkommen  derselbigen,  ouch  aile 
unnd  jede  anndere  unnsere  gütter  hiermitte  unnderwürffig 
gemachtt  unnd  machendt  sy  umb  diser  ursachen  willen  unnder¬ 
würffig,  pfandbar  unnd  verpflichtt  in  krafftte  disB  brieffs,  den  280 
wir  mitt  eygner  hanndt  unndersigniertt  habenndt.  Beschechen 
unnd  gegensigniertt  durch  einen  unnserer  secretarien  unnd  mitt 
dem  sigell  unnsers  waapens,  so  wir  in  Franckrych  gewont  ze 
pruchen,  ouch  mitt  dem  unnsern  der  obgemellten  graffschafftt 
verwarott.  Geben  zû  Gaillon  dem  sechszechenden  tage  septem-  285 
bris,  im  thusenndt  fünffhundertt  sechtzigosten  unnd  nündten 


1)  theiln. 
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jare.  Unnd  ist  disere  ernüwerung  desB  burgrechtten  beschechen, 
gehandlot  und  vollzogen  uff  mittwochen  dem  zwen  unnd 
zwentzigosten  tage  hornungs,  ails  man  zallt  von  Christi  Jhesu 
290  unnsers  lieben  herrn  geburthe  fünffzechen  hundertt  unnd  syben- 
tzig  jare. 

Par  monseigneur  le  duc,  marquis  et  conte  souverain 

B.  Cressier. 


B.  ACTE  DE  SOLEURE. 


Mercredi  22  février  1570. 


Orig.  manque. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Neuenb.  Bûcher  A',  f°  110-114  (cop.  offic. 

vid.  16e  s.).  —  Paris  :  Arc  h .  des  Aff.  étr.,  Suisse  IV,  f°  358-363  (18e  s.). 
Trad.  fr.  Paris:  Bibliothèque  nationale,  Fonds  Brienne  107,  f°  213-217 
(17e  s.).  —  Ibid.,  Coll.  DuPuy  397,  f°  208-210.  —  Arch.  des  Aff.  étr., 
Suisse  IV,  f°  341-346  (18e  s.). 

Wir,  schultheis,  klein  unnd  groB  rhat  der  statt  Solothurn, 
thûnd  khund  allermengklichen,  so  disern  brieffe  sâchend  oder 
horend  lâsen,  nach  dem  dan,  sidt  langen,  unverdencklichen  jaren 
har,  die  herrn  graffen  unnd  grâffin  der  graffschafft  welschen 
5  Nüwenburg  sich  mit  unsern  eerenden  lieben  vorfarn  diser  statte 
inn  ein  ewig  erbburgrechte  begâben,  wôllichs  ouch  siderhare 
vonn  einem  ann  den  andern  biB  uff  jetzige  zyt  geschworen 
unnd  ernüwert  worden,  daruB  dann  ervolget,  das  beydenn 
theiln  nit  wenig  nutzes,  rûwen,  einigkheit,  gûtte  fründ  unnd 
10  nachpurschafft  zügestanden;  unnd  diewyl  uB  loblichem  altem 
bruch  unnd  harkhommenheit,  aile  herrn  unnd  frouwen  gedach- 
ter  graffschaffte  sôllich  burgrechte,  fründtschafft  unnd  liebe  zû 
ingang  unnd  besitzung  irs  régiments  ernüwert  unnd  bestâdtigett, 
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so  hatt  daruf  der  durchlüchtig  unnd  hochgeporn  fürst  unnd  herr, 
herr  Leonor  vonn  Orléans,  hertzog  zû  Longueville...  [etc.,  titres 
comme  ci-dessus ]  sin  tràffenliche  pottschafft,  namlich  denn  edlenn 
unnd  hochgeachten  herrn  Hector  von  Maniquet,  herrn  zû  Fay 
unnd  Fontaines  le  Chastell,  hochgemelter  künigklicher  majestat 
[schwôster]  zù  Franckrych  hoffmeistern,  ouch  derselben  unnd 
gemelts  herrn  hertzogen  rhats,  mit  volkhommen  gwalt  unnd 
bevelch,  dieselbe  uralte  fründtschafft,  inn  ir  fürstlichen  durch- 
lüchtigkheit  nammen,  mit  uns  ufzerichten  abgevertigott,  unnd 
das  nach  vermog  unnd  inhalt  der  alten  burgrecht  brieffen,  son- 
derlich  aber  nach  uFwysung  detë,  so  mit  wylende  loblicher  ge- 
dechtnutë  hertzogen  Franciscen  von  Orléans,  ir  gnaden  vet- 
tern,  im  thusent  fünffhundert  viertzigosten  unnd  viertten  jare 
ufgericht  worden.  Unnd  hatt  also  der  obgenannt  herr  Hector 
vonn  Maniquet,  in  namen  unnd  utë  bevelch  obstadt,  ann  unns 
begârdt,  diewyl  die  herrn  unnd  frouwen  graffen  unnd  graffin  zû 
Nüwenburg  by  allen  zyten  har  diser  unser  statte  Solothurn  ewige 
burger  unnd  burgerin  inn  gütter  nachpurschafft,  heimlichen  liebe 
unnd  fründtschafft  gewàsen  unnd  noch  sindt,  wôlliches  dann 
inen  zû  gûttem  unnd  woll  erschossen  hatt,  detëglichen  unsere 
liebe  eltern  unnd  vorfarn  gemelten  herrn  unnd  frouwen  der 
graffschaffte  Nüwenburg  gûtte  fründt-  unnd  nachpurschafft  be- 
wysen,  unnd  damit  dieselbe  zwüschen  vorgedachtem  herrn  her¬ 
tzogen  vonn  Longueville  unnd  Touteville,  unnd  ir  fürstliche 
durchlüchtigkheit  erbenn  unnd  nachkhommen,  ouch  unns  unnd 
unsern  nachkhommen,  hinfür  zû  ewigen  zyten  dester  bestendt- 
licher  unnd  krefftiger  belybe,  das  wir  also  dieselbe  ir  fürstliche 
durchlüchtigkheit,  ails  jetz  regierenden  herrn  unnd  erblichen 
inhabern  gesagter  graffschaffte  zû  Nüwenburg,  unnd  ir  durch¬ 
lüchtigkheit  ewige  erbenn  unnd  nachkhomen,  sampt  vilgemel- 
ter  graffschaffte  unnd  ir  zûgehôrde  ann  stetten,  schlôtëern,  lan- 
denn  unnd  lüthen,  zû  unsern  ewigen  burgernn  unnd  inn  ewige 
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schirm-  unnd  burgrecht  güttigklich  wôlten  ufnàmen  unnd  emp- 
fachen,  mit  einer  offnen  verschrybung,  wie  dan  das  zimlich, 
gepürlich  unnd  vonn  alter  har  khommen  wâre.  Also,  in  ansâchen 
50  aller  hieoberzeltenn,  ouch  anderer  beweglichen  ursachen,  so  ha- 
ben  wir  für  unns,  unsere  ewigen  nachkhommen,  den  offtbe- 
stimpten  herrn  hertzogenn  vonn  Longueville  unnd  Touteville, 
sampt  obangeregter  graffschaffte  unnd  ir  zûgehôrde  obberürt, 
gmeinlichen  unnd  unverscheidenlichen,  inn  dem  namen  Gottes 
55  inn  unseren  ewigen  schirm-  unnd  burgrechte  uf-  unnd  ange- 
nommen,  alte  fründtschafft  unser  beydersydts  lieben  voreltern 
hiermitte  ernüwert,  unnd  unns  mitteinander  vereinbarot,  ver- 
bunden,  abgeredt  unnd  beschlossen  inn  gedingen  unnd  für- 
wortten,  wie  dann  harnach  von  artickell  zû  artickell  begriffen 
60  unnd  erlütrott  stadt.  Dem  ist  allso  : 

Défi  ersten...  [etc.  Même  texte  que  n°  83  A ,  avec  les  divergences 
indiquées  dans  les  notes  de  cet  acte.] 

Und  ist  difi  ailes  durch  unns,  schultheissen,  klein  unnd  grofi 
rbate  der  statte  Solothurn,  mit  vilgemeltem  herrn  Hector  vonn 
65  Maniquet,  défi  meergedachten  herrn  Leonors  vonn  Orléans, 
hertzogenn  zû  Longueville  unnd  Touteville,  graffen  zû  Nüwen- 
burg,  gwalthabern  unnd  procuratorn,  vermog  sines  hieunden 
geschribnen  unnd  inserierten  gwaltbrieffs,  mit  uferhabnen  hân- 
den  geschworenn  unnd  volnzogen,  derhalben  wir  ouch,  zû  züg- 
70  nufi  unnd  warem  urkhundt  aller  hierinne  verzeichnetten  dingen, 
unser  statte  gewonlich  insigell  ann  gâgenwürtigen  brieffe  ge- 
henckt  haben.  Unnd  wyfit  der  gwaltsbrieff...  [etc.  Voir  ci-dessus , 
p .  359,  lignes  211-287.] 

Und  ist  disere  ernüwerung  défi  burgrechten  beschâchen,  ge- 
75  handlet  unnd  volnzogenn  uff  mittwochenn  dem  zwen  unnd 
zwentzigosten  tage  hornungs,  ails  man  zalt  vonn  Christi  Jesu 
unsers  lieben  herrn  geburtte  fünffzâchen  hundert  unnd  sybenzig 
jare. 
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Vonn  wort  zû  wort  uft  dem  waaren,  unverserten  original  abgeschri- 
ben,  eigentlich  gâgen  demselbenn  collationirt  unnd  gleichfôrmig  er-  80 
funden  durch  mich,  Johan  Schüler,  geschwornen  notarien  zû  Nüwen- 
burg,  unnd  deft  zû  zügnuB  ufi  gheift  und  bevelch  deft  edlenn,  vesten 
herrn  Hans  Jacoben  von  Bonstetten,  gubernatorn  bemelter  graffschafït 
Nüwenburg,  mines  gnâdigen  lieben  herrn,  ouch  herrn  Hectors  von 
Maniquets,  fürstlichen  durchlüchtigkheit  zû  Longueville,  graffen  zû  85 
Nüwenburg,  mines  gnàdigosten  fürsten  unnd  herrn  ambassadors,  mit 
minem  gwonlichen  signet  underschriben 

J.  Clerc,  not. 


84 

T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  Neuchâtel  et  'Berne . 

A.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 


Dimanche  23  juillet  1570. 

Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  NeuenburgVV  21.  Parchemin. 
Sceau  de  Neuchâtel. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.delaVille,  DI  n°  15,  f°  6  (vidimus  délivré 
par  Berne  en  1582).  —  Berne:  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  972-973. 
—  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  1 16-1 17  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Stadtbibl., 
Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  671-672. 

Nous,  les  quattres  ministraulx,  conseil  et  generale  commu- 
naulté  de  la  ville  de  Neufchastel,  scavoir  fesons  a  tous  presentz 
et  advenirs,  pour  nous,  tous  noz  successeurs  et  apres  venans  : 
comme  ainsin  soit  que  de  lappart  des  magnifficques  et  puissantz 
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seigneurs,  messieurs  les  advoyer,  grand  et  petit  conseil  de  la 
ville  de  Berne,  ce  soyent  présentez  messieurs  leurs  ambassadeurs 
pour  renouveller  et  recomffirmer  la  bourgeoisie  mutuelle  et  per¬ 
pétuelle  dressee  et  faicte  des  longtemps  entre  leurs  excellences 
et  nous,  scelon  la  teneur  de  jlacquelle  est  dict  que  de  six  ans  en 
six  ans  elle  se  debvra  renouveller  sur  le  jour  de  la  Trinité,  en 
bonne  foy,  avecque  jurement  ;  a  raison  de  quoy  aussy  de  nostre 
part  avons  envoyez  noz  ambassadeurs  par  devers  leurs  dictes 
excellences  pour  satisfaire,  acomplir  et  ensuyvre  le  contenuz 
d’icelle,  en  la  mesme  et  semblable  forme  et  maniéré  qu’eulx. 
Doncques  a  cest  effect  nous  avons  icelle  dicte  bourgeoisie  ce 
jourd’huy  datte  renouvellee  et  recomffirmee  par  bon  advis  et 
mehure  deliberation  de  conseil,  estantz  pour  ce  tous  congregez 
et  assemblez  comme  d’anciennetté  et  de  coustume,  et  ausdicts 
leurs  seigneurs  ambassadeurs,  pour  nous  et  les  nostres  apres 
venans,  juree  et  promise  par  noz  serementz  de  non  y  contreve¬ 
nir,  ainsin  que  le  tout  contient  en  ladicte  lettre  de  bourgeoisie, 
sans  aulcune  mutation  ny  changement,  et  tous  les  poinctz  et 
articles  y  contenuz  garder  et  observer  fermement  et  inviolable- 
ment,  le  tout  en  bonne  foy  et  sans  nul  dol,  frauld  ny  barat. 
En  vertuz  de  quoy  nous,  lesdicts  quattres  ministraulx,  conseil  et 
communaulté,  avons  appenduz  nostre  sceaul  a  ces  dictes  présen¬ 
tes  pour  plus  grande  corroboration.  Faict  et  donné  audict  Neuf- 
chastel,  le  dimenche  vingtroisiesme  jour  de  juillet,  l’an  courant 
mille  cinq  centz  et  septante. 

Par  ordonnance  et  commandement  desdicts  sieurs  ministraulx, 
signé  par  moy. 


J.  Trybollet 
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B.  ACTE  DE  BERNE 

Dimanche  23  juillet  1570. 

Orig.  manque. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,*  DI  n°  15,  f°  6  (vidimus  délivré 
par  Berne  en  1582).  —  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.YY, 
p.  222  (minute  ou  cop.  contemp.).  —  Spruchb.  unt.  Gew.  X,  f°  412-414. 
Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  delà  Ville,  DI  n°  15,  annexe. 

Wir,  schultheis,  rhât  und  burger,  so  man  nempt  die  zwoy 
hundertt  der  statt  Bern,  thûnd  khund  und  beckhennen  offentlich 
mitt  disem  brieff,  als  kurtz  abgeloffner  tagen  der  fürnemmen, 
ersamenn,  wysen,  unser  gûtten  fründen  und  getrüwen  lieben 
burgeren  der  vier  ministrâlen  und  rhâten  der  statt  Nüwenburg 
ersam  potten,  ettlicher  geschâfften  halb,  alhie  in  unser  statt  gewa- 
sen,  nach  welcher  ussrichtung  sy  sich  mercken  lassen,  ails  zwüschen 
unseren  und  iren  vorfaren  ein  eewig  burgrecht  gemacht  und 
uffgericht,  under  anderenn  inhaltende,  wie  dasselbig  je  von 
sâchs  jaren  zû  sâchsen  ernüwertt  sôlle  werden,  wie  dan  sôllichs 
vor  sâchs  jaren  ungvarlich  ouch  bschechenn,  unnd  darumb 
schrifftlichen  schyn  beider  sidt  uffgericht  worden  wâre,  ir  pitt— 
lich  ansûchen  unnd  begâr  desshalb,  das  wir  sôllichs  abermalen 
zü  erstatten  khommen  lassen  wôlten.  Darzû  wir  dan  bewilligett, 
und  nach  verhôr  dess  bemelten  burgrâcht  brieffs,  so  unnsere 
vorderen  inen  geben,  by  unseren  zû  Gott  gethanen  eyden 
(zûglych  wie  sy  vor  unseren  hierumb  zû  inen  abgesandten  pot¬ 
ten  uff  hüttigen  tag  in  ir  statt  ouch  gethan),  gelopt  und  ge- 
schworen  haben,  by  obgemeltem  burgrâcht  styff  zû  belyben,  das¬ 
selbig  und  ailes  das,  so  darumb  uffgericht  brieff  unnd  sigel 
zugebend,  war,  stâdt  und  vest  ze  halten  und  dheins  wâgs  dar- 
wider  ze  thûnd  noch  ze  handlen,  ailes  uffrâcht,  erbarlich  und 
ungevarlich,  in  krafft  diss  brieffs,  den  wir  zû  warem  urkhund 
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mit  unser  statt  anhangendenn  secrett  haben  verwaren  und  obge- 
25  melten  unseren  getrüwen,  lieben  burgeren  der  statt  Nüwenburg 
zûstellen  lassen,  uff  sontag  dem  dry  und  zwentzigsten  tag 
hôuwmonats,  nach  Christi  jesu  unsers  eintzigen  heilandts  und 
erlôsers  gepurtt  gezalt  thusent  fünff  hundertt  unnd  sibentzig  jar. 


85 

7 Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  Jean ,  André  et  Claude  de  Neuchâtel, 
seigneurs  de  V aumarcus ,  et  'Berne. 

A.  ACTE  DES  SEIGNEURS  DE  VAUMARCUS. 


Mardi  27  novembre  1576. 

Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  33/2.  Parche¬ 
min.  3  sceaux:  1.  Jean  de  Neuchâtel.  2.  Claude  de  Neuchâtel.  3.  détruit. 
Cop.  Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  1103-1105.  —  Stadtbibl., 
Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  797-799.  —  XII  25,  p.  445-446. 

Wir,  Johans  und  Andres  von  Nüwenburg,  gebrüder,  edell- 
knechte,  herren  zû  Vaulmarcus  unnd  Travers,  wylundt  des 
edlenn,  vestenn  herrenn  Lanncellots  von  Nüwenburg  eelichenn 
verlassne  süne;  so  denne  Jacques  Henry  der  jünger,  diser  zytt 
5  tschachtlan  zü  Gorgier,  in  namenn  unnd  ails  vollmàchtiger 
gewalltt  unnd  machthaber  inn  diser  sach  dess  edlenn,  vesten 
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Claude  vonn  Nüwennburgs,  der  erstgemelltenn  Johannsenn 
unnd  Anndresenn  von  Nüwennburg  eelichenn  bruders,  unnd 
ouch  des  obgemellttenn  edlenn,  vestenn  Lanncellott  vonn 
Nüwennburgs  sâligenn  elichenn  suns,  wôllicher  jetz  sunnders  10 
abwàsennd  unnd  inn  sines  gnâdigenn  fürstenn  unnd  herrenn 
diennst  inn  frômbde  lannd  verreyset  ist,  thund  khunnd  unnd 
bekhennenn  offenntlich  mitt  disem  bryeff,  demnach  die  gross- 
mechtigenn,  edlenn,  gestrenngenn,  frommenn,  vestenn,  fürsicht- 
igenn,  wysenn  schultheiss  unnd  rhatt  der  statt  Bernn,  unnsere  15 
günstigenn,  lyebenn  herrenn,  unns  dry  ann  statt  unnsers 
herrenn  unnd  vatters,  dessglychenn  unnserer  vorelltterenn  sâl¬ 
igenn  obgemelltt,  zû  irenn  burgerenn  uff  unnd  angenommen 
unnd  empfanngen  habenn,  ailes  nach  innhallt  unnd  besag  dess 
darumb  uffgerichtenn  burgrechtbryeffs,  denn  sy  unns  gmeinlich  20 
hierumb  zügstellt  unnd  behânndigott,  das  daruff  wir,  die  vor- 
genampttenn  Johanns  unnd  Anndress,  inn  unnserenn  eignenn 
nammenn,  unnd  anzogner  Jacques  Henry  in  namen  unnd  ails 
gwalltts  haber  obstatt,  inen  by  unnserenn  gûttenn  thrüwenn 
unnd  eerenn  ann  eydts  statt  geloptt  unnd  versprochenn  habenn,  25 
gelobenn  unnd  versprâchennd  ouch  hiemitt,  ir  lob,  nutz  unnd 
eer  ze  fürderenn  unnd  schaden  ze  wânndenn,  und  ailes  das 
jhennig  ze  thûnd,  so  gethrüwenn  burgerenn  zûstadt.  Ouch  zû 
erkhantnuss  dessellbigenn  burgrechtenns,  ail  dry  gmeinlich  unnd 
unnverscheydennlich,  sammenthafft  inenn  jârlichenn,  uff  St.  30 
Anndress  tag,  zû  rechtem  ûdellzinnss  ze  gâbenn  einenn  rynischen 
gulldin.  Ailes  uffrecht  unnd  ungefharlich,  inn  krafft  diss  bryeffs, 
den  wir,  gebrüdere  obgemelltt,  zû  urkhund  unnd  zügsame,  mitt 
unnserenn  anhanngennden  insiglenn  verwartt  habenn.  Beschâ- 
chenn  zinnstag  denn  sibenn  unnd  zwenntzigostenn  tag  novem-  35 
bris,  ails  mann  zalltt  tusent  fünffhunndertt  sechss  unnd  sibenzig 
jar,  inn  bysin  der  edlen,  vestenn,  frommenn,  fürnemmenn, 
wollberichtenn,  wysenn  Gabryell  vonn  Prez,  twingherrenn  vonn 
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Corsyer  ob  Lustrach,  Geôrgenn  Ruchats,  inzücbers  zü  Wyffliss- 
40  burg,  Jacobenn  Burchets,  dess  rhatts  unnd  schryber  zu  Milldenn, 
für  gezügenn  harzû  berüfft  unnd  erbâtten . 

Marcuard. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 


Mardi  27  novembre  1576. 


Orig.  manque. 

Cop.  Berne:  Staatsarchi v,  *  Bundb.  B  B,  f°  300-302  (16e  s.).  —  Ibid., 
f°  1206-1207.  —  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  803-805.  — 
XII  25,  p.  505.  —  XII  2 6,  p.  193-194.  —  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État, 
Rec.  d’alliances,  p.  292. 

Wir,  der  schultheis  unnd  rath  der  statt  Bernn,  thundt  khundt 
mit  disem  brieff,  demnach  wir,  durch  die  edlenn,  vestenn 
Johans  und  Andres  vonn  Nüwenburg,  gebrüdere,  edellknàcht, 
hern  zü  Wauldmarcu  und  Travers  etc.,  inn  irem  selbs  eignen 
5  nammen,  so  denne  Jacobenn  Henry  dem  jüngerenn,  diser  zyt 
tschachtlan  zu  Gorgier,  in  namen  und  allB  vollmechtigenn  gwallt- 
habers  inn  diser  sach  deB  edlenn,  vesten  Claude  von  Nüwen- 
burgs,  der  erstgemelten  Johannsenn  und  Andersen  ehelichen 
bruders,  aller  wyllund  deB  edlen,  vestenn  Lancellot  von  Nüwen- 
10  burgs,  unnsers  gewâsnen  burgers  sâlligenn  elicher  sünnen,  pit— 
lich  sind  angesprochen  und  ersucht  worden,  sy,  anstatt  eege- 
dachts  ires  herren  und  vatters  sâlligenn,  zû  unsern  burgern  zu 
empfachenn  und  inn  unnsern  schutz  und  schirm  ze  nammen 
etc.,  das  wir  unnB  zu  sôllicher  irer  zimlichenn  pit  gütlich 
15  geneigt  unnd  daruff  sy  ail  dry  gmeinlich  und  sonnderlich  zu 
unnserenn  burgern  empfanngen,  und  inn  unnsern  schutz  und 
schirm  genommen,  und  inen,  inn  krafft  ehegemelts  burgràchten. 
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gelobt  und  versprochenn  habenn,  sy,  durch  unnser  schrifft  und 
botschafften,  uff  irenn  kostenn  und  zu  irem  guten  râchtenn  ze 
befürderenn  und  inn  ander  wâg  ze  halltenn  und  bedenckenn, 
wie  wir  dz  gagenn  andern  unnsern  burgeren,  so  wir  glycher- 
gstallt  uffnâmmen  und  empfachen,  ze  thund  gewont  sind.  Dann 
sy  unnfi  dargâgenn  ouch  gelopt  und  geschworenn  haben,  by 
guten  thrüwen  an  eydts  statt,  unnser  lob,  nutz  und  er  ze  fürde- 
ren  unnd  schadenn  ze  wenden,  und  aîletë  dz  ze  vollbringenn,  so 
gethrüwen  burgeren  zustadt,  luth  défi  reverfi  brieffs,  so  sy  unns 
hierüber  zugestellt  habenn  ;  ouch  zu  erkandtnutë  sôlliches  burg- 
rachtenns  unB  jârlich,  ail  dry  sammenthafît,  uff  St.  Andretë  tag, 
eynen  rynschenn  gulden  utëzerichtenn  und  ze  gâbenn.  Ailes 
erbarlich  und  ungevarlich,  inn  krafft  ditë  brieffs,  denn  wir,  delS 
zu  urkundt,  mitt  unnserem  anhangendenn  secret  innsigell  ver- 
wart  uffrichtenn  und  den  obgemeltenn  gebrüderen  habenn 
gâbenn  lassenn.  Beschâchen  uff  zinstag  den  siben  und  zwen- 
zigostenn  tag  novembris,  im  tusent  fünffhundert  sechs  und 
sibenzigosten  jar. 
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Délivrance  par  Berne  d'un  vidimus  de  plusieurs 
actes  intéressant  “Neuchâtel,  entre  autres  de 
divers  actes  de  combourgeoisie. 

20  janvier  1582. 

Orig.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  la  Ville,*  DI  n°  15.  Cahier  parchemin, 
27  fos.  Sceau  de  Berne. 

Renferme  19  actes,  dont  les  combourgeoisies  suivantes  entre  la  ville  de 
Neuchâtel  et  Berne  :  1406  (n°i6  A  etC),  fos  1  v°  et  4v°  ;  —  1517(41°  55  B), 
fo  5  r°  ;  —  1550  (n°  73  A),  f°  5  r°  ;  —  1563  (11°  79  A  et  B),  f°  5  v°  ;  — 
1570  (n°  84  A  et  B),  f°  6  r°  et  v°.  —  En  outre  la  combourgeoisie  de  1406 
avec  Colombier  (n°  18  A),  f°  6  v°,  et  celle  de  1562  avec  Léonor  d’Orléans 
(n°  78),  f°  24  r°. 

Trad.  fr.  Neuchâtel  :  Ar ch .  de  la  Ville,  DIn°i5,  annexe (trad.  des  actes 
allemands,  certif.  Perroud,  1748). 

Wir,  schultheis  und  rhat  der  statt  Bern,  thûnd  khund  und 
bekhennend  offentlich  hiemitt,  das  uff  hüt  dem  zwentziggosten 
tag  jeners,  im  jar  ails  man  zallt  vonn  der  gepurtt  unnsers  hey- 
landts  unnd  sâligmachers  Jesu  Christi  fünffzechen  hundert  acht- 
5  zig  und  zwoy,  vor  unns,  in  unnser  rhatsversamlung,  erschinen 
sind  die  eerenvestenn,  frommen,  fürsichtigen,  wysenn  Jonas 
Wunderlich,  desrhats,  und  JohansBurger,  zûgenampt  Quinchele, 
gesandte  unnd  in  namen  der  vier  ministrâln,  rhat  unnd  burge- 
renn  der  statt  Nüwenburg,  unser  getrüwen  liebenn  burgeren, 
10  unnd  habenn  unns  fürtragen  lassen  (wie  dan  unns  kundtbar 
unnd  zù  wüssen),  das  uff  dem  achten  tag  wynmonat,  im  ver- 
schinen  thusent  fünff  hundert  nün  unnd  sibenzigesten  jars,  das 
wasser  genampt  Seyon  durch  ein  wulchen  bruch  unnd  ungwit- 
ter  dermassen  uffgangenn  unnd  erschwullen,  ouch  so  ungestüm 
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dahâr  geflossenn,  das  es  ire  statt  muren  durchbrochen,  vil  hüser 
unnd  büw  beschâdiget,  unnd  darunder  ein  vesten  thurn,  darin 
ire  regalia,  brief  unnd  gwarsame  gelâgenn  sind,  ouch  zerrissen, 
also  das  dieselben  ire  gwarsame  domain  meertheils  ertrenckt 
unnd  verloren  worden,  darunder  sonderlich  die  burgrecht,  so 
ire  vorderen  unnd  sy  by  unns  angnommen  unnd  ernüweredt, 
ouch  ettliche  sprüch  und  kundtschafften  zwüschen  inen  unndt 
iren  alten  herrenn  den  graffen  von  Nüwenburg  uffgericht,  unnd 
andere  meher  umb  râchtsame,  so  sy  hinder  unns  unnd  mirt 
unserenn  underthanen  habend,  gewâsen,  deren  sy  für  sich  unnd 
ire  nachkünfftigen  gantz  notturfftig  ;  dahar  ouch  getrungen 
syend,  unns  mit  ernstflyssiger  pitt  anzesucben,  inen  obermelter 
burgrecht,  vertriig  und  aller  anderer  brieffen,  so  sy  gegen  unns, 
oder  ire  herschafft  und  ire  gerechtigkheiten  anberüren,  unnd  in 
unseren  statt  gwelben  sprüch  oder  usszug  bücheren  erfunden 
werden  môchten,  gloubwürdig  copien  und  vidimus  mitzûthei- 
len,  sich  derselben,  irer  notturfft  nach,  ze  gebruchen.  Nachdem 
wir  nun  gemelter  gesandten,  in  namen  obstadt,  pittlich  begâren 
unnd  die  erscheinte  notturfft  verstanden,  haben  wir  unseren 
gnadigen  willenn  dahin  geneigt,  unnd  daruff  aller  der  burgrecht 
unndt  reverss  brieffen,  vertrâgen,  sprüchen  unnd  kundtschafften 
ware,  grechte,  versiglete  originalia,  ouch  unnser  statt  usszug 
und  spruchbücher  uss  unnseren  ghalten  zesamen  tragen,  darab 
und  davon  aile  unnd  jede  diss  gegemwürttigen  lybels  trans- 
sumpta  durch  unnserenn  zû  end  underschribnen  stattschryber 
vidimieren  lassen,  unnd  luthet  iro  jedes  inhallt,  wie  von  einem 
an  das  ander  harnach  volgt  : 

( Suivent  les  copies  de  iy  actes.) 

Als  nun  dis  s  vidimus  libel  gegen  sinen  originalien  unnd  zum 
theil  gloubwürdigenn  copien,  wie  in  der  vorreed  vermeldet, 
gegen  einanderen  gehaltenn,  colationiert  unnd  auscultiert,  den- 
selbigenn  von  wortte  zû  wortten  glychstimmenden  verluths 
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erfundenn  wordenn,  so  haben  wir,  vorgenampte  schultheis  unnd 
rhat  der  statt  Bern,  zü  warer  bestendigkheit  diss  libels  inhalts, 
unnser  statt  insigel  daran  hencken,  mitt  unsers  hierunder  vor- 
50  genampten  stattschrybers  gewonlichen  bandtzeichen  aprobiertt, 
und  denn  vorgenampten  unseren  getrüwen,  lieben  burgeren  der 
statt  Nüwenburg  zûstellenn  lassen.  Beschechen  jares  unnd  tags 
als  in  der  vorreedt  vermeldet  ist. 

B.  Dachselhofer. 


87 

T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  'Béat  Jacob  de  Neuchâtel,  baron  de  Gorgier, 

et  Berne. 

A.  ACTE  DE  BÉAT  JACOB  DE  NEUCHATEL. 

Mardi  16  février  1591. 

Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  28.  Parchemin. 
Sceau  de  Béat  Jacob  de  Neuchâtel. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Spruchb.  ob.  Gew.  FFF,  p.  256  (minute). — 
Bundb  B,  p.  1185-1186.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl.,  p.  181-182  (cop.  vid. 
1 8e  s.).  —  Stadtbibl.,  Mss,  Hist.  Helv.  III  166,  p.  775-776.  —  XII  25, 
p.  489.  —  XII  26,  p.  333. 

Ich,  Batt  Jacob  vonn  Nüwenburg,  fryherr  zü  Gorgier,  thünd 
kundt  und  bekennenn  offenntlich  mit  disem  brieff,  demnach  die 
edlenn,  gestrengen,  frommen,  vesten,  fürsichttigen,  wysen  statt- 
halter  unnd  rhat  der  statt  Bernn,  mine  günstige  liebe  herrenn, 
ann  statt  deB  edlen,  vesten  Claude  vonn  Nüwenburg,  herrenn 
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zü  Vaudmarcuz,  mines  lieben  vatters  seligen,  uff  min  pittlich 
ansùchen  zû  irem  burger  mich  angenommen  und  empfangen 
habenn,  ailes  nach  inhallt  unnd  besag  défi  burgbrieffs,  den  sy 
mir  darumb  gebenn  habenn,  so  gelob  und  versprich  ich,  by 
minen  gûttenn  thrüwenn  an  eydts  statt,  ir  lob,  nutz  unnd  ehr  10 
zû  fürdren  unnd  schaden  zû  wendenn,  unnd  ailes  das  ze  thûndt, 
so  einem  getrüwen  burger  zûstadt.  Ouch  zû  erkhandtnus  dessel- 
benn  burgrechttenns  inen  jârlichenn,  uff  sant  Andres  tag,  zü 
rechtter  udellzins  ze  gebenn  unnd  ufizürichten  einen  rinschen 
guldin.  Ailes  uffrecht  und  ungefarlich,  in  krafft  difi  brieffs,  den  15 
ich,  zû  urkündt  unnd  zügsamme,  mit  mynem  anhangendenn 
insigel  verwart  hab,  uff  zinstag  den  sechszechenndenn  tag  hor- 
nungs,  ails  mann  vonn  der  gnad  unnd  trostrychenn  gepurt  Jesu 
Christi  unnsers  einzigen  sâligmachers  zallt  fünff  zechenn  hun- 
dert  nüntzig  ein  jar. 


B.  ACTE  DE  BERNE. 

Mardi  16  février  1591. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  Tlé  n°  9.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne:  Staatsarchi v,  Spruchb.  ob.  Gew.  FFF,  p.  255  (minute).  — - 
Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Sl6  n°  30  (17e  s.). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Sl6  n°  30,  annexe. 

Wir,  der  statthalter  und  rhat  der  statt  Bern,  thund  kundt 
mit  disem  brieff,  dafi  uff  pittlich  ansùchen  defihalb  durch  den 
edlen,  vesten  Beat  Jacob  von  Nüwenburg,  fryherren  zu  Gorgier, 
an  unns  gelangt,  inné  an  statt  défi  edlen,  vesten  Claude  von 
Nüwenburg,  sins  vatters  seeligen,  zu  unserem  burger  anzunem-  5 
men,  wir  inné  in  unsern  schutz  unnd  schirm  haben  empfangen 
unnd  genommen,  also  dafi  wir  inné  durch  unser  schrifft  unnd 
pottschafften  uf  sinen  costen  und  zu  sinem  gutten  rechten 
fürderen,  unnd  in  ander  weg  inné  haltten  und  bedenckhen,  wie 
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io  wir  daB  gegen  anderen  unseren  burgeren,  so  wir  glicher  gestaltt 
ufnehmmen  und  empfachen,  pflegen  ze  thun.  Dann  er  ouch 
dargegen  globt  unnd  geschworen  hatt,  by  gutten  trüwen  an 
eydtes  statt,  unser  lob,  nutz  unnd  ehr  ze  fürderen  unnd  schaden 
zu  wenden,  und  ailes  daB  ze  volbringen,  so  einem  getrüwen 
l5  burger  zustaht,  luth  defS  reversbrieffs,  so  er  uns  hierüber 
zugesteltt  hatt.  Ouch  zu  erkandtnus  sôllichs  burgrechtens  uns 
jàhrlich,  uff  sanct  Andres  tag,  ze  geben  unnd  uBzerichten  einen 
rinischen  guldin,  ailes  erbarlich  und  ungefahrlich,  in  krafft  diB 
brieffs,  der,  deB  zu  wahren  urkündt,  mit  unserem  secret  insigell 
20  verwart  unnd  geben  ist  ufî  zinstag  den  sechszehenden  tag  horn- 
ungs,  als  man  von  der  gnadenrychen  und  heilsamen  gepurth 
Jhesu  Christi  zaltt  thusendt  fünffhundert  nünzig  unnd  ein  jahr. 
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7 Renouvellement  de  combourgeoisie 
entre  ta  ville  de  Neuchâtel  et  Berne . 

A.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 

Jour  de  la  Trinité,  26  mai  [5  juin,  nouv.  st. ]  1616. 

Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg  VV  2/34.  Parchemin. 
Sceau  de  Neuchâtel. 

{  Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  la  Ville,  DU  n°  7  (cop.  contemp.).  — 
Berne  :  Staatsarchiv,  Bundb.  B,  p.  974-975.  —  Neuenb.  Bûcher  Suppl,, 
p.  120-121  (cop.  vid.  18e  s.).  —  Rec.  Gaudard  III,  pièce  26  (17e  s.). 


Nous,  les  Quattre  Ministraulx,  conseil  et  generale  commu- 
naulté  de  la  ville  de  Neufchastel,  sçavoir  faysons  a  tous  présents 
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et  advenirs,  pour  nous  et  tous  nos  hoirs,  successeurs  et  appres 
venants,  comme  ainssi  soit  que  de  la  part  des  magnifficques  et 
puissants  seigneurs  de  la  ville  et  canton  de  Berne  se  soyent  pre- 
sentéz  leurs  nobles  et  honorables  ambassadeurs,  pour  renou- 
veller  et  reconfirmer  la  bourgeoisie  mutuelle  et  perpétuelle  dres¬ 
sée  et  faicte  des  long  temps  entre  leurs  dites  excellences  .et 
nous,  selon  la  teneur  de  laquelle  est  dit  qu’elle  se  doibt  renou- 
veller  de  six  ans  a  six  ans  sur  le  jour  Ste  Trinité,  de  bone  foy, 
avecq  jurement,  et  cependant  auroyt  esté  dillayee  long  temps 
davantage  ;  nous,  a  ces  raysons,  avons  icelle  dite  bourgeoysie 
renouvellee  et  reconfirmee,  par  bon  advis  et  meure  deliberation 
de  conseil,  et  aux  dits  seigneurs  ambassadeurs,  pour  nous  et  tous 
les  nostres  appres  venants,  tant  bourgeois  dedans  que  dehors 
inséparablement,  icelle  juré  par  nos  serments,  corne  le  tout 
est  contenu  en  la  dite  bourgeoysie,  sans  aucune  mutation  ni 
changement,  et 1  tous  les  poincts  et  articles  y  contenus  garder  et 
observer  inviolablement,  sans  y  contrevenir  ;  le  tout  de  bone  foy 
et  sans  nul  dol,  frauld  ni  barat,  a  forme  de  ce  que  par  nos  dele¬ 
guez  doibt  estre  ce  jourd’huy  exigé  d’iceux  reciprocquement.  En 
vertu  et  pour  coroboration  de  quoy  avons  appendu  nostre  sceau 
aux  présentes,  oultre  la  signature  du  secretayre  de  conseil.  Don¬ 
nées  le  jour  Ste  Trinité  vingt  sixième  de  may,  en  l’an  mil  six 
cents  seixieme. 

Par  ordonnance  de  mes  dits  seigneurs, 

Trybolet. 
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B.  ACTE  DE  BERNE. 

Dimanche  de  la  Trinité,  26  mai  [5  juin,  nouv.  st.]  1616. 

Orig.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  la  Ville,*  DU  no  6.  Parchemin.  Sceau  de 

Berne. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  D  II  no  6,  annexe. 

Wir,  der  statthalter  am  schultheissen  ampt,  rhât  und  burger 
genampt  die  zwey  hundert  der  statt  Bern,  thündt  khundt  hie- 
mit,  ails  dan  zwüschent  unseren  loblichen  régiments  vorfharen 
unnd  den  f.ommen.  fürsichtigen,  ehrsammen,  wysen  denn  vier 
ministralen,  rhâten,  burgeren  unnd  gantzer  gmeind  der  statt 
Nüwenburg  ein  ehwig,  unuffheblich  burgrecht  uffgerichtet 
unnd  geschworen,  welliches  aber  jetzt  ein  lange  zytt  ze  ernuw- 
eren  underlassen,  dergstalten  das  dahar  bemelte  unsere  liebe  bur¬ 
ger  von  Nüwenburg  anlaB  gefasset,  unns  gantz  ernstig  unndt 
trungenlich  umb  erfrischung  unnd  ernüwerung  desselben  ze 
pitten,  das  wir  nun,uB  mancherley  bedencklichen  ursachen,uns 
günstig  dahin  geneigt,  unnd  deBhalb,  inn  bysyn  ihr  uff  sôlliches 
end  hin,  in  nammen  ihr  inn-  unnd  uBburgeren,  abgfertigeter 
bottschaflt,  nach  abhôrung  deB  angeregten  burgrechtens,  mitt 
ufferhabnen  henden  und  glerten  worten  (glych  wie  ouch  unsre 
gesante  von  unsertwegen  hüttigstags  inn  ihrer  statt  denn  eyd 
von  inen  uffzenemmen  abgeordnet  unnd  sy  denselben  leisten 
sôllendt)  zu  Gott  dem  allmechtigen  geschworen  by  sôllichem 
burgrechten  unnd  darinn  begriffnen  puncten  unndt  articklen, 
ohne  einiche  enderung  deB  buchstabens,  styff  unnd  vest  zu  ver- 
blyben  unnd  keins  wegs  darwider  ze  handlen,  ehrbarlich  unndt 
ungetharlich,  in  crafft  diB  brieffs,  der,  deB  zu  urkundt,  mittunser 
statt  ehren  secret  ynsigel  verwahrt  unnd  geben  ist  uff  sontag 
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Trinitatis,  als  man  zalt  von  der  geburt  unnd  mentschwerdung 
unsers  eintzigen  heilandts,  erlôsers  unnd  sàligmachers  Jesu  Christi  25 
einthusent  sechs  hundert  unndt  sechszechen  jar. 


T{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  la  ville  de  Neuchâtel  et  'Berne . 


A.  ACTE  DE  NEUCHATEL. 


Lundi  29  mai  [8  juin,  nouv.  st.]  1693. 


Orig.  Berne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg.  Parchemin.  Sceau 

de  Neuchâtel. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O,  pièce  25  (cop.  contemp.) 

—  Stadtbibl .,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  675-676. 

Nous,  les  Quatre  Ministraux,  Conseil  et  générale  Commu¬ 
nauté  de  la  ville  de  Neuchâtel,  scavoir  faisons  à  touts  présents 
et  advenir,  pour  nous  et  tous  nos  hoirs,  successeurs  et  apres 
venants,  comme  ainsy  soit  que  de  la  part  des  magnifiques  et 
puissants  seigneurs  de  la  Ville  et  Canton  de  Berne  se  soyent  pre-  5 
sentés  leurs  nobles,  genereux  et  illustres  ambassadeurs,  pour 
renouveller  et  reconfirmer  la  bourgeoisie  perpétuelle  dressee  et 
faite  dés  long  tems  entre  leurs  dittes  Excellences  et  nous,  selon 
la  teneur  de  laquelle  est  dit  que  se  doit  renouveller  de  six  ans 
en  six  ans  sur  le  jour  de  la  Ste  Trinité,  de  bonne  foy,  avec  ser-  10 
ment,  et  cependant  auroit  esté  différé  depuis  plusieurs  et  lon¬ 
gues  années  ;  nous,  pour  ces  raisons,  avons  icelle  bourgeoisie 
renouvellée  et  reconfirmée,  par  bon  advis  et  meure  deliberation 
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de  Conseil,  et  aux  dits  seigneurs  ambassadeurs,  pour  nous  et  les 
15  nostres  après  venants,  icelle  jurée  par  nos  serments,  comme  le 
tout  est  contenu  dans  les  actes  de  bourgeoisie,  sans  aucune  muta¬ 
tion  ny  changements,  et  tous  les  points  et  articles  y  contenus 
garder  et  observer  inviolablement,  sans  y  contrevenir,  le  tout  de 
bonne  foy,  sans  dol,  fraude  ny  surprise.  En  vertu  et  pour  coro- 
20  boration  de  quoy  nous  avons  appendu  nostre  sceau  aux  présen¬ 
tes,  outre  la  signature  du  secrétaire  du  Conseil.  Données  le 
lundy  vingt  neuvième  jour  de  may  de  l’année  mille  six  cents 
nonante  trois. 

Par  ordonnance, 

J.  Tribolet. 


B.  ACTE  DES  BOURGEOIS  EXTERNES  DE  NEUCHATEL. 

30  mai  19  juin,  nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Berne:  Staatsarchiv,  *  Urk.  Fach  Neuenburg.  Papier.  Cachets  de 
J.  Bedaux  et  E.  Bugnot. 

Cop.  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O,  pièce  27  (cop.  contemp.). 

Nous,  les  Bourgeois  externes  de  Neufchâtel,  tant  de  la  Barro- 
nie  et  Chatelenie  de  Tiele  que  de  la  Mayrie  de  la  Coste,  savoir 
faisons  à  tous  presens  et  à  venir  que  nous  avons,  pour  nous  et 
nos  successeurs  et  apres  venans,  renouvellé  la  Combourgeoisie 
5  perpétuelle  que  nous  avons  avec  les  magnifiques  et  puissans 
Seigneurs  de  la  Ville  et  Canton  de  Berne,  en  jurant  d’effectuer 
et  observer  ladite  combourgeoisie  suivant  toutes  les  clauses  et 
conditions  contenues  aux  actes  dressez  pour  ce  sujet,  sans 
aucune  mutation  ny  changement,  en  observant  inviolablement 
10  tous  les  points  et  articles  qui  y  sont  contenus,  sans  y  contre¬ 
venir,  le  tout  en  bonne  foy  et  sans  dol,  fraude  ny  barrat.  Auquel 
renouvellement  Leurs  Excellences  de  Berne  nous  ont  admis  sous 
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condition  et  moyennant  que  les  differens  que  nous  avons  avec 
messieurs  les  quatre  ministraux  de  Neufchatel  soient  terminez 
par  la  médiation  que  Leurs  dites  Excellences  nous  ont  offerte,  15 
de  la  maniéré  et  dans  le  tems  qu’il  est  amplement  contenu  dans 
la  lettre  qu’ils  nous  ont  fait  l’honneur  de  nous  écrire  en  datte 
du  10e  du  courant,  afin  de  parvenir  a  la  réunion  proposée  avec 
le  corps  de  la  Bourgeoisie  dudit  Neufchatel.  En  foy  de  quoi 
nous  avons  fait  soussigner  les  présentes  par  les  soussignez.  Et  20 
avons  requis  les  Sieurs  Josué  Bedaux,  ancien  mayre  de  la  Coste, 
et  Elie  Bugnot,  lieutenant  de  St-Blaise,  d’y  apliquer  le  cachet 
de  leurs  armes.  Fait  dans  le  Temple  de  St-Blaise,  le  trentième 
May  mil  six  cens  quatre- vingt- treze. 

J.  Bedaux.  E.  Bugnot. 

H.  Daudiet.  P.  Choupard.  J.  Mouchet. 


C.  ACTE  DE  BERNE. 

18  septembre  [28  septembre,  nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  la  Ville,  *  D  II  n°  8.  Parchemin.  Sceau  de 
Berne. 

Cop.  Berne  :  Staat  s  arch  i  v,  Neuenb  Bûcher  O,  pièce  41  (cop.  contemp.). 

—  Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  677-678.  —  Neuchâtel: 
Arch.  de  la  Ville,  D  II  n°  8,  annexe. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.de  la  Ville,  D  II  n°  8,  annexe  (2  trad.  diff.). 

Wir,  schuldtheiB,  raht  und  burger  genandt  die  zwey  hundert 
der  statt  Bern,  thund  khund  hiemit,  als  dan  zwüschen  unseren 
loblichen  régiments  vorfahren  und  den  frommen,  fürsichtigen, 
ehrsamen,  weisen  den  vier  ministrâlen,  râhten,  burgeren  und 
gantzer  gmeindt  der  statt  Neüwenburg  ein  ewig,  unauffheblich  5 
burgerrecht  auffgericht  und  geschworen,  welliches  aber  jetz  ein 
lange  zeit  zu  erneüweren  underlaBen,  der  gestalten  daB  dahar 
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bemelte  unsere  liebe  burger  von  Neüwenburg  anlas  gefatëet  uns 
gantz  ernstig  und  trungenlich  umb  erfrischung  und  erneüwer- 
10  ung  defielben  ze  pitten  ;  dafi  wir  nun,  aus  mancherley  bedenck- 
lichen  ursachen,  uns  günstig  dahin  geneigt,  und  detëhalb,  in 
beyseyn  ihr  auff  solches  end  hin,  in  nahmen  ihr  inn-  und  auE- 
burgeren  abgefertigter  bottschafft,  nach  abhôrung  des  angeregten 
burgerrechtens,  mit  aufferhabenen  hânden  und  gelehrten  worten 
15  (gleich  wie  auch  unsere  gesandte  von  unsert  wegen  den  neün 
und  zwanzigsten  maii  letsthin  in  ihrer  statt  den  eyd  von  ihnen 
auffzenemmen  abgeordnet  und  sie  denselben  geleistet  habendt) 
zu  Gott  dem  allmâchtigen  geschworen  bey  sollichem  burger- 
rechten  und  darin  begriffenen  puncten  und  articlen,  ohne  einiche 
20  enderung  des  buchstabens,  steiff  und  vest  zu  verbleiben  und 
keines  wegs  darwider  zu  handlen,  ehrbahrlich  und  ungefahrlich, 
in  krafft  diE  brieffs,  der,  des  zu  urkhund,  mit  unser  statt  secret 
insigel  verwahrt  und  geben  den  achtzehenden  tag  septembris, 
als  man  zahlt  von  der  gebuhrt  und  menschwerdung  unsers  ein- 
25  igen  heylandts,  erlôsers  und  seeligmachers  Jesu  Christi  ein  tau- 
sendt  sechs  hundert  neünzig  und  drey  jahr,  1693. 

Emanuel  Rodt 
Statschreiber  der  statt  Bern. 
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T{enouvellement  de  combourgeoisie  entre  Henri  Jules 
deBourbon  Condé,  curateur  de  J ean  Louis  Charles 
d'Orléans  y  prince  de  J\euchâtel  et  'Valangin, 
et  Berne . 


14  septembre  [24  septembre,  nouv.  st.]  1693. 

Orig.  1.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  »  L>3  n°  8.  Cahier  parchemin. 
Sceaux  pendants  de  H.  J.  de  Bourbon  et  de  Berne. 

2.  Berne  :  Staatsarchiv,  Urk.  Fach  Neuenburg.  Cahier  parchemin. 
Sceaux  pendants  de  Berne  et  de  H.  J.  de  Bourbon. 

Les  deux  actes  présentent  un  texte  identique.  L’ordre  dans  lequel  figu¬ 
rent  les  parties  contractantes  et  celui  des  signatures  sont  seuls  intervertis. 
Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  L23  m>  6.  —  Ibid.,  L*3  no  7  (cop. 
contemp.).  —  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O,  pièce  66.  — 
Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  513-538. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  L*3  n°  13  (trad.  offic.  contemp.). 
—  Berne:  Staatsarchiv,  Neuenb.  Bûcher  O,  pièce  72  (minute).  — 
Stadtbibl.,  Mss.  Hist.  Helv.  III  166,  p.  538-560.  —  Impr.  :  Boyve, 
Annales  IV,  p.  284-290. 

In  dem  namen  der  heiligen  dreyfaltigkeit,  Gottes  défi  vatters, 
Gottes  défi  sohns  und  Gottes  défi  heiligen  geistes,  amen. 

Kundt  und  zu  wüfien  seye  jedermânigklich  hiermit:  dem- 
nach  vor  vielen  jahren  die  graaffen  zue  Neüwenburg,  wie  auch 
die  herren  zü  Valendys,  ewige  burgerechte  by  einer  statt  Bârn 
angenommen,  und  selbige  von  zeit  zû  zeit  mit  dem  eydtschwur 
bestatiget,  undt  nun  wir,  Heinrich  Julius  von  Bourbon,  printz 
von  Condé,  défi  kônigklichen  geblüts,  pair  und  grand  maistre 
in  Franckreich,  hertzog  zû  Anguien  undt  Chasteau  Roux,  guber- 
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nator  und  kônigklicher  general  statthalter  in  denen  provintzen 
Burgund  und  Bresse  etc.,  als  vormünder  deB  herren  Johann 
Ludwig  Caris  von  Orléans,  hertzogen  von  Longueville,  unsers 
vetteren,  fürsten,  souverainen  landtsherren  zu  Neüwenburg  und 
Valendys,  als  in  deBen  persohn  nunmehro  beyde  graff-  und 
herrschafften  vereiniget  sind  etc.,  uns  erinneren  laBen,  daB 
sothane  eydtliche  burgerrechts  bestàtigung  nun  seit  langem 
angestanden,  darby  aber  für  und  in  nahmen  vorernambten 
unsers  vetteren,  herren  hertzogen  von  Longueville,  nicht  min- 
der  dan  deBen  selige  vorvorderen  begierig  sindt  dise  burgerliche 
verwandtschafft  bey  denen  hochgeachten,  wohledelgebohrnen, 
gestrengen,  etc.  herren,  herren  schultheiBen,  ràhten  und  burgeren 
der  statt  Bârn  ewigklich  zû  erhalten,  gestalten  zû  dem  endt  wir 
by  ihnen  hierumb  nachwârbung  thün  laBen,  und,  nachdem  wir 
dero  einwilligung  undt  consens  erhalten,  von  wegen  deB  herren 
hertzogen  von  Longueville  (deBen  leibsbeschaffenheit  nicht  zû- 
gelaBen  sich  in  persohn  darby  einzefinden,  wie  sonsten  er  und 
seine  nachkommenen  thûn  und  persôhnlich  sich  in  die  statt 
Bârn  umb  erneüwerung  disers  burgerrechtens  willen  verfüegen 
sollen,  so  offt  sie  von  einer  statt  Bârn  darumb  ermahnt  werden) 
solche  eydtliche  burgerrechts  bestâhtigung  mit  denselben  zû  ver- 
richten,  in  die  statt  Bârn,  auf  den  durch  selbige  angesetzten  tag, 
als  unsere  volmâchtige  gewalt-  auch  befelchshabere  und  gesand- 
ten  abgeordnet  den  wohledlen,  vesten  und  gestrengen  herren, 
herren  d’Affry,  unseren  gubernatoren  undt  general  lieutenant 
ermelter  graff-  und  herschafft  Neüwenburg  undt  Valendis,  undt 
unsere  liebe  undt  getreüwe  die  herren  Abraham  Chambrier, 
geweBten  meyer  zû  Valendis,  Johann  Heinrics  Brun,  herren 
zû  Oleyres,  cantzleren,  Jonas  Hory,  castlahnen  zû  Boudry,  undt 
Johann  Michel  Bergeon,  meyeren  zu  Neüwenburg,  ail  vier 
unsere  standtsrâht  zû  gesagtem  Neüwenburg. 

Hinwiderumb  auch  wir,  schultheis,  râht  und  burgere  der 
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statt  Barn,  gegen  dem  durchleüchtigen  fürsten  und  herrcn  Johann 
Ludwig  Cari  von  Orléans,  hertzogen  von  Longueville,  fürsten, 
souverainen  landsherren  zû  Neüwenburg  und  Valendis,  gleichen 
gütten  willen  und  neigung  als  gegen  deBen  selige  vorvorderen  45 
tragend  ihne  und  seine  ewige  nachkommenen,  fürsten,  souve¬ 
rainen  landsherren  zû  Neüwenburg  und  Valendys,  zû  unseren 
burgeren  und  in  unser  statt  schirm  ze  empfachen,  undt  zû  dem 
endt  auf  heütigen  harzû  angesetzten  tag,  und  erscheinen  deBen 
bevolmàchtigter  gewaltshaberen  undt  gesandten,  nachdeme  wir  50 
dero  credentz  schreiben  und  procur  (beyde  zû  endt  disers  brieffs 
einverleibet)  wohl  erdauret,  mit  denenselben  vorbemelte  beyde 
burgerrecht  würcklichen  widerumb  bestâtiget,  einanderen  zû 
rechten  ewigen  erbburgeren  empfangen  und  empfahend  einan¬ 
deren  hiemit. 

Jedoch  ailes  diser  meinung,  daB  disere  vereinigung  beyder 
burgerrechten  der  graffschafft  Neüwenbürg  und  berrscbafft  Va¬ 
lendis  denen  übrigen  aufgerichteten  pacten  und  tractaten  zwü- 
schen  beyden  souverainiteten  ohnnachtbeillig  sein  solle,  maBen 
dann  die  burgerrechts  brieffen  und  zwar  der  neüwenburgische  60 
de  a°  1486,  der  zû  undterschiedenlichen  mahlen,  und  zû  letst 
a°  1562  durch  den  durchleüchtigen  fürsten  und  herren  Leonor 
von  Orléans,  hertzogen  von  Longueville,  fürsten,  souverainen 
landtsherren  der  graffschafft  Neüwenburg,  erneüweret  worden  ; 
demie  der  valendisische  de  a0  1566,  also  lauten,  under  etwas  65 
weniger  abenderung  in  ansehen  etwelcher  umbstânden,  doch 
ohne  schwàchung  deB  wesentlichen  inhalts,  wie  volget  : 

Wir,  Philipp,  marggraaf  von  Hochberg,  marschalck  in  Bur- 
gund...  [etc.  Voir  ci-dessus,  n°  46,  p.  1 40-1 47,  le  texte  original  de 
i486  et  les  variantes  de  1694  indiquées  en  notes.  Traduction  fran-  70 
çaise  p .  491]. 

Wir,  Johann  Friderich  von  Madrutz  und  Isabell  von  Chal- 
lant,  ehegemachelde...  \etc.  Voir  ci-dessus,  n°  80,  p.  336-449,  le 
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texte  original  de  1566  et  les  variantes  de  1693  indiquées  en  notes.  Tra- 
75  duction  française  p.  396]. 

DaB  solchem  nach,  und  als  der  innhalt  vorgeschribner  beyder 
burgerrechts  brieffen,  ursprünglich  in  teütscher  sprach  wie  sie 
lautend  beschrieben,  in  die  frantzôzische  spracb  von  wort  zü 
wort  übersetzt,  die  übersatzung  durch  bevde  partheyen  gegen 
80  denen  hievor  einverleibten  originalien  gehalten,  denenselben 
gleichstimmend  befunden,  und  denen  respective  obgemelten 
partheyen  und  dero  hierzû  geordneten  bevollmachtigten,  gewalts- 
haberen  und  gesandten  offentlich  verlesen  worden,  wir,  Heinrich 
Julius  von  Bourbon,  printz  von  Condé  etc.,  für  unseren  lieben 
85  vetteren,  herren  hertzogen  von  Longueville,  fürsten,  souverainen 
landtsherren  zû  Neüwenburg  und  Valendys,  durcb  mehranzo- 
gene  unsere  hierzû  verordnete  bevollmâchtigte,  gewaltsbabere 
und  gesandte  ;  und  wir,  schultheis,  râht  und  burgere  der  statt 
Bàrn,  mit  auferhabnen  hànden  geschworne  eyden  zû  Gott  dem 
90  allmâchtigen  gethan,  daB  wir  und  unsere  beydseitige  nachkom- 
mene  disere  ewige  burgerrechte  ibres  inhalts  also  stâts,  vest 
und  ohnverbrochenlich  halten  sollend  und  wollend  aufrecht, 
ehrbarlich  und  ohngefahrlicb.  Und  deBen  alleBin  zû  ehwiger 
zeügnuB  und  bevestigung  aller  und  jeder  vorbeschriebner  din- 
95  gen,  habend  wir,  Heinrich  Julius  von  Bourbon,  printz  von 
Condé,  deB  kônigklichen  geblüts,  pair  und  grand  maistre  in 
Franckreich,  hertzog  zû  Anguien  und  Chasteau  Roux,  gubernator 
und  kônigklicher  general  statthalter  in  denen  provintzen  Bur- 
gund  und  Bresse  etc.,  als  vormünder  herren  hertzogen  von  Lon- 
100  gueville,  unsers  vetteren,  von  seinetwegen  und  für  ihne  als 
fürsten,  souverainen  landsherren  zû  Neüwenburg  und  Valendys, 
und  wir,  schultheis,  râht  und  burgere  der  statt  Bârn,  diser 
brieffen  zwey  gleichlautend,  mit  unser  beyder  theillen  anhan- 
genden  einsieglen  verwahrt,  auBfertigen,  durch  unsere  beyde 
105  secretarios  auB  unserem  geheiB  underschreiben  laBen,  und  jeder 
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ein  doppel  zû  handen  genommen.  So  beschechen  und  volzogen 
in  der  statt  Barn  den  vierzechenden  tag  herbstmonats  deB 
sechzechen  hundert  neüntzig  undt  dritten  jahrs.  1693. 

Brun  d’Oleires  Emanuel  Rodt 

Chancelier  de  S.  A.  S®e.  Statschreiber  der  statt  Bern. 

Und  wie  hieroben  gemeldt  ist,  weisend  das  credentz  schrei- 
ben  und  die  procur  auB  wie  von  worth  zû  worth  lauthet  :  1 

Teneur  de  la  Lettre  de  Creance  et  de  la  Procuration 

ci-dessus  mentionnées. 

Aux  Magnifiques  et  Puissans  Seigneurs  les  Advoyer,  Petit  et 
Grand  Conseil  de  la  Ville  et  Canton  de  Berne. 

Magnifiques  et  Puissans  Seigneurs,  1 

Monsieur  le  Duc  de  Longueville,  nôtre  cousin,  souverain  de 
Neufchatel  et  de  Valengin  en  Suisse,  n’ayant  pas  renouvellé  les 
Traitez  d’Alliance  et  de  Combourgeoisie  que  ses  Prédécesseurs 
ont  fait  avec  Vôtre  État,  et  sa  santé  ne  luy  permettant  pas  de  se 
transporter  sur  les  lieux  pour  les  pouvoir  renouveller.  Nous  1 
avons  jugé  à  propos,  par  la  part  que  nous  prennons  à  ce  qui  le 
regarde,  et  par  le  désir  que  nous  avons  toujours  eu,  depuis  que 
nous  avons  bien  voulu  nous  charger  de  sa  Curatele,  de  ne  rien 
obmettre  de  tout  ce  qui  pourroit  dépendre  de  nos  soins  pour  le 
bien  de  son  État  et  pour  le  bon  ordre  et  la  tranquilité  que  1 
nous  souhaitons  d’y  maintenir,  de  ne  pas  diferer  davantage  de 
les  faire  renouveller  et  de  députer  pour  cet  effet  vers  Vos  Excel¬ 
lences  le  sieur  Daffry,  Gouverneur  et  nôtre  Lieutenant  general 
en  ladite  Souveraineté,  et  nos  amez  et  féaux  les  sieurs  Abraham 
Chambrier,  ancien  Maire  de  Vallengin,  Jean  Henry  Brun,  sei-  1 
gneur  d’Oleires,  chancelier,  Jonas  Hory,  Chastelain  de  Boudry, 


10 

15 

20 

2Î 

30 


388 


T  RAI T  ES  D  ALLIANCE 


Llé93 


et  Jean  Michel  Bergeon,  Maire  de  Neufchatel,  tous  quatre  Con¬ 
seillers  d’État  audit  Neufchatel,  quy  ont  un  pouvoir  spécial  de 
Nous  pour  cela.  Nous  vous  prions  de  donner  creance  à  ce  qu’il 
135  contient,  et  à  ce  que  nos  Députez  Vous  pourront  dire  de  nôtre 
part  sur  ce  sujet,  et  d’être  bien  persüadez  que  nous  nous 
ferons  toujours  un  grand  plaisir  d’entretenir  l’Alliance,  bon  Voi¬ 
sinage  et  Combourgeoisie  dont  nous  vous  proposons  le  renou- 

r 

vellement  et  qui  a  été  jusqu’ici  entre  les  deux  Etats,  et  de  faire 
14°  paroître  dans  les  occasions  qui  s’en  présenteront  toute  la  consi- 

r 

dération  que  nous  avons  pour  ce  qui  regarde  Vôtre  Etat  et  pour 
Vos  Excellences  en  particulier,  étant,  Magnifiques  et  puissans 
Seigneurs, 

Vôtre  bon  Voisin,  Allié  et  Confédéré  à 
145  vous  rendre  service 

A  Chantilly,  le  25  uin  1693. 

EIenry  Jule  de  Bourbon. 

Henry  Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Coudé,  Prince  du  sang, 
,  Pair  et  Grand-Maître  de  France,  Duc  d’Anguien  et  de  Château- 

150  Roux,  Gouverneur  et  Lieutenant-Général  pour  le  Roy  en  ses 

Provinces  de  Bourgogne  et  Bresse,  &c.,  Curateur  honoraire  de 
Monsieur  le  Duc  de  Longueville,  nôtre  Cousin,  Prince  Souve¬ 
rain  de  Neufchatel  et  de  Valangin  en  Suisse,  &c.  Comme  la 
santé  de  Monsieur  le  Duc  de  Longueville,  nôtre  dit  cousin,  ne 
155  luy  permet  pas  d’aller  en  personne  pour  renouveller  luy-même 
les  Traitez  d’Alliance  et  de  Combourgeoisie  qu’il  a,  et  que  Mes¬ 
sieurs  ses  Prédécesseurs,  Souverains  de  Neufchatel  et  de  Valan¬ 
gin  en  Suisse,  ont  eu  fort  long-temps  avec  les  Magnifiques  et 
Puissans  seigneurs  l’Advoyer,  Petit  et  Grand  Conseil  de  la  Ville 
160  et  Republique  de  Berne  ;  et  que  cependant  son  intérêt,  celuy  de 
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ses  Successeurs,  et  le  bien  de  son  état  veulent  que  dans  cette 
conjoncture  on  les  renouvelle  :  scavoir  faisons  qu’étans  informez 
de  l’intégrité,  prudhomie,  bonne  diligence  et  affection  qu’ont 
au  service  de  notre  dit  cousin  le  sieur  Daffry,  gouverneur  et 
nôtre  Lieutenant  général  en  ladite  Souveraineté,  et  nos  amez  et  165 
féaux  les  sieurs  Abraham  Chambrier,  ancien  Maire  de  Vallen- 
gin,  Jean  Henry  Brun,  seigneur  d’Oleires,  Chancelier,  Jonas 
Hory,  Châtelain  de  Boudry,  et  Jean  Michel  Bergeon,  Maire  de 
Neufchatel,  tous  quatre  Conseillers  d’Etat  audit  Neufchatel,  Nous 
les  avons  établis,  instituiez  et  ordonnez,  et  par  les  présentes  les  17° 
établissons,  constituons  et  ordonnons  nos  Ambassadeurs  et  Pro¬ 
cureurs  spéciaux,  et  leur  donnons  plein  pouvoir,  autorité  et  puis¬ 
sance,  pour  et  au  nom  de  nôtre  dit  Cousin  et  ses  Successeurs, 
Souverains  de  Neufchatel  et  de  Valengin,  faire,  contracter,  con- 
tinüer,  renouveller,  confirmer,  promettre,  jurer  et  voir  jurer  en  175 
la  manière  usitée  les  Alliances,  Confédérations  et  Bourgeoisies 
cy-devant  contractées  par  les  Souverains  de  Neufchatel  et  les 
Seigneurs  de  Valengin  avec  les  dits  Magnifiques  et  Puissants 
Seigneurs  de  la  Ville  et  Republique  de  Berne,  selon  qu’il  est 
porté  et  contenu  es  Lettres,  Titres  et  actes  pour  ce  passées  es  180 
années  i486,  1562,  et  1566,  faire,  garder  et  observer  toutes  les 
solemnitez  à  ce  faire  requises  et  nécessaires,  et  de  s’y  transpor¬ 
ter  sur  le  jour  qui  leur  sera  nommé  par  Leurs  Excellences  de 
Berne  &c.  Promettant  en  bonne  foy  et  parole  de  Prince,  audit 
nom,  avoir  pour  agréable,  ferme  et  stable,  garder,  tenir  et  invio-  185 
lablement  observer  en  toute  sincérité,  sans  fraude  quelconque, 
tout  ce  que  par  Nos  dits  Ambassadeurs  et  Procureurs  spéciaux 
sera  fait,  passé,  traité  et  promis  à  cet  égard,  sans  jamais  aller  ny 
venir  au  contraire,  directement  ny  indirectement.  En  foy  de 
quoy,  et  pour  donner  perpetuële  force  et  valeur  aux  choses  pre-  190 
mentionnées,  Nous  avons  signé  ce  s  Présentes  de  nôtre  main, 
icelles  fait  contresigner  par  nôtre  Conseiller,  Secrétaire  ordinaire 
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de  nos  commandemens,  et  aposer  le  seau  de  nos  armes.  Fait  à 

* 

Chantilly,  le  vingt  cinquième  Juin  mille  six  cens  quatre-vingt- 
treize. 

Henry  Jule  de  Bourbon. 
Par  Monseigneur 
Darlons. 


TRADUCTION  OFFICIELLE  DU  RENOUVELLEMENT 

CI-DESSUS  DE  1693 


Au  nom  de  la  très  sainte  Trinité,  Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils  et  Dieu 
le  Saint-Esprit,  amen.  Soit  notoire  à  tous  par  les  présentes,  comme 
ainsi  soit  que,  dès  longues  années,  les  comtes  de  Neufchastel  et  aussi 
les  seigneurs  de  Vallangin  auroient  reçu  et  pris  bourgeoisie  perpétuelle 
en  la  ville  de  Berne,  et  icelle  confirmée  par  serment  de  temps  en  temps  ; 
pour  ces  causes,  nous,  Henry  Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
prince  du  sang,  pair  et  grand-maître  de  France,  duc  d’Anguien  et  de 
Château  Roux,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  ses 
provinces  de  Bourgogne  et  Bresse,  etc.,  curateur  de  monsieur  Jean 
Louis  Charles  d’Orléans,  duc  de  Longueville,  nôtre  cousin,  prince  sou¬ 
verain  de  Neufchâtel  et  de  Vallangin,  en  la  personne  duquel  les  deux 
comtez  et  seigneuries  sont  réunies,  ayant  été  informéz  que  cette  con¬ 
firmation  sermentale  de  la  bourgeoisie  auroit  été  sursise  depuis  long¬ 
temps  et  ne  désirans  pas  moins,  au  nom  de  nôtre  dit  cousin,  monsieur 
le  duc  de  Longueville,  que  ses  prédécesseurs  d’heureuse  mémoire  de 
conserver  cette  bourgeoisie  à  perpétuité  avec  les  magnifiques  et  puis- 
sans  seigneurs  les  advoyer,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Berne, 
nous  avons  jugé  à  propos  de  les  requérir  d’acquiescer  à  notre  désir  ; 
et  après  qu’ils  y  ont  aporté  leur  consentement  et  aveu,  pour  solem- 
niser  et  jurer  la  dite  confirmation  de  bourgeoisie  en  la  ville  de  Berne, 
au  nom  de  monsieur  le  duc  de  Longueville,  dont  la  santé  n’a  pas 
permis  de  venir  en  personne,  ainsi  que  les  comtes  de  Neufchâtel  et 
seigneurs  de  Vallangin  ont  accoutumé  de  faire  toutes  fois  et  quantes 
qu’ils  en  sont  sommez  et  requis  par  ladite  ville  de  Berne,  nous  avons 
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commis,  ordonné  et  depputé,  sur  le  jour  étably  par  les  magnifiques  25 
et  puissants  seigneurs  dudit  lieu,  pour  nos  ambassadeurs  et  procureurs 
spéciaux  le  sieur  d’Affry,  gouverneur  et  notre  lieutenant  général  en 
ladite  souveraineté  de  Neuchâtel  et  Valangin,  et  nos  amés  et  féaux  les 
sieurs  Abram  Chambrier,  ancien  maire  de  Valengin,  Jean  Henry  Brun, 
seigneur  d'Oleires,  chancelier,  Jonas  Hory,  châtelain  de  Boudry,  30 
et  Jean  Michel  Bergeon,  maire  de  Neuchâtel,  tous  quatre  conseillers 
d’Etat  audit  Neuchâtel.  D’autre  part  nous,  l’advoyer,  petit  et  grand 
conseil  de  la  ville  de  Berne,  ayans  la  même  bonne  volonté  et  affection 
pour  le  sérénissime  prince,  duc  de  Longueville,  souverain  de  Neuf- 
chatel  et  de  Vallangin,  que  nous  avions  pour  ses  prédécesseurs  d’heu-  35 
reuse  mémoire  de  le  recevoir  et  tous  ses  successeurs  perpétuels,  princes 
souverains  de  Neufchatel  et  de  Vallangin,  pour  nos  bourgeois  et  en 
la  protection  de  notre  ville;  pour  cet  effet,  après  avoir  bien  examiné  la 
lettre  de  creance  et  la  procuration  desdits  ambassadeurs  et  procureurs 
spéciaux,  cy-après  insérées,  lesquels  étants  comparus  sur  le  jour  étably,  40 
nous  avons  reconfirmé  avec  eux  lesdites  deux  bourgeoisies  et  nous 
nous  avons  reçu  l’un  l’autre  pour  vrays  et  perpétuëls  bourgeois  héré¬ 
ditaires  et  nous  nous  recevons  l’un  l’autre  par  les  présentes.  Néan¬ 
moins  sous  cette  réserve  que  cette  union  des  deux  bourgeoisies  de 
la  comté  de  Neufchatel  et  seigneurie  de  Vallangin  soit  sans  préjudice  45 
à  l’égard  des  autres  pactes  et  traitez  stipulez  entre  les  deux  souverai- 
netez.  Et  sont  les  deux  lettres  de  bourgeoisie,  savoir  celle  de  Neut- 
chatel  de  l’année  i486,  laquelle  a  été  renouvellée  par  diverses  fois, 
et  en  dernier  lieu  en  l’année  1562,  par  l’illustre  prince  Leonor  d’Orléans, 
duc  de  Longueville,  prince  souverain  de  la  comté  de  Neufchatel,  et  50 
celle  de  Vallangin,  en  l’année  1566.  Lesquelles  deux  lettres  sont  teno- 
risées  cy-après,  toutefois  sous  quelques  changemens  à  l’égard  des 
circonstances,  sans  alteration  néanmoins  du  contenu  essentiel. 


[Acte  de  i486.] 

(Voir  r original  allemand  sous  n°  36,  p '  15 0-157.)  55 

Nous,  Phillippe,  marquis  de  Hochberg,  maréchal  de  Bourgogne, 
etc.,  savoir  faisons  par  ces  présentes,  comme  ainsi  soit  que  généreux 
seigneur  Rodolfe,  marquis  de  Hochberg,  comte  de  Neufchâtel,  notre 
bénin  seigneur  et  père,  ait  contracté  une  bourgeoisie  perpétuële,  pour 
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60  luy  et  ses  successeurs,  avec  les  magnifiques  et  puissants  seigneurs 
l’advoyer,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Berne,  à  cause  de  laquelle, 
nous,  comme  son  fils  unique,  sachant  que  telle  est  sa  certaine  volonté; 
avons  été  bien  aise  de  nous  déclarer  envers  les  prémentionnez  nos 
bons  amis,  en  sorte  qu’ils  puissent  avoir  en  nous  de  l’assurance,  et 
6 5  nous  en  eux.  Pour  ces  causes,  nous,  prénommé  Philippe,  marquis  de 

Hochberg,  maréchal  de  Bourgogne  etc.,  d’une  part,  et  nous,  l’ad- 
voyer,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  et  republique  de  Berne,  d’autre 
part,  savoir  faisons  à  tous  ceux  quy  ces  lettres  verront  ou  entendront 
lire,  à  présent  ou  à  l’avenir,  que  nous  sommes  de  part  et  d’autre  con- 
70  venus  d’une  perpétuelle  et  sincère  amitié,  aux  termes  et  conditions 
cy-après  contenues. 

Premièrement,  nous,  le  prémentionné  Philippe,  marquis  de  Hoch¬ 
berg  etc.,  avons  accepté  et  reçu  en  la  prédite  ville  de  Berne,  pour 
nous,  nos  héritiers  et  tous  nos  successeurs,  lesquels  aussy  à  cela  fer- 
75  mentent  nous  obligeons,  ladite  bourgeoisie  perpétuelle,  pour  notre 
utilité  et  honneur  et  celuy  de  tous  les  nôtres,  comme  aussi  pour  la 
conservation  de  tout  notre  pais  et  de  nos  sujets;  laquelle  bourgeoisie 
nous  avons  aussi  incontinent  jurée  corporellement  à  Dieu,  pour  nous, 
tous  nos  héritiers  et  successeurs,  d’observer  et  garder  inviolablement, 
80  et  d’y  persévérer  à  perpétuité,  sans  jamais  y  renoncer  ny  nous  en 
départir  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  en  vertu  desdits  sermens 
par  nous  prêtez  de  bonne  foy  et  sans  dol. 

Nous  promettons  en  outre  aussy,  pour  nous  et  les  nôtres,  comme 
susdit  est,  d’aider  et  assister  fidèlement  les  prénommez  de  Berne  ou  les 
85  leurs,  avec  nos  corps  et  biens,  de  toutes  nos  forces  ou  de  celles  qu’ils 
nous  demanderont  alors,  contre  tous  et  un  chaqu’un,  soit  ecclésiastiques 
ou  séculiers,  de  quelle  qualité  ou  condition  qu’ils  soient,  quy  vou¬ 
draient  iceux  de  Berne  ou  les  leurs  attaquer,  endommager  ou  molester 
contre  droit,  en  corps,  biens,  en  leurs  libertez,  droits  ou  en  leurs 
90  bonnes  coutumes. 

De  plus,  doivent  aussy  tous  nos  châteaux,  villes  et  places  fortes  leur 
être  ouvertes,  pour  y  être  reçus  et  entretenus  dans  toutes  leurs  néces¬ 
sitez  (pourveu  qu’aucun  dommage  ou  dégât  ne  soit  fait  ny  â  nous  ny 
aux  nôtres),  sans  retard  et  délais,  toutes  les  fois  qu’ils  en  auront 
95  besoin  et  qu’ils  nous  en  auront  requis,  en  bonne  foy  et  sans  fraude. 
Réservans  néanmoins,  nous,  le  prénommé  Philippe,  comte  de  Hoch¬ 
berg  etc.,  en  cecy  nos  chers  et  féaux  combourgeois  de  Soleure  en  ces 
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termes  :  que  s’il  arrivoit  que  nos  bien  aiméz  chers  combourgeois  fus¬ 
sent  en  guerre  à  l’avenir  avec  les  susdits  de  Berne  ou  les  leurs,  dans 
icelles  guerres  nous  devons  et  voulons  demeurer  cois  et  en  repos,  sans  100 
prêter  aide  à  aucune  partie,  ny  laisser  passer  en  manière  que  ce  soit 
nos  dits  chers  combourgeois  ou  les  leurs  par  nos  châteaux,  villes  et 
places  fortes  contre  les  prédits  de  Berne,  ny  les  y  entretenir. 

Aussy  ne  devons  nous  refuser  ny  empêcher  aux  dits  de  Berne  l’achat 
de  sel,  vin  ou  d’autres  denrées  ;  mais  l’achat  de  sel,  vin,  et  de  tou-  105 
tes  autres  choses  desquelles  ils  auront  besoin  leur  doit  être  libre  et  aux 
leurs,  en  toutes  nos  terres  à  perpétuité,  sans  refus  ny  empêchement  de 
nous  ny  des  nôtres,  pour  quelles  causes  que  ce  puisse  être. 

Et  s'il  arrivoit  que  nous,  le  prénommé  marquis  Philippe,  reconnus¬ 
sions  et  reçussions  à  l’avenir  d’aucun  seigneur  quelque  fief,  soit  par  110 
donation,  succession,  aquisition  ou  pour  service  rendu,  alors  nous  de¬ 
vons  et  voulons  entièrement  reserver  cette  bourgeoisie. 

D’autre  part  nous,  les  susdits  de  Berne,  confessons  et  avouons  que 
nous  avons  accepté  et  reçu  l’illustre  seigneur  Philippe,  marquis  de 
Hochberg  etc.,  tous  ses  héritiers  et  successeurs,  pour  nos  bourgeois  115 
perpétuels  et  en  la  protection  de  notre  ville,  et  luy  promettons  de 
bonne  foy  et  sans  fraude  de  luy  aider  fidèlement  avec  nos  corps,  biens 
et  de  toutes  nos  forces,  contre  tous  ceux  qui  voudraient  contre  droit 
l’attaquer,  l’endommager  et  molester  en  corps,  biens,  honneur,  ou  en 
ses  franchises,  d’éviter  son  dommage  et  d’avancer  son  profit  et  hon-  120 
neur,  toutes  fois  qu’il  en  aura  besoin  et  nous  le  demandera,  sans  dé¬ 
lais  ny  contradiction,  et  ce  dedans  les  limittes  suivantes,  assavoir  jus- 
ques  à  la  forest  dessus  Vuaulmarcus  et  jusques  à  l’église  des  Verrières. 

Nous,  les  prénommez  de  Berne,  nous  réservons  icy  nos  chers  com¬ 
bourgeois  de  Fribourg,  nos  chers  et  féaux  alliez  et  confédérez  de  So-  125 
leure  et  tous  ceux  envers  lesquels  nous  étions  obligez  auparavant  par 
alliances,  bourgeoisies,  sermens  et  traitez. 

Nous,  ledit  marquis  Philippe,  devons  et  voulons  aussy  prêter  et 
accorder  aux  prénommez  de  Berne  nos  ambassadeurs  à  leurs  fraix, 
autant  de  fois  qu’ils  en  auront  besoin  ;  ce  que  nous  de  Berne  devons  130 
et  voulons  faire  pareillement  et  réciproquement.  Et  ne  doit  aucune 
de  nous  les  parties,  ny  aussy  les  nôtres,  être  gagez  ny  saisis  par  l’autre, 
pour  quelle  cause  que  ce  soit. 

Plus,  ne  doit  aucune  de  nous,  les  prémentionnées  deux  parties,  ny 
les  nôtres,  citer  l’autre  par  devant  aucune  justice  ecclésiastique  ou  135 
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séculière,  excepté  seulement  pour  fait  de  mariage  et  usure  manifeste. 

Et  pour  les  causes,  différens  et  prétentions  que  nous,  le  prénommé 
marquis  Philippe,  ou  les  nôtres,  pourrions  avoir  à  l’avenir  contre  ceux 
de  Berne  ou  les  leurs,  ou  bien  nous,  de  Berne,  et  les  nôtres,  contre  le 
140  prémentionné  marquis  Philippe  ou  les  siens,  nous  serons  obligez,  lors¬ 
qu’une  partie  en  sera  requise  par  l’autre,  de  nous  transporter  de  part 
et  d’autre  dans  le  village  de  Walpertzvil,  et  si  là  le  diférend  ne  peut 
être  terminé  par  voye  amiable,  alors,  si  l’acteur  est  de  ceux  quy  appar¬ 
tiennent  à  nous,  le  prédit  marquis  Philippe,  il  doit  choisir  un  surarbi- 
145  tre  dans  le  conseil  de  Berne,  lequel  il  luy  plairra.  Mais  si  quelqu’un 
des  nôtres  de  Berne  étoit  acteur,  il  doit  choisir  un  surarbitre  parmi  les 
conseillers  du  prénommé  comte  Philippe,  lequel  il  luy  plairra,  et  alors 
nous  serons  obligez  de  part  et  d’autre  d’ordonner  promtement  auxdits 
surarbitres,  lesquels  avant  la  datte  de  ce  présent  acte  n’auront  pas  fait 
150  serment,  de  se  charger  de  cette  affaire. 

Mais  si  nous,  le  prédit  marquis  Philippe,  ou  quelqu’un  des  nôtres 
en  particulier,  formoit  une  demande  contre  la  ville  de  Berne  en  géné¬ 
ral,  ou  quelqu’un  des  nôtres  en  particulier  contre  le  prédit  seigneur 
marquis  Philippe,  alors  la  partie  actrice,  ou  qui  aura  la  prétension,. 
i55  sera  obligée  de  choisir  un  surarbitre  du  conseil  des  villes  de  Fribourg, 
Soleure  et  Bienne,  et  pour  lors  de  part  et  d’autre  nous  serons  obligez 
de  prier  instamment  la  ville  ou  le  surarbitre  réside  de  luy  ordonner 
promtement  de  se  charger  de  l’affaire,  en  cas  qu’il  n’eut  pas  juré  aupa¬ 
ravant  de  s’en  charger  1 . 

<D 

1 60  Le  surarbitre  ainsy  établi  doit  marquer  incessamment  un  jour  aux 
deux  parties  pour  se  trouver  à  ladite  marche,  n’étoit  que  du  consen- 
tementMes  deux  parties  on  ne  convienne  d’un  autre  lieu;  et  pourra 
chaque  partie  luy  ajoindre  deux  hommes  de  probité,  lesquels  cinq 
jureront  de  décider  le  diférend  sans  délais  et  selon  justice,  autant  qu’ils 
165  l’entendront,  à  moins  que  du  consentement  des  parties  ils  ne  le  puis¬ 
sent]  terminer  par  voye  amiable. 

Mais  sy  les  arbitres  sont  d’un  sentiment  divers,  dans  le  terme  de 
quinze  jours  après  que  les  demandes,  réponses,  et  les  conclusions  des 
parties  leur  auront  été  remises  par  écrit  et  séellées,  ils  présenteront  leur 
sentence  au  surarbitre,  lequel  doit,  dans  l’espace  d’un  mois  après  que 

1)  Le  sens  de  l’original  est  en  réalité  :  à  moins  qu’il  n’ait  juré  auparavant  de  ne  pas  s’en, 
charger. 
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la  sentence  des  arbitres  luy  aura  été  remise,  rendre  sa  sentence  qui  soit 
séellée  aux  deux  parties  ;  et  ce  que  par  tous,  ou  par  la  pluralité 
d’entr’eux  sera  jugé,  doit  être  observé  et  exécuté  par  les  deux  parties. 

Que  si  avant  la  décision  d’un  tel  diférend  le  surarbitre,  ou  l’un  des 
arbitres,  venoit  à  mourir  ou  devenoit  autrement  inutile  et  inhabile,  175 
l’on  doit  alors  et  au  bout  d’un  mois  en  établir  un  autre  à  sa  place, 
lequel  s’obligera  et  promettra  de  la  même  manière  comme  les  autres 
ont  fait. 

Et  les  deux  parties  payeront  au  superarbitre  les  fraix  et  dépens  qu’il 
aura  employez  et  chaque  partie  ceux  de  ses  arbitres.  Et  de  part  et  180- 
d’autre  nous  obligerons  les  nôtres  à  satisfaire  au  jugement  et  à  payer 
les  dépens. 

Aucune  des  parties  ne  doit  gager,  barrer  ny  arrêter  l’autre  pour  det¬ 
tes  non  avouées  et  non  confessées,  mais  seulement  pour  dettes  avouées 
et  liquides  et  pour  lesquelles  on  a  lettres  et  seaux.  Et  chaque  partie  185 
pour  dettes  illiquides  poursuivra  son  droit  par  devant  le  juge  où  le  rée 
est  domicilié  et  ressortissant,  là  où  il  luy  sera  administré  promte  et 
bonne  justice. 

Nous,  le  prementionné  marquis  Philippe,  confessons  aussy  que  le 
prévôt,  chapitre  et  les  bourgeois  en  général  de  notre  ville  de  Neuf-  190 
châtel  étant  devenus  par  cy-devant  perpétuels  bourgeois  des  prédits  de 
Berne,  et  ayant  promis  et  juré  de  garder  à  jamais  cette  bourgeoisie 
perpétuele  en  la  ville  de  Berne,  si  nous,  nos  héritiers  et  successeurs, 
avions  par  cy-après  quelque  pretension  ou  conteste  contre  les  pré¬ 
nommés  prévôt  et  le  chapitre,  ou  contre  les  bourgeois  ou  la  ville  de  197 
Neufchâtel,  ou  eux  contre  nous,  nous  devons  icelles  prétensions  ou 
contestes  de  part  et  d’autre  incontinent  raporter  par  devant  les  advoyer 
et  conseil  de  la  ville  de  Berne  ;  et  ce  qui  sur  ce  sera  prononcé  et  jugé 
devons  des  deux  cotez  observer  et  garder.  Mais  sy  l’une  des  parties 
refusoit  d’aquiesser  et  de  satisfaire  à  ce  que  par  le  conseil  de  Berne  200 

aura  été  prononcé,  alors  lesdits  de  Berne  maintiendront  la  partie 
obéissante  contre  la  désobéissante. 

Nous,  le  prémentionné  marquis  Philippe  de  Hochberg  etc.,  et  nous, 
les  prédits  de  Berne,  sommes  aussy  convenus  que  les  nôtres  de  part 
et  d’autre  payeront  le  péage  ancien  et  accoutumé,  selon  qu’il  a  été  pra-  205 
tiqué  jusqu’ici. 

Et  afin  que  la  prédite  bourgeoisie  subsiste  à  perpétuité,  nous,  ledit 
marquis  Philippe,  voulons  que  tous  nos  héritiers  et  successeurs,  les- 
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quels  posséderont  la  prédite  seigneurie  de  Neufchatel  dès  à  présent  à 
210  jamais,  jurent  et  promettent  de  garder  perpétuellement  ladite  bour¬ 
geoisie  dans  les  mômes  termes  et  expressions  comme  nous  la  leur 
avons  jurée  et  en  conformité  de  cet  acte  et  dedans  l’espace  d’un  mois 
après  qu’ils  en  auront  été  avertis  et  sommez  par  ceux  de  Berne.  Et  quoy 
que  le  serment  et  la  sommation  ne  s’ensuivent  pas,  cette  prédite  bour- 
215  geoisie  doit  néanmoins  subsister  à  perpétuité. 

Nous,  le  prédit  marquis  Philippe,  nos  héritiers  et  successeurs,  pro¬ 
mettons  aussy  de  délivrer  et  payer  annuellement  aux  prénommez  de 
Berne,  soit  à  leur  trésorier,  sur  le  jour  de  Saint  André,  un  marc  d’ar¬ 
gent  fin  en  reconnoissance  de  notre  bourgeoisie. 

220  Et  afin  que  les  choses  susmentionnées  soient  fermes  et  stables,  sans 
qu’on  y  puisse  contrevenir,  nous,  le  prénommé  marquis  Philippe, 
obligeons  fermement  nous,  nos  héritiers  et  successeurs,  par  nos  ser- 
mens  prêtez;  comme  aussy  nous,  les  prédits  de  Berne,  nous  obligeons 
par  notre  bonne  foy  et  sans  fraude,  assavoir  d’être  les  garends  et  cau- 
225  tions  les  uns  envers  les  autres  du  contenu  cy-dessus,  en  vertu  du  pré¬ 
sent  acte. 

Et  pour  éternele  mémoire  et  témoignage  perpétuel  de  toutes  ces 
choses,  nous,  le  prédit  marquis  Philippe  de  Hochberg,  et  nous,  les 
prédits  de  Berne,  avons  ordonné  être  apposé  notre  propre  seel  et  le 
230  seel  de  notre  ville  à  cette  lettre,  dont  on  a  fait  deux  doubles,  chaque 
partie  en  ayant  retiré  un.  Donné  et  fait  à  Berne  le  vendredy  nommé 
Conception  de  l’an  que  l’on  contoit  mile  quatre  cens  quatre-vingt-six. 


[ Acte  de  i$66.\ 

(Voir  T original  allemand  sous  n°  So,  p.  33^~3391-) 

235  Nous,  Jean  Frideric  de  Madrutz  et  Isabelle  de  Challant,  jugaux, 
comte  et  comtessse  de  Challant  et  d’Avy  2  ,  seigneurs  de  Vaulangin, 


1)  Sauf  les  modifications  relevées  en  note,  cette  traduction  reproduit,  en  modernisant  seule¬ 
ment  l’orthographe,  le  texte  français  annexé  à  l’original  de  1566.  Ce  texte  est  certifié  comme 
suit  :  Translaté  de  langue  germanique  en  langue  francoyse,  sans  changement  du  vray 
sens  et  substance  de  l’original,  et  a  icelluy  collationné  par  moy  Samuel  Zerkhinden, 
secrétaire  d’estat  de  la  ville  de  Berne,  tesmoing  mon  seing  manuel  ilci  apposé,  le  23e  de 
décembre  1566.  S.  Zerkhinden. 

2)  Ms.  Any. 
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barons  de  Bouffremont  etc.,  d’une  part,  et  nous,  l’advoyer,  petit  et 
grand  conseil  dit  les  Deux-Cens  des  bourgeois  de  la  ville  de  Berne, 
de  l’autre,  confessons  publiquement  par  ces  présentes,  comme  soit  que 
nos  prédécesseurs  de  inclite  et  heureuse  mémoire  auroient  eu  ancienne  240 
intelligence  d’une  bourgeoisie  servant  aux  ambes  parties  d’amiable  ac¬ 
cointance,  voisinance  et  conservation  des  deux  états  et  honneurs,  nous, 
suivans  la  même  bonne  volonté,  singulièrement  nous,  les  susnommée 
comte  Frideric  et  Isabelle  de  Challant,  comme  successeurs  héréditaires 
de  ladite  seigneurie  de  Valengin,  icelle  bourgeoisie  1  ,  alliance,  telle  245 
que  du  temps  du  feu  comte  Jehan  d’Arberg,  seigneur  de  Valangin,  ses 
hoirs  et  successeurs,  et  nous,  lesdits  de  Berne,  a  été  continuée  avec 
certaine  déclairation  et  correction,  avons  renouvellée  et  étendue  sur 
nous  et  nos  perpétuels  successeurs,  possesseurs  de  ladite  seigneurie  de 
Vallengin,  pour  le  regard  d’icelle;  dont  est  que  nous,  par  nos  mutuels  250 
serments  pour  ce  fait  à  Dieu  tout  puissant,  avons  les  uns  les  autres 
mutuellement  reçus  et  retenus  à  féaux  bourgeois  et  en  protection  et 
défense  mutuelle,  en  la  sorte  et  manière  que  s’ensuit.  Et  nommé¬ 
ment  avons  nous,  le  prénommé  Jean  Frideric  de  Madrutz,  tant  en 
notre  nom  que  de  notre  dite  conjointe  partie,  promis  de  garder  25; 
foy  et  loyauté  2  à  la  ville  de  Berne,  de  dévertir  leur  dommaige  et 
avancer  leur  profit  ;  aussy  à  icelle  dite  ville  prêter  aide  parée  avec  toutes 
nos  terres  à  leur  sommation,  selon  notre  pouvoir,  en  toute  parfaite 
loyauté,  sans  dol  ;  et  surtout  sera  aux  dits  de  Berne  et  à  leur  ville  notre 
château  de  Vallengin,  en  toutes  leurs  nécessitez,  leur  maison  ouverte  260 
et  patente,  sans  aucune  contradiction,  toutefois  et  quantes  qu’il  sera 
requis  et  nécessaire  3  ;  et  pour  ce  sommes  nous,  les  prénommez 
comte  Frideric  et  Isabelle  de  Challant,  nous  soumis  de  4,  suivant  la 
coutume  de  3  Berne,  en  icelle  acheter  une  maison,  et  icelle  charger 
de  deux  florins  d’or  de  Rhin  de  annuelle  et  perpétuelle  contribution,  265 
et  icelles  tous  les  ans  payer  en  la  bourse  de  leurs  édifices  publiques  en 
exemption  de  toutes  autres  charges  des  citoyens  et  habitans  de  ladite 
ville,  quelles  sont  guets,  tributs  et  tailles.  Avec  ce  a  été  aussy  arrêté 
que,  survenans  quelques  différends  et  questions  entre  nous,  les  seigneurs 
de  Vallengin,  et  nos  sujets  dudit  lieu  en  général,  desquels  ne  pourrions  270 

x)  bourgeoise  (1566).  2)  au  sainct  empire  romain  et  en  plus  (156 6).  3)  réservant 

neantmoings  parmy  ce  les  droictz  de  noz  seigneurs  du  riere  fied  et  sans  préjudice  de 
leurs  dictz  droictz  en  plus  (1566).  4)  au-dessus  de  soumis  de,  d’une  autre  main ,  avons 

promis  (1566).  5)  la  ville  de  en  plus  (1566). 
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entre  nous  même  convenir,  que  audit  cas,  nous  et  nos  successeurs  seront 
tenus  de  nous  en  soumettre  1  à  l’amiable  détermination  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne  ou  leurs  députez,  et  sy  la  voye  d’amitié  ne  pouvoit 
sortir  d’effet  2,  lors  devra  par  ledit  conseil  de  Berne,  en  vertu 
275  de  la  bourgeoisie  entre  les  parties,  être  prononcé  par  droit.  Mais 
au  cas  qu’entre  nous,  les  deux  seigneuries  et  superioritez  de  Vau- 
lengin  et  Berne,  survint  quelque  different  et  question  (ce  que  Dieu 
par  sa  grâce  vueille  échuer),  lors  nous  en  tiendrons  une  diète  com¬ 
mune  au  lieu  d’Arberg  et  choisirons  nous,  les  seigneurs  de  Valengi'ns 
280  et  nos  successeurs,  pour  amiables  arbitres,  ou,  ne  pouvant  arbitrage 
avoir  lieu,  pour  juges  déléguez,  deux  du  Petit  Conseil  de  Berne  à 
notre  choix.  Et  réciproquement  nous,  lesdits  de  Berne,  deux  des 
tats  du  3  seigneur  de  Vallengin  en  sa  seigneurie  dudit  lieu,  auxquels 
pourra  la  partie  demanderesse  prétendant  action  adjoindre  et  élire  un 
285  superarbitre  du  conseil  de  Freybourg,  Soleure  ou  Bienne,  en  l’une  des¬ 
dites  villes  que  mieux  luy  plaira.  Auxquels  juges  et  superarbitres  (à 
ce  à  la  requête  des  ambes  parties  de  ces  seigneurs  supérieurs  impétrez) 
seront  proposées  les  prétensions  des  ambes  seigneuries,  et  ce  que 
lors  sur  icelles  sera  par  lesdits  quatre  juges  et  superarbitres,  ou  la 
290  plupart  d’iceux,  après  être  la  voye  d’amitié  pour  néant  essayée,  judi- 
ciellement  connu  et  jugé,  cela  sortira  effet  de  sentence  définitive  et 
sera  sans  autre  recours  par  ambes  parties  observé  et  accomply.  Et 
afin  que  cette  alliance  de  bourgeoisie  soit  équipolente  des  deux  cotez, 
avons  nous,  les  prénomez  advoyer,  Petit  et  Grand  Conseil  de  la  ville 
295  de  Berne,  pour  nous  et  nos  successeurs,  par  nos  sermens  prédits  pro¬ 
mis  et  promettons  le  prénommé  4  seigneur  Jehan  Frideric,  avec  sa  dite 
noble  partie,  seigneurs  de  Valengin,  leurs  hoirs  et  successeurs  dudit  3 
lieu,  comme  nos  chers  et  féaux  bourgeois  en  leurs  droiturières,  loua¬ 
bles  et  honnêtes  querelles  vouloir  et  devoir  maintenir,  protéger  et 
300  défendre  loyalement  et  en  bonne  foy,  selon  le  devoir  de  la  présente 
bourgeoisie.  En  ferme  perpétuité  de  laquelle  avons  nous,  les  parties, 
avec  meure  délibération,  fait  dresser  et  passer  deux  lettres  de  bour¬ 
geoisie  de  même  teneur,  sous  les  seaux  pendans  de  nous,  lesdits  com¬ 
tes  Jean  Frideric,  et  de  nous,  de  Berne,  nous,  nos  hoirs  et  succes- 

1)  de  nous  en  soumettre  remplacé  d’une  autre  main  par  d’en  venir  (1566).  2)  sortir 

effect  (1566).  3)  du]  de  nostre  dict  bening  (1566).  4)  le  prénomméj  nostre  bening 

(1566).  5)  audit  (1566). 
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seurs  sous  iceux  obligeans.  Fait  et  arrêté  à  Berne,  ce  vingt-deuxième  305 
de  décembre  mile  cinq  cens  soixante-six. 

Et  la  teneur  des  deux  lettres  de  bourgeoisie  cy-dessus  insérées  étant 
originellement  en  langue  allemande,  elle  a  été  traduite  en  langue  fran 
çoise,  après  avoir  été  collationnée  sur  les  susdits  originaux  et  à  iceux 
trouvé  conforme  ;  dont  la  lecture  ayant  été  faite  publiquement  en  pré-  310 
sence  desparties  respectives  et  leurs  prédits  procureurs  et  ambassadeurs, 
nous,  Henry  Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condéetc.,  pour  notre  cou¬ 
sin  monsieur  le  duc  de  Longueville,  prince  souverain  de  Neufchâtel  et 
Vallengin,  par  nos  susdits  ambassadeurs  et  procureurs  spéciaux  à  ce 
commis;  et  nous,  l’advoyer,  Petit  et  Grand  Conseil  de  la  ville  de  315 
Berne,  avons  juré  solemnellement  et  à  mains  levées  à  Dieu  tout  puissant 
que  nous  et  nos  successeurs  devons  et  voulons  observer  et  garder  fer¬ 
mement  et  inviolablement  lesdites  bourgeoisies  perpétuelles  en  tout 
leur  contenu,  renonçans  à  toutes  exceptions,  inventions,  clauses  et  ca- 
villations  que  l’on  pourroit  alléguer  contre  les  présentes.  320 

En  perpétuel  témoignage  et  corroboration  de  toutes  les  choses  cy- 
dessus  insérées,  nous,  Henry  Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
prince  du  sang,  pair  et  grand-maître  de  France,  duc  d’Anguien  et  de 
Château  Roux,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  ses 
provinces  de  Bourgogne  et  Bresse  etc.,  au  nom  et  comme  curateur  de  325 
monsieur  le  duc  de  Longueville,  notre  cousin,  prince  souverain  de 
Neufchâtel  et  Vallangin,  et  nous,  l’advoyer,  Petit  et  Grand  Conseil  de 
la  ville  de  Berne,  avons  fait  expédier  deux  doubles  signez  de  notre 
commandement  par  nos  deux  secrétaires  et  munis  des  seaux  de  nous, 
les  deux  parties,  chacune  en  ayant  retiré  un  double.  330 

Fait  et  exécuté  en  la  ville  de  Berne,  le  quatorzième  septembre  mille 
six  cens  nonante  trois. 

L’original  en  alleman  signé 

Brun  d’Oleires  Emanuel  Rodt 

Chancelier  de  S.  A.  S.  Secrétaire  d’Etat  de  Berne. 

[Suivent  les  textes  de  la  lettre  de  créance  et  de  la  procuration  des  députés , 
comme  ci-dessus,  p.  jS/\. 
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T{enouvellement  de  combourgeoisie  entre  Ttenri  Jules 
de  Bourbon  Condé,  curateur  de  Jean  Louis  Charles 
d'Orléans ,  prince  de  J\euchâtel  el  V alan  gin, 
et  Lucerne. 

A.  ACTE  DE  H.  J.  DE  BOURBON. 

Lundi  9  novembre  [nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Lucerne  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  Neuenburg  n°  8.  Parchemin.  Sceau 
de  H.  J.  de  Bourbon. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  N23  n°  q  (cop.  vid.  1693).  —  Lucerne  : 
Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  III  (4  exemplaires). 

Wir,  Henrich  Julius  von  Bourbon,  fürst  von  Condé  unnd 
fürst  von  kôniglichem  geblüeth,  pair  und  grand  maistres  von 
Franckhreich,  hertzog  von  Anghien  und  Chateau  Roux  etc.,  ihrer 
aller  christenlichsten  kôniglichen  mayestett  zue  Frankhreich  gu- 
5  bernator  und  oberster  statthalter  in  denen  provincen  Burgund  und 
Bresse  etc.,  ehrenvorstender  deB  herren  hertzogen  von  Longhe- 
ville,  unsers  vetteren,  obristen  landfürsten  dergraffschafften  Neüw- 
enburg  und  Valendys  in  der  Eydtgnoscbafft  etc.,  thuond  khund 
und  zue  wiisBen  offentlich  hiemit  :  dieweilen  zwüschen  dennen 
10  herren  hertzogen  von  Longheville  unnd  dero  vorfahrer,  denen 
graffen  zue  Neüwenburg  und  Valendyss,  von  disser  graffschafft 
wegen,  undt  ettwelchen  stâtt  unnd  stânden  loblicher  Eydtgno- 
schafft  von  sehr  vilen  jahren  dahero  eine  nutz  und  ruombliche 
undt  ewiges  burgrecht  gestanden,  mit  namen  aber 


vereinung 


ET  DE  COMBOURGEOISIE 


401 


1693] 

•entzwüschen  herren  Philippsen,  margraffen  zue  Hochberg  lob-  15 
seeliger  gedechtnuss,  bey  lebzeitben  marschalkhen  zuo  Burgund, 
graffen  und  oberherren  zue  Neüwenburg,  herren  zue  Rôtelen 
unndt  Sussenberg  eines;  danne  dennen  hochgeachten  wohledlen, 
gestrengen,  vesten,  vorsichtig  undt  weyssen  herren,  herren 
schuldtheiBen,  klein  und  groBen  rhâtten,  so  man  nempt  die  bun-  20 
dert  der  statt  Lucern,  in  loblicher  Eydtgnoschafft,  anderen  theils, 
ein  sollich  pünthnuB  und  ewig  burgerrecht  gescblossen  und  uff 
S1  Marias  Magdalenæ  abenth  deB  fünffzechen  hundert  und  ersten 
jahrs  in  der  statt  Lucern  ordenlich  verbrieffet,  auch  noch  abster- 
ben  deB  woblgedachten  herren  margraff  Philippsen  ein  solliches  25 
mitdessen  nachgelassnen  ehelicher  dochter,  der  freüwlin  Johanna 
a°  1503,  in  dem  nechsten  jahr  aber,  a 0  1504,  daruff,  mit  dero 
eheherren,  dem  herren  Ludwigen  von  Orléans,  nochmaligen 
hertzogen  zue  Longheville  und  Touteville,  auch  denen  mehr 
wohlernanten  herren  schultheiss,  klein  undt  grossen  rhâten  der  30 
statt  Lucern  erneüweret  und  verschriben  worden,  wie  eB  dan 
die  deBhalber  gefertigte  hauptbrieff  weyssen,  auff  welche  mann 
sich  beziechet;  deBhalber  und  in  ansechung,  das  eine  solliche 
guothe  verstendtnuB,  punth  und  burger  recht  zue  beydtseitigem 
guothen  erspriessen  wohl  auBgeschlagen  und  erschossen,  so  35 
haben,  zue  erhaltung  einer  so  alten  und  vorstendigen  freünd 
und  nachbahrschafft,  dieweilen  obhochgedachtem  unserem 
herren  vetteren,  dem  herren  hertzogen  zue  Longheville  und 
obristen  landtfürsten  der  graffschafften  Neüwenburg  und  Valen- 
dyss,  in  loblicher  Eydtgnoschafft,  erleidender  stâter  ohnpàssli-  40 
kheith  halber,  ein  solliches  in  persohn  zue  verrichten,  wie  sonsten 
eB  das  herkhommen  mitbracht  hete,  ohnmôglich  fallet,  wyr,  in 
dero  namen  und  alB  dero  ordenlicher  ehren  vorstender,  durch 
unsern  hierzue  mit  vollkhommenem  gwalt  versechne  abgesanthe, 
den  mehr  hochernantem  unserem  herren  vetteren  und  unns  45 
zue  dessen  handen  wohl  zuegethanen  herren,  herr  von  Affry, 
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gubernatorn  und  unseren  generalen  stathalter  in  gedachter  ober- 
herrschafft,  danne  durch  unsere  auch  liebe  und  gethreüwe  herren 
Abraham  Chambrier,  ait  meyer  zue  Valendyss,  Johann  Heinrich 
50  Brun,  herr  zue  Oleires,  cantzleren  der  gesagten  oberherrschafften, 
Jonas  Hory,  vogten  zue  Boudry,  Johan  Michel  Bergeon,  meyer 
zue  Neüwenburg,  aile  vier  standtsrhâth  in  mehr  erwânter  graf- 
schafft  Neüwenburg  und  Valendyss,  gedachte  vereinung  und 
ewige  burgerrecht  mit  dennen  wohlernanten  denen  hochgeacht 
55  und  mâchtigen  herren,  herr  schultheiss,  klein  und  grossen  rhà- 
then  der  statt  unnd  freyen  standts  Lucern,  in  loblicher  Eydtgno- 
schafft,  widerumb  erneüweren  und  dasselbe  uff  hocherwântem 
unnserem  vetteren,  dessen  erben  und  ewigen  nachkhommen,  in 
guothen  threüwen  zue  erhalten,schwôhren  wollen ;  in  massen  wyr, 
60  durch  gedachte  unsere,  mit  vollkhommnem  gwalt  versechene, 
abgesante  hierumben  an  wohl  ernante  herren  schultheiss,  klein 
und  grosse  rhâth  gebührende  wârbung  thuon  lassen,  und  die 
selbe,  sambt  dero  landt  und  leüthen  mit  ihrer  freündtlichen 
bewilligung  zue  unseren,  daB  ist  alB  ehren  vorsteher  und  in  namen 
65  offt  hochgesagt  unseren  vetteren,  deB  herren  hertzogen  zue  Lon- 
gheville  und  obersten  landtsherren  zue  Neüwenburg  und  Valen¬ 
dyss,  von  diserer  beider  oberherrschafft  wegen,  zue  ewigen  bur- 
geren  enpfangen  und  das  obangezogne  ewige  burgerrecht  damit 
erneüweret  und  bestâttiget  haben,  erneüweren  und  bestàtten 
jo  dasselbe  auch  hiemit  würcklichen  und  in  krafft  des  gegenwürt- 
igen,  wie  eB  die  alte  burgerrechts  brieff  auBtruckhen,  und  welche 
hiemit  in  ihren  krefften  pleiben  und  bestâttiget  sein  sollen,  auch 
wie  ein  solliches  von  articul  zue  articul  hernach  volget.  Nambli- 
chen  undt  dieweylen  wyr,  in  namen  alB  obstehet,  mit  denen 
75  selbigen  herren  schultheissen,  klein  unndt  grossen  rhâthen  der 
statt  Lucern  lieblich  und  güehtlich  übereinkhommen,  das  sye 
hochgedacht  unseren  vetteren,  den  herren  hertzogen  zue  Lon- 
gheville,  alB  obersten  landtsherren  zue  Neüwenburg  und  Valen- 
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dyss,  dessen  erben  unnd  ewige  nachkhommen,  mit  denen  stàt- 
ten,  schlossen,  landt  und  leüthen  der  graffschafft  Neüwenburg  80 
und  Valendyss,  zue  ihren  ewigcn  burgeren  uffgenommen  und 
enpfangen  haben,  nach  ihrem  stattrecht  und  guother  aller 
gewohnheith,  alB  pleibent  darüber  noch  weithers  die  volgende 
puncten  unnd  articul  beredt,  demme  ist  allso.  DeB  ersten,  so 
geloben  wyr  alB  ehren  vorsteber  des  hochernant  unsers  herren  85 
vetteren,  unnd  in  dessen  namen,  bey  unnseren  ehren  dieselbe 
unsere  burger  von  Lucern  unnd  ihr  ewig  nachkhommen,  ihr  lyb 
und  guoth  thrüwlichen  zue  schützen  und  schirmmen,  ihren 
schaden  zu  wahrnen  und  zu  wenden,  alB  veer  wyr  vermôgen, 
ohn  aile  geferde,  auch  ihnen  zu  rathen  und  zu  helffen  alB  ein  90 
burger  von  recht  thun  solle...  [etc.  Même  texte  que  celui  de  T acte 
de  ijoi.  Voir  n°  41  A ,  p.  19%  lignes  24-64),  où  les  variantes  de 
1 sont  indiquées  en  note]. 

Wye  nun  wyr,  in  namen  und  von  wegen  als  obstehet,  durch 
mehr  ernante  unnsere  abgesandte  disen  punth  und  ewig  bur-  95 
gerrecht  in  threüwen  und  ohnverbrüchlich  zuo  halten  unnd  zue 
erhalten  gelobt,  versprochen  undt  geschwohren  haben,  auch  in 
aller  maass  wie  solches  von  weylandt  d  jm  hochgebohrnen  fürsten 
und  herren,  herr  margraff  Philippsen  von  Hochberg  unnd  ande- 
ren  unsers  vetteren,  deB  herren  hertzogen  von  Longheville,  100 
geehrtesten  herren  vorfahren  lobseeliger  gedechtnuB,  von  wegen 
ihrer  oberwâhnten  oberherrschafft  zue  Neüwenburg  und  Valen¬ 
dyss  in  der  Eydtgnoschafft,  gelobt  und  geschwohren  worden, 
wyr  auch  dasselbe  nochmahlen  in  der  statt  Lucern,  wie  gehôrt, 
denen  offt  wohlgesagten  herren  schultheiss,  klein  undt  grossen  105 
rhàthen,  in  deB  herren  amptschultheissen  hand  loben  und 
schwôhrent  disen  jetzt  bedeiiten  pundt  undt  burgerrecht  vest, 
stâth  und  unverbrüchlich  zuo  halten,  welches  unser  vetter,  der 
herr  hertzogvon  Longheville,  auch  selbst  persôhnlichen  in  ermel- 
ter  statt  Lucern  wurde  gelobt  und  geschwohren  haben,  wan  von  no 
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der  stâths  anhaldtenden  ohnpassligkheith  ihme  ein  solches  nit 
ohnmôglich  gefallen  were.  Alfi  haben  wyr,  obgemelter  dingen 
aller  zue  wabrem  und  vesten  urkhund,  unser  grofi  gewapnet 
insigill  an  disen  brieff  henckhen,  aucb  von  unnserem  cantzleren 
1 1 5  in  gedachten  beyden  graffscbafften  underzeichnen,  und  sitte- 
mahlen  wyr,  zue  banden  offtberüertb  unsers  vetteren,  dessen 
erben  und  ewigen  nachkhommen,  von  den  offt  ernanten  herren 
schultheiss,  klein  und  grossen  rhâtten  der  statt  Lucern  einen 
anderen,  doch  gleichen  innbalts,  enpfangen,  denen  selben  zuo  ihr 
120  unnd  ihrer  ewigen  nachkhommen  banden  disen  gegenwürtigen 
brieff  zustellen  lassen,  uff  montag  den  9ten  wintermohnat,  nach 
Christi  unsers  herren  unnd  heylandts  geburth  gezelt  défi  sechs- 
zechen  hundert  drey  und  neuntzigsten  jahrs. 

Brun  d’Oleires. 


B,  ACTE  DE  LUCERNE. 


Lundi  9  novembre  [nouv.  st.j  1693. 

Orig.  Neuchâtel  :  Arc  h .  de  l’État,  *  N  23  n°  13.  Parchemin.  Sceau  de 
Lucerne. 

Cop.  Neuci-iatel  :  Arch.  de  l’État,  N  25  n«  2  (cop.  contemp.).  —  Lucerne  : 
Staatsarchiv,  Acten  Neuenburg  III  (3  exemplaires). 

Impr.  Waldkirch,  Bunds-  u.  Staats- Historié  (1721),  Anhang,  p.  76-84.  — 
Leibnitz,  Mantissa  cod.  dipl.,  IL  p.  1 26- 129.  —  Du  Mont  -  Rou  sse  t,  Corps 
univ.  dipl  VII  2,  p.  331-332.  —  Leu,  Helv.  Lexicon  XIV  (1758),  p.  55-60. 

Trad  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Nouv.  fonds,  I2  n°  85  (trad.  Mar¬ 
tinet,  1755). 

Wir,  die  schuldtheifi,  klein  unnd  grosfie  rhârh,  so  man  nen- 
net  die  hundert  der  statt  Lucern,  thund  khund  unnd  zue  wüs- 
fien  offentlich  hiemitt,  dieweilen  zwüschen  dennen  durchleücht- 
ig  unnd  hochgebohrnen  fürsten,  dennen  herren  hertzogen  von 
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Longueville,  als  obersten  landtfürsten  der  graffschafft  Neüwen- 
burg  undValendyfi,  von  difier  grafschafften  wegen,  unnd  ettwel- 
chen  stâtt  unnd  stânden  loblicber  Eydtgnoschafft  von  sehr  vill 
jahren  dahero  eine  nutz*  unnd  ruembliche  vereinung  undt  ewi- 
ges  burger-  recht  gestanden  ;  mit  namen  aber  entzwüschen  dem 
weyland  durchleüchtig  und  hochgebohrnen  fürsten  unnd  herren 
Philipsen,  margraffen  zuo  Hochberg,  lobseeliger  gedechtnufi, 
bey  lebzeithen  marschalkhen  zuo  Burgundt,  graffen  und  ober- 
herren  zue  Neüwenburg,  herren  zuo  Rôtelen  unnd  Susenberg 
eines,  unnd  unseren  fromb  und  ehrenden  lieben  régiments-  vor- 
deren,  anderen  theils,  eine  sollich  einung  und  ewig  burgerrecht 
geschlossen  und  uff  S1  Mariæ  Magdalenæ  abendt  défi  fünffzechen 
hundertundt  ersten  jahrs  in  der  stattLucern  ordenlich  verbrieffet; 
auch  noch  absterben  défi  hochgedachten  herren  margraffen  ein 
solliches  mit  ihr  fürstlichen  durchleüchten,  undt  namblichen 
a°  1503  mit  dessen  nachgelassnen  ehelicher  dochter,  der  freüwlin 
Johanna;  in  dem  nechsten  jahr  aber,  a0  1504  daruff,  mit  dero 
eheherren  dem  herren  Ludwigen  von  Orléans,  nochmahligen 
hertzogen  zue  Longueville,  widerumb  erneüweret,  und  a°  1529 
umb  dessen  bestàttigung  entzwüschen  der  obhochgedachten 
frauwen  Johanna  und  unseren  lieben  vorelteren  nochmahlige 
actus  ausgewexlet,  entlichen  dasselbe  auch  a°  1570  von  ihr  fürst¬ 
lichen  durchleücht  dem  herren  Leonor  von  Orléans,  hertzogen 
zue  Longueville  und  Touteville,  auch  unseren  in  Gott  rhuohw- 
enden  vorfahren,  erneüweret  und  verschriben  worden,  wie  efi 
dan  die  desshalber  getertigte  hauptbrieff  waissen,  auff  welche 
man  sich  beziechet;  defihalber  und  in  ansechung,  dafi  eine  soll- 
iche  guthe  verstendtnuss  und  burgerrecht  zue  beidtseitigem 
guothem  erspriessen  wohl  aufigeschlagen  und  erschossen,  so  ha- 
ben,  zue  erhaltung  einer  so  alten  und  vorstândigen  freünd-  und 
nachbahrschafft,  ihre  fürstliche  durchleücht  herr  Heinrich  Juli 
von  Bourbon,  fürst  von  Conde  unnd  fürst  vom  kôniglichen  ge- 
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blüeth,  pair  unnd  grand  majstres  von  Franckhreich,  hertzog  von 
Anghien  und  Chateau  Roux  etc.,  ihrer  allerchristenlichsten 
koniglichen  mayestât  zue  Franckhreich  gubernator  und  oberster 
40  statthalter  in  denen  provincen  Burgundt  und  Bresse  etc.,  alB 
ehrenvorsteher  ihrer  fürstlichen  durchleücht,  desB  herren  hertzo- 
gen  von  Longueville,  obersten  landtfürsten  dergraffschafft  Neüw- 
enburg  und  Valendyss,  dieweilen  obhochgedacht  ihr  fürst¬ 
lichen  durchleücht  dem  herren  hertzogen  zue  Longueville  und 
45  oberherren  der  graffschafften  Neüwenburg  und  Valendyss,  erlei- 
dender  stâther  leybs  ohnpàsslikheith  halber,  ein  solliches  in  per- 
sohn  zue  verrichten,  wie  sonsten  eB  das  herkhommen  mitbracht 
hette,  ohnmôglich  fallet,  in  dero  namen  und  alB  dero  ordenlicher 
ehren  vorstânder,  durch  ihre  hierzuemit  vollkhommnem  gwalth 
50  versechene  abgesante,  die  hochgeachte,  wohledle,  auch  edle,  ge- 
streng  vornemb  und  wysse  herren,  herr  von  Affry,  gubernatorn 
undt  dero  generalstatthalteren  in  gedachter  oberherrschafft,  wie 
auch  die  herren  Abrahamb  Chambrier,  ait  meyer  zue  Valendyfi, 
herr  Johan  Heinrich  Brun,  herren  zue  Oleires,  cantzleren  der 
55  gesagten  oberherrschafft,  herr  jonas  Hory,  vogten  zue  Boudry, 
herr  Johan  Michel  Bergeon,  meyern  zue  Neüwenburg,  aile  vier 
standts-rhâth  der  mehrerwânthen  graffschafft  Neüwenburg  und 
Valendyss,  gedachte  vereinung  und  ewige  burgerrecht  mit  uns 
widerumb  erneüweren  und  dasselbe  uff  hocherwânte  ihre  fürst- 
60  liche  durchleücht  deB  herren  hertzogen  zue  Longueville,  dero 
erben  und  ewigen  nachkhommen,  in  guothen  threüwen  zue  er- 
halten  schwôhren  wollen  ;  in  massen  hochgedacht  ihre  fürstliche 
durchleücht  durch  gedachte,  mit  vollkhommenem  gwalt  ver- 
sechne  abgesandte,  hierumben  an  uns  gezimmende  wârbung 
65  thuon  lassen,  undt  unns,  sambt  unseren  stâtt,  landt  und  leüthen, 
mit  unser  freündtlichen  bewilligung  zue  ihren,  daB  ist,  alfi  ihren 
vorsteher  und  in  namen  offt  hochgesagt  ihrer  fürstlichen  durch¬ 
leücht  deB  herren  hertzogen  von  Longueville  und  obersten  landt- 
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fürsten  undt  herren  zue  Neüwenburg  und  Valendyss,  von  dis- 
serer  beyder  oberherrscbafften  wegen,  zue  ewigen  burgeren  70 
empfangen  und  dafi  obangezogene  ewige  burgerrecht  mit  uns 
erneüweret  und  bestâttiget  haben  ;  warüber  auch  wyr,  die  zue 
anfangs  ernante  schultheiss,  klein  undt  grosse  rhâth,  so  manu 
nennet  die  hundert  der  statt  Lucern,  aufi  gleichen  und  denen 
obangezognen  gründ  und  ursachen  hiemit  würckhlichen,  und  75 
in  krafft  défi  gegenwürtigen,  das  ermelte  ewige  burgerrecht,  wie 
efi  die  alte  burgerbrieff  aufitruckhen,  und  welche  hiemit  in  ihren 
krefften  pleiben  und  bestâttet  sein  sollen,  bestàttet  und  erneüw¬ 
eret  haben,  bestatten  und  erneüweren,  auch  dafiselbe  mit  gegen- 
würtigem,  wie  ein  solliches  von  articul  zue  articul  hernach  volgett.  80 
Namblichen  undt  dieweylen  wyr,  in  ansechung  derselben  liebe 
und  freündschafft,  obhochgedacht  ihre  fürstliche  durchleücht  den 
herren  hertzogen  zue  Longueville,  alfi  obersten  landtherren  der 
graffschafft  Neüwenburg  und  Valendyss,  dessen  erben  und  ewige 
nachkhommen,  mit  denen  stàtten,  schlôsseren,  landt  und  leü-  85 
then  der  graffschafft  Neüwenburg  unndt  Valendyss,  zue  unse- 
ren  ewigen  burgeren  uff-  und  angenommen,  sye  auch  hiemit 
wüssentlich  und  in  krafft  difi  brieffs  zue  unseren  ewigen  burg¬ 
eren  annemmen  unnd  empfangen,  also  das  wyr  dieselbe,  auch 
dero  landt  unnd  leüth  in  gedachten  graffschafften  Neüwenburg  9° 
und  Valendyss,  nun  und  hinnach  zu  recht  und  vor  gwalt  hand- 
haben  wollen,  noch  lauth  und  saag  unnsers  stattrechtens  und 
loblichem,  altem  herkhommen  .  So  pleibet  noch  weithers  beredt, 
ob  hochgedacht  ihr  fürstliche  durchleücht,  dero  erben  und  nach¬ 
khommen,  theinest  unser  rhaths  bottschafften  zu  brauchen  not-  95 
hürfftig  unnd  die  erforderen  wurde,  alfidan,  wyr  ihnen  die 
erlauben  und  verwilligen  sollen.  Efi  sollen  auch  wyr,  beyde 
theil,  und  aile  die  unnsere,  uns  zimblicher  inlândischer  rechten 
gegen  ein  anderen  benüegen,  und  was  alsdan  gesprochen  wird, 
dabey  zue  pleiben,  ohne  weiter  waigeren,  ziechen  und  appellieren, 
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fürderlich  und  ohne  verzug  recht  ergehen  zuo  lassen,  und  daB 
tweder  theil  den  anderen  mit  frômbden  usslàndischen  gerichten 
und  rechten  nit  bekhümberen,  fürnemmen  noch  beschwâhren 
soll,  ussgeschlossen  umb  ehe  und  offen  wuocher.  Ob  sich  aber 
105  begeben  würd,  das  einicherley  spààn  oder  widerwill  zwüschen 
hochermelt  ihro  fürstlichen  durchleücht,  dero  erben  und  nach- 
khommen,  unnd  unns,  den  schultheissen,  rhath  und  gemeinen 
unseren  burgeren,  auch  ewigen  nachkhommen,  ufferstunde,  so 
soll  doch  darumb  nützit  unfründtlicheB  gehandlet  noh  fürge- 
1 1  o  nommen  werden,  sonderen  so  soll  jeder  theill  den  anderen  zu 
recht  undt  usstrag  fürforderen  gehn  Biel,  dahin  dan  noch  der 
erforderung  der  theill,  so  also  erforderet  wird,  in  vierzechen  ta- 
gen  den  nechsten  darnach  khommende  dem  rechten  statt  thuen 
undt  daselbs  jedtweder  theil  zwen  ehrbahre  uss  dem  becirckh 
1 1 5  der  Eydtgnoschafft  erkiessete  manner  zu  den  spânen  setzen,  die 
auch  loben  undt  schwôhren  sollen  einen  eydt  zuo  Gott  unnd 
den  heyligen,  sollich  irrung  unnd  span  von  beyden  theilen  mit 
klâgten  unnd  antworten  noch  nothurfft  zuo  hôren  unnd  demnach 
zu  besuechen,  ob  sye  die,  mit  beyder  theilen  wüssen  und  willen, , 
120  betragen  undt  gerichten  môgen;  unndt  ob  daB  nit  beschechen 
mag,  so  sollent  sye  dan  daB  râcht  in  dry  vierzechen  tagen  den 
nâchsten  usssprechen,  wie  sye  daB  ihr  eydt  undt  ehre  weyset  ; 
undt  wie  daB  also  von  ihnen  gemeinlich,  oder  dem  mehreren 
theill  ussgesprochen  wird,  daB  auch  denn  von  unns  beyden  thei- 
125  len  gethrüwlich  nachgangen  werden  solle,  ohne  allefi  weither 
ziechen,  weigeren  unnd  appellieren.  Ob  aber  die  zuogesatzten  in 
ihren  sprüchen  oder  erkhantnussen  zerfiehlendt  unnd  sich  gleich 
theilten,  so  soll  unser  deB  theilB  zuegsatzter,  so  zu  tagen  erfor¬ 
deret  wird  unnd  deB  die  ansprach  ist,  under  unns,  dem  anderen; 
130  theill,  ein  gemeiner  mann,  der  sye  zue  der  sach  der  schidlichst. 
und  gleichest  bedunckht,  und  der  daB  vor  datum  diss  brieffs  nit 
verlobt  noch  verschwohren  hat,  kiessen  undt  nemmen,  und  der- 
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von  dem  theill,  dem  er  zuegehôrdt,  daran  gewissen  und  gehal- 
ten  werden,  sich  dess  anzenemmen  unnd  by  dem  eydt  sich  zu 
verbinden,  sollich  sach,  wie  obstadt,  fürderlich  usszurichten  undt  135 
eintweders  zugsatzten  gesprochne  urtheil,  so  ihne  die  besser 
und  gerechter  sein  bedunckhte,  in  so  vill  zeiths  alB  vorstadt, 
volgen  unnd  gehellen  soll,  und  weder  theilB  zugesatzten  urtheil 
er  also  gehelt  und  volget,  dafi  die  auch  dan  die  mehr  sein  und 
dero  wie  obstath  nochgangen  werden  soll,  ohn  ailes  weither  wei-  140 
geren  und  appellieren,  ohne  geferdte.  Doch  so  behalten  wyr 
unns  hierinn  lauter  vor  den  heiligen  stuol  zu  Rom,  daB  heilig 
rômisch  reich,  alB  von  deB  reichs  wegen,  undt  aile  die,  mit  denen 
wyr  vor  datum  deB  ersten  burger  brieffs  mit  herren  margraft 
Philppsen  von  Hochberg  uffgerichtet  in  pünthnuB,  einung  oder  145 
verschreibung  sind,  ohne  geferdt.  Wye  nun  hochgedacht  ihre 
fürstliche  durchleücht  herr  Heinrich  Juli  von  Bourbon,  fürst 
von  Conde  und  fürst  von  kôniglichem  geblüeth  etc.,  alB  ehren 
vorsteher  ihrer  fürstlichen  durchleücht  des  herren  hertzogen  von 
Longueville,  alB  obersten  landtherren  der  graffschafft  Neüwen-  150 
burg  undt  Valendyss,  in  dessen  namen  und  von  wegen  als  ob- 
stehet,  durch  mehrwohlernante  dero  herren  abgesandte,  disses 
ewige  burger  recht  in  threüwen  undt  ohnverbrüchlich  zue  hal- 
ten  und  zue  erhalten,  in  unser  statt  undt  zue  unseren  handen 
offentlich  gelobt,  versprochen,  und  geschwohren  haben,  welches  155 
ihre  fürstliche  durchleücht  der  herr  hertzog  von  Longueville  auch 
selbB  persôhnlichen  in  unser  statt  wurde  gelobt  und  geschwohren 
haben,  wan  von  der  stàths  anhaltenden  leibs  ohnpâsslikheith 
ihro  ein  solches  nit  ohnmôglich  gefallen  wâre  ;  ailes  in  der 
maas  wie  solches  von  weylandt  ihro  fürstlichen  durchleücht  dem  160 
herren  margraffen  Philippsen  von  Hochberg  unnd  anderen  dero 
herren  vorfahreren  lobseeliger  gedechtnuB,  von  wâgen  dero  ober- 
wànthen  oberherrschafft  zuo  Neüwenburg  unnd  Valendys,  unnd 
unnseren  lieben  vorderen  gelobt  unnd  geschwohren  worden,  so 
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165  haben  eben  gleicher  gstalten  auch  wyr,  die  schultheiss,  klein, 
undt  grosse  rhâth  der  statt  Lucern,  zuo  handen  hochgedacht 
ihro  fürstlichen  durchleücht  défi  herren  hertzogen  von  Longue¬ 
ville,  dessen  erben  und  ewigen  nachkhommen,  alfi  obersten 
landtherren  der  graffschafft  Neüwenburg  und  Valendyss,  auch 
170  ihrer  fürstlichen  durchleücht  défi  herren  fürsten  von  Condeetc., 
alfi  ehren  vorsteher  wye  obsteth,  dero  herren  abgesandten  dem 
herren  von  Affry,  gubernatorn  undt  general  statthalteren  zue 
Neüwenburg  und  Valendyss,  disses  jetz  bedeüte  burgerrecht  vast, 
stâth  und  ohnverbrüchlich  zue  halten  angelobt,  versprochen  und 
175  geschwohren,  ohn  aile  geferdte.  Dessen  dan,  und  obgemelter 
dingen  aller  zue  wahrem  undt  vestem  urkhundt,  wyr  an  disen 
brieff  unserer  statt  gewohnlich  insigell  henckhen,  auch  von  un- 
serem  stattschreiberen  underzeichnen  ;  unnd  sytenmahlen  wyr 
von  offt  hochgedacht  ihro  fürstlichen  durchleücht,  zue  unser 
180  und  unserer  ewigen  nachkhommen  handen,  ein  anderen  doch 
gleichen  innhalts  empfangen,  dero  selben  zue  derer  und  dero 
erben,  auch  ewigen  nachkhommenden  handen,  dissen  gegen- 
würtigen  zuestellen  lassen,  uff  montag  den  neünten  wintermoh- 
nat,  nach  Christi  unnsers  herren  unnd  heylandts  geburth  gezalt 
185  dafi  sechszechen  hundert  drey  und  neüntzigste  jahr. 

Johan  Carl  Balthasar 

Statschryber. 
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7 Renouvellement  de  combourgeoisie  entre  Henri  Jules 
deBourbon  Condé,  curateur  de  Jean  Louis  Charles 
d'Orléans,  prince  de  'Neuchâtel  et  V alan  gin , 
et  Soleure. 

A.  ACTE  DE  H.  J.  DE  BOURBON . 

Jeudi  12  novembre  [nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Soleure:  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1693.  Cahier  parchemin.  Sceau 
de  H.  J.  de  Bourbon. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  N23  no  34  (cop.  vid.  contemp.). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  N23  no  28  (trad.  Martinet,  1755). 

Wir,  Heinrich  Juli  von  Bourbon,  fürst  von  Condé  und  fürst 
von  kôniglichem  geblüet...  [etc.  Même  texte  que  l’acte  de  Soleure 
ci-après ,  avec  les  seuls  changements  de  rédaction  nécessités  par  le\chan- 
gement  de  personne.  Signe  à  la  fin  :\ 

Brun  d’Oleires 
Chancelier  de  S.  A.  Sme. 


B.  ACTE  DE  SOLEURE. 

Jeudi  12  novembre  [nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,*  N23  n°  23.  Cahier  parchemin. 
Sceau  de  Soleure. 

Cop,  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  N23  n°  32  (cop.  contemp,), 

Wir,  schultheis,  klein  und  groBe  raht  gênant  der  hôchste 
gewalt  der  freyen,  ohnmittelbahren  republic  und  stands  Solo- 
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thurn,  thun  khund  unnd  zu  wüssen  offentlich  hiermit,  diewey- 
len  zwüschen  denen  herren  hertzogen  von  Longueville  etc. 

5  unnd  dero  vorfahreren,  graffen  unndt  gràffinen  zu  Neüwenburg, 
von  diser  graffschafft  wegen,  undt  etwelchen  stâtt-  unnd  stânden 
loblicher  Eydtgnoschafft  von  sehr  villen  jahren  daher  eine  nutz- 
unnd  rühmliche  vereinigung  und  ewiges  burgerrecht  gestanden, 
mit  namen  aber  entzwüschen  herren  graffen  Ludwig,  herren 
io  zu  Neüwenburg,  eines,  danne  unseren  hochehrendten  in  Gott 
ruhwendten  lieben  vorforderen  diseres  standts,  anderen  theilfi, 
ein  sollich  ewiges  erb  burgrecht  anno  1369,  uf  absterben  wey- 
landt  seines  herren  vatters,  graff  Rudolffs  etc.,  widerumb  erneüw- 
eret  und  in  diser  statt  Solothurn  geschlossen  worden  ;  welches 
15  auch  uff  dessen  tôdtlichen  hintritt  frauw  Elisabeth,  grâffin  unndt 
frauw  zu  Neüwenburg,  seine  dochter,  anno  1373  daselbsten 
continuirt;  anno  1396  graff  Conrad  von  Fryburg,  herr  zu  Neüw¬ 
enburg,  erneüweret;  Rudolff,  margraff  von  Hochberg,  graff  zu 
Neüwenburg,  herr  zu  Rôtellen  unnd  Susenberg,  anno  1458 
20  geschworen  ;  Philipp,  margraff  von  Hochberg,  mareschal  inn 
Burgundt,  weylandt  herren  Rudolff,  margraffen  von  Hochberg, 
graffen  zu  Neüwenburg  sohn,  anno  1482  verschriben,  unndt 
anno  i486  bestàttiget;  nit  weniger  fràwlin  Johanna,  margrâffin 
von  Hochberg,  weylandt  herren  margraffen  Philippen  und 
25  frauwen  Mariæ,  gebohrne  hertzogin  von  Saphoyen,  eheliche 
unnd  einiche  dochter,  anno  1503;  folgendten  i504ten  jahrs  aber 
mit  dero  eheherren,  herren  Ludwig  von  OrleanB,  nachmâhligen 
hertzogen  zu  Longueville,  widerumb  renovirt  ;  auch  anno 
1529,  umb  dessen  corroberation,  zwüschen  der  obhochgedachten 
30  frauwen  Johanna  undt  loblichem  standt  Solothurn  nachmàhlige 
actus  extradirt;  so  danne  anno  1544  Claude  von  Lothringen,  her- 
tzog  zu  Guise,  pair  in  Eranckhreich,  hertzog  zu  Daubmale  etc., 
alB  ehren  vormünder  herren  Franciscen  von  Orléans,  hertzogen 
zu  Longueville,  graffen  zu  Dunois,  zu  Neüwenburg,  zu  Tancar- 
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ville,  etc.,  gleichfôrmbig  durch  seine  pottschaffter  unnd  procura-  35 
torn  geschworen;  endtlichen  dan  selbiges  anno  1570  von  herren 
Leonor  von  Orléans,  hertzogen  zu  Longueville  und  Touteville 
etc.,  auch  unseren  régiments  vorfahreren,  schultheissen,  klein 
und  groBen  râthen  der  statt  Solothurn  erneüweret,  daselbsten 
transigirt  unnd,  gleichwie  übrige  aile,  vermôg  authentisch  auBge-  40 
fertigten  haubtbrieffen  verschriben  worden.  Dieweylen  also,  auB 
loblichem  alten  brauch  und  üebung,  die  herren  und  frauwen 
gedachter  graffschafft  sollich  burger  recht,  fründtschafft  und  liebe 
von  zeit  zu  zeiten  erneüweret  und  bestâtiget,  indessen  aber  dem 
durchleüchtigen  hochgebohrnen  fürsten  unnd  herren,  herr  Johann  45 
Ludwig  Cari  von  Orléans,  hertzogen  zu  Longueville  und  Tou¬ 
teville,  graffen  zu  Dunois,  Chaumont,  Tancarville  etc.,  auch 
frey  grafîen  zu  Neüwenburg  unnd  Valendis  in  der  Eydtgno- 
schafft,  ohnpâssligkeit  halber  ein  solches  in  aigner  persohn  zu 
verrichten  (wie  sonsten  eB  das  harkommen  mitgebracht  hette)  5° 
ohnmôglich  fallet,  alB  hat  desselben  ehren  vormünder,  der 
durchleüchtige,  hochgebohrne  fürst  und  herr,  herr  Heinrich  Juli 
von  Bourbon,  fürst  von  Condé  unnd  fürst  vom  kônigklichen 
geblüet,  pair  und  grosmeister  von  Franckhreich,  hertzog  von 
Anguien  und  Chateauroux,  ihro  aller  christlichsten  kôniglichen  55 
mayestat  zu  Franckhreich  gubernator  und  general  statthalter  in 
denen  provintzen  Burgund  und  Bresse,  etc.,  seine  treffenliche, 
pottschafft,  namblich  den  wohledelgebohrnen,  gestrengen,  etc. 
herren  Joseph  NiclauB  von  Affry,  des  ôrdentlichen  rathB  lob- 
licher  statt  Fryburg  in  Uechtlandt,  gubernatorn  unndt  general  60 
statthalteren  in  gedachten  oberherrschafften;  dann  die  wohledlen, 
vesten,  etc.  herren  Abrahamb  Chambrier,  alten  meyer  zu  Va¬ 
lendis,  Johann  Heinrich  Brun,  herren  zu  Oleires,  cantzleren  der 
oberherrschafft,  Jouas  Hory,  vogten  zu  Boudry,  Johann  Michael 
Bergeon,  meyer  zu  Neüwenburg,  aile  vier  staatsrâth  in  offter-  65 
wenten  graffschafften  Neüwenburg  und  Valendis,  mit  voll- 
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kommenem  gewalt  unnd  befelch  dieselbe  uralte  fründtschafft, 
vereinigung  und  erb  burg  recht,  in  verdeüter  ihro  fürstlichen 
durchleücht  namen  mit  unL  widerumb  zu  erneüweren  ailhero 
7 o  abgefertiget,  und  datë  nach  vermôg  und  in  hait  der  alten  burger- 
rechts  brieffen,  sonderheitlichen  aber  nach  aufiweisung  dessen, 
so  mit  weyland  loblicher  gedâchtnus  herren  Leonor  von  Orléans 
etc.,  den  zwey  und  zwanzigsten  hornung  im  ein  tautëendt  fünff 
hundert  unndt  sibenzigsten  jahr  uffgerichtet  und  vollzogen  wor- 
75  den.  Darauff  die  obgenandte  herren  Joseph  NiclauL  von  Affry 
und  übrige  verordnete  anwâlt  undt  vollmâchtige  gewaltshabere, 
in  nammen  und  autë  befelch  obstat,  sich  für  unfi,  schultheis, 
klein  unnd  grotëen  rath  disers  standts  gefüegt.  und  an  unfi  be- 
gehrt,  dieweillen  die  herren  und  frauwen,  graffen  und  grârfin 
8o  zu  Neüwenburg,  bey  allen  zeiten  bar  diser  unser  statt  Solothurn 
ewige  burger  und  burgerin  in  guter  nachbarschafft,  heimblicher 
liebe  und  fründtschafft  geweLen  und  noch  seind,  welches  dan 
ihnen  zu  gutem  und  wohl  erschossen  hat,  detëgleichen  unsere 
liebe  alten  und  vorfahreren  gemelten  herren  und  frauwen  der 
85  graffschafft  Neüwenburg  gu  te  fründt-  und  nachbarschafft  be- 
wisen,  undt  darmit  dieselbe  zwüschen  vorgedachtem  herren 
hertzogen  von  Longueville,  Touteville  und  ihro  fürstlichen 
durchleücht  erben  unnd  nachkommen,  auch  untë  und  unseren 
nachkommen,  hinfüran  zu  ewigen  zeiten  desto  bestandiger  und 
90  krôfftiger  belibe,  daL  wir  also  dieselbe  ihr  fürstliche  durchleücht, 
alL  jetz  regierendten  herren  und  erblichen  inhaberen  gesagter 
graffschafft  zu  Neüwenburg  und  Valendis,  und  ihro  durchleücht 
ewige  erben  und  nachkommen,  sambt  obgemelten  graffschafften 
und  ihren  zugehôrdten  an  stâtten,  schlôsseren,  landen  und 
95  leüthen,  zu  unBeren  ewigen  burgeren  unndt  in  ewige  schirmb 
und  burgerrechte  güetigklich  wôlten  uffnemmen  und  empfachen, 
mit  einer  offnen  verschreibung,  wie  dan  das  zimmlich,  ge- 
bührlich  und  von  alter  bar  kommen  wâre.  Als  in  ansechen 
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aller1  hieroberzahlten,  auch  anderen  beweglichen  ursachen,so  ha- 
ben  wir,  für  un  13  und  unfiere  ewige  nachkommene,  den  offtbe-  100 
stimbten  herren  hertzogen  von  Longueville  und  Touteville,  sambt 
obangeregten  graffschafften  Neüwenburg  und  Valendis  und  ihren 
zugehôrten  obberüert,  gemeinlich  und  ohnverschidenlich,  in  dem 
namen  Gottes,  in  unseren  ewigen  schirmb  und  burger  rechte 
uff-  und  angenommen,  alte  fründtschafft  unser  beiderseits  lieben  105 
vorelteren  hiermit  erneüweret,  und  uns  mit  einanderen  verein- 
bahret,  verbunden,  abgeredt  und  beschlossen  in  geaingen  und 
fürworthen,  wie  dan  hernach  von  articull  zu  articull  begriffen 
und  erleütheret  stehet.  Demme  ist  also: 

Défi  ersten,  so  soll  hinfür  der  offtgemelte  herr  Johann  Lud-  no 
wig  Cari  von  Orleanfi,  alfi  graffe  zu  Neüwenburg  und  Valendis, 
seine  erben  und  nachkommen,  unser  statt  Solothurn  ewige  erb- 
burgere  sein  und  beliben,  und  sollich  burgerrechte  schweren 
von  einem  an  den  anderen  herren  undt  frauwen,  mit  der  herr- 
schafft  wie  obvermelt,  und  umb  diser  ursach  willen  sich,  die  be-  115 
sagten  graffschafften,  seine  erben  und  nachkommen  derselbigen, 
auch  aile  und  jede  seine  güethere  hiermit  underwürffig,  pfandt- 
bahr  und  verpflichtet  machen.  Wir,  schultheis,  klein  und  grofi 
rath  der  statt  Solothurn,  sollend  hingegen  gedachten  herren 
Johann  Ludwig  Cari  von  Orléans  bey  allen  seinen  freyheiten,  120 
alten  harkommenheiten  und  guten  gewohnheiten,  so  von  seinen 
elteren  an  ihne  kommen  seind,  schützen,  schirmen  und  hand- 
haben  mit  unserem  leib  und  guth,  nach  allem  unserem  vermô- 
gen.  Und  ob  sich  begebe,  dafi  einicher  überlauff  oder  frâffel  von 
den  unseren  in  der  obangeregten  graffschafft  Neüwenburg  undt  125 
Valendis  bescheche,  dafi  sollen  die  unseren  erbesseren,  wie  efi 
daselb  recht  ist.  Wâre  aber,  dafi  einicher,  so  zu  unser  statt  ge- 
hôrte,  ansprach  hette  umb  einich  guth,  so  in  der  herrschafft 
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Neüwenburg  und  Valendis  gelegen  were,  da  soll  man  kommen 
für  den  herren  gubernator  oder  landtvogt  daselbs  und  rechtens 
darumb  da  pflegen,  welches  man  einem  jeden  unverzogenlich  und 
ungefahrlich  halten  unndt  ergehn  lassen  solle.  Zu  gleicher  weifl 
auch,  were,  daft  jemand,  so  zu  der  herrschafft  Neüwenburg  und 
Valendis  gehôrte,  zethâdingen  hette  ümb  einich  gutb,  so  in  unse- 
rer,  dero  von  Solothurn,  gerichten  und  gebiethen  gelegen,  dess1 
soll  man  für  uns  in  unser  statt  kommen  undt  darumb  des  1  rech- 
ten  pflegen  ;  daselb  soll  man  auch  einem  jeden,  wie  da  ge- 
wôhnlich  ist,  unverzogenlich  und  ungefahrlich  halten  und  ge- 
deyen  lassen.  Waft  aber  andere  uflâuflen  oder  stôssen  zwüschen 
uns  beiderseits  oder  unseren  underthanen  beschechendt  und 
auflauffendt,  umb  sachen  und  ding,  so  in  der  herrschafft  Neüw¬ 
enburg  und  Valendis,  oder  in  unser,  dero  von  Solothurn,  statt 
oder  in  unseren  gerichten  und  gebiethen  nit  beschechen  oder 
gelegen  wârendt,  darumben  sollen  wir,  zu  beiderseits,  und 
die  unseren  gegen  einanderen,  gehn  Bieln  in  die  statt  zu  tag 
kommen,  welcher  theill  das  an  den  anderen  ervorderet.  Und 
ist  der  ansprâcher  einer  von  unser  statt  Solothurn,  oder  der  zu 
unser  statt  gehôrte,  so  soll  er  einen  gemeinen  mann  nemmen  in 
hochgemelten  unsers  mitburgers,  des  graflen  von  Neüwenburg 
obbemelt,  raht,  denselben  soll  ihr  durchleücht  darzu  halten  und 
weiften,  dafl  er  sich  dessen  in  dreyen  tagen  annemme  zum 
rechten  und  sich  darzu  verbinde,  ob  er  dafl  vor  datum  difl  brieffs 
nit  verschworen  hette  und  ob  er  inlândig  ist.  Wâre  er  aber  nit 
inlândig,  so  bald  er  dan  zu  land  kombt,  soll  der  vorgemelt  herr 
graff,  oder  dessen  gubernator  unnd  landtvogt  zu  Neüwenburg, 
ihne  darzu  weisen,  alfl  vorstat,  unnd  soll  jeglicher  theyl  zwen 
ehrbahre,  in  dem  bezirckh  loblicher  Eydtgnoschafft  gebührtig, 
erkiesendte  schidmânner  darzu  setzen,  die  sollen  aile  darzu  gelo- 
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ben  unnd  schwehren  ein  blos  recht  nach  ihrer  verstândnus  und 
nach  dem  ihnen  gerathen  wird  ze  sprechen,  so  sye  etè  mit  der  160 
güetigkeit  nit  berichten  môgen.  Und  sollendt  die  schidlüth  in 
dreyen  wuchen  nachdem  und  sie  der  gemein  man  darumb 
ermant,  und  ihnen  beyder  theill  klag  unndt  andtworth  in 
geschrifft  übergeben  und  zugestelt  wird,  dem  gemeinen  mann 
ihre  sprüch  andtworthen.  Und  ob  sye  in  ihren  sprüchen  aile  165 
sambt,  oder  der  mehrer  theill  under  ihnen,  einhâlig  wurden, 
so  soll  etë  darbey  bestehn  von  beiden  theyllen  und  darwider 
nützit  geappellirt  werden.  Enthubendt  sich  aber  in  ihren  sprü¬ 
chen  zwen  gegen  zweyen,  alsdan  der  gemein  man  ein  blotë 
rechte  bey  dem  eydt,  so  er  darumb  besonder  thuen  soll,  spre-  170 
chen,  ob  er  sie  sonst  vereinbahren  nit  mag.  Und  soll  derselb  sei- 
nen  spruch  beyden  theillen  in  den  nechsten  vier  wuchen,  nach¬ 
dem  und  ihme  der  schidleüthen  sprüche  zugestelt  werden,  andt¬ 
worthen  ;  und  was  dan  der  gemein  man  also  spricht,  daÆ  soll 
von  beyden  theyllen  gehalten  und  darvon  nit  geappellirt  werden,  175 
ohne  gefehrdte.  Wâre  aber  der  ansprecher  des  mehrgedachten 
herren  graffen  zu  Nüwenburg  undt  Valendis  underthanen  einer, 
so  soll  derselb  einen  gemeinen  man  in  dem  alten  rath  zu  Solo- 
thurn  nemmen,  und  sollend  schidleüt  darzu  gesetzt  werden,  die 
alledarzu  gelobendt,schwehrendt  und  sprechendtaltë  davor  geleü-  180 
theret  ist.  Sumbte  aber  der  schidlüten  einen  etwafi  eehafîter 
noth,  oder  reedliche  sach,  datë  er  nit  zu  den  tagen,  so  ihnen 
der  gemein  man  setzen  wurde,  kommen  môchte,  dal$  solte  ihme 
an  seinem  eydt  nützit  schaden,  unnd  môchte  der,  dem  er 
gebrâste,  wohl  einen  anderen  schidman  an  statt  desselben  nem-  185 
men.  Irrette  auch  den  gemein  man  eehaffte  noth,  alfi  von  todts, 
gefânckhnus,  siechtagen ,  oder  dergleichen  eechafften  sachen 
wegen,  so  môchte  der  ansprecher  einen  anderen  nemmen  in 
demselben  rath,  darinne  der  erst  genommen  waB.  Unnd  welcher 
also  darzu  genom men  wird,  etë  were  gemein  man  oder  schidlüth,  190 
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die  soilen  darzu  gewisen  werden,  geloben,  schwôren,  usspre- 
chen  und  thun  alfi  die  ersten,  wie  obgelüteret  ist,  auch  ohne 
gefâhrdte.  EL  soilen  auch  weder  der  offtgedachte  herr  Johann 
Ludwig  Cari  von  Orléans,  hertzog  und  graff,  wie  obstaht,  noch 
die,  so  zu  ihr  fürstlichen  durchleücht  herrschaffte  Neüwenburg 
undt  Valendis  gehôrrendt,  weder  untë,  die  von  Solothurn,  die 
unseren,  noch  die,  so  zu  unser  statt  und  land  gehôrrendt,  an 
einiche  frômbde  gericht,  noch  mit  frômbden  grichten,  weder 
geistlichen  noch  weltlichen,  anderst  dan  dise  vereinigung,  fründt- 
schafft  und  burger  recht  wysst,  nit  beladen  noch  bekummeren, 
dan  allein  umb  ehe  und  offnen  wucher.  Desgleichen  soilen  wir, 
die  vorgedachten  von  Solothurn  unndt  die,  so  zue  unser  Statt 
gehôrendt,  den  genambten  herren  graffen  und  die,  so  zu  ihr 
fürstlichen  durchleücht  unnd  in  die  herrschafft  Neüwenburg 
und  Valendis  gehôrendt,  auch  also  halten  unnd  darbey  beliben 
lassen.  Fürer  auch  solle  mehrgemelter  herr  graff,  dessen  under- 
thanen,  noch  die,  so  zu  ihr  herrschafft  Neüwenburg  und  Valen¬ 
dis  gehôrrendt,  unsere  burger,  noch  die,  so  zu  unser  statt 
gehôrrendt,  nit  verbieten.  Gleichergestalten  auch  wir,  schult- 
heis,  klein  und  grotë  rath  zu  Solothurn,  und  die,  so  zu  untëe- 
rer  statt  gehôrrendt,  gegen  des  offtgedachten  herren  graffen 
underthanen  unnd  denen,  so  zu  dessen  graffschafft  Neüwenburg 
und  Valendis  gehôrendt,  halten  und  thuen  sollendt,  dan  allein 
zu  beiderseithE  umb  gichtige  schuld  5  wafi  aber  umb  ungichtige 
schuld  wâre,  darumb  soll  der,  so  ansprâchig  ist,  den,  so  er 
ansprâche,  besuchen  unndt  anlangen  vor  dem  rechten,  da  der- 
selb  angesprochene  gesessen  were,  und  auch  daselbs  das  rechte 
von  ihme  nemmen  und  sich  darmit  lassen  begnügen,  ohne  ge- 
fàhrdte.  EL  ist  auch  sonderlich  beredt,  ob  unsere  der  statt  Solo¬ 
thurn  khauff-  und  gewârbsleüth  mit  ihren  schiffen  und  kauff- 
mansschàtzen  kâmendt,  und  eE  gut  wàtter  wâre,  so  sollendt  sye 
lânden  zu  Neüwenburg  undt  ihr  guth  daselbes  verzollnen,  alfi 
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eB  dan  von  alter  har  gewohnlich  ist  gesin.  Wan  aber  unwàtter 
were,  also  daB  sie  nit  lànden  môchten,  dan  mit  sorgen  ihres 
lybB  unnd  guts,  so  môgen  sie  wohl  fürfahren  und  zollnen  bey  225 

der  Zyl.  Und  soli  diB  ailes  sein  und  beschechen  ungefahrlich, 
aueh  aile  arglist  hierinne  gàntzlich  vermitten  und  auBgeschlossen. 

Welches  auch  ailes  durch  uns,  schultheis,  klein  und  grose 
râth  der  statt  Solothurn  (mit  vorbehalt  und  ohne  nachtheill 
aller  anderer  zwüschen  beyden  oberherrschafften  unnd  standen  230 
sich  enthaltendten  unnd  uffgerichteten  tractaten  unnd  überkom- 
nussen)  und  den  villgemelten  herren  pottschaffteren  unndgwalts- 
haberen,  in  namen  ihres  gnadigen  fürsten  und  herren,  herr 
Johann  Ludwig  Cari  von  Orléans,  hertzogen  und  graffen,  wie 
hievor  verzeichnet,  vermôg  ihres  hierunden  geschribnen  und  23.5 
inserirten  gwaltbrieffs,  mit  uferhobnen  hànden  geschworen  und 
vollzogen.  Undt  weisst  difier  gewalts  brieff,  so  in  frantzôsischer 
sprach  gestelt  ist,  in  seiner  verdollmetschung  also  : 

Heinrich  Juli  von  Bourbon,  fürst  von  Condé...  [etc.  Voir 
ci-dessus ,  n°  90,  p.  388,  le  texte  analogue  de  la  procuration  pour  240 
Berne.  L'original  français  est  aux  archives  de  Neuchâtel,  N 25  n°  26. \ 

Zu  wahr  unnd  vestem  urkhund  aller  hievor  begriffener  dingen, 
habenwir,  schultheis,  klein  und  groBe  rath  der  statt  Solothurn, 
unser  groBes  insigill  an  disen  briefî  henckhen,  auch  durch  unB- 
eren  stattschreiberen  unaerziechen  undt  (sintenmahlen  wir  von  245 
ihro  fürstlichen  durchleücht  herren  Heinrich  Juli  von  Bourbon, 
fürsten  von  Condé  unnd  fürsten  vom  kôniglichen  geblüet  etc., 
alB  ehren  vormünder  herren  hertzogen  von  Longueville,  seines 
vetteren,  fürsten  undt  obersten  landtsherren  zu  Neüwenburg 
und  Valendis  in  der  Eydtgnoschafft,  einen  anderen  doch  glei-  250 
chen  inhalts  empfangen)  hochermelt  ihro  durchleücht,  in  namen 
obstehet,  unnd  deroselben  erben  undt  ewigen  nachkommen  han- 
den  zustellen  lassen.  Unndt  ist  disere  burgerrechts  erneüwerung 
beschechen  in  diser  statt  Solothurn,  donnerstag  den  zwôlfften 
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25  5  wüntermonat,  alfi  man  zahlt  von  der  gnadenreichen  geburth 
unBers  heylandts  unnd  seligmachers  Jesu  Christi  ein  tausendt 
sechshundert  neüntzig  unndt  drey  jahr.  1693. 

Wagner 

Stattschreiber. 


93 

7 Renouvellement  de  combourgeoisie  entre  Henri  Jules 
de  Bourbon  Condé ,  curateur  de  JeanLouis  Charles 
d'Orléans ,  prince  de  J\euchâtel  et  Valanginy 
et  'Fribourg. 

A  ACTE  DE  H.  J.  DE  BOURBON. 

Lundi  23  novembre  [nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Fribourg  :  Arch.  cant.,  *  Titres  de  Neuchâtel  n°  14.  Cahier  parche¬ 
min.  Sceau  de  H.  J.  de  Bourbon. 

In  dem  namen  der  unzertheilten  dreyfaltigkeit,  Gott  vatters, 
sohns  urid  heiligen  geists,  amen. 

Wir,  Heinrich  Julius  von  Bourbon,  fürst  zu  Condé,  fürst  des 
kôniglichen  geblüts,  pair  und  grosmeister  von  Franckreich,  hert- 
5  zog  zu  Angüien  und  Chasteauroux,  gubernator  und  general 
statthalter  ihr  allerchristenlichsten  mayestat  von  Franckreich  in 
dero  provintzen  Burgund  und  Bressen  etc.,  als  ehren  vormünder 
und  in  namen  des  durchleüchtigen  fürsten  und  herren  Johann 
Ludwig  Carli  von  Orléans,  hertzogen  zu  Longueville,  fürsten 
10  und  obersten  landsherren  der  grafschafften  Neüwenburg  und 
Vallendis  in  der  Eydgnoschaft,  unsers  geliebten  vettern,  thundt 
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kundt  atlermànniglichen  mit  disem  brieff  :  demnach  ein  erblich 
burgrecht  und  pundtnus,  anfangs  zwüschen  weiland  dem  hoch- 
gebornen  herren  Rudolfen  loblicher  gedâchnus,  graffen  zu 
Neüwenburg,  und  volgends  zwüschen  weiland  hocher  gedâch-  15 
nus  herren  Philippen,  margraffen  zu  Hochberg,  auch  graffen  zu 
Neüwenburg  und  herren  zu  Rôtelen  und  zu  Süsenburg,  an  einem 
theil,  und  denen  grossmiichtigen  herren  schuldtheissen,  kleinen 
und  grossen  râhten  der  statt  Fryburg  in  der  Eydtgnosschafft, 
unseren  besonderen  guten  freünden  und  ewigen  mitburgeren,  20 
am  anderen  theil,  nach  vermog  uffgerichteter  brieffen,  beredt, 
beschlossen  und  unverbrochen  gehalten  worden,  mit  solchem 
inhalt,  datë  es  von  erb  zu  erb,  von  nachkommen  zu  nachkom- 
men,  fürsten  und  graffen  zu  Neüwenburg,  mit  den  wohlge- 
dachten  herren  schuldtheis,  kleinen  und  grossen  rahten  der  statt  25 
Fryburg,  solle  widerumb  erneüweret,  bestàttiget  und  geschwo- 
ren  werden,  welches  harnacher  durch  die  hochgebohrne  fürstin 
Johanna  von  Flochberg,  bey  ihrem  leben  graffin  zu  Neüwenburg, 
im  jahr  tausend  fünff  hundert  und  drey  ;  volgenden  tausent 
iünff  hundert  und  vierten  jahrs  aber  mit  dero  eheherren,  dem  30 
durch leüchtigen  fürsten  und  herren  Ludwig  von  Orléans  etc., 
und  demnach  durch  den  auch  durchleüchtigen  fürsten  und  her¬ 
ren  Claude  von  Lothringen,  hertzogen  zu  Guise,  zu  Aumale, 
pair  in  Franckreich  und  general  gubernatoren  in  dem  hertzog- 
tumb  Burgund  etc.,  als  ehrenvormünder  des  durchleüchtigen  35 
fürsten  und  herren  Franciscen  von  Orléans,  hertzogen  zu  Lon¬ 
gueville,  graffen  zu  Dünois,  zu  Neüwenburg,  zu  Tancarville  etc., 
durch  seine  bottschafteren  und  procuratoren  im  tausent  fiïnf- 
hundert  vier  und  viertzigsten  jahr  ;  und  letstlichen  durch  den 
auch  durchleüchtigen  fürsten  und  herren  Leonor  von  Orléans,  40 
hertzogen  zu  Longueville  und  Touteville,  graffen  und  fürsten 
zu  Neüwenburg  etc.,  vermitlest  seines  allein  darumb  gesandten 
botten  und  gewalts  haberen,  anno  tausent  fünff  hundert  und 
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sibenzig  in  der  bemelter  statt  Fryburg  geschehen,  wie  es  die 
45  darumb  autentisch  ausgefertigte  haubt  briefen  vermôgendt  und 
gehaltendt.  Wie  nun  wir  billich  geachtet,  zu  befürderung  unsers 
hochgedachten  vetteren  nutzes,  seiner  erben  und  nachkommen, 
das  gemelte  burgrech  und  uralte  fründschaft,  die  zwüschen  sei- 
nen  loblichen  altvorderen  hochseliger  gedàchtnus  und  wolge- 
50  melter  statt  Fryburg  gewesen,  zu  erneüweren  und  zu  erhalten  ; 
dieweilen  aber,  wegen  unpâsligkeit  und  jetzigen  zustands,  unser 
mehrhochgedachter  vetter  sich  persohnlich  zu  den  wohlermel- 
ten  herren  schuldtheissen  und  beiden  rahten  der  statt  Fryburg, 
wie  sonsten  es  das  herkommen  mitgebracht  bette,  diser  zeit  nit 
5  5  verfüegen  môgen,  so  haben  wir,  auB  gutenr,  wohlbedachten  raht, 
unsere  pottschaffter  und  besondere  anwâlt,  namlichen  die  zu 
unsers  hochernanten  vetteren  und  unseren  diensten  wohlzuge- 
thane  herren,  herrn  Joseph  Niclaus  von  Affry,  stands  raht 
bemelter  loblicher  statt  Fryburg  in  Uchtland,  gubernatoren  und 
60  unseren  general  statthalteren  gedachter  grafschaften  Neüwenburg 
und  Valendis,  danne  unsere  liebe  und  getreüwe  HH.  Abraham 
Chambrier,  gewesten  meyeren  zu  Valendis,  Johann  Heinrich 
Brun,  herr  zu  Oleires,  cantzeleren,  Jouas  Hory,  vogten  zu  Bou- 
dry,  und  Johann  Michel  Bergeon,  meyer  zu  Neüwenburg,  aile 
65  vier  stands  raht  daselbsten,  mit  unserem  credentz  und  gewalts 
brieff,  datiert  den  fünff  und  zwantzigsten  junii  des  tausendt  sechs 
hundert  drey  und  neüntzigsten  jahrs,  mit  unserem  wappen  insi- 
gel  in  rohten  wachs  besiglet,  zu  denen  hochgeachten  [herren 
HH.  schuldtheissen,  klein  und  groB  rahten  der  statt  Fryburg, 
70  umb  erneüwrung  willen  des  ermelten  burgrechtens  und  alter 
fründschaft,  nach  sag  der  alten,  abgefertiget  und  an  sie  bittli- 
chen  langen  lassen,  mehr  hochgesagten  unseren  vetter  zu  ihrem 
mitburger,  wie  seine  altvorderen,  anzunemmen,  in  welchem  sie 
uns  güthiglich  gewillfahret.  Derohalben  solle  mânniglichen  zu 
wüssen  sein,  daB  wir,  Heinrich  Julius  von  Bourbon,  fürst  zu 
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Condé,  ehrenvormünder  und  in  namen  unsers  offgesagten  vett- 
erèn  Johann  Ludwig  Carly  von  Orléans,  hertzogen  zu  Longue-  80 
ville,  fürsten  und  obersten  landsherren  zu  Neüwenburg  und 
Valendis,  mit  denen  grossmâchtigen  berren  schuldtheissen,  Plein 
und  groB  râbten  der  statt  Fryburg,  das  alte  burgerecht  und 
pundtnus  auf  disen  tag  ordenlich  erneüweret  und  bestâttiget, 
und  einanderen  zu  ewigen  mitburgeren  empfangen  und  ange-  85 
nommen  haben,  nach  besag  und  inhalt  des  ewigen  erb  burg- 
rechtens,  so  zwüschen  dem  hochgebornen  fürsten  und  herren 
margraffen  Philippen  von  Hochberg,  grafFen  zu  Neüwenburg, 
aufgericht  worden,  jedoch  mit  etwas  abenderung,  der  gestalten 
wie  hernach  von  wort  zu  wort  volget,  und  in  dem  verstandt,  90 
daB  selbiges  so  wohl  von  wegen  der  graffschaft  Vallendis  als 
Neüwenburg  verstanden  werden  und  gleichermassen  stat  und 
würkung  haben  solle. 

In  Gottes  namen,  amen.  Wir,  Philipp,  margraff  von  Hochberg, 
graff  zu  Neüwenburg...  | etc-  Voir  ci-dessus ,  nQ  yy,  p.  176-194,  le  95 
texte  original  de  1495  et  les  variantes  de  1644  indiquées  en  notes. ] 

Nach  deme  nun  dasselbig  ewig  und  [erblich  burgerecht  der 
lange  nach  verlesen  und  verhôrt  worden,  habendt  wir,  Hein- 
rich  Julius  von  Bourbon,  fürst  zu  Condé  etc.,  alB  ehren  vor- 
münder  und  in  namen  unsers  geliebten  vetteren,  deB  durch-  ioo 
leüchtigen  fürsten  und  herren  Johann  Ludwig  Carli  von 
Orléans,  hertzog  zu  Longueville,  fürsten  und  obersten  lands¬ 
herren  zu  Neüwenburg  und  VallendiB,  durch  wolgedachten 
herren  Joseph  Niclaus  von  Affry,  standts  raht  zu  Fryburg,  guber- 
natoren  und  unseren  general  statthalteren  selbiger  graffschafftem  105 
auch  unsere  liebe  und  getreüwe  herren  Abraham  Chambrier, 
gewesten  meyeren  zu  Vallengin,  HanB  Heinrich  Brun,  herr  zu 
Oleires,  cantzleren,  Jonas  Hory  castellanen  zu  Boudry,  :  und 
HanB  Michel  Bergeon,  meyer  zu  Neüwenburg,  aile  vier  standts 
râht  daselbsten,  unsere  allen  darumb  abgefertigte  pottschaffter  no 
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1 1 5  und  sondere  anwàlt,  für  mehr  hochgedachten  unseren  vetteren, 
seine  erben  und  nachkommen,  fürsten  und  obersten  landts- 
herren  selbiger  graffschafften  Neüwenburg  und  Vallendis,  gelobt 
und  zu  Gott  und  seinen  heiligen  mit  uffgehebten  fingeren  ge- 
schworen,  dasselbig  ewig  und  erblich  burgerecht,  wie  vorstaht, 
120  in  allen  seinen  puncten,  artickelen  und  inhalt stiff,  fest,  steht  und 
unverbrochen  zu  halten,  der  hochermelten  herren  HH.  schuld- 
heissen,  klein  und  grossen  râhten  der  statt  Fryburg  ehr,  lyb 
und  gut,  land  und  lüthen  laut  desselbigen  helfen  schirmen 
und  ailes  das  zu  thun,  was  ein  getreüwer  burger  dem  anderen 
125  schuldig  ist  zu  leisten  und  zu  erstatten.  Und  solle  also  dieses 
burgerecht  statt  und  platz  haben,  all3  wan  es  von  offtgedeütem 
unserem  durchleüchtigen  vetteren  selbsten  persôhniichen  wâre 
geschworen  worden,  uns,  in  namen  obstaht,  hiermit  verbindende, 
datë  wir  darwider  nimmer  thun  noch  kommen  werdendt,  weder 
130  heimlich  noch  offentlich,  in  keinem  weg,  ailes  in  wahren  und 
guten  treüwen,  ohne  fundt,  autëzug  und  arglist.  In  krafft  dift 
brieffs,  den  wir  zu  wahrem  und  vesten  urkund  obgemelter  din- 
gen  mit  unserem  grossen  gewappnet  insigel  bewahren,  auch 
von  unserem  cantzleren  gedachter  graffschafften  underzeichnet. 
135  Und  sintmahlen  wir,  zu  handen  mehr  offtgemelts  unsers  vett¬ 
eren,  dessen  erben  und  ewigen  nachkommen,  von  denen  auch 
offt  wohlgedachten  herren  schuldtheissen,  klein  und  grossen  râh¬ 
ten  der  statt  Freyburg  ein  anderen,  doch  gleichen  inhalts,  em- 
pfangen,  denenselben,  zu  ihr  und  ihrer  ewigen  nachkommen  han- 
140  den,  zustellen  lassen.  Und  ist  diese  burgerechtens  erneüwerung 
geschehe[n]  in  der  statt  Fryburg,  auff  montag  den  drey  und 
zwantzigisten  wintermonats,  nach  Christi  unsers  herren  und 
heylands  geburt  gezalt,  detë  sechsze^°n  hundert  drey  und  neün- 

tzigisten  jahrs.  1693.  iIrun  d’Oleires  ' 

Chance^  de  S.  A.  Snic  en  la  Souveraineté 
de  Neufchastel  et  Vallangin  en  Suisse. 
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B.  ACTE  DE  FRIBOURG. 


Lundi  23  novembre  [nouv.  st.]  1693. 

Orig.  Neuchâtel:  Arc  h.  de  l’Etat,  *N23  n°  14.  Cahier  parchemin.  Sceau 
de  Fribourg. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  N23  no  15  (cop.  contemp.). 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Nouv. fonds,  I2  n°7ia  —  X4no8. 

In  dem  namen  der  unzertheilten  dreyfaltigkheit,  Gott  vatters, 
sohns  unndt  heiligen  geists,  amen. 

Wir,  schuldtheitë,  klein  unndt  grob  rath  der  sla  eyburg 
in  der  Eydtgnoschafft,  thund  khundt...  [etc.  Même  texte  que  V acte 
de  H .  J.  de  Bourbon  ci-dessus ,  avec  les  modifications  de  rédaction 
nécessitées  par  le  changement  de  personne.  Signé  à  la  fin  :j 

Nus  V ONDERVEID . 
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J{enouvellement  de  combourgeoisie 
entre  le  Landeron  et  Soleure. 


A.  ACTE  DU  LANDERON. 

Lundi  23  septembre  [nouv.  st.]  1697. 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *  Urk.  A°  1697.  Parchemin.  Sceau  du  Lan¬ 
deron. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Nouv.  fonds,  I2  n°  294  (cop.  vid. 
contemp.).  —  Soleure:  Staatsarchiv,  Concepten  Bûcher,  vol.  99, 
p.  147-148. 

Wir,  der  burgermeister,  raht  unnd  gantze  gemeindt  zur  Lan- 
deren,  unndt  die  in  dieselbige  vogtey  unnd  panner  gehôrendt. 


5 

5 

io 

i5 


426 


TRAITÉS  D’ALLIANCE 


[1697 

bekennent  unndt  verjâchendt...  [etc.  Même  texte  que  celui  de  la 
combourgeoisie  de  1501.  Voir  ci-dessus,  n°  40  A,  p.  iyj,  lignes  4-48. 
A  la  fin:]...  uff  montag  den  drey  undt  zwantzigisten  monats 
tag  septembris  des  jahreft  allB  man  zahlt  nach  Gottes  geburth 
ein  tausendt  sechB  hundert  neuntzig  unndt  siben.  1697. 


B.  ACTE  DE  SOLEURE. 


Lundi  23  septembre  [nouv.  st.]  1697. 

Qrig.  Landeron  :  Arch.  comm.,  *  Série  K.  Parchemin.  Sceau  de  Soleure. 

Cop.  Soleure:  Staatsar chiv ,  Concepten  Bûcher,  vol.  99,  p.  148-150.  — 
Acta  Landeron  1400-1800,  f°  106.  —  Lucerne:  Staatsarchi v,  Acten 
Neuenburg  VI. 

Trad.  fr.  Landeron:  Arch.  comm.,  Série  K.  (18e  s.).  — Soleure: 
Staat sarchi v ,  Acta  Landeron  1400-1800,  f°  113(1739). 

Wir,  schultheis  und  raht  der  statt  Solothurn,  bekhennen 
offentlich  mit  disem  brieff,  das  auf  heüt  seines  datumbs  vor  unB 
erschinnen  seind  die  ehrsammen,  weytëen  herren  Frantz  Bro- 
chaton,  Melchior  Brochaton,  Jacob  Monin,  Johann  Baptist  Gue- 
not,  Johann  Brochaton,  Johann  Lombard,  aile  des  rahts  zur 
Landeren,  alfi  bevollmachtigte  ausschütz  in  nammen  und  von 
wegender  frommen,  ehrsam  unnd  weysen  herren  burgermeisters, 
raht  unnd  gantzer  gemeinde,  waB  zue  der  statt,  vogtey  unnd 
panner  zue  Landeren  gehôrt...  [etc.  Même  texte  que  celui  du  renou¬ 
vellement  de  1412.  Voir  ci-dessus,  n°  5/  B,  p.  277,  lignes  8-26, 
où  les  variantes  de  i6y 7  sont  indiquées  en  notes.  A  la  fin:]...  Uff 
montag  den  drey  unnd  zwantzigsten  monats  tag  septembris, 
da  man  zahlt  nach  der  gnadenreichen  gebuhrth  unsers  heylands 
unnd  seligmachers  Jesu  Christi  ein  tausend  sechB  hundert 
neüntzig  unnd  siben  jahr.  1697.  .  '  -■  ’ 
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Garantie  par  Vrédéric  Ter,  roi  de  Prusse , 
des  traités  existant  entre  J\euchâtel  et  Berne. 

28  octobre  1707. 

Orig.  Berne  :  Staatsarchiv ,  *  Fach  Neuenburg  1707.  Cahier  parchemin. 

Sceau  royal  de  Prusse  pendant. 

Wir,  Friderich,  von  Gottes  gnaden  kônig  in  PreuBen,  marg- 
grafî  zu  Brandenburg,  des  heiligen  rômischen  Reichs  ertzcâm- 
merer  und  churfürst,  souveraine!*  printz  von  Oranien,  zu  Mag- 
deburg,  Cleve,  Jülich,  Berge,  Stettin,  Pommera,  der  CaBuberl 
und  Wenden,  auch  in  Schlesien  und  zu  CroBen  hertzog,  burg-  5 
graff  zu  Nürnberg,  fürst  zu  Halberstadt,  Minden  und  Cammin 
und  Meurs,  graff  zu  Hohenzollern,  Ruppin,  der  Marck,  Ravens- 
berg,  Hohenstein,  Tecklenburg,  Lingen,  Bühren  und  Leerdamm, 
marquis  zu  der  Vehre  und  Vlifiingen,  herr  zu  Ravenstein, 
Lauenburg,  Bütau,  Arlay  und  Breda  etc.,  thun  kund  und  be-  10 
kennen  hiemit  jfür  uns  und  unsere  nachkommen,  Pônige  in 
PreuBen  und  Churfürsten  zu  Brandenburg,  demnach  der  hoch- 
wo  gebohrne  unser  würcklicher  geheimter  Estats  raht,  bey 
dem  reichs  convent  zu  Regensburg  bevollmâchtigter  erster 
gesandter,  jetziger  extraordinair  bottschaffter  und  plenipoten-  15 
tiarius  in  der  Schweitz,  auch  lieber  kbesonderer  und  getreuer 
Ernst,  des  heiligen  rômischen  Reichs  graft  von  Metternich,  herr 
zu  Churstorff  und  GroB  Mellen,  auff  unsern  befehl  und  in  kraftt 
von  uns  habenden  gewalts,  bey  gelegenheit  der  über  die  be- 
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20  stellung  der  landes  herrschafft  in  der  graffschafft  Neufchatel  jetzo 
vorgehenden  handlung,  dem  lôblichen  standt  und  stadt  Bern, 
wegen  ihrer  mit  der  stadt  und  graffschafft  Neuburg  und  Vallen- 
dis,  auch  allen  bürgern  und  communen  daselbst,  bisher  auff- 
gerichteten  vertràge,  bündnüBen  und  tractaten,  eine  gewifie  ver- 
25  sicherung  unterm  9ten  des  gegenwàrtigen  monaths  octobris  auB- 
gestellet,  welche  von  wordt  zu  wordt  also  lautet  1  : 

Wir,  Ernst,  des  heiligen  rômischen  Reichs  graff  von  Metter- 
nich,  in  PreuBen  würcklicher  geheimter  Estats  raht  und  bey 
dem  annoch  wehrenden  reichstage  zu  Regensburg  gevollmàcht- 
30  igter  erster  gesandter,  auch  derzeit  extraordinar  bottschaffter  und 
plenipotentiarius  bey  der  lôblichen  EydgenoBenschafft,  thun 
hiemit  kund  und  zu  wiBen  :  Demnach  ein  lôblicher  stand  undt 
stadt  Bern,  laut  eines  eigenen,  unter  dem  24ten  Augusti  dieses 
lauffenden  jahres  auBgefertigten,  von  herrn  stadtschreibern 
35  ermelter  stadt  unterschriebenen  und  durch  herrn  landdrost  2 
Steiguer,  bernischen  ehren  deputirten  in  Neuburg,  mir  eigen- 
hàndig  zugestelten  memoriaîs,  nôhtig  und  thunsam  erachtet, 
bey  gegenwârtiger  conjunctur,  da  es  umb  bestellung  der  lan- 
desherschafft  in  der  herschafft  3  Neuburg  und  Vallendis  zu  thun, 
40  nach  dem  exempel  hiebevoriger  zeiten,  seine  dis  ohrts  ha- 
bende  rechte  und  gerechtigkeiten,  deutlich  auBzubedingen,  da- 
mit  denenselben  in  künfftigen  zeiten  kein  nachtheil  zuwachsen 
môge,  und  dann  seine  kônigliche  mayestât  bey  erlangung 
der  landesherrschafft,  besage  der  diBfals  bereits  geschehenen 
45  erklâhrung  und  versicherung,  keinesweges  gemeynet  seyn  in 
dem  lande  selbst  oder  gegen  dero  benachbahrte  und  insonder- 
heit  gegen  den  lôblichen  stand  Bârn  einige  schadliche,  dero 
freyheit,  rechte  oder  gerechtsame  zuwiderlauffende  neurungen 

1)  L’original  de  cette  pièce,  avec  la  signature  et  le  cachet  de  Metternich ,  se  trouve  aux 
Archives  de  Berne,  Neuenb.  Bûcher  Q,  pièee  164.  2)  Orig.  landvogt.  3)  Orig .  graft- 

schaft. 
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zu  1  vernehmen  oder  zu  verhàngen,  dafi  aile  und  jeede  bürger- 
rechte,  pflichte,  rechte  und  gerechtigkeiten,  auch  zusammen-  50 
habende  tractaten  und  verbündnüfte  mit  der  stadt,  mit  und  in 
gantzer  graffschafft  Neuburg  und  Vallendis,  als  auch  mit  allen 
bürgern  undt  communen,  so  von  zeit  zu  zeit  auffgerichtet  wor- 
den,  was  nahmen  die  immer  haben  môgen,  in  allem  dem 
inhalt  wie  dieselbe  in  ihrem  natürlicben  verstande  an  sich  selbst  55 
sind,  ungekrancket,  ungeschmâhlert  und  unangefochten  seyn 
und  bleiben,  aucb  weder  durcb  die  investitur,  noch  durch  einige 
andere  bündnüBe  oder  in  einige  andere  wege  denenselben  etwas 
derogiret,  sondern  aile  sothane  titul  und  rechte  ins  gesambt 
und  besonders,  bey  gantz  vôlligen  kràfften  gelaften  werden  60 
sollen.  Immafien  wir  uns  dann  hiemit,  nahmens  allerhôchst- 
gedachter  seiner  kôniglichen  mayestât,  und  aus  habender  voll- 
macht  per  expressum,  dahin  erklàhren  und  verbinden,  gleich- 
wie  seine  kônigliche  mayestât  hingegen  sich  hinwiederumb 
versichert  halten,  daB  ein  lôblicber  stand  Bârn,  seinen  selbstei-  65 
genen  erklâhrungen  nacb,  bey  diesen  und  jeden  zustoBenden 
gelegenheit,  dasjenige  auch  getreulich  und  bürgerrecht  mâtëig 
gegen  hiesige  stadt  und  graffschafft  beobachten  und  erstatten 
werde,  was  die  aufgericbtete  brieff  und  siegell  von  ihm  erfor- 
dern,  übrigens  dann  auch  nichts  als  was  obbesagte  brieff  und  70 
siegel,  pacta  und  acta  2  mitgeben,  intendiren,  oder  liber  kurtz 
oder  lang  vernehmen  werde  Zu  uhrkund  deBen,  haben  wir 
dieses  instrument  mit  eigener  hand  unterschrieben  und  unser 
angebohrnes  grâffliches  insiegel  beydrucken  lafin.  Geschehen 
Neuburg  an  der  See,  den  9ten  octobris  1707.  75 

(L.  S  )  Ernst,  graff  von  Metternich. 


1)  Manque  dans,  l'orig .  2)  Orig.  acta  uud  pacta. 
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Datë  wir,  nach  reitfem  vorbedacht  und  mit  gnugsamer  erwe- 
gung  der  sachen,  solche  obinserirte  déclaration  und  versicher^ 
ung  in  allen  ihren  puncten,  clausulen  und  gantzem  begriff 
ratificiret,  confirmiret  und  bestâttiget  haben,  thun  das  auch 
80  ratificiren,  bestâttigen  und  confirmiren  solche  erklahrung  hie- 
mit  bester  und  bestândigster  maften,  geloben  und  versprechen 
auch  vor  uns  und  obgedachte  unsere  nachkommen,  daF  dem 
allen  getreulich  und  unverbruchlich  nachgelebet,  auch  in  keine 
weise  jetzt  oder  künfftig  von  uns,  unseren  erben  oder  succes- 
85  soren  darwider  gethan  oder  gehandelt,  noch  datë  solches  von 
andern  geschehen  kônne,  gestattet  werden  soll.  Ailes  bey  un- 
serm  koniglichen  wordt  und  glauben.  Des  zu  uhrkund,  haben 
wir  dieses  eigenhândig  unterschrieben  und  unser  kônigliches 
grôsseres  insiegell  daran  lal^en  hângen.  So  gegeben  und  gesche- 
90  hen  zu  Colin  an  der  Spree,  den  acht  und  zwantzigsten  tag 
monahts  octobris,  nach  Christi  gebuhrt  im  ein  tausend  sieben- 
hundertsiebenden  und  unseres  reichs  im  siebenden  jahre. 

FRIDERICH  R. 

G.  v.  Wartenberg. 
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Projet  de  renouvellement  de  combourgeoisie  entre  le 
roi  de  Prusse  Trédéric  Guillaume  1er ,  comme 
prince  de  Neuchâtel  et  Valangin,  et  Tribourg . 

1718. 

Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  *  Nouv.  fonds,  I->  no  67  b.  —  Ibid.,  P  n°  67* 
(minute).  —  Fribourg;  Arch.  cant.,  Corresp.  et  pièces,  Portefeuille 
Neuchâtel,  n°  5 . 

Au  nom  de  la  très  sainte  Trinité,  Dieu  le  père,  le  fils  et  le 
saint  esprit,  amen.  Nous,  l’avoyer,  petit  et  grand  conseil  de  la 
ville  de  Fribourg  dans  les  Ligues  suisses,  faisons  savoir  à  tous 
par  les  présentes  lettres,  comme  ainsy  soit  que  nous  eussions 
fait  et  conclud  une  alliance  et  combourgeoisie  héréditaire  en  5 
vertu  des  lettres  pour  ce  dressées,  premièrement  avec  Ro- 
dolph,  marquis  de  Hochberg,  l’an  1290  1  3  avec  le  marquis 
Philipe,  son  fils,  l’an  1495  ;  du  depuis  avec  la  princesse  Jeanne 
de  Hochberg,  l’an  1503,  et  avec  le  prince  Loüis  d’Orléans,  son 
epoux,  l’an  1504;  avec  les  ambassadeurs  du  prince  Claude  de  10 
Loraine,  duc  de  Guize,  tuteur  honnoraire  du  prince  François 
d’Orléans,  duc  de  Longueville,  en  1544;  ensuitte  avec  les  am¬ 
bassadeurs  du  prince  Leonor  d’Orléans,  duc  de  Longueville,  l’an 
1570;  et  finalement  le  23e  novembre  1693  avec  les  ambassa¬ 
deurs  du  prince  Henry  Jules  de  Bourbon,  prince  du  sang,  15 
comme  curateur  du  prince  Jean  Louis  Charles  d’Orléans  ;  et 

1)  l’an  1290  barré .  Il  y  a  confusion  entre  Rodolphe,  seigneur  de  Neuchâtel  en  1290,  et 
Rodolphe  de  Hochberg. 
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comme  le  très  haut,  très  puissant  et  très  excellent  prince  Frédé¬ 
ric  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Prusse,  marggrave 
de  Brandebourg,  archi  chambellan  et  prince  électeur  du  Saint 
Empire,  souverain  prince  d’Orange,  de  Neûchastel  et  Valengin, 
20  de  Magdebourg,  Cleves,  Juliers,  Bergues,  Stettin,  Pomeranie, 
des  Cassubes,  Vandales  et  Meclembourg,  comme  aussy  en  Sile- 
sie,  de  Crosne  duc,  bourggrave  de  Nurremberg,  prince  d’Hal- 
berstadt,  Minden,  Camin,  Vandalie,  Suerin,  Racebourg  etMoers, 
comte  de  Hohenzollern,  Rupin,  de  la  Marck,  de  Ravensberg, 
25  Hohenstein,  Tecklenbourg,  Lingue,  Suerin,  Buhre  et  Leerdam, 
marquis  de  Terreverre  et  Vlissingue,  seigneur  de  Ravenstein, 
Rostock,  Stargard,  Lauenbourg,  Butow,  Arlay  et  Breda,  avenu 
à  la  souveraineté  de  Neûchâtel  par  le  décès  de  très  haut,  très 
puissant  et  très  excellent  prince  Frédéric  Ier,  roy  de  Prusse,  son 
30  pere  de  glorieuse  mémoire,  qui  avoit  été  inveti  de  ladite  souve¬ 
raineté  par  sentence  des  Trois  Etats  du  païs  du  3e  novembre 
1707,  auroit  jugé  convenable  et  nécessaire  de  renouveller  et 
confirmer,  en  qualité  de  prince  souverain  de  Neûchâtel  et  Va¬ 
lengin,  dans  lesdites  Ligues  suisses,  la  susdite  alliance,  combour- 
35  geoisie  et  très  ancienne  amitié  que  nous  avons  depuis  plusieurs 
siècles  avec  les  princes  de  l’Etat  dudit  Neûchâtel,  ledit  seigneur 
roy  auroit  à  ces  fins  constitué  et  établi  pour  ses  représentants  et 
procureurs  spéciaux  le  très  noble  et  genereux  seigneur  François 
de  Langes,  baron  de  Lubieres,  chevalier  de  l’un  des  ordres  du 
40  roy,  général  major  dans  ses  armées  et  gouverneur  dans  sa  dite 
souveraineté  de  Neûchâtel  et  Valengin,  et  les  nobles  et  géné¬ 
reux  François  Chambrier,  maire  de  Neûchâtel,  Jonas  Le  Cham- 
brier,  conseiller  privé  de  sa  majesté  et  son  procureur  général, 
Jean  Henry  de  Montmollin,  ci-devant  capitaine  et  major  au 
45  service  de  LL.  HH.  PP.,  et  Samuel  Pury,  tous  quatre  conseil¬ 
lers  d’État  dans  ladite  souveraineté,  lesquels,  en  vertu  des  let¬ 
tres  de  créance  et  plein  pouvoirs  à  nous  exhibés,  en  dâte  du 
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18e  janvier  1718  et  munis  du  seau  de  sa  majesté,  se  sont  ren¬ 
dus  ce  jourd’huy  dans  nôtre  capitale  et  nous  ont  requis  de  re- 
connoître  et  recevoir  pour  nôtre  combourgeois  ledit  seigneur  50 
roy  en  qualité  de  prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Valengin, 
par  un  renouvellement  de  nôtre  susdite  alliance  et  combour- 
geoisie  héréditaire  et  perpétuelle.  A  quoy  nous  aurions  consenti 
d’autant  plus  volontiers  qu’outre  que  nous  sommes  bien  aises 
de  resserrer  les  liaisons  que  nous  avons  avec  ledit  État  de  Neû-  55 
châtel,  qui  est  voisin  du  nôtre  et  qui  fait  partie  de  la  Suisse, 
nôtre  commune  patrie,  nous  y  sommes  d’ailleurs  engagés  par  la 
teneur  de  nos  anciens  traittez  d’alliance  et  de  combourgeoisie, 
qui  portent  qu’ils  doivent  estre  renouvellés  et  jurés  de  tems  à 
autre.  Pour  ces  causes,  soit  notoire  et  manifeste  à  tous  que  nous,  60 
l’avoyer,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Fribourg  dans  les 
Ligues  suisses,  avons  aujourd’huy  date  renouvellé  et  confirmé 
nôtre  ancienne  alliance  et  combourgeoisie  avec  le  très  haut,  très 
puissant  et  très  excellent  prince  Frédéric  Guillaume,  roy  de 
Prusse  etc.  etc.  etc.,  en  qualité  de  prince  souverain  de  Neûchâ-  65 
tel  et  Valengin,  et  en  conséquence  nous  nous  sommes  récipro¬ 
quement  receus  et  acceptés  pour  combourgeois  perpétuels,  en 
conformité  et  selon  la  teneur  de  la  combourgeoisie  perpétuelle 
que  nous  avions  contractée  avec  le  marquis  Philipe  d’Hochberg, 
comte  de  Neûchâtel,  avec  quelques  petits  changements  qui  70 

furent  déjà  faits  et  convenus  en  1693,  laquelle  contient  de  mot 
à  mot  comme  s’ensuit  ;  bien  entendu  qu’elle  aura  aussy  lieu  et 
son  effet  à  l’égard  de  la  comté  de  Valengin  comme  à  l’égard  de 
celle  de  Neûchâtel. 

Au  nom  de  Dieu,  amen.  Nous,  Philipe,  marquis  d’Hoch-  75 
berg...  [etc.  Voir  sous  n°yy,  p.  1 77-194,  le  texte  de  V original  de 

I49S-] 

Après  que  le  susdit  traitté  de  combourgeoisie  perpétuelle  et 
héréditaire  a  été  au  long  et  amplement  leu  et  ouï,  nous,  l’avoyer, 
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80  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Fribourg  dans  les  Ligues 
suisses,  avons  promis  et  juré,  les  doigts  levés  à  Dieu  et  à  ses 
saints,  d’observer  et  ensuivre  fidèlement  et  inviolablement  dans 
tous  ses  points  et  articles  le  susdit  traitté  de  combourgeoisie  per¬ 
pétuelle  et  héréditaire,  et  de  conserver  et  maintenir  non  seule- 
85  ment  ledit  seigneur  roy,  comme  prince  souverain  de  Neûchâtel  et 
Valangin,  dans  son  honneur,  corps  et  biens,  mais  encore  les 
païs  et  gens  desdites  deux  comtés,  lesquelles,  tant  par  leur  si¬ 
tuation  que  par  leurs  alliances  et  combourgeoisies  avec  plu¬ 
sieurs  des  louables  cantons,  font  partie  du  loüable  corps  helve- 
90  tique,  et  de  faire  généralement  à  leur  égard  tout  ce  à  quoy  des 
fideles  bourgeois  sont  astraints  les  uns  envers  les  autres  ;  nous 
obligeants  et  engageants  de  n’y  jamais  contrevenir,  secrettement 
ni  publiquement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  le  tout  en 
bonne  foy,  sans  fraude  dol  ni  barrat.  En  témoignage  de  quoy 
95  et  pour  plus  grande  assurance  des  choses  susdites,  nous  avons 
fait  expedier  un  acte  seelé  de  nôtre  grand  seau  et  signé  par 
nôtre  chancelier,  que  nous  avons  fait  remettre  au  susdit  seigneur 
roy,  en  qualité  de  prince  souverain  de  Neûchâtel  et  Valengin 
dans  les  Ligues  suisses,  pour  luy,  ses  heritiers  et  successeurs, 
100  apres  avoir  receu  de  la  part  dudit  seigneur  roy,  en  la  qualité 
que  dessus,  pour  nous  et  les  nôtres,  un  double  semblable  à 
celuy-ci.  Ce  renouvellement  a  été  fait  et  passé  dans  nôtre  ville 
capitale  de  Fribourg,  le...  [en  blanc]. 
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Convenant  entre  Neuchâtel  el  Berne 

pour 

modifier  un  article  de  la  combourgeoisie  de  i6p3. 

24  février  1722. 

Orig.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  L^s  no  I0.  Papier.  Cachets  des 
signataires. 

Orig.  ail.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  L23  n°  10  a.  Papier.  Cachets  des 
signataires. 

Les  deux  louables  Etats  de  Berne  et  de  Neûfchatel  ayants 
observé  que  dans  l’acte  du  dernier  renouvellement  de  la  Bour¬ 
geoisie  de  l’année  1693,  l’article  qui  traite  des  contestes  pour 
fait  de  mariage  et  d’usure  manifeste  étoit  couché  d’une  manière 
peu  convenable  en  ce  qu’il  dit  :  «  Plus  ne  doit  aucune  de  nous,  5 

prémentionnées  deux  parties,  ni  les  nostres,  citer  l’autre  par 
devant  aucune  justice  ecclesiastique  ou  seculiere,  excepté  seule¬ 
ment  pour  fait  de  mariage  et  d’usure  manifeste  »,  lesdits  loua¬ 
bles  Etats  ont  trouvé  à  propos  d’envoyer  leurs  députés  ci  bas 
signés  à  cette  présente  conférence  d’Arberg,  avec  ordre  d’examiner  10 
cet  article  en  question  de  la  Bourgeoisie  et  d’en  convenir  de 
gré  à  gré,  tant  pour  les  païs  dépendants  de  la  domination  de 
Berne  que  pour  ceux  du  Comté  de  Neûfchatel  et  Seigneurie 
de  Valangin.  En  conséquence  de  quoy  lesdits  députés  sont 
convenus  et  ont  statués,  sous  la  ratification  de  leurs  souve-  15 
rains  x,  que  d’ores  en  avant,  pour  toutes  causes,  et  mesme  celles 


1)  La  note  suivante  est  annexée  à  l’exemplaire  allemand  :  N.  B.  Wan  Ihr  kônigl.  mayestet 
in  Preüssen  solches  für  beliebig  hallten,  wirdt  die  fürstliche  Regierung  in  Neüwenburg 
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pour  fait  de  mariage  et  d’usure  manifeste,  l’acteur  sera  obligé 
de  rechercher  le  rée  riere  le  juge  de  son  domicile.  Bien  entendu  et 
réservé  très  expressément  que  touts  les  autres  articles  contenus 
dans  ledit  Traitté  de  Bourgeoisie  subsisteront  en  tout  leur  con¬ 
tenu  et  vigueur  et  seront  mutuellement  observés,  sans  que  sous 
pretexte  de  ce  convenant  l’on  puisse  de  part  ni  d’autre  y  apporter 
aucune  opposition  ni  restrictions.  Fait  et  passé  à  la  Conférence 
d’Arberg,  ce  vingt  et  quatrième  de  février  mille  sept  cent  vingt 
et  deux,  1722. 

Samuel  Montach  François  Chambrier 

du  Petit  Conseil  de  la  Ville  de  Berne.  Conseiller  d’Estat  et  Maire  de  la 

Ville  de  Neûchatel. 


Gabriel  Gross 

Chancellier  de  la  République 
de  Berne. 


J.  Le  Chambrier 

Conseiller  privé  du  Roy,  son  Pro¬ 
cureur  général  et  Conseiller  d’Estat. 
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T{alification  de  la  combourgeoisie  entre  le  Landeron 
et  Soleure  par  le  roi  de  Prusse  Trédéric  11,  en 
sa  qualité  de  prince  de  TSeuchâlel  et  Y alan gin. 

16  janvier  1756. 

Orig.  Soleure:  Staatsarchiv,  *Acta  Landeron  1400-1800,  f°  228-229. 
Papier.  Sceau  royal  appliqué. 

Cop.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Manuel  du  Conseil  d’État,  Ier  mars 
1756,  p.  14 3 -144.  —  Landeron  :  Arch.  comm.,  G  no  81. 

Nous  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prusse...  [etc.,  tous 
les  titres],  savoir  faisons  que  nos  chers  et  bons  amis  et  Combour- 


disere  Genehmhalltung  einem  hochloblichen  Standt  Bern  einschiken,  undt  diser  nach- 
werts,  seiner  Ratification  halber,  dem  Herrn  Gubernatoren  undt  fürstlichen  Rath  auch 
berichten,  damit  solchem  nach  eint  undt  anderseiths  diss  in  dem  original  Brieff  des  bur- 
gerrechtens  de  a0  1693  per  notam  beygesetzt  werden  kônnt. 
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geois,  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  l’Avoier,  Petit  et  Grand 
Conseil  de  la  Ville  de  Solleure  Nous  ayant  fait  exposer  et  repré¬ 
senter  qu’ils  avoient  anciennement,  par  bonne  amitié  et  affec¬ 
tion,  fait  un  Traité  de  Combourgeoisie  perpétuelle  avec  Nos 
sujets  du  Landeron,  qu’ils  ont  mis  sous  Nos  yeux  et  qui  est  daté 
du  14  Mars  1449,  ensuite  de  quoy  ils  Nous  ont  requis,  que  vû 
et  d’autant  que  Nous  étions  aussi  liés  et  confédérés  avec  eux 
par  un  Traité  de  Combourgeoisie  perpétuelle,  il  Nous  plût 
d’avoir  pour  agréable  de  confirmer  et  de  ratifier  pour  les  heri¬ 
tiers  et  descendans  respectifs  à  perpétuité  l’ancien  Traité  de  Com¬ 
bourgeoisie  que  Nos  dits  sujets  du  Landeron  avoient  ci-devant 
fait  avec  eux,  esperans  que  cela  tourneroit  à  l’avantage  de  Nos 
dits  sujets:  C’est  pourquoi,  ayant  entendu  les  dites  réquisitions 
et  demandes  de  Nos  chers  Combourgeois  de  la  Ville  de  Soleure 
et  après  avoir  vû  et  tait  examiner  le  dit  Traité,  Nous  leur  avons 
accordé  leur  demande  et  Nous  leur  confirmons,  pour  eux  et 
pour  leurs  heritiers  et  descendans  respectifs  à  perpétuité,  la  Com¬ 
bourgeoisie  qu’ils  avoient  faite  entre  eux,  datee  du  jour  et  an 
ci-dessus  mentionnés,  et  cela  pour  Nous  et  Nos  successeurs, 
Princes  souverains  de  Neufchatel  et  Valengin,  de  maniéré  et 
sous  condition  que  nos  droits  et  autorités  souveraines  n’en 
souffrent  aucune  atteinte,  et  que  dès  maintenant  et  à  perpétuité 
cette  Combourgeoisie  doit  avoir  un  constant  effet  devant  toutes 
personnes  et  juges  auxquels  elle  sera  exhibée,  attendu  que  Nous 
y  avons  consenti  et  donné  les  mains  très  agréablement,  par 
bonne  amitié  et  en  reconnoissance  de  plusieurs  bons  services 
qu’ils  ont  rendus  à  Nos  prédécesseurs  et  qu  ils  pouriont  encore 
Nous  rendre,  ainsi  qu’ils  nous  ont  assuré  etre  disposés  à  le  faiie 
présentement  et  en  toutes  occasions.  Nous  pi  omettons  aussi, 
pour  Nous  et  Nos  successeurs,  Princes  souverains  de  Neufcha¬ 
tel  et  Valengin,  de  ne  rien  dire,  agir  ny  faire  au  contraire,  ny  par 
paroles  ny  par  actions,  de  plus  de  ne  permettre  que  qui  que  ce 
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35  soit  agisse  au  contraire,  en  pratiquant  ce  qui  pourrait  altérer  et 
donner  atteinte  à  cette  lettre,  ny  aporter  d'obstacles  et  empeche- 
mens  a  la  dite  Combourgeoisie,  le  tout  sans  fraude  ny  dol.  Et 
c’est  en  vrai  et  ferme  témoignage  de  tout  ce  que  dessus  que  Nous 
avons  fait  aposer  Notre  seau  royal  aux  présentes  lettres,  que 
40  Nous  avons  fait  remettre  à  Nos  chers  Bourgeois,  l’Avoyer,  Petit 
et  Grand  Conseil  de  la  Ville  de  Soleure.  Donné  à  Berlin  ce 
16  de  janvier  1756  et  de  Notre  Régné  le  XVIIme. 

FEDERIC. 

PODEWILS.  FlNCKENSTEIN. 
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T{enouvellement  de  combourgeoisie  entre  le  roi  de 
Prusse  Vrédéric  JJ,  comme  prince  de  J\euchâtel 
et  Valangin,  et  Soleure. 

K.  ACTE  DE  FRÉDÉRIC  II. 

[26  février  1756.] 

Orig.  Soleure  :  Staatsarchiv,  *Acta  Neuenburg  1700-1800,  f°  260- 
264.  Papier.  Sceau  royal  appliqué. 

Cop.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  Manuels  du  Conseil  d’État,  n°  100, 
p.  128-138  (enregistr.  offic.).  —  Ibid.,  Nouv.  fonds,  I2  n°  129a  (cop.  con- 
temp.). 

Trad.  ail.  Neuchâtel  :  Arch.  de  l’État,  N23  n°  36  (trad.  offic.  signée 
et  scellée,  préparée  pour  le  cas  où  Soleure  aurait  demandé  que  l’original  du 
traité  fût  en  allemand).  —  Ibid.,  Nouv.  fonds,  I2  no  129N  —  Soleure  : 
Staatsarchiv,  Acta  Neuenburg  1700-1800,  f°  233-238  (la  même,  cop. 
18e  s.).  —  Ibid.,  copie  vidimée  de  1866.  —  Impr.  :  Eidg.  Absch.  VII  2, 
p.  1255-1260  (donné  à  tort  comme  texte  original). 

Nous,  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prusse,  Marggrave 
de  Brandebourg,  Archi  Chambellan  et  Prince  Electeur  du  S1 
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Empire  [Romain],  Souverain  Prince  d’Orange,  Neufchatel  et 
Valengin,  comme  aussi  de  la  Comté  de  Glatz,  Duc  de  Guel- 
dre,  de  Magdebourg,  Clèves,  Juliers,  Bergue,  Stettin,  Poméra¬ 
nie,  des  Cassubes  et  Vandales,  de  Mecklenbourg,  comme  aussi 
de  Crosne,  Bourggrave  de  Nurenberg,  Prince  de  Halberstadt, 
de  Minde,  Camin,  Vandalie,  Suerin,  de  Ratzbourg,  Ostfrise  et 
Meurs,  Comte  de  Hohenzollern,  de  Ruppin,  de  la  Marc,  de 
Ravensberg,  Hohenstein,  Tecklenbourg,  Suerin,  Lingue,  Bure 
et  Leerdam,  Seigneur  de  Ravenstein,  de  Rostock,  Stargard, 
Lauebourg,  Butau,  Arley  et  Breda,  etc.,  etc.,  etc. 

Savoir  faisons  par  les  présentes  que,  comme  il  y  a  eû  depuis 
plusieurs  siècles  une  Union  et  perpétuelle  Bourgeoisie  avanta¬ 
geuse  et  louable,  à  raison  des  Comtés  de  Neufchatel  et  Valangin, 
entre  les  Princes  et  Comtes  du  dit  Neufchatel,  Nos  Prédéces¬ 
seurs,  d’une  part,  et  les  Hauts  et  Puissants  Seigneurs  Avoiers, 
Petit  et  Grand  Conseil  de  la  ville  de  Solleure  dans  la  Louable 
Suisse,  d’autre  part  ;  Sçavoir  une  pareille  Bourgeoisie  perpétuelle 
et  héréditaire  qui  fut  conclüe  à  Solleure  et  renouvellee  en  l’an 
1369  par  le  Comte  Louis  de  Neufchatel  après  la  mort  du  Comte 
Rodolphe  son  père,  corroborée  aussi  dans  le  même  lieu  en  l’an¬ 
née  1373  par  Madame  Isabelle,  Comtesse  et  Dame  de  Neuf¬ 
chatel,  après  le  décès  de  son  Père;  Renouvellée  en  l’an  1396 
par  le  Comte  Conrad  de  Pribourg,  Seigneur  de  Neufchatel, 
jurée  en  1458  par  Rodolphe,  Marquis  de  Hochberg,  Comte 
de  Neufchatel,  Seigneur  de  Rothelin  et  de  Susenberg,  rédigée 
par  écrit  en  l’an  1482  et  ratifiée  en  l’an  1486  par  Philipes,  Mar¬ 
quis  de  Hochberg,  Mareschal  de  Bourgogne,  fils  du  dit  Comte 
Rodolphe  ;  Renouvellée  également  en  l’année  1503  par  Madame 
Jeanne  de  Hochberg,  fille  unique  née  du  mariage  du  dit  Mar¬ 
quis  Philipes  et  de  Madame  Marie,  née  Duchesse  de  Savoye,  et 
qu’Elle  renouvella  l’année  suivante  1504,  conjointement  avec 
Louis  d’Orléans,  Duc  de  Longueville,  son  Epoux  ;  De  même 
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35  qu’en  Tannée  1529,  qu’elle  fut  corroberée  par  l’échange  qui  fût 
fait  des  actes  de  Traittés  entre  la  dite  Dame  Jeanne  et  le  Loua¬ 
ble  Etat  de  Solleure,  jurée  en  conséquence  pareillement  en 
Tannée  1544  par  les  Ambassadeurs  et  Procureurs  de  Claude  de 
Loraine,  Duc  de  Guise,  Pair  de  France,  Duc  d’Aumale,  Cura- 
40  teur  honoraire  de  François  d’Orléans,  Duc  de  Longueville, 
Comte  de  Dunois,  de  Neufchatel  et  de  Tancarville  ;  encore  re¬ 
nouvelle,  passée  en  Acte  et  corroborée  dans  la  ville  de  Solleure 
en  Tannée  1570  par  Leonor  d’Orléans,  Duc  de  Longueville  et 
de  Toutteville,  et  par  les  Seigneurs  Avoiers,  Petit  et  Grand 
45  Conseil  de  la  ville  de  Solleure,  et  rédigée  par  écrit  à  forme  de 
toutes  les  auttres  lettres  originales  et  authentiques  qui  avoient 
été  dressées  à  ce  sujet,  et  enfin  reconfirmée  et  renouvellée  en 
Tannée  1693  entre  Jean  Louis  Charles  d’Orléans,  Duc  de  Lon¬ 
gueville,  Comte  de  Neufchatel,  et  les  Seigneurs  Avoiers,  Petit 
50  et  Grand  Conseil  de  la  Ville  de  Solleure  ;  C’est  pourquoi  et 
d’autant  que  par  une  louable  coutume  et  pratique  ancienne  les 
Seigneurs  et  Dames  du  dit  Comté  renouvelloient  et  reconfir- 
moient  ordinairement  de  tems  en  tems  cette  Bourgeoisie,  con¬ 
fédération  et  union,  et  que  Nous,  comme  Prince  Souverain  de 
5  5  Neufchatel  et  Valangin,  sommes  tout  à  fait  disposés  et  portés  à 
suivre,  dans  cette  affaire  et  dans  toute  autre  légitime  et  raison¬ 
nable,  les  traces  de  nos  Prédécesseurs  Princes  et  Comtes  de 
Neufchatel,  Nous  avons  nommé  et  delegué  pour  renouveller  en 
Notre  nom  cette  ancienne  Union,  Confédération  et  Bourgeoisie 
60  héréditaires  Notre  bien  affectionne  Lord  Maréchal  d’Ecosse,  Che¬ 
valier  de  Notre  ordre  royal  de  l’Aigle  Noir  et  Notre  Gouverneur 
et  Lieutenant  General  en  Notre  Principauté  de  Neufchatel  et 
Valengin  ;  Et  Nos  amés  et  féau  les  Srs  Samuel  de  Marval,  Maire 
de  Cortaillod,  et  David  Huguenin,  Chancelier,  tous  deux  Con- 
65  seillers  d’Etat  dans  Notre  ditte  Principauté,  et  cela  à  l’effet  de 
faire  ce  que  dessus,  à  forme  et  teneur  des  anciennes  Lettres  de 
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Bourgeoisie,  et  spécialement  suivant  le  contenu  de  celles  qui 
furent  dressées  et  expédiées  à  cette  même  fin  le  I2me  de  Novem¬ 
bre  Mille  six  cent  nonante  trois;  à  quel  effet  Nôtre  dit  très 
affectionné  Gouverneur  Lord  Maréchal  d’Ecosse  et  Nos  deux  70 
autres  Commissaires  et  Procureurs  se  seraient,  en  Notre  nom  et 
par  Nôtre  ordre,  transportés  auprès  des  dits  Seigneurs  Avoyers, 

Petit  et  Grand  Conseil  de  la  Ville  de  Solleure  et  leur  auraient 
témoigné  que,  d’autant  que  les  Princes  et  Comtes  de  Neufchatel 
auraient  été  de  tous  tems  et  etoyent  encore  Bourgeois  et  75 

Bourgeois  perpétuels  de  la  dite  Ville  de  Solleure,  ils  avoient 
ainsi  vécu,  comme  maintenant,  en  bons  voisins  et  en  chères  et 
intimes  amis,  ce  qui  a  tourné  à  leur  bien  et  à  leur  avantage  ; 

Et  que  même  aussi  leurs  Ancêtres  et  Prédécesseurs  en  la  ditte 
Ville  ont  eû  donné  aux  dits  Princes  et  Comtes  de  Neufchatel  80 
des  marques  d’un  bon  voisinage  et  amitié,  ils  voulussent,  pour 
l’affermir  et  la  fortifier  d’autant  mieux  pour  l’avenir  et  à  per¬ 
pétuité  entre  Nous  et  Nos  heritiers  et  successeurs,  Princes  sou¬ 
verains  de  Neufchatel  et  Valangin,  et  les  dits  Seigneurs  de  la 
ditte  Ville  et  leurs  Successeurs,  Nous  prendre  et  recevoir  pour  85 
Bourgeois  perpétuels  par  Acte  public,  ainsi  que  cela  s’est  prati¬ 
qué  depuis  longtems,  en  forme  et  sollemnellement,  à  raison  de 
Nôtre  qualité  de  Prince  Régnant  et  de  Seul  Souverain  hérédi¬ 
taire  des  Comtés  de  Neufchatel  et  Valangin,  ensemble  Nos 
héritiers  et  successeurs  à  perpétuité,  avec  Nos  dits  Comtés  et  90 
leurs  dépendances,  villes,  châteaux,  pays  et  sujets,  qu’ils  pren¬ 
dront  en  cette  qualité  sous  leur  protection.  Sur  quoi  les  dits 
Seigneurs  de  la  ville  de  Solleure  Nous  ont,  pour  Eux  et  leurs 
descendans,  acceptés  et  reçus  sous  la  foy  du  serment  en  leur 
Bourgeoisie  perpétuelle,  de  même  que  Nos  dits  Comtés  de  Neuf-  95 
chatel  et  Valangin  et  leurs  depandances,  qu’ils  ont  pris  et  pre- 
nent  sous  leur  protection  comme  sus  est  dit.  Et  tous  ensemble 
et  chacun  de  Nous  en  particulier  avons  renouvellé  par  les  pre- 
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sentes  l’ancienne  union  respective  de  Nos  chers  prédécesseurs, 
ioo  et  Nous  sommes  accordés  entre  Nous,  convenus,  engagés  et 
avons  contracté  sous  les  conditions  et  clauses  mentionnées  et 
expliquées  cy  apres  Article  par  Article  :  Savoir,  en  premier  lieu, 
que  Nous,  le  Roi  de  Prusse,  en  qualité  de  Comte  et  Prince  Sou¬ 
verain  de  Neufchatel  et  Valangin,  Nos  heritiers  et  successeurs, 
105  devrons  être  et  demeurer  désormais  Bourgeois  perpétuels  héré¬ 
ditaires  de  la  Ville  de  Solleure  et  serons  tenus  de  confirmer  par 
Notre  serment,  soit  par  Nous  même,  ou  par  Notre  Gouver¬ 
neur,  ou  par  ceux  qui  seront  munis  de  pleins  pouvoirs  suffisant, 
cette  Bourgeoisie  auprès  de  la  Republique  de  Solleure,  ainsi 
1 10  que  cela  est  déjà  exprimés;  Nous  assujettissant,  engageant  et 
obligeant  à  cette  occasion  à  toutes  ces  choses  par  les  présentes, 
en  la  qualité  de  Prince  souverain  de  Neufchatel  et  Valangin,  et 
y  astreignant  aussi  Nos  heritiers  et  successeurs  avec  Nos  dits 
Comtés  et  tout  ce  qui  en  dépend. 

1 1 5  En  retour  de  quoi  les  Seigneurs  Avoyers,  Petit  et  Grand 
Conseil  de  la  Ville  et  Republique  de  Solleure  seront  tenus  de 
protéger,  maintenir  et  conserver  de  leur  corps  et  de  leurs  biens 
Notre  Souveraineté  de  Neufchatel  et  Valangin  dans  toutes  ses 
prérogatives  et  droits,  suivant  les  anciens  us  et  bonnes  coutu- 
120  mes  qui  luy  competent  et  qui  Nous  sont  parvenues  de  Nos  Pré¬ 
décesseurs  les  Princes  et  Comtes  du  dit  Neufchatel  et  Valangin. 
Et  cas  avenant  que  des  Bourgeois  et  Sujets  de  la  ville  de  Sol¬ 
leure  commissent  quelqu’excès  ou  quelque  violence  dans  les 
dits  Comtés  de  Neufchatel  et  Valangin,  ils  seront  tenus  de 
125  le  reparer  suivant  les  lois  de  ce  lieu  là;  mais  si  quelque  res¬ 
sortissant  de  la  dite  ville  a  des  prétentions  à  former  à  l’occa¬ 
sion  d’un  fond  situé  dans  la  Souveraineté  de  Neufchatel  et 
Valangin,  il  devra  alors  s’adresser  au  Gouverneur  ou  princi¬ 
pal  Magistrat  du  lieu  pour  s’en  procurer  justice,  que  l’on  sera 
1 30  obligé  de  faire  administrer  et  rendre  à  un  chacun  sans  retard  et  sans 
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fraude.  De  meme  aussi,  s’il  arrivoit  que  quelque  personne  dépen¬ 
dante  du  Comté  de  Neufchatel  et  Valangin  eût  des  prétentions 
à  former  au  sujet  d’un  fond  situé  dans  le  ressort  et  l’Etat  de  Sol- 
leure,  Elle  devra  se  rendre  dans  cette  Ville  là  et  s’y  procurer 
à  cette  occasion  justice,  que  l’on  sera  tenu  de  rendre  et  adminis-  135 
trer  aussi  à  chacun  suivant  la  pratique,  sans  retard  et  sans  fraude. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  cas  ou  difficultés  qui  pour¬ 
raient  s’élever  et  se  susciter  de  part  et  d’autres  entre  Eux,  ou 
entre  leurs  sujets,  pour  des  affaires  ou  des  choses  qui  ne  se  seraient 
pas  passés  ou  qui  ne  seront  pas  situées  dans  la  Souveraineté  de  140 
Neufchatel  et  Valangin,  ou  dans  le  ressort  de  la  Ville  ou  de 
l’Etat  de  Solleure,  chaque  partie  devra,  et  cela  l’une  contre  l’autre, 
se  rendre  à  Bienne  sur  le  jour  auquel  le  demandeur  l’y  assignera; 
et  si  le  demandeur  est  de  Soleure  ou  depandant  de  cette  Ville, 
il  devra  choisir  un  surarbitre  dans  Notre  Conseil  d’Etat  à  Neuf-  145 

chatel,  lequel  on  engagera  et  obligera  à  se  charger  de  cette 
affaire  dans  trois  jours  pour  administrer  justice  et  s’astreindre  à 
faire  cela,  s’il  est  au  pays,  à  moins  qu’il  n’eut  juré  avant  la  datte 
des  présentes  lettres  de  ne  pas  se  charger  de  cela;  mais  s’il  n’étoit 
pas  dans  le  pays,  alors  Nous,  ou  Nôtre  Gouverneur  de  Neufcha-  150 
tel,  devrons  l’engager  à  s’en  charger,  comme  sus  est  dit,  aussi 
tôt  qu’il  sera  de  retour  au  Païs;  et  chaque  partie  devra  y  ajoin- 
dre  deux  hommes  de  probité,  natifs  de  la  louable  Suisse,  qu’Elle 
aura  choisy  pour  arbitres  et  lesquels  seront  tenus  de  promettre 
et  jurer  d’administrer  la  plus  éxacte  justice  suivant  leur  intelli-  155 
gence  et  ce  qui  leur  aparaîtra,  au  cas  qu’ils  n’aient  pu  ter¬ 
miner  à  l’amiable  cette  affaire  ;  et  les  arbitres  seront  tenus  de 
remettre  leur  prononciation  entre  les  mains  du  Surarbitre  dans 
le  courant  de  trois  semaines  après  que  le  surarbitre  les  aura 
sommé  de  ce  faire  et  que  chaque  partie  leur  aura  remis  et  donné  160 
par  écrit  sa  demande  et  réponse;  Et  au  cas  qu’ils  soient  una¬ 
nimes  ou  qu’il  y  ait  eu  pluralité  pour  leur  prononciation, 
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l’une  et  l’autre  des  parties  sera  obligée  de  se  conformer  à  son 
dispositif  et  ne  poura  point  en  appeller;  mais  s’il  arrivoit  que 
165  les  arbitres  fussent  mi-partis  dans  leurs  opinions,  le  surarbitre 
devra  alors,  au  moyen  du  serment  particulier  qu’il  prêtera  pour 
cet  effet,  prononcer  conformement  à  la  plus  exacte  justice,  s’il 
ne  pouvoit  pas  les  concilier  d’une  autre  maniéré,  et  il  sera  tenu 
de  donner  sa  prononciation  aux  deux  parties  dans  l’espace  de 
170  quatre  semaines  immédiatement  après  que  les  sentimens  des 
arbitres  lui  auront  été  remis;  et  les  deux  parties  devront  se  con¬ 
former  à  ce  que  le  surarbitre  aura  alors  décidé  et  elles  n’en 
pouront  pas  appeller  sans  fraude.  Mais  si  l’acteur  étoit  sujet  de 
Nous,  Prince  Souverain  de  Neufchatel  et  Valangin,  il  devra 
175  choisir  pour  surarbitre  un  conseiller  du  premier  rang  du  Con¬ 
seil  ordinaire  de  Solleure,  et  il  faudra  y  adjoindre  des  arbitres, 
qui  tout  promettront,  jureront  et  prononceront,  et  cela  en  la 
mainière  cy  dessus  mentionnée.  Mais  si  pour  des  empechemens 
légitimés  et  de  justes  raisons  l’un  des  arbitres  ne  pouvoit  se  ren- 
180  contrer  sur  le  jour  que  le  surarbitre  auroit  fixé,  cela  ne  poura 
préjudicier  à  son  serment  et  celui  à  qui  il  manqueroit  poura 
prendre  un  autre  arbitre  en  sa  place;  que  si  le  surarbitre  de  même 
à  cause  d’empechement  légitimés  comme  de  mort,  de  prison,  de 
maladie  et  d’autres  justes  raisons  pareilles,  ne  pouvoit  s’y  ren- 
185  contrer,  l’acteur  poura  en  prendre  un  autre  dans  le  Conseil  ou 
il  auroit  pris  le  premier.  Et  tous  ceux  qui  auront  ainsi  été  nom¬ 
més  pour  cet  effet,  soit  le  surarbitre,  soit  les  arbitres,  devront 
être  contraints  de  procéder  à  cette  occasion,  de  faire  serment, 
de  prononcer  et  faire  comme  les  premiers,  ainsi  qu’il  est  dit  cy 
19°  dessus,  aussy  sans  fraude.  Nous,  en  tant  que  Souverain  Prince 
de  Neuchâtel  et  Valangin,  ny  Nos  Sujets  depandans  de  Notre 
dite  Souveraineté,  ne  pouront  pas  non  plus  citter  ny  molester 
les  Seigneurs  de  Solleure,  ny  les  leurs,  ny  ceux  qui  sont  dépan- 
dans  de  leur  Ville  et  Païs  devant  quelque  Justice  Etrangère,  ny 
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par  le  moyen  de  Justice  étrangère,  soit  Eclesiastique,  soit  séculière,  195 
si  ce  n’est  (ainsi  que  le  porte  cette  confédération,  union  et  Bour¬ 
geoisie)  tant  seulement  pour  cause  de  mariages  et  d’usure  mani¬ 
feste.  De  même  aussi  les  Seigneurs  de  Solleure  et  ceux  qui 
dépendent  de  leur  Ville  devront  observer  la  pareille  et  s’y  con¬ 
former  à  Notre  Egard  et  à  Celui  de  ceux  qui  dépendent  de  Nôtre  200 
Souveraineté  de  Neufchatel  et  Valangin.  En  outre,  ny  Nous, 
ny  Nos  Sujets,  ny  ceux  qui  dépendent  de  Notre  ditte  Souverai¬ 
neté  ne  pouront  bârer  ny  les  Bourgeois  de  Solleure,  ny  ceux  qui 
dépendent  de  leur  ville.  Ce  qu’ainsi  et  parellement  les  Seigneurs 
Avoiers,  Petit  et  Grand  Conseil  de  la  Ville  de  Solleure  et  ceux  205 
qui  dépendent  de  leur  ville  seront  obligés  d’observer  et  de  s’y 
conformer  à  Notre  égard  et  à  l’égard  de  ceux  qui  dépendent  de 
Nos  Comtés  de  Neufchatel  et  Valangin,  à  la  réserve  seulement 
pour  l’une  et  l’autre  des  parties  pour  cas  de  dettes  confessés. 

Mais  s’il  s’agissoit  de  dettes  non  confessés,  celui  qui  les  répétera  210 
devra  rechercher  et  actionner  celui  à  qui  il  les  répétera  devant 
le  Juge  du  lieu  où  le  deffendeur  sera  domicilié  et  en  recevoir 
aussi  jugement  et  s’en  contenter  sans  fraude. 

Il  a  été  aussi  convenu  en  particulier  que  si  des  Marchands  et 
trafiquants  de  la  Ville  de  Solleure  vinssent  avec  leurs  batteaux  et  215 
marchandises  et  qu’il  fit  beau  tems,  ils  devront  aborder  à  Neuf¬ 
chatel  et  y  payer  le  péage  de  leurs  marchandises  sur  le  pied  que 
cela  s’est  pratiqué  depuis  longtems.  Mais  si  le  tems  était  tel— 
ment  mauvais  qu’ils  ne  puissent  y  aborder  sans  exposer  leurs 
vies  et  leurs  marchandises,  ils  pouront  continuer  leur  chemin  et  220 
aquiter  le  peage  à  Thielle,  et  le  tout  devra  être  fait  et  se  passer 
sans  fraude  ny  astuce.  Tous  lesquels  articles  renfermés  dans  ces 
Lettres  ont  été  promis  par  serment  à  mains  levées  et  conclus  par 
les  dits  Seigneurs  Avoyers,  Petit  et  Grand  Conseil  de  la  Ville  de 
Solleure  (sous  reserve  et  sans  préjudice  de  tous  autres  Traittés  225 
et  accords  faits  et  d[r]essés  entre  les  deux  Etats  et  autres  Puis- 
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sances  et  Alliés  respectifs)  avec  Nous,  les  dits  Envoyés  et  Com¬ 
missaires,  au  nom  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  Notre  Sou¬ 
verain  Prince,  comme  dit  est,  en  vertu  des  Pleins  pouvoirs  cy  apres 
raportés  et  dont  la  teneur  conçue  en  langue  françoise  porte  en 
terme  exprès  ce  qui  suit  : 

Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Prusse...  [etc.,  tous  les 
titres .] 

Savoir  faisons  qu’ayant  une  entière  confiance  en  la  probité,  la  fi¬ 
délité,  le  zèle  et  l’attachement  de  Notre  très  affectionné  Lord  Maré¬ 
chal  d’Ecosse,  Chevalier  de  Notre  Ordre  Royal  de  l’Aigle  Noir,  et 
Notre  Gouverneur  et  Lieutenant  General  en  notre  Principauté  de 
Neufchatel  et  Valangin  dans  la  louable  Suisse,  et  en  Nos  Amés 
et  féaux  les  sieurs  Samuel  de  Marval,  Maire  de  Cortaillod,  etc., 
et  David  Huguenin,  Chancelier,  tous  deux  Conseillers  d’Etat 
dans  Notre  ditte  Principauté;  Nous  les  avons  nommés,  établis 
et  delegués,  les  établissons  et  deleguons  pour  être  Nos  Commis¬ 
saires  et  Procureurs  particuliers  et  leur  donnons  plein  pouvoir  et 
puissance  pour  et  en  Notre  Nom,  et  en  celui  de  Nos  Successeurs, 
Souverains  du  dit  Neufchatel  etValangin,  rafraichir,  renouveller, 
promettre  et  jurer,  et  voir  jurer,  ainsi  que  cela  s’est  pratiqué 
cy-devant,  les  Alliances,  Confédérations  et  Bourgeoisie  qu’il 
y  a  entre  Nous,  comme  Prince  Souverain  de  Neufchatel  et  Va¬ 
langin,  et  les  Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs  les  Avoiers, 
Petit  et  Grand  Conseil  de  la  Ville  et  Republique  de  Solleure, 
en  observant  aussi,  comme  cela  a  été  de  coutume,  toutes  les  so- 
lemnités  requises  en  pareils  cas,  et  pour  aussi  se  trouver  sur  le 
jour  et  dans  le  lieu  dont  on  sera  convenu  de  part  et  d’autre, 
promettant  en  bonne  foy  et  parole  de  Rois  d’avoir  pour  agréable, 
ferme,  stable  et  inviolable,  et  d’observer  en  toute  fidélité,  sans 
fraude  ni  changement,  tout  ce  que  Nos  dits  Commissaire  et 
Procureurs  traiteront,  négocieront  et  promettront  à  cette  occa¬ 
sion,  et  sans  pouvoir  jamais  y  contrevenir,  ny  directement,  ny 
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indirectement.  En  foy  et  témoignage  de  quoi  et  perpétuelle 
vigueur  et  validité  des  choses  susdites,  Nous  avons  signé  de  260 
Nôtre  propre  Main  les  présentes,  que  Nous  avons  fait  en  même 
temps  contresigner  par  Nos  Ministres  d’Etat  de  guerre  et  du 
Cabinet,  le  sieur  Comte  de  Podewils,  Chevallier  de  Notre  Ordre 
de  l’Aigle  Noire,  et  le  sieur  Comte  de  Finckenstein,  comme 
aussi  Nous  y  avons  fait  aposer  le  Seau  Royale  de  Nos  Armes.  265 
Donné  à  Berlin  le  i6rae  de  Janvier  [1756]  et  de  Nôtre  régné  le 
XVIIme. 

FEDERIC. 

Gf  de  Podewils.  Finckenstein. 


B.  ACTE  DE  S  O  LEU  RE. 


Jeudi  26  février  1756. 


Orig.  Neuchâtel:  *Arch.  de  P  État,  N2  3  no  35.  Cahier  parchemin.  Sceau 
de  Soleure. 

Cop.  Soleure  :  Staatsarchiv,  Acta  Neuenburg  1700-1800,  f°  272-276 
(cop.  offic.  sur  parchemin).  —  Ibid.,  copie  vidimée  de  1866.  —  Neuchâtel  : 

Arch.  de  l’État,  Manuel  du  Conseil  d’État,  n°  100,  p.  106-117. 

Impr.  Eidg.  Absch.  VII  2,  p.  1260-1265. 

Trad.  fr.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  Manuel  du  Conseil  d’État,  n°  100, 
p.  117-128. 

Wir,  schultheis,  klein  und  gross  rath  der  statt  Solothurn,  ein 
ohnmittelbahrer  freyer  stand,  thuen  khund...  [etc.  Texte  semblable 
à  celui  de  T  acte  de  Soleure  de  16  y  3  (n°  y  2  B),  avec  les  changements 
nécessités  par  le  changement  de  personne.  C'est  aussi  le  même  texte, 
modifié  suivant  les  circonstances  et  traduit  en  français,  qui  constitue  5 
T  acte  de  Frédéric  II  reproduit  ci-dessus.  On  lit  à  la  fin  de  T  acte  de 
Soleure  ;]...  Unnd  istdisere  burgerrechts  erneuwerungbeschechen 
in  unser  statt  Solothurn  donnerstag  den  sechB  unnd  zwantzigis- 
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ten  februarii,  alfi  man  zahlt  von  der  gnadenreichen  geburth 
10  unnseres  heylland  unnd  seeligmachers  Jesu  Christi  ein  tausent 
sieben  hundert  fünfFzig  sechfl  jahr.  1756. 

J.  Byss 

Stattschreiber. 


100 


Projet  de  renouvellement  de  combourgeoisie  entre 
le  roi  de  Prusse  Trédéric  TJ,  comme  prince  de 
Neuchâtel  et  Yalangin,  et  Tribourg. 


1756. 

Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  Nouv.  fonds,  N  n°  282  (texte  donné  par 
le  recès  de  la  conférence  d’Estavayer  en  1784).  —  Fribourg:  Arch. 
cant.,  Portef.  pièces  Neuchâtel  (avec  modifications  proposées  au  texte  de 
la  main  de  Samuel  Pury). 

Au  nom  de  la  très  sainte  Trinité,  Dieu  le  père,  Dieu  le  fils  et 
Dieu  le  saint  esprit,  amen. 

A  tous  et  un  chacun  soit  chose  notoire  que  nous,  Frédéric, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Prusse,  électeur  de  Brandebourg 
5  (ad.  Tit .,)  prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Valengin  dans  la 
louable  Suisse,  ayant  réfléchi  et  bien  considéré  que  dès  l’année 
1290  le  seigneur  Rodolphe,  comte  de  Neuchâtel,  avoit  conclû 
et  arretté  un  traité  de  bourgeoisie  héréditaire  et  d’alliance  per¬ 
pétuelle  avec  les  hauts  et  puissants  seigneurs  les  avoyers,  petit 
10  et  grand  conseil  de  la  ville  de  Fribourg  en  Suisse,  lequel  a  dès 
lors  été  plusieurs  fois  éclairci,  renouvellé,  confirmé  et  ratifié  par 
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serment,  nommément  par  Philippe,  marquis  de  Hochberg,  comte 
de  Neuchâtel,  en  l’année  1495  ;  Jeanne  de  Hochberg,  comtesse 
de  Neuchâtel,  en  1503;  Louis  d’Orléans,  comte  de  Neuchâtel, 
en  1504;  Claude  de  Loraine,  duc  de  Guise  et  d’Aumale,  comme  15 
tuteur  honoraire  du  prince  François  d’Orléans,  duc  de  Longue¬ 
ville  et  comte  de  Neuchâtel,  en  1544;  Léonore  d’Orléans,  duc 
de  Longueville,  comte  et  prince  de  Neuchâtel,  en  1370;  et  enfin 
par  le  prince  Henry  Jule  de  Bourbon,  prince  de  Condé  et 
d  Orléans,  duc  de  Longueville,  comte  et  prince  de  Neuchâtel  et  20 
Vallengin,  en  1693,  ainsi  qu’est  à  voir  plus  amplement  dans 
tous  les  actes  et  traités  qui  pour  ce  ont  été  dressés,  par  lesquels 
il  a  été  expressément  stipulé  que  cette  bourgeoisie  perpétuelle 
avec  lesdits  seigneurs  avoyers,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville 
de  Fribourg,  devoit  être  renouvellée,  confirmée  et  jurée  d’héri-  25 
tier  en  héritier  et  de  successeur  en  successeur  par  les  princes 
comtes  de  Neuchâtel,  avons  apres  meure  délibération,  pour  notre 
profit  et  avantage  et  pour  celui  de  nos  comtés  de  Neuchâtel  et 
Vallengin,  pris  la  resolution  d’envoyer  nos  très  chers  et  bien 
aimés...  [en  blanc]  3° 

...en  qualité  de  nos  ambassadeurs  pour  ce  duement  authorisés 
et  chargés  de  nos  lettres  de  créance  près  des  hauts  et  puissants 
seigneurs  les  avoyers,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  et  répu¬ 
blique  de  Fribourg,  pour  requérir  le  renouvellement  de  ditte 
bourgeoisie  et  ancienne  amitié,  comme  aussi  pour  les  rechercher  33 
de  vouloir  nous  accorder  leur  combourgeoisie  en  qualité  de 
princes  ouverain  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  comme  d’ancienneté. 

Et  comme  lesdits  seigneurs  avoyers,  petit  et  grand  conseil  ont 
très  volontiers  acquiescé  à  dite  nôtre  demande,  soit  donc  chose 
notoire  à  un  chacun  que  nous,  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu  40 
roy  de  Prusse  etc.  etc.,  prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Val¬ 
lengin,  avons  aujourd’hui  renouvellé,  éclairci  et  confirmé  l’an¬ 
cienne  bourgeoisie  et  alliance  avec  les  hauts  et  puissants  sei- 
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gneurs  les  avoyers,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  et  republique 
45  de  Fribourg,  dans  la  teneur  suivante,  sçavoir: 

Art.  1. 

D’autant  que  lesdits  seigneurs  avoyers,  petit  et  grand  conseil 
nous  ont  reçu  et  nos  successeurs  perpétuels,  princes  souverains 
50  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  pour  leurs  combourgeois  héréditaires 
suivant  le  droit  et  coûtume  de  leur  ville,  nous  leur  avons  prom- 
mis  et  juré  solemnellement  devant  Dieu,  au  contenu,  du  ser¬ 
ment  que  leurs  bourgeois  leur  prêtent,  et  nous  leur  promettons 
et  jurons  par  les  présentes,  pour  nous  et  nos  successeurs,  princes 
55  souverains  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  en  foy  et  qualité  de  prince 
et  par  le  serment  susdit,  de  deffendre  leur  honneur,  corps, 
biens1,  possessions,  investitures,  franchises  et  libertés,  droits, 

.  coutumes  et  titres,  de  toute  injure,  outrages,  oppression  et  injus¬ 
tice,  envers  et  contre  tous  ceux  qui,  apres  que  lesdits  seigneurs 
60  avoyers,  petits  et  grand  conseil  se  seroient  soumis  à  une  decision 
juridique,  voudraient  contre  droit  et  équité  leur  faire  la  guerre 
ou  les  attaquer,  de  quelle  manière  que  ce  puisse  être,  et  cela 
aussi  longtems  jusqu’à  ce  que  telles  entreprises  violentes  soyent 
entièrement  terminées  et  appointées  par  voye  amicale  ou  juri- 
65  dique.  Nous  leur  promettons  de  même  d’empécher  leur  perte  et 
dommage  de  tout  notre  pouvoir  et  les  aider  et  sécourir  comme 
convient  à  un  fidel  bourgeois,  et  de  faire  tout  ce  que  d’autres 
leurs  bourgeois  sont  obligés  de  faire  suivant  leurs  états  et  facul¬ 
tés.  Cependant,  nous  avons  en  ceci  expressément  réservé  tous  ceux 
70  avec  qui  nous  sommes  liés  par  bourgeoisie  et  alliance  avant  la  date 
des  présentes. 

Art.  2. 

En  conséquence  de  quelles  promesses,  nous,  les  avoyers,  petit 
et  grand  conseil  de  la  ville  et  république  de  Fribourg,  pour  nous 


1)  de  même  que  ceux  de  leurs  ressortissants  et  sujets  ajouté  (1784). 
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et  nos  successeurs,  avons  reçu  le  serenissime,  très  haut  et  très 
puissant  prince,  le  seigneur  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  Prusse  etc.  etc.,  en  sa  qualité  de  prince  souverain  de  Neu¬ 
châtel  et  Vallengin  dans  la  louable  Suisse,  et  tous  ses  succes¬ 
seurs  en  même  qualité,  pour  nôtre  combourgeois,  lui  promettant 
par  le  serment  solemnel  que  pour  ce  avons  fait  devant  Dieu  et 
ses  saints  de  deffendre  son  corps,  son  honneur  et  ses  biens,  de 
même  que  ceux  de  ses  ressortissants  et  sujets,  possessions,  inves¬ 
titure,  franchises  et  libertés,  droits,  coutumes  et  titres,  de  toute 
injure,  outrage,  oppression  et  injustice  envers  et  contre  tous 
ceux  qui,  après  que  sa  ditte  majesté  et  tous  ses  successeurs,  en 
qualité  susditte  de  prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Vallengin, 
se  seront  soumis  à  une  decision  juridique,  voudraient  contre 
droit  et  équité  leur  faire  la  guerre,  les  léser  ou  les  attaquer  de 
quelle  manière  que  ce  puisse  être,  et  cela  aussi  longtems  jusqu’à 
ce  que  telles  entreprises  violentes  soyent  par  nous  ou  d’autres 
entièrement  terminées  et  appointées  par  voyes  amicales  ou  juri¬ 
diques.  Nous  promettons  de  même  de  maintenir  fidèlement  et 
de  tout  nôtre  pouvoir  Sa  ditte  Majesté  et  ses  successeurs  souve¬ 
rains  des  deux  comtés  de  Neuchâtel  et  Vallengin  en  leurs  droits, 
prérogatives,  titres,  jurisdictions,  jouissances  et  possessions,  tout 
ainsi  comme  nous  sommes  obligés  de  faire  à  l’égard  d  autres  nos 
bourgeois.  Cependant,  nous  avons  en  ceci  expressément:  réservé 
toutes  les  puissances,  princes  et  états  avec  lesquels  nous  avons 
quelques  traités  et  alliances  de  date  antérieure  à  celles  des  pré¬ 
sentes. 

Art.  3. 

Et  afin  que  pour  cause  de  gagement,  prétentions  et  autres 
difficultés,  il  n’arrive  rien  qui  puisse  donner  dans  la  suite  occa¬ 
sion  à  quelques  dissensions,  mais  qu  il  y  ait  à  ce  sujet  une 
règle  et  mode  de  vivre  stable,  nous  sommes  convenus  et  avons 
aretté  entre  nous  que  s’il  arrivoit  que  quelqu  un  de  nous,  les 
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avoyers,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  et  république  de  Fri¬ 
bourg,  ou  des  nôtres,  commit  quelques  excès,  désordres  ou 
autres  torts  quels  qu’ils  soyent  dans  et  riére  les  comtés  de  Neu- 
110  chatel  et  Yallengin,  ils  devront  être  jugés,  redressés  et  terminés 
suivant  les  loix  desdits  comtés  dans  les  lieux  ou  ils  auraient  été 
commis.  Mais  si  une  ou  plusieurs  personnes  de  nôtre  ville  de 
Fribourg,  ou  de  nos  sujets  et  ressortissants,  auraient  quelques 
procès  ou  difficultés  pour  des  biens  qu’elles  posséderaient  riére 
1 1 5  lesdits  deux  comtés,  alors  elles  devront  paraître,  quelles  qu’elles 
soyent,  1  au  chateau  de  Neuchâtel,  par  devant  Sa  ditte  Majesté 
ou  ses  successeurs,  princes  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  ou  devant 
les  juges  et  officiers  par  eux  établis  1  ,  pour  y  suivre  la  voye  du 
droit  et  se  soumettre  à  la  justice,  qui  doit  leur  être  administrée 
120  brièvement  et  impartialement,  comme  aux  propres  sujets.  De 
même,  s’il  arrivoit  que  par  nous,  le  susdit  roy,  ou  nos  succes¬ 
seurs  en  qualité  de  princes  souverains  de  Neuchâtel  et  Vallen¬ 
gin,  ou  par  quelqu’un  des  nôtres  de  ces  deux  comtés,  il  fut 
commis  quelques  excès,  désordres  ou  autres  torts,  quels  qu’ils 
125  soyent,  dans  la  ville  de  Fribourg  ou  pays  à  elle  appartenant,  ils 
devront  être  jugés,  redressés  et  terminés  suivant  les  loix  de  la 
ditte  ville  ou  pays,  dans  les  lieux  ou  ils  auront  été  commis.  Mais 
si  nous  ou  quelqu’un  de  nos  comtés  aurions  quelques  difficultés 
ou  procès  pour  des  biens  que  nous  posséderions  dans  la  ville, 
130  mandement,  jurisdiction  ou  souveraineté  de  Fribourg,  alors  tels 
acteurs  ou  demandeurs  devront  se  rendre  en  ditte  ville  de  Fri¬ 
bourg  ou  dans  les  lieux  ou  tels  biens  seraient  situés  pour  y  sui¬ 
vre  la  voye  du  droit  et  s’y  soumettre,  lequel,  suivant  les  loix  de 
dite  ville  ou  des  dits  lieux,  devra  leur  être  administré  brié- 
135  vement  et  impartialement,  et  l’acteur  aussi  bien  que  le  ré 
devront  s’y  soumettre  sans  aucune  contradiction. 

1-1)  Remplacé  par  :  par  devant  les  juges  compétants  des  comtés  de  Neuchâtel  et  Vallen- 
gin  (i784). 
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Art.  4. 

Mais  si  d’autres  difficultés  naissoient  entre  nous,  ledit  roy, 
comme  prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Vallengin  r,  les  nôtres 
ou  ceux  qui  appartiennent  à  nos  dites  deux  comtés  *,  d’une  part,  140 
et  nous,  les  avoyers,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  et  répu¬ 
blique  de  Fribourg  2,  les  nôtres  ou  ceux  qui  nous  appartiennent,2 
d’autre  part,  pour  choses  qui  ne  seroient  pas  arrivées  ou  situées 
dans  lesdits  deux  comtés  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  ou  dans  la 
ville,  jurisdiction  et  souveraineté  de  Fribourg,  ainsi  qu’au  sujet  145 
de  l’exécution  et  interprétation  du  présent  traité  d’alliance  et 
combourgeoisie  perpétuelle,  alors,  pour  terminer  telles  difficultés, 
nous  devrons  assembler  et  paroitre  conjointément  a  Cudrefin, 
qui  est  le  lieu  ordinaire  de  la  marche,  ou  tel  autre  endroit  dont 
on  conviendrat.  Et  si  nous,  les  avoyers,  petit  et  grand  conseil,  150 
sommes  acteurs,  alors  nous  devrons  prendre  et  choisir  un  surar¬ 
bitre  entre  les  conseillers  des  dits  sérénissimes  princes  et  comtes, 
lesquels  obligeront  tel  surarbitre  de  prendre  connoissance  de  ces 
difficultés  et  de  la  décision  suivant  droit  dans  les  trois  premiers 
jours  suivants  s’il  en  est  requis.  Outre  ce  surarbitre,  chaque  par-  155 
tie  devra  encore  choisir  et  nommer  deux  arbitres,  savoir  de  cha¬ 
que  conseil  deux,  lesquels  devront  promettre  et  jurer  de  ren¬ 
dre  selon  leurs  lumières,  et  suivant  qu’ils  trouveront  être  juste 
et  raisonnable,  bon  droit  et  impartial  jugement,  à  moins  qu’ils 
ne  puissent  appointer  amicalement  les  parties,  à  quoi  ils  devront  160 
travailler  avant  que  de  faire  aucune  procédure  judiciaire.  Les 
dits  arbitres  seront  tenûs  et  obligés  de  remettre  leur  jugement 
juridique  au  surarbitre  trois  semaines  après  que  celui  ci,  à  l’ins¬ 
tance  de  l’une  ou  des  deux  parties,  leur  aura  remis  par  écrit  la 
plainte,  la  reponce,  la  repliqu-e  et  la  conclusion  ;  et  si  tous  les  165 
arbitres,  ou  la  plus  grande  partie  d’iceux,  sont  d’accord  dans 


1-1)  Supprimé  (1784)-  2-2)  supprimé  (1784). 
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leur  jugement,  alors  la  chose  devra  en  rester  là  et  ce  sera  une 
affaire  faite  et  décidée,  et  chaque  partie  sera  obligée  de  s’y  con¬ 
former  sans  contradiction  ni  appel  quelconque.  Mais  si  lesdits 
170  quatre  arbitres  différaient  en  nombre  égal,  et  que  deux  fussent 
d’un  sentiment  et  deux  d’un  autre,  alors  le  surarbitre  devra 
décider  du  fait  suivant  droit,  brièvement  et  impartialement,  en 
conformité  du  serment  qu’il  sera  tenu  de  faire  particulièrement 
pour  cela,  à  moins  que  préalablement  il  ne  put  appointer  les 

175  parties,  et  il  devra  remettre  sa  décision  par  écrit  aux  parties 

dans  le  terme  de  quatre  semaines  à  compter  depuis  le  jour  que 
les  arbitres  lui  auront  remis  leur  sentence  mi  partie;  alors  ce  que 
le  surarbitre  aura  ainsi  jugé  et  décidé  devra  être  reçu  et  tenû  par 
les  deux  parties,  sans  pouvoir  jamais  en  appeller.  Mais  si  nous, 
180  le  prédit  roy,  comte  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  et  nos  succes¬ 
seurs,  souverains  desdits  comtés,  étions  acteurs,  alors  nous 
devrons  choisir  et  nommer  un  surarbitre  tiré  du  conseil  de  la 
ville  et  republique  de  Fribourg,  auquel  les  arbitres  devront  etre 
joints,  lesquels  devront  tous  promettre  et  jurer  de  juger  la  dif- 
185  ficulté  ainsi  et  de  la  manière  raportée  cy  dessus.  S’il  arrivoit 

que  l’un  ou  l’autre  des  arbitres  fut  empeché,  pour  bonnes 
et  légitimes  raisons,  de  paroitre  au  jour  qui  aurait  été  fixé  T, 
cela  ne  devra  point  préjudicier  à  son  serment,  et1  la  partie  qui 
l’aura  choisi  en  nommera  un  autre  tiré  du  même  conseil  duquel 
190  le  premier  étoit.  De  même,  s’il  arrivoit  que  le  surarbitre,  pour 
bonnes  et  légitimes  raisons,  ne  put  s’engager  et  accepter  cet 
office,  alors  la  partie  actrice  pourra  en  nommer  un  autre  tiré 
du  même  conseil  dont  le  premier  étoit,  et  quiconque  sera  ainsi 
choisi  et  nommé  pour  arbitre  où  surarbitre  devra  être  obligé 
195  de  promettre  et  jurer  de  faire  et  juger  ainsi  qu’il  est  déclaré 
cy  devant,  et  cela  sans  aucune  fraude  ni  tromperie. 


1-1)  Supprimé  (1784). 
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Art.  5  1  . 

Promettons  en  outre  nous,  ledit  roy,  comte  de  Neuchâtel  et 
Vallengin,  pour  nous  et  tous  ceux  qui  à  cause  des  dits  comtés 
nous  appartiennent,  de  ne  point  faire  gager  ni  arretter  les  bour-  2C0 
geois  de  la  ville  de  Fribourg,  ceux  qui  appartiennent  aux  avoyers, 
petit  et  grand  conseil  de  la  ditte  ville,  non  plus  que  leurs  biens; 
ce  que  nous,  les  dits  avoyers,  petit  et  grand  conseil,  pour  nous 
et  ceux  qui  nous  appartiennent,  promettons  de  faire  de  même 
réciproquement  observer  envers  ledit  seigneur  roy,  comte  de  203 
Neuchâtel  et  Vallengin,  et  ceux  qui  à  cause  desdits  comtés  lui 
appartiennent,  à  moins  que  ce  11e  soit  pour  dettes  liquides  et 
reconnues,  desquels  il  conste  par  écrit  ou  aveu  formel.  Car 
d’autant  que  ces  arrêts  et  gagements  pourraient  faire  naitre  beau¬ 
coup  de  difficultés,  nous  les  avons  entièrement  abrogés  et  sup-  210 
primés  ;  mais  si  quelqu’un  de  nous  ou  des  nôtres  réciproqué- 
ment  avoit  quelques  prétentions  contre  un  autre  pour  dettes  non 
avouées  ni  liquides,  soit  cas  semblables,  alors  le  demandeur  ou 
acteur  devra  rechercher  juridiquement  le  ré  dans  le  lieu  et 
devant  le  juge  de  son  domicile  et  y  attendre  jugement,  auquel  215 
l’une  et  l’autre  des  parties  devront  se  soumettre  sans  contradic¬ 
tion  ni  appel. 

Art.  6. 

En  renouvellant  le  présent  traitté  d’amitié  et  de  combourgeoi- 
sie,  il  a  été  expréssément 2  convenu,  éclairci  et  conclû  de  quelle  220 


1)  Remplacé  en  1784  par  l'article  suivant  :  Art.  5.  Toutes  les  fois  que  des  particuliers 
des  deux  états  auront  entr’eux  quelques  difficultés  pour  des  affaires  purement  personnelles, 
qui  11e  pourront  se  terminer  à  l’amiable  et  sans  la  voye  des  tribuneaux,  le  demandeur 
sera  obligé  de  poursuivre  son  action  par  devant  les  juges  naturels  du  dèffendeur,  a 
moins  que  les  parties  plaidantes  ne  fussent  présentes  dans  le  lieu  même  du  contract  ou 
ne  fussent  convenues  des  juges  par  devant  lesquels  elles  se  seraient  engagées  de  discuter 
leur  difficulté  ;  et  les  hautes  parties  contractantes  s’engagent  réciproquement  à  faire  ren¬ 
dre  bonne  et  briève  justice  à  celui  ou  à  ceux  des  deux  états  qui  réclameront  dans  ce  cas 
la  le  secours  de  l’authorité. 

2)  réservé  une  liberté  entière  et  franchise  de  commerce  entre  les  sujets  des  deux  états 
et  en  même  tems  ajouté  (1784). 
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façeon  les  bourgeois,  ressortissants  et  négotiants  des  deux  par¬ 
ties  devront  réciproquément  être  traittés  au  sujet  de  l’entrée, 
transit,  sortie  et  péages  de  leurs  marchandises  et  autres  biens 
de  même  aussi  qu’au  sujet  de  la  liberté  et  franchise  de  commerce 
entre  les  deux  états  r.  Pour  quel  effet  a  été  dressée  à  part  une 
lettre  spécifique  en  date  de  ce  jour,  sous  les  sceaux  d’ambes  par¬ 
ties,  à  chacune  desquelles  a  été  remis  un  double,  qui  leur 
demeurera,  afin  que  son  contenu  soit  entièrement  et  réligieuse- 
ment  observé  sans  aucune  extension  ni  restriction,  d’autant 
qu’elle  doit  avoir  même  force  et  vigueur  comme  si  elle  etoit 
ennoncée  en  tout  son  contenû  dans  le  présent  instrument.  Et 
affin  qu’au  sujet  de  la  récéption  des  bourgeois  il  ne  survienne 
pareillement  aucune  difficulté,  nous  sommes  convenüs  qu’aucune 
des  parties  ne  pourra  accorder  la  bourgeoisie  et  habitation  à  des 
bourgeois  et  ressortissants  de  l’autre,  à  moins  que  cela  m’arrive 
avec  la  connoissance  et  le  consentement  de  leur  souverain,  ou 
que  celui  qui  auroit  envie  de  se  rendre  d’un  état  dans  l’autre  y 
alla  établir  et  fixer  son  domicile. 

Art.  7. 

Pour  prévenir  aussi  que,  par  ce  traité  d’amitié  et  de  com- 
bourgeoisie,  personne  soit  privé  de  ce  qui  lui  appartient,  mais 
afin  que  chacun  soit  maintenu  dans  ce  que  jusqu’ici  il  a  possédé 
et  joui,  nôtre  intention  est  et  voulons  que  chaque  partie  reste 
dans  les  droits,  bornes,  pratiques,  prérogatives,  jurisdiction  et 
coutumes  dont  elle  a  joui  d’ancienneté,  sans  qu’a  ce  sujet  elle 
puisse  être  recherchée  ni  inqu[ijéiée  par  l’autre  partie. 

Art.  8. 

Enfin  nous,  Frédéric,  roy  de  Prusse  etc.  etc.,  en  qualité  de 
prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  pour  nous  et  nos  suc- 


1-1)  Supprimé  (1784). 
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cesseurs  en  ce  s  deux  comtés,  et  nous,  les  avoyers,  petit  et  grand  250 
conseil  de  la  ville  et  republique  de  Fribourg,  pour  nous  et  nos 
successeurs,  avons  en  renouvellant  le  présent  traité  de  combour- 
geoisie  réservé  par  mot  exprès  que  nous  pourrons  l’augmenter, 
le  diminuer,  l’éclaircir  et  le  changer  moyennant  que  cela  arrive 
avec  connoissance  et  consentement  des  deux  parties,  et  qu’il  255 
devra  être  renouvellé  1  et  solemnellement  juré  par  nos  ambas¬ 
sadeurs  et  envoyés  touttes  les  fois  qu’un  nouveau  souverain  en 
ligne  non  directe  et  légitimément  reconnu  prendra  possession 
de  ces  états  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  le  tout  sans  surprise, 

fraude,  ni  tromperie.  260 

Art.  9. 

Après  donc  que  le  présent  traité  de  cornbourgeoisie  hérédi¬ 
taire  et  perpétuelle  a  été  lû  dans  toute  sa  teneur,  avons  nous, 
Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Prusse,  etc.  etc.  etc  ,  et 
prince  souverain  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  pour  nous,  nos  heri-  265 
tiers  et  successeurs  en  ditte  principauté,  promis  et  jurés  par  ser¬ 
ment  solemnel  devant  Dieu,  la  main  levée,  par  le  moyen  de  nos 
prédits  très  chers  et  bien  aimés...  [en  blanc ] 

...  nos  ambassadeurs  et  procureurs  pour  ce  spécialement  commis 
et  authorisés,  de  tenir  et  exécuter  le  présent  traité  ferme,  stable  270 
et  sans  alteration  dans  tous  ses  points,  articles  et  contenu,  de 
même  aussi  d’aider  de  tout  notre  pouvoir  à  deffendre  les  dits 
hauts  et  puissants  seigneurs  les  avoyers,  petit  et  grand  conseil 
de  la  ville  et  république  de  Fribourg  en  leur  honneur,  corps, 
biens,  pays,  sujets  et  habitans,  et  de  faire  tout  ce  qu’un  fidele  275 
bourgeois  est  tenû  de  faire  et  observer  envers  son  combourgeois. 
Voulions  que  le  présent  traité  soit  ponctuellement  éxécuté  tout 

1  )  il  devra  être  renouvellé,  etc.]  remplacé  par  :  il  devra  ensuite  être  ratifié  à  chaque 
changement  de  souverain  des  comtés  de  Neuchâtel  et  Vallengin,  légitimement  reconnû, 
et  que  le  renouvellement  d’icelui  s’en  fera  à  chaque  demi  siècle  sous  le  serment  qui  sera 
pretté  par  nos  ambassadeurs  et  envoyés  à  ce  dûement  authorisés,  le  tout  sans  fraude  ni 
tromperie  (1784). 
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comme  si  nous  avions  personnellement  promis  et  juré  de  l’obser¬ 
ver,  promettons  ne  jamais  rien  faire  qui  lui  soit  contraire,  ni 
280  en  publique,  ni  en  particulier,  en  manière  que  ce  soit,  le  tout 
en  vraye  et  bonne  foy. 

En  foy  et  témoignage  de  quoi  les  présentes  ont  été  scellées 
du  grand  sceau  de  nos  armes,  signées  par  le  chancellier  de  nos 
comtés  de  Neuchâtel  et  Vallengin  et  remises  aux  dits  seigneurs 
285  avoyers,  petit  et  grand  conseil  de  la  ville  et  république  de  Fri¬ 
bourg,  pour  s’en  servir,  eux  et  leurs  successeurs,  desquels  avons 
pareillement  reçu  un  instrument  conforme  aux  présentes  en 
toute  substance  pour  nous  demeurer  et  à  nos  successeurs  ;  et  a 
été  le  présent  renouvellement  de  combourgeoisie  fait  dans  la 
290  ville  de  Fribourg... 


Projet  de  renouvellement  de  combourgeoisie  entre 
le  roi  de  Prusse  Trédéric  77,  comme  prince  de 
J\euchâtel  et  Valangin,  et  Tribourg. 


20  avril  1784. 

Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  Nouv.  fonds,  I2  n°  282.  Cahier  papier. 
Recès  original  de  la  conférence  d’Estavayer.  — Enregistré  au  Manuel  du  Con¬ 
seil  d’État,  14  février  1785,  p.  108-127. 

Au  nom  de  la  très  sainte  Trinité...  [etc.  Le  texte  du  projet  de 
T7j6  ( voir  n°  précédent )  étant  adopté  comme  base ,  les  modifications 
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indiquées  dans  les  notes  de  ce  texte  y  furent  introduites  et  les  addi¬ 
tions  suivantes  furent  en  outre  stipulées  :] 

1.  Concernant  les  banqueroutiers  et  les  criminels. 

i°  Un  banqueroutier  frauduleux  ressortissant  d’un  des  deux 
états  ne  pourra  trouver  d’azile  dans  l’autre  pour  tromper  ses 
créanciers  ;  il  pourra  au  contraire  y  être  poursuivi  et  saisi  et  le 
jugement  rendu  contre  lui,  quant  aux  effets  civils,  être  pleine¬ 
ment  exécutoire. 

2°  Les  princes  souverains  des  deux  états  s’engagent  réciproque¬ 
ment  de  ne  jamais  prendre  en  leur  protection  les  sujets  respec¬ 
tifs  qui  fuiraient  pour  crimes  reconnus  et  constatés,  ou  qui 
seraient  bannis  de  l’une  ou  l’autre  domination  pour  forfaitures 
ou  délits  qualifiés,  se  promettant  au  contraire  mutuellement 
d’apporter  tous  leurs  soins  pour  les  chasser,  comme  doivent  en 
user  des  fidels  alliés  et  combourgeois. 

3°  Si  des  criminels  d’état,  des  assassins  ou  autres  personnes 
reconnues  coupables  de  délits  publics  et  majeurs  et  déclarées  telles 
par  leur  souverain  respectif  cherchoient  à  se  réfugier  dans  les 
états  de  l’autre,  ils  seront  remis  de  bonne  foy  et  à  la  première 
réquisition  ;  bien  entendu  que  telle  extradition  se  fera  en  payant 
les  fraix  résultés  de  la  saisie  et  détention  du  coupable,  suivant 
le  tarif  dressé  et  convenû  entre  les  deux  états.  Et  s’il  arrivoit 
aussi  que  des  voleurs  se  réfugiassent  dans  l’un  des  états  avec  des 
choses  volées,  on  les  saisira  pour  en  procurer  de  bonne  foy  la 
restitution  et  si  les  dits  voleurs  etoient  des  domestiques,  qui 
auraient  volés  avec  éfraction,  ou  voleur  de  grand  chemin,  on 
livrera  à  la  première  réquisition  leurs  personnes  pour  être  punies 
sur  les  lieux  ou  les  vols  auront  été  commis. 
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II.  Concernant  la  traite  foraine. 

i°  Lorsqu’un  sujet  d’un  état  s’établira  et  exportera  ses  biens 
meubles  et  immeubles  dans  l’autre,  il  payera  le  droit  de  traite 
foraine  à  raison  de  cinq  pour  cent,  avec  cette  explication  toutes- 
fois  que  les  sujets  médiats  ne  payeront  pour  la  part  compétante 
â  LL.  LE.  de  Fribourg  que  la  moitié,  c’est  à  dire  le  deux  et 
demy  pour  cent. 

2°  Lorsqu’un  sujet  d’un  état  s’établira  dans  l’autre  sans  expor¬ 
ter  ny  alliener  ses  biens,  dans  ce  cas  lesdits  biens  ne  seront  point 
assujettis  au  droit  de  la  traitte  foraine;  mais  si  lui,  ou  ses  héri¬ 
tiers  après  sa  mort,  dussent  vendre  ces  biens  meubles  et  immeu¬ 
bles,  pour  lors  la  traitte  foraine  sera  due  à  teneur  de  l’article 
précédent. 

30  Les  sujets  et  ressortissants  des  états  respectifs  pourront 
acquérir,  posséder  et  jouir  librement  des  biens  meubles  et  immeu¬ 
bles  dans  l’une  ou  l’autre  souveraineté  dont  ils  sont  actuelle¬ 
ment  ou  pourroient  à  l’avenir  devenir  propriétaires,  et  même 
en  exporter  le  produit  annuel  sans  payer  d’autres  droits  et  char¬ 
ges  que  celles  que  supportent  les  sujets  naturels;  et  iceux  pour¬ 
ront  en  outre  hériter  et  vendre  tels  biens  et  même  en  exporter 
le  prix  de  la  vente  sans  être  assujettis  au  payement  de  la  traite 
foraine. 

40  Mais  si  un  Fribourgeois  hérite  d’un  Neuchatelois  des  biens 
meubles  et  immeubles  gissants  rière  les  comtés  de  Neuchâtel  et 
Vallengin,  ou  réciproquement  un  Neuchatelois  d’un  Fribour¬ 
geois  tels  biens  dans  ce  canton,  dans  ces  cas,  la  traite  foraine  en 
sera  due  suivant  la  teneur  du  premier  article  lorsque  ces  héri¬ 
tages  se  vendront. 
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III.  Articles  généraux  pour  servir  de  base  au  traité  de  commerce 

mentionné  à  l'art.  6. 

i°  Liberté  entière  et  réciproque  de  passage,  transit  et  transport 
par  les  états  respectifs  pour  toutes  espèces  de  danrées  venants  de 
l’étranger  et  pour  toutes  espèces  de  danrées  et  victuailles  desti¬ 
nées  pour  l’un  et  l’autre  état,  moyennant  que  tout  ce  qui  est 
d’ancienne  constitution  et  usage  soit  observé  au  contenu  de  ce 
qui  a  été  et  sera  encore  indiqué  de  part  et  d’autre  à  ce  sujet. 

2°  Liberté  réciproque  de  charger,  de  décharger  et  de  voiturer, 
par  eau  ou  autrement,  et  par  qui  l’on  trouvera  à  propos,  les 
dittes  denrées,  victuailles  et  marchandises,  sauf  et  réservés  de 
toutes  parts  ausi  les  règles  et  les  droits  de  péages  ou  transmar¬ 
ches  ordinaires  de  chaque  état. 

30  Réserve  réciproque  de  pouvoir  faire  acquitter  partout  les 
péages  et  autres  droits  usités  suivant  les  tarifs  communiqués  et 
le  traité  particulier  pour  les  fixer. 

40  Liberté  réciproque  d’apporter  les  modifications  convenables 
au  sujet  de  l’exportation  des  denrées  dans  les  cas  de  disette,  sui¬ 
vant  les  besoins  des  propres  sujets,  sans  que  par  là  on  déroge  à 
la  liberté  entière  de  commerce. 
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T(alification  par  la  Diète  fédérale  de  VJlcte  de 
réunion  de  JSeuchâtel  à  la  Suisse. 


19  mai  1815. 

Orig.  1.  Neuchâtel:  Arch.  de  l’État,  *  Nouv.  fonds.  Parchemin.  Sceau 
de  la  Confédération  appliqué. 

2.  Berne:  Bundesarchi v,  Urk.  altéré  Sérié  n°  49.  Parchemin.  Sceau 
comme  ci-dessus. 

Impr.  Eidg.  Absch.  1814-1815,  t.  III,  p.  668-670.  —  Offizielle  Sammlung, 
etc.  I,  p.  20-25.  —  Kaiser  und  Stricker,  Bundesverfassungen,  p.  196- 
199,  etc. 

Trad .  fr.  Rec.  offic.  des  pièces  concernant  le  droit  public  de  la  Suisse,  I 
(1832),  p.  26-30.  —  Rec.  de  pièces  offic.,  I,  p.  264-268,  etc. 

Wir,  die  Gesandten  der  Cantone  der  Schweitz,  auf  der  Eid- 
genôssischen  Tagsatzung  in  unserer  Bundes-Stadt  Zürich  ausser- 
ordentlich  versammelt,  thun  kund  und  zu  wissen  hiemit  : 

Dass  nachdem  der  zwischen  der  Eidgenôssischen  Tagsatzung 
5  und  dem  Staats  Rath  von  Neuenburg,  wegen  endlicher  Verein- 
igung  dieses  Staats  mit  der  Schweitz  und  dessen  fôrmlicher  Auf- 

O  O 

nahme  in  den  Eidgenôssischen  Bund,  errichtete  Vertrag,  welcher 
von  Wort  zu  Wort  also  lautet1  : 


V ereinigungs- Akte 

10  DadieTagsatzungder  Schweiz- 
erischen  Eidgenossenschaft  be- 
reits  unterm  i2ten  Herbstmonat 
1814  beschlossen  hat,  in  das  Be- 

1)  Original  sur  papier,  avec  signatures  et 


Acte  de  Réunion. 

La  Diète  de  la  Confédération 
Suisse  ayant  déjà  le  12e  Septem¬ 
bre  1814  résolu  d’acquiescer  à 
la  demande  de  l’Etat  souverain 

cachets,  aux  Archives  de  l’État,  Neuchâtel. 


gehren  des  souverainen  Staats 
Neüenburg  einzuwilligen  und 
denselben  als  Canton  in  den 
Schweitzer-Bund  aufzunehmen; 
und  für  nothwendig  erachtet 
diese  endliche  Vereinigung  nicht 
langer  aufzuschieben  ,  welche 
für  beyde  Theile  gleich  vor- 
theilhaft  und  geeignet  ist  die 
seit  Jahrhunderten  gegenseitig 
bestandenen  freündschaftlichen 
Verhaltnisse  durch  eine  vôllige 
Gemeinschaft  der  Sebicksale 
und  Interessen  immer  mehr  zu 
befestigen  ; 

So  bat  die  diplomatische  Com¬ 
mission  im  Namen  und  aus  Auf- 
trag  der  Tagsatzung  die  Hocb- 
geachten  Herren 

O 

Friederich  von  Mülinen,  Schult- 
heiss  der  Stadt  und  Republick 
Bern,  und  Gesandter  dieses 
Standes  auf  der  gemein  Eidge- 
nôssischen  Tagsatzung,  und 
Vinzenz  von  Rüttimann,  Schult- 
heissder  Stadt  und  Republik  Lu- 
zern,  und  Gesandtterdieses  Stan¬ 
des  auf  der  gemein  Eidgenôs- 
siscben  Tagsatzung,  bezeicbnet, 
und  der  souveraine  Stand 
Neüenburg  den  Hochgeachten 
Herrn  von  Sandoz  Rollin,  Staats- 
rath  und  Gesandter  dieses  Stan¬ 
des  auf  der  gemeineidgenôs- 
siscben  Tagsatzung. 

Welcbe  bierauf  denjenigen 
Vereinigungs  Akt  abgeschlossen 
und  unterzeichnet  haben,  des- 
sen  Innhalt  hier  folgt  : 


de  Neuchâtel  d’être  reçu  comme 
Canton  dans  la  Confédération, 
et  jugeant  convenable  de  ne  pas 
différer  plus  longtems  cette  réu¬ 
nion  définitive,  avantageuse  aux 
deux  parties,  et  faite  pour  ren¬ 
forcer  par  une  entière  commu¬ 
nauté  de  destinées  et  d’intérêts 
les  sentiments  d’affection  qui  les 
unissent  depuis  des  siècles  ; 


La  Commission  diplomatique, 
de  la  part  et  au  nom  de  la  Diète, 
a  désigné  Messieurs 

Nicolas  Frédéric  de  Mulinen, 
avoyer  de  la  Ville  et  Républi¬ 
que  de  Berne,  et  Député  de  cet 
Etat  à  la  Diète  Suisse,  et 

Vincent  de  Rüttimann,  avoyer 
de  la  Ville  et  République  de 
Lucerne,  et  Député  de  cet  Etat  à 
la  Diète  Suisse  ; 

et  l’Etat  souverain  de  Neuchâ¬ 
tel  Monsieur  de  Sandoz  Rollin, 
Conseiller  d’Etat  et  Député  de 
ce  Canton  à  la  Diète  Suisse  ; 

lesquels  ont  conclu  et  signé 
l’acte  de  Réunion  dont  la  te¬ 
neur  suit  : 
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Art.  I. 

Der  souveraine  Staat  Neüen¬ 
burg  wird  als  Canton  in  die 
55  Schweitzerische  Eidgenossen- 
schaft  aufgenommen.  DieseAuf- 
nahme  findet  unter  der  aus- 
drüklichen  Bedingung  Statt,  dass 
die  Erfüllung  aller  Verpflicht- 
60  ungen,  welchedem  Staat  Neüen¬ 
burg  als  Glied  der  Eidgenossen- 
schaft  obliegen,  die  Theilnahme 
dieses  Standes  an  der  Berathung 
der  allgemeinen  Angelegenhei- 
65  ten  der  Schweitz,  die  Ratifika- 
tion  und  Vollziehung  der  Be- 
schlüsse  der  Tagsatzung,  aus- 
schliesslich  die  in  Neüenburg 
residirende  Regierung  betreffen 
70  werden,  ohne  dass  dafür  eine 
weitere  Sanktion  oder  Geneh- 
migung  erforderlich  sey. 

Art.  II. 

Der  Canton  Neüenburg  trittet 
75  allen  Bestimmungen  des  Bundes 
Vertrags  bey,  den  er  gleich  den 
übrigen  Standen  der  Schweitz 
zu  beschwôren  liât. 

Art.  III. 

80  Er  liefert  sein  Contingent  zur 
Eidgenôssischen  Armee,  in  dem 
für  aile  andern  Stande  angenom- 
menen  Verhaltniss  von  zwey 
Mann  auf  hundert  Seelen  der 
83  ganzen  Bevôlkerung,  nach  wel- 
chemMaassstabe  auf  50,000  See- 


Art.  I. 

L’Etat  souverain  de  Neuchâtel 
est  admis  dans  la  Confédération 
Suisse  en  qualité  de  Canton. 
Cette  admission  a  lieu  sous  la 
condition  expresse  que  l’accom¬ 
plissement  de  tous  les  engage- 
mens  que  l’Etat  de  Neuchâtel 
contracte  comme  Membre  de  la 
Confédération,  la  participation 
de  cet  Etat  à  la  délibération  des 
affaires  générales  de  la  Suisse, 
la  ratification  et  l’exécution  des 
arrêtés  de  la  Diète,  concerneront 
exclusivement  le  Gouvernement 
résident  à  Neuchâtel,  sans  éxG 
ger  aucune  ratification  ni  sanc¬ 
tion  ultérieure. 


Art.  II. 

Le  Canton  de  Neuchâtel  ac¬ 
cède  à  toutes  les  dispositions  du 
Pacte  fédéral,  qu’il  sera  appellé 
à  jurer  à  l’instar  des  autres  Etats 
de  la  Suisse. 

Art.  III. 

Il  fournit  à  l’armée  fédérale 
son  contingent  dans  la  propor¬ 
tion  adoptée  pour  tous  les  autres 
Cantons,  à  raison  de  deux  hom¬ 
mes  sur  cent  âmes  1  de  popu- 

1)  Ames  répété  dans  le  double  de  Neu¬ 
châtel. 
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len  das  Contingent  Tausend 
Mann  betragen  soll. 

Art.  IV. 

Sein  Geld-Contingent,  nach 
dem  gleichen  Verhàltniss  wie 
jenes  der  Stânde  Basel  und  Genf 
berechnet,  istauf  fünf  und  zwan- 
zig  Tausend  Schweitzer  Franken 
festgesetzt.  Durch  diese  Bestim- 
mung  und  durch  jene  im  vor- 
hergehenden  Artickel  soll  indess 
der,  durch  den  3ten  Artickel  des 
Bundes-Vertrags  vorbehaltenen 
Révision  der  Beytràge  an  Mann- 
schaft  und  Geld  nicht  vorge- 

o 

griffen  seyn. 

Art.  V. 

Der  Staat  Neüenburg  ist  der 
ein  und  zwanzigste  Canton  der 
Schweitz  ;  Er  nimmt  seinen 
Rang  in  der  Tagsatzung  unmit- 
telbar  nach  der  Republik  Wal¬ 
lis. 

Art.  VI. 

Durch  die  Ratifikation  des  ge- 
genwârtigen  Akts  soll  die  Ve- 
reinigung  vollendet  und  definitiv 
auf  ewio;e  Zeiten  abgeschlossen 

<D  <D 

seyn. 

Also  geschehen  und  unter- 
zeichnet  in  Zürich  den  i9ten  May 
1815. 

L  :  S  :  (:  sign  :)  Niklaus  Friedrich 
von  Mülinen ,  Schultheiss  der 


lation  totale,  ce  qui  fait  sur 
50,000  âmes  un  contingent  de 
mille  hommes. 

Art.  IV.  90 

Son  contingent  en  argent, 
calculé  d’après  la  même  propor¬ 
tion  que  ceux  des  Cantons  de 
Bâle  et  de  Genève,  est  fixé  à 
vingt  cinq  mille  francs  de  Suisse.  95 

Par  cette  disposition  et  par  celle 
de  larticle  précédent,  il  n’est 
toutefois  pas  préjugé  à  la  révi¬ 
sion  des  contingens  reservée  par 
l’article  3e  du  pacte  fédéral.  100 


Art.  V. 

L’État  de  Neuchâtel  est  le  105 
vingt  unième  des  Cantons  de  la 
Suisse  ;  il  prend  rang  en  Diète 
immédiatement  après  le  Valais. 

1 10 

Art.  VI. 

Par  la  ratification  du  présent 
acte,  la  Réunion  sera  achevée  et 
définitivement  arrêtée  à  perpé¬ 
tuité.  115 

Ainsi  fait  et  signé  à  Zurich  le 
19  May  1815. 

L  :  S  :  (:  sign  :)  Henry  Alphonse  de  120 
Sandoi-Rollin ,  Conseiller  d’Etat 
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Stadt  und  Republik  Bern,  und  de  Neuchâtel  et  Député  à  la 
Gesandter  an  der  Eidgenôs-  Diète, 
sischen  Tagsatzung. 

125  L:  S  :  (:sign  :)Vincen^Rüttimann, 

Schultheiss  der  Stadt  und  Repu¬ 
blik  Luzern,  und  Gesandter  an 
der  Eidgenôssischen  Tagsatzung. 

Die  Genehmigung  beyder  contrahirenden  Theile,  nâmlich 
130  auf  der  einen  Seite  diejenige  der  Hohen  Regierungen  und  sou- 
verainen  Behôrden  der  XIX  Stânden  der  Schweitz,  als  Zürich, 
Bern,  Luzern,  Ury,  Schwytz,  Unterwalden  ob  dem  Wald,  Gla- 
rus,  Zug,  Freyburg,  Solothurn,  Basel,  Schaffhausen,  Appenzell 
Ausser  Rhoden,  St:Gallen,  Graubundten,  Argau,  Thurgau,  Tes- 
135  sin  und  Waadt,  laut  ihren  im  Protokoll  der  Eidgenôssischen 
Tagsatzung  enthaltenen  Erklarungen,  —  und  auf  der  andern  die- 
jenige  des  Hochlôblichen  Staats-Raths  von  Neuenburg,  nach 
dessen  amtlicher  Anzeige  vom  ioten  Aprill  1815  erhalten;  Wir, 
zum  Beweis  dass  gedachter  Vereinigungs-Akt  unbedingt  ratifizirt 
140  worden  sey,  dass  er  gewissenhaft  erfüllt  und  aufrecht  erhalten 
werden,  und  die  dadurch  erzielte  Aufnahme  des  Schweizerischen 
Cantons  Neuenburg  in  den  Eidgenôssischen  Bund  auf  einer  fes- 
ten,  unabânderlichen  Grundlage,  auf  ewige  Zeiten  beruhen  solle, 
gegenwârtige  Urkunde  in  duplo  haben  ausfertigen,  und  mit  den 
145  Unterschriften  unsers  Pràsidenten  und  des  Eidgenôssischen  Kanz- 
lers,  so  wie  auch  mit  dem  bisherigen  Schweitzerischen  Staats  Sie- 
gel  versehen  lassen,  in  Zürich  den  neunzehnten  May,  im  Jahr 
Eintausend  Achthundert  und  Fünfzehn  (119  May  1815  :) 

Im  Namen  der  Eidgenôssischen  Tagsatzung  unterzeichnet  : 

150  Der  Burgermeister  des  Cantons  Zürich, 

Prâsident  derselhen 
David  v.  Wyss 

Der  Kan^ler  der  Eidgenossensçhaft 
Mousson. 
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de  Prusse  Frédéric  Guillaume  1er,  comme  prince  de  Neu¬ 
châtel  et  Valangin,  et  Fribourg  {français) . 

97.  1722,  24  février.  Convenant  entre  Neuchâtel  et  Berne  pour  mo¬ 

difier  un  article  de  la  combourgeoisie  de  1693  {français)  . 

98.  1756,  16  janvier.  Ratification  de  la  combourgeoisie  entre  le 

Landeron  et  Soleure  par  le  roi  de  Prusse  Frédéric  II,  en 
sa  qualité  de  prince  de  Neuchâtel  et  Valangin  ( français ) 

99.  1756,  26  février.  Renouvellement.de  combourgeoisie  entre  le 

roi  de  Prusse  Frédéric  II,  comme  prince  de  Neuchâtel  et 
Valangin,  et  Soleure. 

A.  Acte  de  Frédéric  II  [français) . 

B.  Acte  de  Soleure  {allemand) . 
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bourgeoisies  et  droits  particuliers  des  quatre  can¬ 
tons  alliés  de  Neuchâtel . 

48.  Garantie  par  Frédéric  Ier,  roi  de  Prusse,  des  traités 

existant  entre  Neuchâtel  et  Berne  .  . 

49.  Convenant  avec  Neuchâtel  pour  modifier  un  article 

de  la  combourgeoisie  de  1693  (n°9o). 


Dates  Nos  Pages 


1561  77  324 


1512  52  238 


1514 

1707 

1722 


54  242 
95  427 

97  435 


BIENNE 
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les  d’Orléans . 

NEUVEVILLE 

1.  Alliance  de  Bienne  et  Neuveville  avec  Rodolphe, 
comte  de  Neuchâtel,  et  son  fils  Louis  .... 

PAYERNE 

1.  Combourgeoisie  avec  Louis,  comte  de  Neuchâtel. 
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e>  t- 

i°  Avec  les  comtes  et  princes  de  Neuchâtel. 

1.  Combourgeoisie  avec  Louis,  comte  de  Neuchâtel 

2.  Renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Isabelle, 

comtesse  de  Neuchâtel  .  . 

3.  Combourgeoisie  avec  Conrad  de  Fribourg 
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Renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Jacques  de 

Savoie . 

1556 

76 

320 

13- 

Renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Léonor 
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16. 

Renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Frédéric  II, 
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20. 

Projet  d’acte  de  protection  du  Landeron  .... 

1542 

69 
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21. 

Renouvellement  de  combourgeoisie  avec  le  Lande- 

ron . 
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425 

30  Avec  les  cantons  suisses. 

22. 

Projet  de  garantie  par  les  cantons  suisses  des  com- 

bourgeoisies  et  droits  particuliers  des  quatre  can¬ 
tons  alliés  de  Neuchâtel . 

1514 

54 

242 

23. 

Promesse  des  cantons  suisses  de  respecter  les  com- 

bourgeoisies  de  Soleure  avec  Neuchâtel  et  le  Lan¬ 
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59 

260 

SUISSE 

1 . 

Promesse  des  cantons  suisses  de  respecter  les  ancien- 

nés  combourgeoisies  et  autres  droits  de  Berne  à 
Neuchâtel . 

1512 

52 

238 

2. 

Projet  de  garantie  par  les  cantons  suisses  des  com- 

bourgeoisies  et  droits  particuliers  des  quatre  can¬ 
tons  alliés  de  Neuchâtel . 

I5H 

54 

242 

3- 

Projet  de  combourgeoisie  entre  Jeanne  de  Hochberg 
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1518 
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Pages 
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nion  de  Neuchâtel  à  la  Suisse . 
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CO 
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II.  PAYS  DE  NEUCHATEL 

BÉROCHE  (Communes  de  la). 

1 .  Reconnaissance  des  habitants  de  la  Béroche  comme  bourgeois  d’Esta- 

vayer,  nos  12,  28,  38.  CE  sous  Estavayer,  i  à  3. 

2.  Combourgeoisie  avec  Berne,  n°  77.  CE  sous  Berne,  45. 

COLOMBIER  (Seigneurs  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne,  nos  18,  22,  53,  60.  CE  sous  Berne,  38 
à  41. 

GORGIER  (Baron  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne,  n°  87.  CE  sous  Berne,  44. 

LANDERON  (Bourgeois  du). 

1.  Combourgeoisie  avec  Soleure,  nos  23,  40,  51,  94.  CE  sous  Soleure, 

17  à  19,  21  ;  cE  aussi  5,  15,  23. 

2.  Projet  d’acte  de  protection  de  Soleure,  n°  69.  CE  sous  Soleure,  20. 

LOCLE  (Gens  du). 

1.  Acte  de  protection  de  Berne,  n°  31.  CE  sous  Berne,  35. 

NEUCHATEL  (Comtes  et  Princes  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne,  nos  4,  15,  19,  25,  36,  48,  63,  70,  74,  78, 
90.  CE  sous  Berne,  i  à  3,  5,  7,  9  à  14. 
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2.  Promesses  de  renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Berne,  nos  24, 

34,  42.  Cf.  sous  Berne,  4,  6,  8. 

3.  Alliances  avec  Bienne,  nos  3,  5,  6.  Cf.  sous  Bienne,  2  à  4. 

4.  Alliance  avec  Fribourg,  n°  1.  Cf.  sous  Fribourg,  i. 

5.  Combourgeoisie  avec  Fribourg,  nos  39,  45,  46,  65,  71,  75,  82,  93.  Cf. 

sous  Fribourg,  2  à  4,  6  à  10. 

6.  Projets  de  renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Fribourg,  nos  96, 

100,  101.  Cf.  sous  Fribourg,  ii  à  13. 

7.  Combourgeoisie  avec  Laupen,  n°  10.  Cf.  sous  Laupen,  i. 

8.  Combourgeoisie  avec  Lucerne,  nos  41,  44,  49,  62,  81,  91.  Cf.  sous 

Lucerne,  1  à  3,  5  à  7. 

9.  Alliance  avec  la  Neuveville,  n°  6.  Cf.  sous  Neuveville,  i. 

10.  Combourgeoisie  avec  Payerne,  n°  7.  Cf.  sous  Payerne,  i. 

11.  Combourgeoisie  avec  Soleure,  nos  8,  9,  11,  26,  37,  43,  47,  64,  72,  76, 

83,  92,  99.  Cf.  sous  Soleure,  1  à  4,  7  à  14,  16. 

12.  Promesse  de  renouvellement  de  combourgeoisie  avec  Soleure,  n°  35. 

Cf.  sous  Soleure,  6. 

13.  Ratification  de  la  combourgeoisie  entre  le  Landeron  et  Soleure,  nos  27, 

98.  Cf.  sous  Soleure,  5,  15. 

NEUCHATEL  (État  de). 

1.  Convenant  avec  Berne  pour  modifier  un  article  de  la  combourgeoisie 

de  1693,  n°  97.  Cf.  sous  Berne,  49. 

2.  Ratification  par  la  Diète  fédérale  de  l’Acte  de  réunion  de  Neuchâtel  à  la 

Suisse,  n°  102.  Cf.  sous  SuissE,  5. 

NEUCHATEL  (Ville  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne,  nos  16,  50,  55,  73,  79,  84,  88,  89.  Cf.  sous 

Berne,  15  à  17,  19  à  21,  23,  24. 

2.  Délivrance  par  Berne  de  vidimus  d’actes,  nos  56,  86.  Cf.  sous  Berne, 

18,  22. 

3.  Accord  avec  Bienne,  n°  2.  Cf.  sous  Bienne,  i. 

4.  Projet  de  combourgeoisie  avec  Bienne,  n°  66.  Cf.  sous  Bienne,  6. 

NEUCHATEL  (Chapitre  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne,  nos  17,  61.  Cf.  sous  Berne,  25,  26. 
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SAGNE  (Gens  de  la). 

1.  Acte  de  protection  de  Berne,  n°  31.  Cf.  sous  Berne,  35. 

VAL-DE-RUZ  (Hommes  francs  du). 

1 .  Combourgeoisie  avec  Berne  et  vidimus,  nos  30,  67.  Cf.  sous  Berne,  34,  37. 

VALANGIN  (Seigneurs  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne,  nos  13,  21,  33,  58,  80,  90.  Cf.  sous  Berne, 

27,  28,  30  à  33. 

2.  Délivrance  par  Berne  d’un  vidimus,  n°  29.  Cf.  sous  Berne,  29. 

3.  Combourgeoisie  avec  Bienne,  n°  14.  Cf.  sous  Bienne,  5. 

VALANGIN  (Bourgeois  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Berne  et  vidimus,  nos30,  67.  Cf.  sous  Berne,  34,  37. 

2.  Acte  de  protection  de  Berne,  n°  32.  Cf.  sous  Berne,  36. 

VAUMARCUS  (Seigneurs  de). 

1.  Combourgeoisie  avec  Bâle,  n°  20.  Cf.  sous  Bale,  i. 

2.  Combourgeoisie  avec  Berne,  nos  68,  85.  Cf.  sous  Berne,  42,  43. 


C.  INDEX  ALPHABÉTIQUE  DES  CONTRACTANTS 


André  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Vaumarcus,  n°  85. 

Arberg,  voir  Claude,  Guillaume,  Jean  d’ — . 

Bâle,  n°  20. 

Béat  Jacob  de  Neuchâtel,  baron  de  Gorgier,  n°  87. 

Berne,  nos  4,  13,  15,  16,  17,  18,  19,  21,  22,  24,  25,  29,  30,  31,  32,  33,  34, 
36,  42,  48,  50,  52,  53,  54,  55,  56,  58,  60,  61,  63,  67,  68,  70,  73,  74, 
77,  78,  79,  80,  84,  85,  86,  87,  88,  89,  90,  95,  97. 
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Béroche,  nos  12,  28,  38,  77. 

Bien  ne,  nos  2,  3,  5,  6,  14,  66. 

Bourbon  Condé,  voir  Henri  Jules  de — . 

Cantons  suisses,  voir  Suisse. 

Challant,  voir  Isabelle,  René  de  — . 

Chapitre  de  Neuchâtel,  voir  Neuchâtel. 

Claude  d’Arberg,  seigneur  de  Valangin,  n°  33. 

Claude  de  Lorraine,  tuteur  de  François  d’Orléans,  nüs  70,  71,  72. 
Claude  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Vaumarcus,  n°  85. 

Colombier  (Seigneurs  de),  nos  18,  22,  53,  60. 

Colombier,  voir  Gauthier,  Jean,  Philibert  de  — . 

Conrad  de  Fribourg,  comte  de  Neuchâtel,  nos  11,  15. 

Estavayer,  nos  12,  28,  38. 

François  d’Orléans,  comte  de  Neuchâtel,  nos  70,  71,  72. 

Frédéric  Ier,  roi  de  Prusse,  n°  95. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  prince  de  Neuchâtel  et  Valangin,  nos  98,  99, 

100,  101. 

Frédéric  Guillaume  Ier,  roi  de  Prusse,  prince  de  Neuchâtel  et  Valan¬ 
gin,  n°  96. 

Fribourg,  n°*  1,  39,  45,  46,  54,  65,  71,  75,  82,  93,  96,  100,  101. 

Fribourg,  voir  Conrad,  Jean  de  — ,  comtes  de  Neuchâtel. 

Gauthier,  seigneur  de  Colombier,  n°  18. 

Gorgier  (Baron  de),  n°  87. 

Guillaume,  fils  de  Jean  d’Arberg,  n°  29. 

Guillaume  d’Arberg,  seigneur  de  Valangin,  nos  13,  14. 

Henri  Jules  de  Bourbon  Condé,  curateur  de  Jean  Louis  Charles 
d’Orléans,  n08  90,  91,  92,  93. 

Hochberg,  voir  Jeanne,  Philippe,  Rodolphe  de  — ,  comtes  de  Neuchâtel. 
Isabelle,  comtesse  de  Neuchâtel,  nos  9,  10. 

Isabelle  de  Challant,  dame  de  Valangin,  n°  80. 

Jacques  de  Savoie,  comte  de  Neuchâtel,  nos  74,  75,  76. 

Jean,  seigneur  de  Colombier,  n°  22. 

Jean  d’Arberg,  seigneur  de  Valangin.  n°  21. 

Jean  de  Fribourg,  comte  de  Neuchâtel,  n°  19. 

Jean  I  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Vaumarcus,  n°  20. 

Jean  III  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Vaumarcus,  n°  85. 

Jean  Frédéric  de  Madrutz,  seigneur  de  Valangin,  n°  80. 

Jean  Jacques  de  Wattenwyl,  seigneur  de  Colombier,  n°  60. 
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Jean  Louis  Charles  d’Orléans,  prince  de  Neuchâtel  et  Valangin, 

n«s  90,  91,  92,  93. 

Jeanne  de  Hochberg,  comtesse  de  Neuchâtel,  nos  42,  43,  44,  45,  57, 

62,  63,  64,  65. 

Lancelot  de  Neuchâtel,  seigneur  de  Vaumarcus,  n°  68. 

Landeron,  noS  23,  27,  40,  51,  59,  69,  94,  98. 

Laupen,  n°  10. 

Léonor  d’Orléans,  souverain  de  Neuchâtel,  nos  78,  81,  82,  83. 

Locle  (Gens  du),  n°  31. 

Lorraine,  voir  Claude  de  — . 

Louis,  comte  de  Neuchâtel,  nos  6,  7,  8. 

Louis  d’Orléans,  comte  de  Neuchâtel,  nos  46,  47,  48,  49. 

Lucerne,  nos  41,  44,  49,  54,  62,  81,  91. 

Madrutz,  voir  Jean  Frédéric  de  — . 

Neuchâtel  (Chapitre  de),  nos  17,  61. 

Neuchâtel  (Comtes  et  princes  de),  n0s  1,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  15, 

19,  24,  25,  26,  27,  34,  35,  36,  37,  39,  41,  42,  43,  44,  45,  46,  47, 

48,  49,  57,  62,  63,  64,  65,  70,  71,  72,  74,  75,  76,  78,  81,  82,  83, 

90,  91,  92,  93,  96,  98,  99,  100,  101. 

Neuchâtel  (État  de),  nos  97,  102. 

Neuchâtel  (Ville  de),  nos  2,  16,  50,  55,  56,  66,  73,  79,  84,  86,  88,  89. 
Neuchâtel,  voir  André,  Claude,  Jean,  Lancelot  de  — ,  seigneurs  de  Vau¬ 
marcus. 

Neuchâtel,  voir  Béat  Jacob  de  — ,  baron  de  Gorgier, 

Neuchâtel,  voir  Isabelle,  Louis,  Rodolphe,  comtes  de  — . 

Neuve  vil  le,  n°  6. 

Orléans,  voir  François,  Jean  Louis  Charles,  Léonor,  Louis  d’— ,  comtes 
et  princes  de  Neuchâtel. 

Payerne,  n°  7. 

Philibert,  seigneur  de  Colombier,  n°  53. 

Philippe  de  Hochberg,  comte  de  Neuchâtel,  nos  34,  35,  36,  37,  39,  41. 
Prusse  (Rois  de),  nos  95,  96,  98,  99,  100,  101. 

Rodolphe,  comte  de  Neuchâtel,  nos  1,  3,  4,  5,  6. 

Rodolphe  de  Hochberg,  comte  de  Neuchâtel,  nos  24,  25,  26,  27. 
Reinhart  de  Wattenwyl,  seigneur  de  Colombier,  n°  60. 

René  de  Ch  allant,  seigneur  de  Valangin,  n°  58. 

Sagne  (Gens  de  la),  n°  31. 

Savoie,  voir  Jacques  de  — ,  corçte  de  Neuchâtel. 
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Soleure,  8,  9,  11,  23,  26,  27,  35,  37,  40,  43,  47,  51,  54,  59,  64, 
69,  72,  76,  83,  92,  94,  98,  99. 

Suisse,  nos  52,  54,  57,  59,  102. 

Val-de-Ruz  (Hommes  francs  du),  nos  30,  67. 

Valangin  (Bourgeois  de),  nos  30,  32,  67. 

Valangin  (Seigneurs  de),  nos  13,  14,  21,  29,  33,  58,  80,  90,  91,  92,  93, 

96,  98,  99,  100,  101. 

Vaumarcus  (Seigneurs  de),  nos  20,  68,  85. 

Wattenwyl,  voir  Jean  Jacques,  Reinhart  de  — . 
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